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ORTHOPTERES. 

ÙRTHOPTERA,  Olivier,  Latreille.  —  HEMIPT£RA,  Linné.  — 
COLEOPTERA,  Geoffroy.  —  ULONATA ,  Fabriciaf.  -^ 
DERMAPTERA ,  De  Géer. 

Cest  à  De  Géer  que  l'on  doit  la  création  de  cet 
Ordre  d'insectes;  il  compose  sa  septième  classe,  appe- 
lée Dermaptères.  Linné  place  ces  insectes  parmi  les 
Hémiptères  ,  sauf  son  genre /o/^cu/a,  qui  termine  ses 
Coléoptères  ;  Geoffroy  se  borne  à  faire  de  cet  Ordre  une 
division  particulière  des  Coléoptères.  Dans  Fabricius, 
les  Orthoptères  sont  désignés  sous  le  nomd'£7/o/iafaet 
composent ,  suivant  la  méthode  de  cet  auteur ,  la  se- 
conde classe  des  insectes.  Olivier,  venant  ensuite, 
changea  le  nom  de  Dermaptères ,  qu'il  aurait  dû  con- 
server ,  en  celui  d'Orthoptères ,  tirés  de  deux  mots 
grecs  qui  signifient  ailes  droites  ;  et  ce  nom  ayant  pré- 
valu ,  nous  sommes  forcé  de  l'adopter. 

Cet  Ordre  se  distingue  de  celui  des  Coléoptères  par 
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les  caractères  suivants  :  1®  corps  généralement  moins 
dur  que  dans  ces  derniers  ;  2°  élytres  molles ,  presque 
demi-membraneuses,  presque  toujours  chargées  de 
nervures;  rarement  jointes  à  leur  suture  par  une  ligne 
droite  ;  3°  ailes  pliées  dans  leur  longueur  et  ordinai- 
rement en  manière  d'éventail,  divisées  par  des  nervu- 
res ;  ces  ailes  étant  déployées ,  surpassant  les  élytres  en 
largeur  ;  lorsque  ces  dernières  ne  sont  pas  assez  lon- 
gues pour  les  recouvrir ,  le  bord  externe  ou  antérieur 
des  ailes  prend  alors  plus  de  consistance  ;  il  égale  même 
quelquefois,  pour  la  force,  celle  des  élytres  mêmes, 
et  participe  de  leur  couleur  ;  c'est  sous  ce  bord  que 
vient  se  plier  le  reste  de  l'aile. 

La  bouche  des  Orthoptères  offre  un  labre  souvent 
arrondi ,  mobile  de  haut  en  bas ,  recouvrant  plus  ou 
moins  les  mandibules  ;  deux  mandibules  très-fortes , 
cornées  :  deux  mâchoires  terminées  par  un  lobe  corné , 
dentelé ,  recouvert  par  une  gale  te  [galeà],  pièce  cor- 
respondant à  la  division  extérieure  des  mâchoires  des 
Coléoptères  ;  une  languette  bifide  ou  quadrifide  ;  qua- 
tre palpes  ;  les  maxillaires  de  cinq  articles ,  les  labiaux 
de  trois  (  ces  palpes ,  suivant  M.  Marcel  de  Serres , 
sont  le  siège  de  l'odorat).  La  tête,  habituellement  forte, 
est  munie  de  deux  antennes  ordinairement  filiformes 
ou  sétacées ,  presque  toujours  longues  et  le  plus  sou- 
vent composées  d'un  grand  nombre  d'articles ,  quel- 
quefois peu  distincts  ;  le  savant  anatomiste  cité  plus 
haut  regarde  les  antennes  comme  l'organe  du  tact  chez 
les  insectes.  Les  yeux  à  réseau  sont  globuleux  ou  ovales, 
plus  ou  moins  saillants  ;  il  y  a  en  outre ,  à  peu  d'ex- 
ceptions près ,  un  ou  plusieurs  ocelles.  Le  thorax  ^ 
très-variable  pour  la  forme,  mais  généralement  grand* 
L'abdomen  est  composé  de  segments  distincts ,  portant 
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chacun  un  stigmate  latéral ,  rextrémité  du  dernier  seg* 
ment  offre  d'ordinaire  dans  les  deux  sexes ,  deux  ou 
quatre  appendices  flexibles  ;  les  pattes  êont  presque 
toujours  grandes  et  fortes  ;  les  tarses  composés  d'arti- 
clés  dont  le  nombre  varie  ;  le  dernier  de  ces  articles  est 
muni  de  deux  crochets  entre  lesquels  oa  Toit  le  plus 
souvent  Une  pelote  spongieuse. 

Ces  insectes  ne  subissent  qu'une  demi-métamor* 
phose ,  dont  les  mutations  se  réduisent  à  la  croissance 
et  au  développement  des  élytres  et  des  ailes  dont  ils 
sont  toujours  totalement  dépourvus  dans  leur  jeune 
âge,  comme  tous  les  autres  insectes  susceptibles  d'ac* 
quérir  ces  organes  du  vol  ;  mais  beaucoup  d'Orthop- 
tères en  manquent  quelquefois ,  même  à  l'état  adulte; 
lorsque  les  élytres  et  les  ailes  doivent  exister  ,  elles  ne 
se  montrent  d'abord  que  sous  une  forme  rudimentaire 
ou  comme  des  moignons ,  ce  qui  constitue  alors  l'état 
de  nymphe  ;  la  larve  difière  par  l'absence  totale 
de  ces  parties.  Du  reste,  cette  larve  et  la  nymphe  refr- 
semblent  à  l'insecte  parfait,  marchent  ou  sautent 
comme  lui  et  se  nourrissent  des  mêmes  aliments.  Plu- 
sieurs Orthoptères  restent  en  état  de  nymphe  ou  même 
de  larve  pendant  toute  leur  vie ,  c'est-à-dire  qu'ils  n'ao- 
quièrent  jamais  ni  ailes,  ni  élytres,  mêmes  rudimentai- 
res,  et  cependant  ils  n'en  sont  pas  moins  aptes  à  s'accou- 
pler et  à  se  reproduire.  Le  plus  grand  nombre  des  femel- 
les est  pourvu  d'une  tarière  ouoviscapte,  formé  de  deux 
lames ,  servant  à  déposer  les  œufs,  recouverts  souvent 
par  une  enveloppe  commune. 

Tous  les  Orthoptères  connus  sont  terrestres ,  même 
dans  leurs  deux  premiers  états  ;  quelques-uns  sont  car- 
nivores ou  omnivores,  mais  en  général  ils  se  nourrissent 
de  plantes  vivantes. 
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Dans  un  mémoire  de  M.  Marcel  de  Serres ,  cité  par 
Olivier,  Encycl.  méth.,  tom.  VIII,  pag.  551  ;  les  fortes 
dentelures  qui  terminent  les  mandibules  des  Orthop- 
tères, sont  comparées  par  le  premier  de  ces  auteurs  aux 
véritables  dents  des  Mammifères  ;  «  il  les  nonmie  iVici- 
»  swes  lorsqu'elles  sont  larges,  en  forme  de  coin,  ayant 
»  la  face  externe  convexe,  et  Tin  terne  concave;  elles 
»  sont  évidemment  coupantes.  D'autres  dents  regar- 
»  dées  comme  canines  sont  coniques,  très-aiguës ,  re- 
»  courbées  en  crochets.  Enfin  les  molaires,  constam- 
»  ment  au  nombre  de  deux  seulement^  sont  les  plus 
»  grandes  de  toutes,  et  situées  très-près  du  point  d'ap- 
»  pui,  une  à  chaque  mandibule.  Leur  usage  est  évi- 
))  demment  de  broyer  les  aliments  découpés  par  les 
»  dents  qui  les  précèdent. 

»  Ces  trois  sortes  de  dents  n'existent  pas  toujours,  et 
»  leur  présence  ou  leur  absence  indique  la  nature  de 
»  l'aliment  qu'elles  doivent  préparer.  Ainsi  les  Orthop- 
»  tères  essentiellement  carnassiers ,  tels  que  les  Man- 
»  tides ,  n'ont  que  des  dents  canines  ;  elles  sont  plus 
»  longues,  plus  aiguës  que  dans  les  autres  Orthoptères 
»  et  recourbées  à  l'extrémité ,  en  manière  de  tenailles 
»  à  branches  croisées ,  tandis  que  ceux  qui  sont  herbi- 
»  vores ,  tels  que  les  Phasmides,  les  Locustaires,  les 
»  Grilloniens,  et  les  Acridites,  n'ont  que  des  inci- 
»  sives  et  des  molaires. 

»  Les  omnivores  (Forficùlaires  et  Blattaires)  qui  vi- 
»  vent  de  végétaux,  de  cadavres  ou  de  proies  vivantes, 
»  ont  des  canines  comme  les  carnassiers,  mais  moins 
»  longues  et  moins  recourbées ,  et  des  molaires  moms 
»  larges  et  moins  grandes  que  celles  des  herbivores , 
»  mais  à  tubercules  plus  saillants. 

»  Toutes  ces  dents  ne  sont  point  implantées  dans  les 
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»  mandibules  ;  elles  font  corps  avec  elles  et  n'en  pa- 
»  laissent  nullement  distinctes  à  leur  base  externe , 
»  cependant  à  leur  base  interne ,  elles  semblent  sépa- 
»  rées  de  la  mandibule  par  une  lame  coriacéc.  Afin  de 
»  permettre  les  mouvements ,  de  droite  à  gaucbe ,  des 
»  mandibules  qui  jouent  les  unes  sur  les  autres,  ces 
9  dents  ne  sont  pas  placées  sur  le  milieu  du  bord  in- 
p  terne  de  cbaque  mandibule.  Sur  la  gaucbe,  elles  sont 
»  plus  en  dehors  de  ce  bord,  et  le  contraire  a  lieu  sur 
»  la  droite;  de  sorte  que,  lorsque  les  mandibules  se 
»  croisent,  les  dents  se  joignent. 

»  On  trouve  dans  l'estomac  des  Orthoptères  berbi- 
»  vores  une  complication  de  parties  internes,  qu'on  di- 
n  rait  analogue  à  celle  qui  rend  si  remarqu.ible  les 
»  Ruminants  parmi  les  Mammifères.  On  assure  même 
»  que  plusieurs  Orthoptères  font  revenir  leurs  ali- 
»  ments  à  leur  bouche  pour  les  triturer  une  seconde 
»  fois.  » 

Dans  nos  climats,  c'est  habituellement  vers  la  fin  de 
Fêté  ,  que  les  insectes  de  cet  Ordre  subissent  leur  der- 
nière transformation.  Après  leur  sortie  de  l'œuf,  les 
larves  augmentent  de  grosseur  à  laide  de  plusieurs 
changements  de  peau  ;  c'est  ordinairement  au  sixième, 
suivant  M  Brullé,  qu'a  lieu  l'entier  développement 
des  organes  du  vol  ;  ce  qui  constitue  l'état  parfait  (1). 


(i)  M.  Brnllé  (Hist.  nat.  des  Ins.,  tom.  IX  ,  pag.  6)  sexprime 
ainsi  sar  le  passage  de  l'état  de  larve  à  celai  de  nymphe  :  «Il  se 
»  déclare  cependant,  d'une  mae  à  l'autre,  quelque  modification 
»  dans  la  forme  extérieure  ;  c'est  ainsi  que  le  thorax ,  indiqué  sea- 
»  lement  par  nn  seul  segment ,  acquiert  peu  à  peu  un  développe- 

>  ment  plus  complet.  Les  deux  antres  segments  se  distinguent  de 

>  ceux  qui  forment  Tabdomen  ;  ils  prennent  un  plus  grand  volume, 
•  et  dans  la  période  qui  précède  le  passage  de  Tétat  de  larve  à 
»  rétat  parfait ,  dans  cette  période  qui  répond  à  l'état  de  D3rmphe 
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La  forme  des  pattes  postérieures  a  fait  diyiser  na- 
turellement ces  insectes  en  deux  grandes  sections: 
les  Coureurs  et  les  Sauteurs.  Beaucoup  de  ces  der- 
niers font  entendre  un  bruit  monotone  qu'ils  pro- 
duisent, soit  en  frottant  leurs  élytres  Tune  sur  l'autre 
(ce  qui  est  le  £dt  des  mâles  exclusivement ,  à  ce  que 
nous  croyons) ,  soit  en  appliquant  leurs  cuisses  posté- 
rieures contre  les  élytres ,  agitant  tantôt  l'une ,  tantôt 
l'autre  avec  une  grande  vivacité.  Les  Orthoptères-Sau- 
tenrs  ont  les  cuisses  postérieures  longues  et  renflées , 
pourvues  à  l'intérieur  de  muscles  puissants ,  an  moyen 
desquels  ces  insectes  sautent  plus  ou  moins  haut.  Au 
repos ,  ces  cuisses  s'élèvent  au-dessus  de  la  ligne  du 
corps,  et  forment,  avec  la  jambe  qui  d'ordinaire  est 
fort  longue,  un  angle  plus  ou  moins  aigu  ;  ce  qui  donne 
aux  Orthoptères  de  cette  seconde  section,  un  port 
tout  particulier. 

Cet  Ordre  renferme  les  insectes  les  plus  grands  delà 
Classe  entière.  Dans  quelques  Phasmides  le  corps  at- 
teint neuf  à  dix  pouces  de  longueur  ;  dans  d'autres ,  il 
a  souvent  quatre  à  six  pouces.  Des  Locustaires  et  cer- 
tains Acridites  (du  véritable  genre  Criquet,  tel  que 
Latreille  l'a  restreint)  ont  aussi ,  à  l'état  parfait ,  une 
taille  gigantesque  pour  des  insectes,  et  qu'on  n'a  point 
retrouvée  jusqu'aujourd'hui  dans  les  autres  Ordres , 
même  dans  celui  des  Coléoptères. 

Quelques  Forficulaires,  il  est  vrai,  et  plusieurs  es- 


»  des  aatre8.ins«ctes  ,  ces  segments  sont  ponryas  de  fonrreaax  , 
>  qui  renferment  les  organes  da  yol.  Sans  attendre  nne  noayelle 
»  mae ,  ces  foarreanx  ,  confondus  d'abord  sar  le  même  segment , 
»  se  détachent ,  et  Ton  serait  tenté  de  croire  que  l'insecte  ,  dans 

•  ce  dernier  cas ,  y  lent  de  subir  nne  noayelle  mae.  Il  n  y  a  donc 

•  pas  de  différence  bien  nette  entre  Tétat  de  nymphe  et  celai  de 
»  larTe.  ■ 
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pèces  de  Grilloniens  nous  offrait  des  individus  n  ayant 
que  deux  à  trois  lignes  de  long,  mais  ce  sont  de  rares 
exceptions  ;  la  taille  ordinaire  des  Orthoptères,  même 
celle  de  ceux  qui  habitent  nos  climats^  s'élève  presque 
toujours  au  moins  à  cinq  ou  six  lignes.  C'est  aussi 
parmi  les  Orthoptères  que  l'on  trouve  les  formes  les 
plus  bizarres ,  et  qui  causent  le  plus  d'étonnement  aux 
personnes  peu  habituées  à  examiner  les  insectes,  sur- 
tout lorsque  le  corps  joint  à  ces  formes  une  ressem- 
blance des  plus  frappantes  avec  des  tiges,  des  rameaux 
ou  des  feuilles  d'arbres,  dont  il  retrace  fidèlement 
l'écorce,  les  épines  et  les  nervures;  de  lA  ces  noms  de 
spectres,  de  fantômes,  ou  de  feuilles  ambulantes  don- 
nés depuis  longues  années  à  plusieurs  d'entre  eux. 

En  général ,  les  Orthoptères  ont  été  moins  étudiés 
que  les  autres  animaux  de  leur  Classe;  cela  a  tenu  peut- 
être  à  la  difficulté  d'en  rencontrer  de  grandes  collec- 
tions ,  vu  la  place  considérable  qu'il  faut  leur  consa- 
crer, surtout  lorsque  les  organes  du  vol  sont  déployés, 
ce  qui  est  pourtant  indispensable  pour  la  connaissance 
des  espèces.  Leur  grande  dimension,  l'extrême  lon- 
gueur que  présentent  souvent  les  antennes  et  les  pattes 
postérieures,  susceptibles  par  là  d'être  souvent  mu- 
tilées, l'embarras  que  ces  insectes  causent  aux  voya- 
geurs pour  les  rapporter  intacts  des  pays  lointains , 
leur  fragilité,  enfin  la  malheureuse  facilité  que  la  mol- 
lesse  de  leur  corps,  même  étant  desséché,  offre  aux  in^ 
sectes  destructeurs  qui  les  choisissent  de  préférence 
comme  plus  succulents  que  les  autres  ;  tout  cela,  dis-je, 
a  dû  contribuer  jadis,  et  contribue  encore  aujourd'hui 
à  leur  rareté  dans  les  collections.  Le  défaut  d'ouvrage 
embrassant  la  classification  de  l'Ordre  entier  et  au  ni* 
veau  de  la  science  actuelle,  a  dû  aussi  être  une  cause  du 
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peu  d'empressement  que  les  entomologistes  ont  géné- 
ralement témoigné  pour  eux.  Cependant  on  ne  peut 
leur  contester  qu'ils  ont  sur  les  autres  Ordres  d'insectes, 
Tavantage  de  la  taille ,  ce  qui  permet  à  l'œil  de  lobser* 
vateur  de  mieux  saisir  tous  les  détails.  La  singularité 
des  formes,  la  variété  et  la  richesse  des  couleurs  dont 
lés  ailes  sont  souvent  ornées,  et  qui  rivalisent  quelque- 
fois avec  celles  dont  sont  parés  les  élégants  Lépidop- 
tères, les  rendent  certainement  des  êtres  bien  dignes 
de  fixer  l'attention ,  et  présentent  au  naturaliste  une 
étude  agréable  et  intéressante. 

L'agriculture  n'a  guère  de  plus  redoutables  ennemis 
parmi  les  insectes  que  les  Orthoptères-Sauteurs  ;  les 
ravages  inouis  causés  par  les  Acridites  du  grand  genre 
Criquet  principalement,  désigné  vulgairement  sous  la 
dénomination  de  Sauterelles  de  passage,  vu  leurs 
fréquentes  émigrations  ,  sont  connus  dès  la  plus  haute 
antiquité.  Pour  éviter  des  redites ,  nous  consignerons 
les  faits  relatifs  à  ces  insectes  dévastateurs ,  dans  les 
généralités  des  deux  dernières  familles  d'Orthoptères , 
les  Locustaires  et  les  Acridites. 

La  première  Famille  des  Orthoptères-Coureurs  est 
celle  des  Forficulaires ,  dont  M.  Léon  Dufour  fait  un 
Ordre  particulier,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Labi- 
doures.  M.  Kirby  l'avait  déjà  établi  sous  celui  de  Der- 
maptères.  M.  Léach,  séparant  aussi  les  Forficulaires 
des  autres  Coureurs,  en  forme  son  Ordre  des  Orthop- 
tères proprement  dits  ,  ayant  pour  caractères  :  élytresà 
suture  droite  ;  les  Orthoptères  ouïes  ély  très  se  croisent, 
constituent  pour  cet  auteur  l'Ordre  des  Dictuoptères. 

Nous  traiterons  ici  de  l'Ordre  des  Orthoptères  dans 
le  sens  d'Olivier  et  de  La  treille ,  et  c'est  à  ces  deux  au- 
teurs que  nous  avons  emprunté  les  généralités  ci- 
essus. 


COUREURS.—  CURSORIA. 

Pattes  postérieures  uniquement  propres  à  ta  cotirja, 
aiiisiquelesquatreautres(cuiues  postérieures 
très-rarement  renflées). 

Elytres  et  ailes  couchées  horizontalement  ou  pre»- 
que  horizontalement  sur  le  corps. 

Point   d'organe  stridulaut  dans  les  mâles. 

Cette  section  se  compose  de  quatre  familles  (1). 


'  TtiiNcnui;  IcDnjimbailtr- 
minén  par  an  fort  «rochcl 
••  rcpluot  «ont  1*  CDiaic. 
(iDMctei  caroiuicri.).  •     3.  HiiTiDu. 
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FORFICULAIRES.  —  FORFICVLARIjE. 

AxTzwKs»  plus  OU  moins  longues,  filiformes  ou  séta^ 
cées ,  insérées  au  devant  des  yeux ,  com- 
posées d'articles  très-variables  pour  le 
nombre  et  la  forme.  Ce  nombre  variant , 
du  moins  dans  les  espèces  qui  me  sont 
connues,  de  dix  à  quarante. 

(i)  Les  femellei  dea  troii  dami^TM  rcofanneot  levn  nafi  (Uns 
ww  Mqve  cellaleBM  ,  farméo  d'uie  nbitAoce  wioMt  iaMriean- 
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triangulaire  ou  presque  orbiculaire,  dé- 
couverte (1). 

rlc  grandeur  variable ,  quelquefois  sail* 
lants  ;  placés  au  milieu  de  chaque  bord 
latéral  de  la  tête ,  auprès  de  ses  angles 
postérieurs. 

suU. 

entier. 

bidentées  à  leur  extrémité. 

terminées  par  une  pièce  cornée ,  recou- 
verte d'une  galète  subcylindrique ,  allon- 
gée, gréle  et  arquée. 

presque  membraneuse,  fourchue;  lan- 
guette fourchue. 

coriace  »  presque  carré ,  plus  étroit  et 
tronqué  à  l'extrémité. 

filiformes  ,  les  mai^illaires  plus  longs,  de 
cinq  articles  ;  les  deux  premiers  courts , 
les  autres  allongés;  palpes  labiaux  de 
trois  articles ,  le  premier  court. 

souvent  carré ,  plan  ,  ordinairement  re- 
bordé latéralement. 


in«nt  par  Tinsecte.  (Latreilie,  Famill.  natur.)  II  a  été  reconna 
dopait  t  que  cette  faculté  n*a  pas  été  donnée  aax  Phasmides. 

(l)  Suivant  M.  Gêné,  Tépicrune  est  divisé  en  trois  comparti- 
IBtnU  fortement  unis  entre  eux  pai^  une  suture  :  le  premier^ 
OOnatituant  U  région  frontale  ,  commence  au  bord  postérieur  du 
ohsperon,  comprend  la  base  des  antennes,  entoure  la  moitié  infé- 
riturt  de  l'orbite ,  et  se  termine  entre  Tun  et  l'autre  œil ,  en  s  éten- 
dant quelqart'oi»  eu  demi-cercle  ou  en  angle  très-ouvert,  au  delà 
dt  la  ligne  de  ceux-ci  t  les  deux  autres  compartiments  sont  divisés 
par  une  auturt  droite  partant  de  l'unglo  ou  de  la  moitié  de  l'inter- 
ocaliirti  et  ••  prolonge  jusqu'au  bord  occipital. 


ËLTTRZS 


Ailes 


EcussoN 
Abdomxv 
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presque  crustacées,  sans  réticulation , 
horizontales,  se  joignant  à  suture  droite  ; 
toujours  sensiblement  plus  courtes  que 
l'abdomen ,  ordinairement  tronquées  à 
leur  extrémité. 

horizontales,  très-<imples  lorsqu'elles  sont 
développées ,  plissées  en  éventail  dans 
le  repos  et  se  repliant  en  travers  sous  les 
élytres  (1). 

nul. 

terminé  par  une  pince  formée  de  deux 
branches  i  il  est  allongé,  composé  de  seg- 
ments imbriqués  sur  leg  côtés,  au  nombre 
de  septdansles  femelles  et  de  neuf  d^ms les 


(i)  Ces  ailes  ne  sont  pas  de  même  consistance  dans  toute  lenr 
étendue,  mais  offrent  dcax  parties  assez  différentes  l'anc  de 
l'antre  :  la  première  est  coriacée  et  d'une  consistance  approchant 
de  celle  des  élytres;  elle  forme  la  base  ou  la  racine  de  Taile  :  la  se- 
conde qui  prend  naissance  an  bord  inférieur  de  la  première,  est 
entièrement  membraneub-e  et  constitue  Tuile  proprement  dite  ;  le 
repli  de  cette  partie  membraneuse  a  lieu  anAiessoiis  de  la  pre- 
mière, laquelle  par  sa  nature  et  sa  position  forme  comme  un  second 
organe  protecteur  ou  fausse  clytre  à  la  partie  tout  à  fait  membra- 
neuse^ lors  du  repos  :  dans  cet  état,  cette  partie  coriacée  des  ailes 
se  prolonge  au  delà,  des  élytres  sous  la  forme  de  deux  petites 
écailles  colorées,  paraissant,  à  la  première  vue,  n'être  qu'un  pro- 
longement de  la  portion  de  l'élytre  qui  y  touche.  Olivier  (Encycl. 
méthod. ,  article  Forficul*  )a  donné  la  description  suivante  et  fort 
exacte  de  l'aile  de  la  Forlicule  auriculaire.  La  parlie  membraneas« 
est  presque  de  forme  ovale,  munie  de  nervures  très-iines,  partant 
de  la  partie  coriacée  et  se  rendant  vers  la  circonférence  de  Taile, 
en  imitant  les  rayons  d'un  cercle  ;  entre  ces  principales  nervures 
on  en  voit  d'autres  plus  courtes  qu'elles  d'environ  moitié  ,  qui  ne 
s'étendent  de  la  circonférence  que  jusqu'au  milieu  de  l'aile  environ. 
Toutes  ces  nervures  sont  traversées  près  de  la  circonférence  par 
une  autre  nervure  continue  ,  qui  fait  le  tour  de  l'aile  en  demi- 
cercle,  eft  qui  sert  à  la  tenir  bien  étendue. 
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mâles  (1),  le  terminal  ordinairement  plus 
grand  dans  les  mâles  que  dans  Ftiutre 
sexe.  Ces  segments,  pour  la  plupart  trans- 
versaux>  sont  distinctement  composés  de 
deux  plaques,  l^une  dorsale ,  Fautre  ven- 
trale ;  le  pénultième  segment  a  presque 
toujours  sa  plaque  dorsale  étroite ,  trans- 
.versale,  coupée  droit  postérieurement, 
ainsi  que  cela  s'observe  constamment  dans 
les  plaques  dorsales  qui  la  précèdent  ;  la 
pla({ue  ventrale  de  ce  pénultième  segment 
est  le  plus  souvent  semi-circulaire ,  ou 
presqu'en  carré  transversal,  ou  en  triangle 
obtu4  se  prolongeant ,  lorsqu'elle  af- 
fecte ces  formes  ,  en  manière  de  bouclier 
sur  la  plaque  ventrale  terminant  l'abdo- 
men, et  la  cachant  en  tout  ou  en  partie.  Le 
dernier  segment  porte  toujours  dans  les 
deux  sexes ,  une  pince  formée  de  deux 
branches  cornées ,  mobiles ,  opposables , 
ordinairement  plus  grandes  ,  plus  dentées 
ou  plus  arquées  dans  les  mâles.  On  aper- 
çoit entre  les  deux  branches,  vers  l'extré- 
mité du  dernier  segment  en  dessus  ,  une 
petite  lame  cornée,  variant  pour  la  forme 
et  la  grandeur,  mais  plus  inclinée  sur 
lanus  dans  les  mâles  (2). 
Pattes  de  longueur  moyenne  ;  cuisses  souvent 

grandes  ;  jambes  cylindriques,  ordinaire- 
ment mutiques. 

(i)  On  est ,  je  crois ,  redevable  de  cette  observation  importante 
à  M.  le  professeur  Gêné. 

(a)  M.  Gêné  observe  qae  M.  Léon  Dufoac,  qui  Ta  désignée  le 
premier,  la  regarde  comme  un  segment  abdominal  rudimentaire. 


DIS    0ATH0PTÊEE8.  13 

Tabsis  de  trois  articles ,  velus  en  dessous  ;*le  se* 

cond  petit ,  bifide  ou  bilobé  ;  le  troisième 
terminé  par  deux  crochets  simples ,  quel- 
quefois munis  d'une  petite  pelote  spon- 
gieuse 9  plus  ou  moins  oblitérée  après  la 
mort. 

Corps  ordinairement  allongé,  plus  ou   moins 

linéaire,  déprimé  ou  peu  convexe  en 
dessus. 

Cette  Famille  diffère  essentiellement  de  toutes  les 
autres ,  par  ses  élytres  sans  réticulation  et  à  suture 
droite,  ressemblant  plutôt  à  celles  des  Coléoptères 
qu'aux  élytres  des  autres  Orthoptères.  Les  Forficu- 
laires  ont  en  outre  des  caractères  anatomiques  parti- 
culiers ;  aussi  plusieurs  auteurs  modernes  en  ont-ils 
constitué  un  Ordre  à  part,  ainsi  que  nous  Tavons  dit 
plus  haut. 

M  Léon  Dufour  a  publié  de  bonnes  observa- 
tions anatomiques  sur  ces  insectes  ;  il  leur  a  découvert 
deux  glandes  salivaires  consistant  chacune  en  une  vé-- 
sicule  située  dans  le  thorax,  terminée  postérieurement 
par  un  filet  très-fin ,  et  antérieurement  par  un  col  tu- 
buleux,  et  s'unissant  «ivec  la  partie  correspondante  de 
Vautre  glande  pour  former  un  conduit  commun,  s'ou- 
vrant  dans  la  bouche  ;  le  tube  digestif  se  compose 
d*un  œsophage ,  d'un  grand  jabot  allongé ,  d'un  court 
gésier ,  d'un  estomac ,  d'uu  intestin  grêle, d'un  cœcum 
et  d'un  rectum. 

Les  Forficulaires  sont  fort  agiles;  on  a  observé  les 
mœurs  de  plusieurs  espèces  appartenant  à  des  genres 
européens;  quelques-unes  sont  très-communes  dcins 
les  endroits  sombres,  humides,  et  se  rassemblent  par- 
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fois  en  grand  nombre  sous  les  pierres  et  les  vieilles 
écorces  ,  attaquant  les  fruits,  et,  suivant  Latreille,  dé- 
vorant même  les  cadavres  de  leur  propre  espèce,  et 
certaines  substances  animales,  d'après  M.  Gêné.  Leur 
pince  abdominale  qui  varie  de  forme  dans  les  diverses 
espèces  et  quelquefois  dans  la  même,  suivant  le  sexe, 
est  propre  à  cette  seule  Famille  et  ]ui  sert  d'arme  dé* 
fensive ,  quoique  peu  redoutable.  Cette  pince  a  fait 
donner  par  Linné  au  genre  primitif  le  nom  latin  de 
Forficula,  que  Ton  a  rendu  en  français  par  celui  de 
Perce-oreille,  parce  que  Ton  s'imaginait  alors  que  ces 
insectes  s'introduisaient  dans  les  oreilles  ,  pénétraient 
ensuite  daxtô  le  cerveau  et  faisaient  périr,  opinion  en- 
c(Mre  reçue  de  nos  jours»  notamment  parmi  les  gens  de 
la  campagne*  Geoffroy  observe  que  ceux  qui  ont  étudié 
l'anatomie  connaissent  l'impossibilité  d'une  pareille 
introduction  dans  Imtérieur  du  crâne ,  attendu  qu'il 
n'y  a  point  d'ouverture  qui  y  communique. 

De  Géer  a  été  témoin  de  l'accouplement  de  la  Forfi- 
cule auriculaire,  espèce  la  plus  commune  en  Europe. 
Il  dit  que  le  mâle  s'approche  à  reculons  de  la  femelle 
dont  il  tâte  le  ventre  avec  sa  pince  pour  rencontrer 
l'endroit  par  où  il  doit  s'unir  à  elle  ^  et  appliquant  alors 
l'extrémité  de  son  abdomen  contré  le  dessous  du  corps 
de  la  femelle ,  il  se  joint  à  elle  par  une  partie  qui  sort 
de  la  jonction  du  pénultième  et  du  dernier  segment  ab- 
dominal. Les  deux  sexes  restent  tranquillement  dans 
cette  position ,  la  pince  du  mâle  appliquée  contre  le 
ventre  de  la  femelle ,  et  réciproquement  celle  de  cette 
dernière  contre  le  ventre  du  mâle;  ils  sont  alors  placés 
sur  une  même  ligne ,  la  tête  de  l'un  tournée  d'un  côté, 
et  celle  de  l'autre  du  côté  opposé.  La  femelle ,  peu  de 
temps  après,  pond  des  œufs  blancs,  lisses,  assee  grands  j 
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elle  les  réunit  en  tas,  se  tient  dessus ,  et  semble  pour 
ainsi  dire  les  couver. 

La  jeune  larve  en  sortant  de  l'œuf  est  déjà  d'une 
grandeur  qui  ne  répond  point  au  petit  volume  de 
Tœuf  d'où  elle  sort  ;  il  s'ensuit  que  les  parties  du  corps 
y  sont  extrêmement  comprimées.  Les  larves  nouvelle- 
ment nées  témoignent  beaucoup  d'attacbement  pour 
leur  mère  et  réciproquement  celle-ci  pour  eux.  De 
Géer  les  a  vues  se  placer  sous  le  ventre  et  entre  les 
pattes  de  leur  mère,  et  y  rester  des  heures  entières.  Les 
excréments  de  cette  espèce  ressemblent  à  de  petits  grains 
noirs,  et  sont^de  forme  irréguiière. 

La  larve  des  Forficulaires  diffère  de  l'insecte  parfait 
parles  considérations  suivantes  :  une  taille  plus  petite; 
1  état  rudimentaire  du  mésothorax  et  du  métatborax» 
qui  dans  l'insecte  parfait  sont  recouverts  par  les  ély- 
très  et  les  ailes  ;  l'absence  totale  de  ces  organes  du  vol  ; 
un  plus  petitnombred'articles  aux  antennes;  le  moindre 
développement  de  Li  pince  abdominale  ;  enfin  moins 
de  consistance  dans  les  téguments  du  corps. 

La  nymphe  se  reconnaît  à  des  rudiments  d'ailes  et 
d'élytres  ;  à  la  dernière  mue  de  cette  nymphe ,  les 
élytres  et  les  ailes  atteignent  leur  développement  en- 
tier, et  l'insecte  est  alors  arrivé  à  l'état  parfait.  Les 
dents  qu'offre  souvent  le  segment  terminal  de  l'ab- 
domen ,  et  celles  qui  arment  ordinairement  la  pince 
abdominale  des  mâles,  n'apparaissent  qu'au  dernier 
changement  de  l'insecte.  La  larve  en  manque  tout  à 
fait  ;  la  nymphe  seule  commence  quelquefois  à  en  pré- 
senter le  rudiment;  ces  observations  sont  dues  k 
M.  Gêné. 

Dans  ses  Familles  naturelles ,  Latreille  a  fondé  un 
genre  de  Forficulaires ,  sous  le  nom  de  Chelidoura , 
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auquel  il  donne  pour  caractère  unique  d'être  aptère. 
Dans  ma  Revue  méthodique  des  Ortlioptères  (Annal, 
des  Scienc.  natur. ,  tom.  XXII,  1831}  j'avais  adopté 
ve  genre  en  y  ajoutant  un  autre  caractère  tiré  de 
la  forme  particulière  du  corps,  allant  visiblement 
en  s'élargissant  de  la  tête  à  l'extrémité  de  l'abdomen. 
Les  autres  Forficulaires  à  moi  connus ,  ont  le  corps 
linéaire  un  peu  élargi  vers  le  bout.  M.  le  professeur 
Gêné  {Saggio  di  una  monogr.  del  Forficul.  indig. 
Padoifa ,  1832  )  rejette  les  genres  européens  formés 
aux  dépens  des  Forficula  de  Linné,  et  s'en  tenant  à  la 
nomenclature  de  cet  illustre  fondateur  de  la  science ,  il 
réunit  les  trois  genres  établis,  en  un  seul,  celui  de  For- 
ficule,  pensant,  quant  aux  Chélidoures ,  que  l'absence 
d'ailes  et  d'élytres  à  l'état  parfait ,  cas  qui  se  voit  fré- 
quemment dans  les  Forficulaires  et  autres  Orthoptères, 
n'est  pas  un  motif  suffisant  pour  l'établissement  d'un 
genre.  Enefiet,  dans  ses  Forficulcs,  les  espèces  sont 
souvent  pourvues  d'ailes  et  d'élytres  complètes  ;  d'au- 
tres n'ont  que  les  élytres  de  complètes ,  et  seulement 
des  rudiments  d^ailes;  enfin,  dans  un  petit  nombre, 
les  élytres  et  les  ailes  sont  rudimentaires  ;  ces  espèces 
n'en  sont  pas  moins  parvenues  à  leur  état  adulte  ou  de 
perfection. 

Le  caractère  tiré  de  la  présence  des  ailes  et  des  ély- 
tres, ou  de  leur  avortement  plus  ou  moins  grand,  ou 
même  de  leur  absence  totale,  est  de  peu  de  valeur  chez 
les  Orthoptères  comme  caractère  générique  :  cela  est 
prouvé  par  beaucoup  d'exemples.  Je  ne  ferai  donc  des 
Chélidoures,  dans  le  présent  ouvrage,  adoptant  à  leur 
égard  l'opinion  de  M.  Gêné ,  qu'une  division  dans  le 
genre  Forficule.  Mais  je  crois  devoir  maintenir  celui 
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de  Forficésile  qui  se  distingue  bien  des  Forflcules  par 
plusieurs  caractères  saillants:  1*  par  un  plus  grand 
nombre  d'articles  aux  antennes ,  et  la  petitesse  des 
quatrième»  cinquième  et  sixième  qui  sont  souvent  en 
outre  presque  globuleux  ;  2"*  par  la  fidrme  de  la  plaque 
ventrale  du  pénultième  segment  abdominal  qui  n'est 
point  semi-circulaire,  mais  presque  triangulaire ,  et  ne 
recouvre  qu'en  partie  la  plaque  ventrale  du  dernier 
segment,  laissant  à  déoouvert  les  côtés  de  celle<i  (1)  ; 
3"*  par  Tavant-demier  article  des  tarses ,  simplement 
bifide ,  nullement  dilaté  et  bilobé  ;  h"*  par  l'absence  de 
tubercule  latéral  sur  les  second  et  troisième  segments  de 
l'abdomen. 

Observ.  Dans  ma  Revue  méthodique  des  Orthop- 
tères j'avais  formé  une  première  division  des  Forficu* 
laires ,  fondée  sur  la  présence  d'une  pelote  entre  les 
crochets  des  tarses.  Plusieurs  entomologistes  m'ayant 
fait  observer  que  cette  pelote ,  extrêmement  petite , 
était  souvent  tellement  oblitérée  après  la  mort  de  l'in- 
secte, qu'elle  n'était  plus  perceptible ,  même  à  la  loupe, 
j'ai  cru  devoir,  par  cette  raison ,  supprimer  cette  di- 
vision. 

D'après  cela ,  le  genre  qui ,  dans  la  Revue  précitée, 
portait  le  nom  de  Spongiphora  est  reproduit  ici  sous 
celui  de  Psalidophora, 

(i)  Je  crois  avoir  remarqué  le  premier  que  la  plaque  ventrale  du 
'  pénultième  segment  de  Vabdomen  variait  pour  la  forme  dans  les 
Forficalaires,  et  j*ai  fait  usage  de  ce  caractère  dans  ma  Revue  mé- 
thodique des  Orthoptères,  M.  Gêné  mentionne  aussi  cette  différence 
de  forme,  dans  sa  Monographie  des  Forficnles  européens,  publiée 
après  ma  Revue.  Peut-être  serais-jc  en  droit  de  lui  adresser  le 
petit  reproche  de  ne  ro*avolr  pas  cité  à  cet  égard,  mais  j*aime  mieos 
pi-ofiter  de  plusieurs  bonnes  critiques  qu'il  a  fuites,  de  mou  faible 
travail ,  et  que  j'ai  miMi  à  profit  daut  celui  qui  m*Occup«  ta  Ci 
moment. 
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I.    G>rpi  un  peu  convexe   ou  faiblement 

déprimé. 

Gms  I.  PTGIDICRANE.  —  PTGILICRANA,  Aud.- 
Serv.  Revue  méthod.  dci  Qrdiopt. 

Corps  un  peu  convexe  (1). 

Abdomen  allongé ,  épais  ;  sei  deuxième  et  troisième  plaques 
dorsales  sans  tubercule  latéral  ;  le  dernier  segment 
fort  grand  ;  pénultième  plaque  dorsale  étroite  »  trans- 
versale y  coupée  droit  postérieurement  ;  pénultième 
plaque  ventrale  prolongée  en  triangle  obtus ,  ne  re- 
couvrant qu'en  partie  la  dernière  plaque  ventrale,  et 
laissant  ses  côtés  à  découvert  (2). 
Tête  grande ,  déprimée  en  dessus. 

Prothorax  assez  court ,  presque  orbiculaire ,  largement  re- 
bordé sur  les  cdtés;  ses  angles  antérieurs  arrondis, 
les  postérieurs  obtus. 
Teux  petits ,  placés  chacun  au  milieu  du  bord  latéral  de 

la  tête. 
Antennes  de  plus  de  vingt  articles,  presque  cylindriques* 
Palpes  filiformes. 

Elytres assez  longues,  linéaires»  en  cairé  long.  ' 
Pattes  moyennes  ^  cuisses  assez  épaisses. 
Tarses  ayant  le  premier  et    le  troisième  article   asses 
longs ,  presque  égaux  ;  le  second  fort  court ,  bifide. 

1.  ProiDictisi  V.  Hoia.  —  PrgUiicrana  F.  Nigrum^  And.-Sw. 

Rev.  p.  4,  n**  i. 
(PI.  I,  fig.  I.  Femelle.) 

(Longueur,  18  lig.  pince  comprise;  celle-ci  ayant  à  peu  pris 

(i)  Les  caractères  génériques  énoncés  les  premiers ,  et  placés 
hors  ligne  ,  sont  ceux  du  groupe  d'où  dépend  le  genre ,  comme  on 
le  verra  dans  cliaque  tableau  des  Familles.  Les  caractères  distinc- 
tifs  du  genre,  et  qui  n'uppartienneut  qu'à  lui  seul  dans  son  groapei 
ssvont  toiijo«r«  imprimés  en  italique. 

(a)  Mâles  inconnus. 
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6  lignes).  Jaune.  Abdomen  brun.  Disque  du  prothorax  avec  deux 
lignes  obliques  noires,  réunies  par  en  bas  et  formant  la  lettre  V« 
Bord  antérieur  du  prothorax  ayant  une  ligne  transverse  étroite, 
noire,  rejoignant  de  chaque  côté  les  lignes  du  disque.  Elytres  por- 
tant chacune  dans  leur  milieu  ime  ligne  longitudinale  noire» 
mince  à  son  origine;  elles  sont  bordées  de  noir  extérieurement,' 
ainsi  qu'à  leur  partie  postérieure.  Espace  scutellifom^e  du  méso- 
thorax ayant  au  milieu  une  ligne  noire  longitudinale.  Pince 
brune,  chacune  de  ses  branches  mutique,  lisse,  pointue,  un  peu 
recourbée  en  dedans  à  son  extrémité.  Atitennes  et  pattes  jaunes. 
Femelle. 
Du  Brésil.  Ma  collection. 

2.*Ptcidicbane  cuisses  MARBREES.  — -  Pf^gidicrana  marmoricrura, 

(  Long.  presqu*un  ponce,  non  compris  la  pince.)  Corps  mat 
en  dessus,  luisant  en  dessous.  Prothorax  d'un  jaune  sale;  son 
disque  ayant  deux  bandes  longitudinales  d'un  brun  noirâtre^ 
aMerlarges,  un  peu  obliques,  trés-légèrement  arquées  en  dedans 
et  n'atteignant  pas  le  bord  postérieur.  Espace  scutelliforme  d'un 
jaune  sale.  Elytres  longues  d'environ  trois  lignes,  parallèles,  en 
carré  long,  tronquées  obliquement  et  en  s'arrondissant  un  peu  à 
leur  extrémité,  d'un  brun  rougeâtre  mat,  offrant  chacune  au 
centre  un  gros  point  arrondi  d'un  jaune  sale.  Partie  coriacée  des 
ailes  dépassant  les  elytres  dans  le  repos,  jaunâtre.  Abdomen  très- 
grand,  le  dessus  d'un  brun  mat,  sauf  le  dernier  segment  qui  est 
d'un  brun  rougeâtre ,  lisse  et  luisant ,  avec  un  petit  sillon  longi- 
tudinal au  milieu.  Pince  simple,  de  la  couleur  du.  dernier  seg- 
ment :  ses  branches  longues  de  plus  de  trois  lignes,  presque 
cylindriques;  leur  extrémité  pointue,  un  peu  recourbée  en  dedans 
en  forme  de  petit  crochet.  Sternum  d'un  jaune  luisant.  Ventre 
brun,  brillant.  Pattes  d'un  jaune  sale;  les  quatre  dernières  cuisses 
chargées  chacune  à  leur  face  externe  de  trois  taches  irrégulières, 
noirâtres,  alignées  le  long  du  bord  inférieur,  et  en  outre  d'un 
trait  longitudinal  de  même  couleur,  placé  au-dessus  de  la  tache 
intermédiaire.  (La  tête  et  les  pattes  antérieures  manquent.)  Fe  ^ 
melle. 

Ile  de  Java.  Collection  de  M.  Marchai. 

Nota,  Le  genre  Psalis  de  ma  Revue  méthod.  des  Orthopt.  pag.  3 
et  8  doit  être  supprimé,  son  jprincipal  caractère  tiré  de  1a  forme 
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da  pënnltiéme  legment  abdominal  étant  faux,  ce  genre  n*ayant 
été  établi  qae  tnr  det  individus  dont  Tabdomen  avait  été  caité»  et 
ensuite  recollé  en  sens  inverse.  Les  deux  espèces  rangées  dans  ce 
faux  genre  sont  de  véritables  Forficésiles;  celle  nonunée  morhida^ 
n  est  qu*ane  Tariété  de  la  Forficésile  gigantesque. 


Genre  II.  FORFICESILE.  —  FOKFICESILA,  Latr.  — 
Forficula,  Fab. ,  OH. ,  Gêné. ,  Pal.-Bauv. 

Corps  à  peine  convexe ,  glabre. 

Abdomen  allongé ,  épais  ;  ses  deuxième  et  troisième  plaques 
dorsales  sans    tubercule  latéral  ;  segment  terminal 
très-développé  et  plus  grand  dans  les  mâles  que  dans 
les  femelles  :   pénultième  plaque  dorsale  étroite, 
transversale ,  coupée  droit  postérieurement  :  pénul- 
tième plaque  ventrale  prolongée ,  en  triangle  obtus , 
laissant  à  découvert  les  câtés  de  la  dernière  plaque 
ventrale. 
Tête  moyenne ,  triangulaii*e ,  convexe  en  dessus. 
Protborax  presque  carrée  ses  angles  antérieurs  prononcés , 
un  peu  aigus  ;  les  postérieurs  an*ondis. 
Yeux  petits ,  placés  cbacun  au  milieu  du  bord  latéral  de 

la  tête. 
Antennes  de  quinze  à  ti^ente  articles  assez  courts,  lesqua- 

trième,  cinquième  et  sixième  sui*tout. 
Palpes  filifoimes. 
Elytres  et  ailes  le  plus  souvent  parfaites ,  quelquefois 

nulles. 
Pattes  de  longueur  moyenne. 

Tarses  ayant  le  premier  et  le  troisième  article  allon- 
gés, égaux  ;  le  second  petit,  bifide. 
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PREMIÈRE  DIVISION. 

Ëlytres  et  ailes  parfaites. 

1.  F0RFIGÉ8IIB  AMÉRICAINE.  — -  Forficesila  athericana, 

Forficula  americanq.   Palis -Bauv.  Insect.  d'Afriq.  et  d'Ain. 

pag.  i65.  Orthopt.  PI.  i4,  fig.  i. 
Psalis  ûmericana ,  Aud,-Serv.  Rev.  pag.  8,  n^*  i. 

(  Long,  on  pouce  »  non  compris  la  pince  qui  a  trois  lignes  et 
demie.)  Corps  d*un  brun  de  poix,  lisse,  très-luisant.  Bouche  fauve» 
ainsi  que  les  trois  premiers  articles  des  antennes;  les  treize  sui- 
Tants  bruns  ;  les  deux  derniers  jaunâtres  :  ces  antennes  sont  pu- 
bescentes.  Prothorax  ayant  au  milieu  du  bord  antérieur  ime 
courte  ligne  longitudinale  enfoncée.  Elytres  de  quatre  lignes  de 
longueur,  d'un  brun  de  poix  luisant,  tronquées  obliquement  à 
leur  extrémité.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  de 
deux  lignes,  dans  Tétat  de  repos,  et  d*un  brun  de  poix  luisant. 
Pinc#  de  la  coulçur  de  Tabdomen  ;  chaque  branche  robuste, 
épaisse,  large  et  presque  carrée  à  sa  base,  s  amincissant  ensuite  et 
presque  cylindrique,  terminée  en  pointe  mousse  recourbée  en 
dedans  ;  le  bord  interne  crénelé  dans  presque  toute  sa  longueur, 
ces  crénelures  allant  en  diminuant  de  force  graduellement. 
Dessous  de  la  tête  et  pattes  fauves.  Mâle. 

De  Saint-Domingue.  Elle  me  vient  de  la  collection  Bauvois. 

Obs,  J'ai  deux  individus  mâles  d  une  variété  de  cette  espèce 
dont  l'un  est  de  Cuba  ;  ils  ne  diffèrent  de  Vamericana  que  par 
leurs  élytres  offrant  chacune  une  large  tache  discoïdale,  presque 
cunéiforme,  d'un  fauve  luisant.  Le  mâle  de  la  collection  Bau- 
vois, décrit  ci-dessus,  présente  quelques  vestiges  de  cette  tache. 

2.  •  FoRFieÉsiLE  THORACiguE»  —  ForficcsUa  ihoracica, 

(  Long.  6  lig.,  non  compris  la  pince  qui  n'a  guère  plus  d'une 
ligne.)  Corps  pubescent,  d'un  brun  noir  mat;  antennes  noirâtres; 
articles  de  quinze  à  dix-huit ,  d'un  blanc  jaunâtre  ;  le  quinzième 
noirâtre  à  sa  base.  Prothorax  un  peu  soyeux,  d'un  testacé  roux  ; 
ses  bords  latéraux  plus  pâles.  Elytres  de  deux  lignes  de  longueur, 
coupées  presque  carrément  à  leur  extrémité.  Partie  coriacée  des 
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aikt  déiMâHoit  les  é\jtrm  dans  le  repoi  de  troît  quarti  de  ligne  et 
d*iin  noir  mat  Jinoe  de  la  couleur  de  rabdomeo;  ebaqne  biaiiciie 
liiie,  luisante,  trîcarénée  en  deunt,  allant  en  diminuant  de 
largeur  de  la  baie  à  Textrëmitë  ;  odle-ci  pointue  et  un  peu  re* 
courbée  en  dedani;  elles  sont  un  peu  denticulées  à  leur  base 
interne.  Dessous  du  corps  roossltre  ;  celui  de  labdomen  noirâtre. 
Cuisses  d*un  blanc  jaunitre,  ayant  au  mQieu  une  large  bande 
transT«rse  noirâtre;  jambes  noirâtres;  tarses  de  cette  eoukur 
avec  le  premier  article  roussâtre.  Femelle. 

De  Cayenne«  Communiquée  par  M.  Percheron  et  de  sa  col- 
lection. 

3.  FoAFiCBsiLE  ciCANTisQUB.  —  ForficetUa  gigantea ,  Latr.  Règne 

anim,  le  édit.,  tom.  s,  pag.  173. 
(  PL  I,  fig.  s.  Bfâle.) 

Forficula  gigantea,  Fab.   Entom,  ijrit,  tom.  s,  pag.  i,  n*  s. 

Mâle. 
Foificula  pallipts,  id,  pag.  5,  n9  1 6  (  rariété  du  mâle  snirant 

M.  Génë.) 
Forficmla  gigantiMy  Olî.  Encyclop.  mëthod.  tom.  6,  pag.  466, 

no  2.  Mâle. 

—  Bmllé,  Hlst.  nat.  des  insect.  tom.  IX,  pag.  s8,  PI.  I ,  fig.  i« 
Fotfieuia  êrtnmtti^  Oli.  id,  pag.  467,  n*  4.  Femelle. 
Forfieuia  maxima  t  De  Villers ,  Entom,  1,  pag.  417,  tmh.  1, 

ûg,  53.  Mâle. 
Forficula  gigantea,  Faun.  franc.  Orthopt.  Pl.  I,  fig.  i.  Mâle. 

—  GÊirÊ ,  Saggio,  pag.  5  ,  no  i. 

Psalii  morhida  ,  And.-Senr.  Rev.,  pag.  8»  no  s. 

(Long,  de  7  à  11  lignes ,  non  compris  la  pince  qui  a  4  a  5 
lignes  dans  le  mâle  et  3  lignes  dans  la  femelle.)  Corps  d*un  roux 
pâle.  Antennes  de  cette  couleur,  d'une  trentaine  d'articles  euTÎ- 
ron  et  pnbescentes.  Tète  entièrement  rousse,  quelquefois  pâle  an- 
térieurement. Bouche  pâle.  Prolhorax  d'un  brun  marron,  arec 
ses  bords  latéraux  pâles  :  il  a  une  impression  transrersale  dans  son 
milieu.  Elytres  de  trois  lignes,  ordinairement  d'un  brun  marron 
uniforme ,  ou  de  cette  couleur  avec  le  bord  interne  roux,  ainsi 
que  la  moitié  du  bord  externe.  Partie  ooriacëe  des  ailes  dépassant 
les  élytres  d'une  ligne  enriron,  et  d'un  jaune  pâle.  Abdomen  d  un 
brun  marron  sur  le  dos  et  vers  son  sommet,  pâle  sur  ses  côtés  et 
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pointillé.  Segœwt  terminal  liaie,  luisant,  ayant  endeMU  dam  ion 
milien  une  impression  linéaire  rerticale  ;  dans  le  mâle  ce  segment 
offre  au  bord  supérieur  deux  dents  aiguës,  rapprochées,  noi- 
râtres. Pii^ce  rousse  aTec  Fextrémité  noire  ;  celle  dé  la  femelle  plus 
courte;  chaque  branche  dentelée  en  scie  au  côté  interne ,  de  la 
base  an  milieu  environ  :  celle  du  mâle  presque  droite ,  allongée, 
ajant  an  côté  interne  aunielà  du  milien ,  une  petite  dent  obtuse. 
Pattes  pubescentes ,  d'un  jaune  pâle,  quelquefois  même  Marches. . 
"Mâle  et  femelfe. 

C'est  la  plus  grande  espèce  d'Europe ,  elle  est  commune  sur  le 
littoral  de  l'Adriatique,  de  la  Méditerranée,  et  au  bord  du  Pô, 
du  Tésin ,  et  de  l'Amo ,  suirant  M.  Gêné.  Cet  auteur  dit  aussi 
qu'on  la  trouve  en  Italie  dans  Tintérieur  des  villes ,  notamment 
dans  les  cours  où  il  y  a  des  citernes  et  autres  lieux  humides  ; 
elle  se  tient  cachée  pendant  le  jour  sous  les  pierres,  etc. ,  et  ne  pa- 
raît sortir  que  le  soir  ou  la  nuit. 

Obt,  J'ai  eu  de  la  collection  de  feu  LatreîUe ,  deux  individus 
mâles,  de  TAmérique  du  Nord,  -qui  me  paraissent  n*étre  que  des 
variétés  de  la  ^igranf M. 

Far.  irtf .  l*aille  des  mâles  ordinaires ,  et  n*en  différant  que  par 
les  cuisses ,  ayant  vers  Textrémité  un  large  anneau  d'un  brun 
pâle. 

Far,  2^.  Plus  petite  que  celles  d'Europe  ;  prothorax  offirant  au 
milieu  une  ligne  lougitudinale  jaunâtre ,  partant  du  bord  anté- 
rieur et  atteignant  le  bord  postérieur. 

4.  FoBFicÊsiLE  ROUSSATBE.  —  ForficcsUa  rufctcens, 

Forjicula  rufetcens^  Pal.-Bauv.  Insect.  d'Afriq.  et  d'Am.  pag.  35. 
Orthopt.  PI.  I,fig.  2. 

(Long.  6  lignes  environ,  non  compris  la  pince  qui  en  a  deux.) 
Corps  d'un  brun  rOux;  prothorax  brun,  ayant  au  milieu  une 
ligne  longitudinale  rousse  ;  bords  latéraux  d'un  blanc  sale.  Ely- 
très  de  deux  lignes  de  longueur,  tronquées  droit  transversalement 
aubeut;  brunes,  bordées  de  jaunâtre  extérieurement  et  à  leur 
suture.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  d'une  ligne 
1ers  du  repos,  et  de  même  couleur  qu'elles.  Pince  de  la  couleur 
du  corps;  chaque  branche  droite,  un  peu  plus  large  à  la  base, 
mutique ,  presque  cylindrique ,  terminée  par  une  petite  pointe 
aiguë ,  recourbée  en    dedans.    Antennes    de   trente  articles 
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(tuÎTant  M.  de  Bauvoif)  d*im  jaune  pâle  ainsi  que  lei  pattes. 
Femelle. 
D'Oware  (Afrique).  Elle  me  rient  de  la  collection  Banvois. 

5.  *FoKricÊsiLB  TEKXiNALE.  — >  forficesUa  terminalif. 


(  Long.  6  il  8  lignes  non  compris  la  pince.  )  Tête  lisse ,  d'an 
rougeâtre  plus  ou  moins  fonce  ;  sa  partie  antërienre  au-detsnt 
du  labre  est  noire,  luisante  :  ce  dernier  jaune  ainsi  que  les  parties 
de  la  bouche,  tout  le  sternum  et  les  pattes.  Prothorax  brun 
avec  une  impression  transvefto  au  milieu ,  berdé  latéralement 
d'un  liséré  étroit,  jaunâtre  :  on  Toit  au  milieu  une  faible  ligna 
longitudinale  rongeâtre.  Elytres  en  carré  long,  tronquées  droit 
au  beut,  brunes,  peu  luisantes  ;  suture  rougeâtre.  Partie  coriacée 
des  ailes  dépassant  un  peu  les  élytres  dans  le  repot*  jaunâtre  avec 
le  centre  obscur.  Abdomen  brun  foncé  en  dessus,  d'un  bmn  clair* 
presque  ferrugineux  en  dessous  ;  plaque  dorsale  du  dernier  seg* 
nient,  ferrugineuse  ou  jaunâtre,  luisante  arec  un  petit  sillon  lon- 
gitudinal au  milieu,  de  chaque  côté  duquel  à  l'extrémité  est  une 
tache  noire.  Sur  les  trois  ou  quatre  premières  plaques  dorsales  «  il 
y  a  de  chaque  cdté  un  point  ferrugineux,  sourent  peu  risible. 
Pince  longue  de  deux  lignes ,  jaune  ou  ferrugineuse  ;  ses  bran- 
ches presque  cylindriques ,  allant  en  diminuant  d'épaisseur  de 
la  base  à  l'extrémité;  celle-ci  d'un  brun  foncé,  pointue,  et  un 
peu  recourbée  en  dedans ,  elles  sont  denticulées  au  cdté  interne 
depuis  la  base  jusque  près  du  milieu.  Antennes  obscures,  compo- 
sées de  seize  articles  au  moins. 

Décrite  d'après  deux  femelles  recueillies  à  l'Ile  de  France  par 
M  .-Marchai. 

6.*  FoBFicÉsiLE  JALifATR£.  —  ForficcsUa  icterica, 

(Long.  6  lignes  la  pince  non  comprise,  celle-ci  de  deux  lignes.) 
Tête  ferrugineuse  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous.  Bouche  et 
palpes  blanchâtres;  yeux  noirs.  Prolhorax  noirâtre  en  dessus, 
étroitement  bordé  de  blanchâtre  latéralement  »  ayant  en  outre 
une  ligne  dorsale  et  longitudinale  de  cette  couleur.  Elytres  lon- 
gues d'une  ligne  et  demie,  en  carré  long,  tronquées  droit  au  bout, 
brunâtres  arec  la  suture  rousse.  Ailes  blanchâtres,  leur  partie  co- 
riacée obscure ,  dépassant  un  peu  les  élytres.  Abdomen  brunâtre, 
luisant  :  plaques  dorsules  (sauf  la  dernière)  jaunâtres  latéralement; 


9S  HISTOIRE     NATURELLE 

U  terminale  «yant  an  milieu  un  enfoncement  presque  triangU' 
laire,  et  deux  tubercules  de  chaque  côté,  placés  au-dessus  de  cha- 
que branche  de  la  pince.  Plaques  yentrales  brunes,  luisantes,  un 
peu  lisérées  de  jaunâtre  au  bord  postérieur.  Pince  ayant  ses  bran- 
ches fortes ,  d*tm  brun  lui;sant,  presque  noires  au  bout,  à  peine 
arquées,  pointues  à  l'extrémité,  armées  chacuueau  côté  interne 
de  quelques  fines  dentelures  et  de  deux  dents,  Tune  placée  vers  le 
premier  tiers,  et  l'autre ,  plus  forte,  à  peu  prés  au  second  tiers. 
Pattes  blanchâtres  ainsi  que  tout  le  dessous  du  thorax.  An- 
toyones  blanchâtres,  du  moins  à  leur  base.  (Le  reste  manque.) 
De  Pondichéri.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean. 

7.*  FoRFicésiLE  TESTÂCÉE.  —  ForficesUa  casianea, 

(L«ng.  3  lignes  i/i  non  compris  la  pince  qui  est  longue  d'une 
ligne.)  Corps  d'un  brun  marron  ;  tête  plus  foncée  «  ainsi  que  le 
disque  du  prothorax  ;  bords  latéraux  de  celui-ci ,  jaunâtres.  £ly- 
trea  ayant  un  peu  plus  d'ime  ligne,  et  d'un  fauve  jaunâtre.  Partie 
coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  d'une  demi-ligne,  d'un 
fanre  jaunâtre.  Abdomen  finement  pointillé  ;  ses  côtés  pubescents, 
ainsi  que  le  ventre.  Pince  delà  couleur  du  corps;  chaque  branche 
droite  ,  mutique ,  un  peu  plus  large  à  la  blase,  allant  en  dimi- 
nuant Ters  l'extrémité  qui  est  un  peu  recourbée  en  dedans  et 
pointue.  Antennes  (du  moins  leurs  dix-sept  premiers  articles  ,  le 
reste  manque)  de  la  couleur  du  corps.  Palpes  et  pattes  d*un  jaune 
testacé.  Femelle. 

Elle  faisait  partie  de  la  collection  Latreille ,  sans  indication  de 
patrie. 

8.*  FoRFicÉsiLE  MÉRIDIONALE.  —  ForficesUa  meridionatis. 

Forficula  pa 1 1 ipes ,  Léon-Duîour ,  Annal,  des  scienc.  phys. 
•—  Rambur,  Faune  de  l'Andalousie ,  tom.  2  ,  pag.  4,  no  2. 

(Long.  4  lignes  au  moins,  non  compris  la  pince  qui  a  î  ligne  1/4 
dans  le  mâle,  et  seulement  une  ligne  dans  la  femelle.)  Corps  d'un 
brun  fauve  mat,  plus  clair  en  dessous.  Tête  noirâtre  ainsi  que  le 
disque  du  prothorax;  celui-ci  bordé  de  jaunâtre  latéralement. 
Elytres  longues  d'une  ligne,  tronquées  presque  carrément  à  leur 
extrémité.  Ailes  dépassant  les  élytres  dans  le  repos  d'environ 
une  demi- ligne  et  de  leur  couleur.  Pince  ferrugineuse;  ses 
branches  droites,  mutiques,  élargies  k  leur  base,  pointues  à 
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Y  extrémité  qni  est  un  pen  recourbée  en  dedans  :  celles  du  mile 
presque  cylindriques,  nn  pen  cambrées,  ayant  une  dent  interne 
placée  aux  deux  tiers  de  lenr  longueur  ;  elles  finissent  en  pointe 
mousse.  Antennes  brunâtres,  ayant  plus  de  dix-sept  articles.  Des- 
tons de  la  tête  et  pattes  jaunâtres.  Maie  et  Femelle. 

Europe  méridionale.  Espagne.  De  la  collection  de  M.  le  comte 
Dejean  et  de  la  mienne. 

Nota,  C'est  peut-être  à  cette  espèce  qu  il  faut  rapporter  la  Ta- 
riété  d'Italie  de  la  Forficula  pallipes  ,  Fab.  Entom,  tj'si.  tou.  s , 
pag.  5 ,  n°  i6.  Mais  il  dit  que  la  pince  est  crénelée  intérieure- 
ment à  sa  base  ;  ce  que  je  n'ai  pas  vu  dans  ma  Forficésile  méri- 
dionale. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Ailes  nulles;  élytres  nulles  ou  rudimentaircs. 

9.  Forficésile  MàSiTiME.  —  Forficetila  maritimm, 

Forficula  mariiima,  Bonell. 

—  Gêné,  SaggiOy  etc.,  pag.  9,  n^a. 

Expédit.  d'Egypte,  Ortbopt.  Pi.  i,  fig.  G?  Femelle. 

(Long.  10  lig.  (femelle)  non  compris  la  pince  qui  a  s  lig.  7.  La 
mâle  n'a  que  9  lig.  avec  la  pince  longue  de  s  lig.)  Corps  lisse, 
luisant,  d'un  brun  de  poix;  labre  et  palpe  d'un  jaune  sale;  on 
Toit  quelquefois  dans  la  femelle  une  i>etite  tache  roussatre  de 
chaque  côté  près  de  chaque  œil.  Prothorax  un  peu  plus  étroit  an« 
térieurement,  ayant  au  milieu  une  ligne  longitudinale  enfoncée. 
Elytres  et  ailes  nulles.  Abdomen  très-fluement  pointillé;  segment 
terminal  sans  dents ,  offrant  en  dessus  dans  son  milieu  une  ligne 
longitudinale  enfonecc.  Pince  d'un  bran  de  poix ,  droite  dans  la 
femelle  ;  chaque  branche  triangulaire ,  élargie  à  sa  base ,  crénelée 
au  côte  interne  plus  ou  moins  distinctement,  terminée  en  pointe 
recourbée  en  dedans  ;  celles  du  maie  umtiqucs,  plus  dilatées  à  la 
base,  brusquement  arquées  après  la  dilatation,  crochues  et  re* 
courbées  l'une  vers  l'autre ,  s'entre-croisant  et  formant  par  leur 
réunion  une  sorte  d'anneau.  Dessous  du  corps,  sauf  l'abdomen, 
d'un  jaune  pâle.  Antennes  de  plus  de  \ingt  articles  d'un  jaune 
pale,  ainsi  que  les  pattes.  Maie  et  femelle. 

M.  Gcné  dit  qu'il  lui  a  passe  par  les  mains  plusieurs  centaines 
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dindiyidiuGon&tamineiit  aptères,  qaqiqué  de  taille  très-difRhente  ; 
fl  observe  à  ce  sojet  que  la  solidité  des  tégnmeiits  du  corps  et  la 
fprce  de  la  pince  proarent  que  celte  espèce  est  à  Tëtat  adulte* 
maigre  Fabsence  totale  d*ailes  et  d*ël jtres.      ^ 

Suivant  le  ménïe  auteur ,  elle  est  conunune  à  la  fin  du  prin- 
temps le  long  de  la  Mëditerrauée,  k  Gènes,  à  Nice,  en  Toscane  » 
sons  les  pierres  et  dans  les  bouses  de  Tache.  M.  le  doetenrCrolk. 
l'a  tronrëe  en  Sjrie  sur  le  mont  Liban. 

J'ai  reçu  les  deux  sexes  de  M.  Géaé;  ils  étaioit  aussi  dans  la 
collection  de  LatreiUe. 

10.*  FoancisiLB  trutb.  — *  Forfieesila  matta, 

Forfieula  mœiia,  Genë,  in  litier, 

(Long.  4  a  6  lig.)  Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  F,  mari- 
tima,  dont  die  diffère  par  la  faille  bien  moindre  et  par  la  pré- 
sence de  rudiments  d'élytres. 

Corps  d'un  noir  brun  et  luisant.  Labre  et  palpes  d'une  nuance 
plus  pâle.  Prothorax  un  peu  plus  étroit  antérieurement,  ayant  au 
milieu  une  ligne  longitudinale  enfoncée,  peu  distincte  et  une  faible 
impression  transverse.  Elytres  peu  visibles,  ne  consistant  qu'en 
un  très-petit  moignon,  placé  latéralement,  fort  étroit  et  à  peine 
plus  long  que  le  mésothorax.  Point  d  ailes.  Segment  terminal  de 
Fabdomen  offrant  en  dessus,  au  milieu ,  une  ligne  longitudinale 
enfoncée.  Pince  d'un  brun  ferrugineux;  celle  de  la  femelle 
ayant  près  d'une  ligne  de  long,  presque  droite  ;  chaque  branche 
ayant  sa  pointe  recourbée  en  dedans  ;  dans  le  mâle  les  branches 
sont  moins  longues ,  mais  fortement  recourbées  en  arc  intérieu- 
rement, à  leur  extrémité.  Dessous  du  thorax  ferrugineux.  Pattes 
et  antennes  d'un  brun  ferrugineux  ;  ces  dernières  ayant  plus  de 
seize  articles.  Mâle  et  femelle. 

D'Italie  et  de  la  France  méridionale.  M.  Gêné  m'en  a  donné  des 
individus  pris  enfiardaigne. 
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GERES  III.  PSAUDOPHORE.  —  PSALIDOPHORA. 
^^Spongiphora^  Aud.-Serv.  Rev. 

Ç^^ëJJtt  pince  ;  ^ifm ,  je  porte.) 

Corps  on  pen  convexe. 

Abdomen  allongé  ;  ses  deuxième  et  troisième  plaques  dor- 
sales ayant  chacune  un  tubercule  latéral  :  segment 
terminal  de  grandeur  moyenne  :  pénultième  plaque 
dorsale  étroite,  transversale,  coupée  droit  postérieu- 
rement ;  pénultième  plaque  ventrale  grande ,  pro- 
longée; semi-circulaire  dans  les  femelles,  presqu'en 
carré  transversal  dans  les  mâles,  avec  les  angles 
postérieurs  arrondis  :  recouvrant  entièrement  la  der- 
nière plaque  ventrale  dans  les  deux  sexes. 
Tarses  fortement  ciliés  en  dessous}  le  premier  article  le 
plus  grand  de  tous  ;  le  troisième  moins  long  que  le 
premier,  quelquefois  même  aussi  court  que  le  second  ; 
celui*ci  petit  et  bifide. 
Antennes  longues ,  de  quinze  articles  au  moins  ;  le  pre- 
mier gi*os ,  en  cône  renversé  ;  le  second  cylindrique  t 
les  suivants  cylindro-coniques. 
Palpes  filiformes  ;  les  maxillaires  grands. 
Yeux  saillants ,  placés  près  des  angles  postérieurs  de  la 

tête. 
Prothorax  presque  carré ,   i*ebordé  latéralement  ;  ses 

quatre  angles  aigus. 
Ëlytres  allongées,  linéaires. 

1.*  PsiUDOPBOix  BB  L*HXiiiiiNiEii.  —  Ptalidophom  Lherminieri, 

(Long.  lo  à  la  lig.,  non  compris  la  pince  ;  celle-ci  de  7  a  8  lig. 
dans  la  femelle,  de  10  à  12  dans  le  mâle.)  Corps  lisse,  lui- 
sant, d'un  brun  de  poix.  Elytres  longues  ;  leur  extrémtié  visible- 
ment échancrée  circulai  rement  et  plus  profondément  dans  le 
mâle.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  clylres  dans  le  repos  ^ 
de  deux  à  trois  lignes,  d'unbcnn  janne  safrané  et  bordée  de  brun. 
Second  et  troisième  segment  de  l'abdomen  ayant  chacun  en  des-* 
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»  laténloBBent,  im  repli  oblîqne,  wiDant,  en  fonnedsteber- 
onlft.  "'-inrltffTnin  fif  n  gi  milr  w  mswm  di  h  Imhim  ii  iIb  iMfg 
tbnfle  nuQe;  chaqne  bnmdie  praïqiiB  droite,  on  |iBa  hwhhmIwb 
en  dedans  à  foa  eztvémité ,  à  pen  préi  cjiiadrkpiey  mmiie  iras 
lemilieadacdtéinenDe,  d'une  petite  denl;  celle»  delafesnwDe 
pluconrtef  et  nmtiqne».  Antenne»  d'une  ▼fhgteine  d'articiei  ùb» 
coniqne»,  eeox  de  qnatee  à  iepi  pbis  petits  ;  elle»  font dW  farnnéi 
pofcK.  FOtef  jsnnlIfeB  en  demai,  branâtns  en  dewNK.  Itile  et 


Jv&mréBk  UQmdOaape  (Pdinte4l4Ëre)  îper K. UMminier. 
Jebdfliiklf.DBpaiil.nnmÉ]eetiDiefaDdlesoiit  dnslacol- 
leetîon  de  IL  Dqtn,  doiméi  à  In  UUidne  po  IL  Ijm|;idarf 
prifMiBréril. 

S«  FiuiBonoH  cioc&iioiB.  —  Eniidepkarm  crKt^fmnir. 

(  PL  If  fig.  3.  Fcamdle.) 

^Mfi^Aum  irwwytiwijv  Aiid.-SerT.  Rer.  pe^.  5. 

— Gnérin,  kooogr.  datAgn.  enim.  b».  H.  5s,  ig.  i. 

(Long^ioUg,  pinœnimcoa]|Mrîse;cene-eiigFintdeS  'k  61ig.) 
Corp»  li«e,  Iniitnt,  d'nn  bmn  de  poix.  Elytres  alkiigée»,  iqrant 
phi»  de  quatre  ligne»  de  kmgnenr,  leur  extrémité  échancrée  cir- 
enlalrement  ;  partie  coriacée  de»  ailes  dépassant  les  élytre»  dans 
le  repo»  d'enriron  deox  ligne»  et  d*nn  beau  jaune  luisant.  Pince 
brune,  chaque  branche  un  peu  arquée,  mutique,  chagrinée,  ter- 
minée en  pointe  un  peu  recourbée  en  dedans  dans  la  femelle  ; 
celles  du  mâle  arquées  fortement  prés  de  le  base  en  fonne  de  S  à 
queue  allonge  et  munie  d'une  petite  dent  interne  placée  enyi- 
ron  aux  deux  tiers,  non  loin  de  Textrémité,  Antennes  de  la  couleur 
du  corps.  Palpes  d*une  nuance  plus  claire.  Pattes  d'un  brun  jau- 
nâtre ainsi  que  le  dessous  du  corps.Mâle  et  femelle. 

Du  Brésil,  lia  oollection.  Le  mâle  de  celle  de  M.  Silbermann. 

3.  *P»JXiBorB0BB  AUX»  BâimBS.  —  Pialiâcpkorm  hrunneipemidt. 

(Long.  Akh  lig.  non  compris  la  pince  qui  a  un  ligne  \),  Tâte 
et  prothorax  lisses,  d'un  bnin  très-foncé;  ce  dernier  carré,  ua 
peu  déprimé  sur  son  disque  ;  le  rebord  tranchant  latéral  est  jau- 
nâtre. Elytres  de  deux  lignes,  brunes,  tronquées  et  légèrement 
échancrée»  au  bout.  Partie  coriacée  des  aile»  dépaitaBt  le»  âjtns 
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dans  le  repos,  d'un  pea  pku  d'vne  ligne,  bnuM  aTeo  «m  tache 
ordaire  efc  centrale ,  jaonâtre.  Abdomen  ayant  set  six  premiers 
segments  en  dessus,  d'un  ianve  rougeâtre,  noirâtres  sur  les  côtés; 
tubercules  des  deuxième  et  troisième  segments,  noirâtres.  Segment 
terminal  d*un  brun  rougeâtre  ainsi  que  la  pince  ;  celle-ci  ayant 
chacune  de  ses  branches  droite,  presque  cylindrique,  terminée  en 
pointe  aiguë ,  un  peu  recourbée  en  dedans.  Celles  de  la  femelle 
mutiques  ;  ceUcs  du  mÂle  munies  au  tiers  antérieur  d'une  dent 
interne  aiguë ,  et  très-finement  crénelées  dans  le  reste  de  leur 
longueur.  Dessous  du  corps  jaunâtre.  Antennes  brunes  arec  les 
deux  premiers  articles  jaunâtres.  Pattes  de  cette  couleur.  Blâle  et 
femelle. 

Amérique  boréale.  Philadelphie. 

Obi,  Une  Tariété  femelle,  de  la  collection  deM.lecomteDejean, 
a  le  prothorax  et  les  élytrcs  d'un  fauve  pâle ,  et  le  reste  du  corps 
d'une  nuance  plus  claire. 


Gehhe  IY.  PYRAGRE.  —  PJT/L^C/U,  Aiid.-Ser¥.R6v. 

Corps  un  peu  dépi*imé ,  pubescent. 

Abdomen  allongé  ;  ses  deuxième  et  troisième  plftqaes  dor- 
sales, sans  tubercule  latéral;  segment  terminai 
ti^ès-grand ,  formant  à  lui  seul  le  tiers  de  l'abdo- 
men ;  pénnltième  plaque  dorsale  étroite ,  transver- 
sale, coupée  droit  postérieurement  ;  pénultième 
plaque  ventrale  prolongée ,  semi-circulaire ,  recou- 
vrant en  très-grande  partie  la  dernière  plaque  ven- 
trale (1). 

Tarses  glabres  ;  le  premier  et  le  troisième  article  allongés , 
presque  égaux  ;  le  second  petit ,  bifide ,  sans  lobe 
spatuliforme  en  dessous. 
Antennes  longues  ,  d'une  quarantaine  d'articles  serrés, 
obloDgs ,  coniques. 


1 1  ),  BlâlBs:  inamum. 
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Tête  déprimée ,  triangulaire  ;  vertez  aplati. 
Yeux  grands,  arrondis ,  placés  chacun  un  pen  avant  les 
f.         angles  postérieurs  de  la  tête. 

Prothorax  presque  orbiculaire  ;  ses  quatre  angl^  très- 
arrondis. 
Elytres  linéaires. 
Palp^  filiformes. 

1.  PriUGfeB  BRUKS.  — *  Pjragrm  fiueaia  »  And.-Sen^.  Rer.  pag.  7, 

n«.i. 

(  PI.  I,  fig.  i.  Femelle.) 

(Long.  10  lignes  la  pince  non  comprise ,  cdle-ci  ayant  3  lignes 
un  moins.)  D*nn  brun  fermgineiiz  plus  on  moins  foncé.  Antennes 
séiacées;  leur  premier  article  noirâtre,  assez  long,  presque 
conique.  Palpes  testacés.  Prothoraz  è  peine  rebordé  latéralement. 
Elytres  de  trois  lignes  et  demie ,  brunes,  yélnes,  surtout  au  côté 
externe,  tronquées  oUiquement  à  l'extrémité,  légèrement  écban- 
crées  au  c6té  externe.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres 
lors  dn  repos,  d'un  peu  plus  d'une  ligne,  yelue,  brune  au  côté  ex- 
terne; jaunâtre  intérieurement.  Abdomen  un  peu  chagriné,  le 
dernier  segment  surtoift.  Pince  de  la  couleur  du  corps  ;  chaque 
branche  épaisse,  un  peu  recourbée  en  dedans  à  son  extrémité; 
celle-ci  pointue;  on  voit  en  dedans  à  la  base  interne  ,  une  très- 
petite  dent,  et  vers  le  milieu  un  léger  renflement  interne.  Pattes 
d'un  jaune  pâle.  Dessous  du  corps  plus  clair  que  le  dessus.  Fe- 
melle. 

De  Gayenne.  Ma  collection. 


Gekrb  V.  *  LOBOPHORE.  —  LOBOPHORA. 
(  AoCèc ,  lobe  ;  ^«f« ,  je  porte.) 

Corps  un  peu  convexe ,  pubescent. 

abdomen  allongé  ;  ses  deuxième  et  troisième  plaques  dor- 
sales ayant  chacune  un  tubercule  latéral  ;  la  pénul«- 
tième  étroite ,  transversale ,  coupée  droit  postérieu- 
rement \  pénultième  plaque  ventrale  grande  y  pro« 


^< 
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longée,  fiemi-drcolaire  (au  moins  dans  les  femelles  ) 
recomnrant  presque  entièrement  la  dernière  plaque 
ventrale  (1). 
Tarses  légèrement  pubescents  ;  premier  et  troisième  articles 
allongés,  presque  égaux;  le  second  très-petit,  bi- 
fide y  présentant  en  dessous  un  lobe  ou  appendice 
spatuUforme  plus  long  que  t article  qui  û  porte  ^ 
et  tfelu. 

Teux  petits»  point  saillants,  placés  au  milieu  de  chaque 
bord  latéral  de  la  tête. 

Tête  presque  triangulaire ,  un  peu  convexe  en  dessus. 

Antennes  déplus  de  vingt  articles  obconiques,  allongés  ; 
le  premier  gros,  conique;  le  second  très -petit;  les 
quatrième  et  cinquième  moins  grands  que  les  suivants. 

1.*  LoBoraoBB  Taises  lonz.  — -  Lohophora  rufiianu. 

(Long.  9  lignes,  non  compris  la  pince  qui  a  3  lignetO  Ccrpê  en- 
tièrement d'un  noir  de  poix,  luisant  et  lisse.  Prothorax  un  peu 
inégal  sur  son  disque.  Elytret  longues  d'environ  trois  lignes, 
échancrées  à  l'extrémité.  Partie  coriacée  des  ailes  de  la  couleur 
des  élytres  et  les  dépassant  d*nne  ligne  lors  du  repos.  Pince 
de  la  couleur  du  corps  ;  ses  branches  grosses ,  courtes ,  épaisses , 
munies  de  cinq  à  six  dents  ou  créneinres  grosses  et  obtuses , 
à  leur  base  interne  qui  est  élargie  ;  elles  sont  un  peu  recour- 
bées en  dedans  à  leur  extrémité  et  finissent  en  pointe  mousse. 
Antennes  de  plus  de  vingt  articles,  d*un  brun  de  poix  aToc  les 
articles  de  treize  à  dix-sept ,  jaunâtres.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps.  Tarses  roustatres,  ainsi  que  Vappendice  que  porte  en  des- 
sous le  second  article.  Femelle. 

De  Java.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean. 
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(i)  Mâles  inconnus* 
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GmB  VI.  *  ECHINOSOMK,  —  EOBINOSOMA. 

î  —  Forficulay  Palis.  -Bauv, 

(  £';t('4^( ,  ëpineiix  I  iri9»AM  •  corpi.) 

Corps  un  peu  convexe ,  court  pour  sa  largeur ^  assez  ra- 
massé ^  hérissé  sur  ses  bords  de  poih  courts  et 
roîdes,  '■  ^  *:*; 

Ahdomen  peu  aUongé }  ses  deuxième  et  tç^^.j^es 
dorsales  sans  tubercules  latéraux  ;  pém^tiMH  pMpw 
dorsale  étroite,  transversale,  coupée  droit  fipilfrieiH 
:  rement  :  pénultième  plaque  ventrale  semi-ciroidajre 
(au  moins  dans  les  femelles) ,  recouvrant  entièrement 
la  dernière  plaque  ventrale  (!)• 
Taises  glabres  ;  premier  et  troisième  articles  allongés,  près* 
que  égaux  en  longueur  i  le  second  très-petit^  bifide . 
Tête  grande,  triangulaire. 
Yeux  peu  saillants,  placés  chacun  au  milieu  du  bord 

latéral  de  la  tête. 
Antennes  ayant  plus  de  trente  articles ,  tous  monili- 
formes,  courts,  diminuant  graduellement  de  grosseui* 
et  d'épaisseur,  en  allant  vers  Textrémité  ;  le  premier 
plus  gros ,  en  cône  allongé. 

1.  EcHinosOMS  AFRICAINE.  —  Echifiosoma  qfrum, 

Forjlcula  ajra  ,  Pal.-BauT.  Ins.  d*Afr.  et  d'Amer,  pag.  35,  Or- 
thopt.   Pl.I,  fig.  I. 

(Long.  7  lignes,  non  compris  la  pince  qui  a  i  ligne  i.)  Ck)rp6 
d*un  brun  noirâtre,  hérissé  de  poils  durs,  serrés,  courts,  et  de  sa 
coulem*.  Labre  d*iin  blanc  jaunâtre.  Prothorax  bordé  de  blan- 
châtre sur  les  côtés  et  postérieurement.  Elytres  de  deux  lignes  de 
long,  d'un  brun  marron,  chagrinées,  tronquées  et  un  peu  échan- 
crées  à  Vextrémité.  Partie  coriacée  des  ailes  blanchâtre,  dépas- 
sant les  ély très  d'une  ligne  dans  le  repos.  Abdomen  un  {leu  élargi, 

(i)  Mâles  inconnus. 
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an  peu  renflé  pottérienrement,  pointillé,  assez  laiiant»  Pinoe 
brune  ;  chaque  branche  simple ,  muUque ,  presque  cylindrique , 
un  peu  plus  large  à  la  base,  sensiblement  arquée ,  terminée  en 
pointe  aiguë.  Pattes  fauTes  arec  la  base  des  cuisses  et  celle  des 
jambes,  noirâtres.  Antennes  brunâtres  aTec  leurs  deux  premien 
articles  blanchâtres.  Dessous  du  corps  plus  clair  que  le  dessus. 
Femelle. 

Trouyée  dans  les  royaumes  d*Oware  et  de  Bénin  (Afrique),  sont 
les  pierres,  par  Palisot-BauTois.  De  ma  collection. 


Gbwm  VU-  FORFICULE.  -  FORFICULA,  Linn.  etc. 
—  Foificula^  Chelidoura,  Latr. 

Corps  un  peu  convexe. 

Abdomen  allongé ,  ayant  ses  deuxième  et  troisième  plaques 
dorsales  munies  chacune  d'un  tubercule  latéral  : 
pénultième  plaque  dorsale  étroite ,  transversale , 
coupée  droit  postérieurement  ;  pénultième  plaque 
ventrale  semi-circulaire,  recouvrant  presqu'en  entier 
la  dernière  plaque  ventrale. 

Antennes  composées  de  dix  à  quatorze  articles ,  la  plupart 
allongés,  distincts  les  uns  des  autres. 
Yeux  petits,  un  peu  saillants,  placés  chacun  au  milieu 
du  bord  latéral  de  la  tête. 

Tête  presqu'en  cœur ,  un  peu  déprimée  ;  vertex  un  peu 

convexe. 
Palpes  filiformes. 
Prothorax  carré,  plan. 

Elytres  et  ailes  souvent  parfaites,  quelquefois  rudimen- 
taires  ou  nulles. 

Pattes  de  longueur  moyenne. 

Tarses  ayant  le  premier  et  le  troisième  articles  allon- 
gés ;  ce  dernier  moins  long  que  le  premier;  second  ar* 
l^ticle  petit,  bilobéf  plus  ou  moins  dilaté. 
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PREMIÈRE  Dnrisioir. 
Elytres  et  ailes  parfaites* 

FRBMifiRE  SUBDITISIOV. 

Pénultième  plaque  ventrale  de  l'abdomen  siniple 
et  mutique  dans  les  deux  sexes. 

1.  FoBncuLE  AuaiCDLAiBK.  —  Forficula  auricuUaia^  Linil*  Fàun» 

Sueeic»  n^  860é 

^  fàh.  Entowk.  i^st, ,  tôm.  i ,  pag.  t ,  n»  i. 
OHt.  Encyd.  tom.  YI|  pag.  466 ,  n^  i« 
Panz.  Faun,  germ,  fatc,  871  fig.  8.  Mâle. 
Fann.  franc.  Orthopt.  PL  I,  fig.  5.  Femelle. 
Brollé ,  Hist.  nat.  des  ini.,  tom.  IX ,  pag.  39,  PL  I,  fig.  3. 
Géaé»   Saggio  di  una  monogr»  del  Forfic,  indig.,  pag.  10 1 

n»  3. 
Le  grand  Perce-oreflle ,  Geoff.  Ins.  Paris,  tom.  i,  pag.  Z^S. 
Annales  des  Sciences  naturelles,  tom.  i3,  pag,  364,  PL  XIX,  fig. 
7.  La  pince  du  mâle. 

(Long.  5  à  7  lignes ,  non  compris  la  pince  qui  a  au  moins  trois 
lignes  dans  la  femelle,  et  trois  lignes  et  demie  dans  le  mâle  :  celle 
de  la  variété  A  a  près  de  six  lignes  de  long.)  Corps  d'un  brun  de 
poix.  Antennes  testacées ,  de  treize  à  quatorze  articles.  Tête  d'un 
roux  ferrugineux.  Prothorax  ayant  son  disque  noirâtre  et  ses  bords 
testacés.  Elytres  de  deux  lignes  et  demie,  brunâtres  avec  leur  bord 
latéral  testacé.  Partie  cori&oéa  des  ailes  dépassant  les  élytres  d'une 
ligne  au  moins,  et  de  leur  couleur,  quelquefois  plus  pâle  dans  son 
milieu.  Abdomen  presque  linéaire,  pointillé  ;  son  second  segment 
muni  en  dessus  d'un  tubercule  latéral  très-peu  prononcé  ;  celui 
du  troisième  plus  saillant.  Segment  terminal  ayant  en  dessus  ses 
angles  postérieurs  prononcés  et  un  tubercule  à  la  naissance  de 
chaque  branche  de  la  pince  ;  ces  angles  et  ces  tubercules  pins  sail- 
lants dans  le  mâle.  Ce  dernier  segment  a  dans  son  milieu  une 
petite  ligne  longitudinale  enfoncée.  Pince  brune,  testacée  à  sa  base; 
ses  branches  presque  droites,  simples  et  mntiquesdans  la  femelle, 
avec  leur  extrémité  pointue  et  un  peu  recourbée  en  dedans.  Pince 
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da  mâle  arquée  et  le  rapprochant  un  peu  de  celle  de  la  larve  : 
ses  branches  ont  la  base  interne  très-dilatee,  presque  carrée,  avec 
une  dent  interne  placée  immédiatement  à  la  fin  de  celte  base 
même;  ces  branches  sont  fortement  arquées  et  forment,  réunies 
d*extrémité  à  extrémité ,  un  cercle  presque  parfait.  Pattes  d*un 
testacé  pâle,  quelquefois  blanchâtres*  Mâle  et  femelle. 

Far.  I",  Mâle. 
Geofiroy.  Ins.  Paris,  tom.  x ,  PI.  Vil ,  fig.  3. 
Fann.  franc.  Orthopt.  Pi.  I ,  fig.  4. 

Cette  Tariété  diffère  du  mâle  ordinaire  par  sa  taille  plus 
grande  et  par  sa  pince  notablement  plus  longue ,  à  branches 
arquées,  mais  peu  dilatées  à  leur  base  interne,  un  peu  dentelées 
dans  cette  partie  et  munies  d*une  dent  interne  placée  un  peu 
avant  le  milieu  ;  la  sinuosité  de  chaque  branche  fait  que  réunies 
d*extrémité  à  extrémité ,  elles  forment  une  ellipse  plus  on  moins 
ouverte. 

Cette  variété  est  conmiune  en  Italie  et  aux  environs  de  Paris , 
où  on  la  trouve  mêlée  avec  Tespèce  commune. 

La  larve  n*a  d'abord  que  deux  lignes  de  long  ;  elle  est  d*un 
olivâtre  plus  ou  moins  intense  avec  la  tête  très-noire  et  lui- 
sante. Antennes  et  pattes  presque  diaphanes,  cerclées  de  brun; 
les  premières  n'ont  que  dix  articles,  les  second  et  troisième  seg- 
ments de  l* abdomen  sont  sans  tubercule.  Lorsque  cette  larve 
a  mué  et  acquis  quatre  lignes  de  longueur ,  les  antennes  ont 
un  article  de  plus  et  sont  brunes ,  les  pattes  n'ont  plus  de  cercle 
brun. 

La  nymphe  parvenue  à  sa  plus  grande  croissance  est  de  cou- 
leur plus  obscure;  leporthorax  est  pale  sur  les  borrU;  les  rudi- 
ments des  élytres  et  des  ailes  sont  aussi  d*  cette  couleur,  de  même 
que  la  base  de  la  pince  et  les  pattes  ;  mais  celles-ci  sont  cerclées 
de  brun.  Les  élytres  rudimentaires  sont  moitié  plus  courtes  que 
les  rudiments  d'ailes.  Chaque  élytre  présente  sept  à  huit  raies 
partant  de  l'angle  extérieur  de  la  base,  et  allant  en  manière  de 
rayons  jusqu'à  la  circonférence  ;  les  tubercules  latéraux  des  se- 
cond et  troisième  segments  sont  bien  apparents. 

Des  plus  communes  en  Europe ,  sous  les  pierres  et  les  écorces , 
sur  les  fleurs,  dans  les  fruits  gâtés ,  les  bouses  de  vache  dessé- 
chées, etc.  Elle  exhale  une  odeur  très-prononcée  d'acide  sulfu- 
riqtte,  surtout  lorsqu'on  la  presse  entre  les  doigts. 
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Ifaia,  Snira&iM.  Bnill«f  cette  ei^ièce  m  trouverait  anni  eu 
Afirique  et  méoie  aux  Indes-Orientales;  mais  il  est  probable  alors 
fu'eUe  y  aura  été  trani^ortëe  d'Europe. 

2.  *FoBricuLE  fil  SniHi.  —  Fcifieulm  Sm^rnensis, 

(Long.  6  lignes,  non  compris  la  pince  qui  a  an  moins  3  lignes.) 
Tête  et  prothorax  ferrugineux  ;  celui-ci  ayant  ses  angles  antérieurs 
obtus  et  les  postéieurs  arrondis  ;  ses  bords  latéraux  un  peu  plus 
clairs.  Elytres  de  deux  lignes  de  long,  d*uii  brun  marron,  avec 
une  tache  arrondie,  d'un  jaune  clair  placée  près  de  chaque  angle 
humerai;  elles  sont  tronquées  et  à  peine  ^hancrées  à  leur  extré- 
mité. Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  dans  le  ref>os 
d'un  peu  plus  d  une  ligne ,  d'un  jaune  clair  bordée  de  brun  mar- 
ron au  côté  interne.  Abdomen  finement  pointillé,  d'un  brun  fer- 
rugineux, plus  clair  en  dessous.  Segment  terminal  ayant  deux  tUr 
bercules  fort  saiUants  placés  chacun  au-dessus  des  branches  de  la 
pince  ;  celles-ci  arquées ,  cylindriques,  pointiUées ,  d'un  brun  fer- 
rugineux, ayant  au  côté  inlcrne  de  la  base  un  fort  tubercule  arr 
rondi,  et  terminées  en  pointe  mousse.  Antennes  ayant  leurs  huit 
piremiers  articles  Qeê  autres  manquent)  brunâtres,  les  deux  pre- 
miers plus  clairs.  Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  jaune  pâle. 
Mâle. 

Tronrée  à  Smyme  par  feu  Garcel.  De  ma  collection. 

Obs,  C'est  peut-être  la  Forficula  infumata.  Charpentier,  Horœ 
entomol.f  pag.  70.  Forficula  hipunctata^  Petag.  ?  iab,  3,  fig-  11. 
Femelle. 

3.*  FoRncuLE  cBieRiNÊE.  «—  Forficula  scahriuscula. 

(Long.  6  lig.,  non  ciym|irifl  la  pince  qui  a  l  lig.  4.)  Corps  entière- 
ment d'un  brun  marron  foncé  et  mat  en  dessus.  Tête  chagrinée , 
ayant  deux  points  enfonce  ,  contigus,  placés  au-dessus  du  labre , 
entre  les  yeux.  Prothorax  chagriné ,  très-échancré  circulairement 
en  devant;  ses  angles  antérieurs  saillants ,  aigus  ;  ses  côtés  rebor^ 
dés;  ils  sont  arrondis  ainsi  que  le  bord  postérieur  :  disque  inégal. 
Elytres  longues  de  deux  lignes  un  quart,  ovalaires  ,  chagrinées  et 
portant  en  outre  un  grand  nombre  de  petits  tubercules  distincts  ; 
échancrées  à  l'extrémité ,  leur  bord  extérieur  un  peu  relevé.  Par- 
tie coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  d'une  ligne  et  d'un  brun 
noirâtre.  Abdomen  chagriné  en  dessus,  le  dessous  uni,  luisant, 
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fiaMient  poiatillë  et  d'nn  bnm  plm  clair.  Pinoe  preMpie  droite  { 
chaque  branche  mntiqne,  cylindrique,  un  pea  sinnense,  Textré- 
mité  a«es  aiguë  et  recourbée  en  dedant.  Antennes  ayant  leurs 
dix  premiers  articles  de  la  couleur  du  corps  ;  le  onzième  moitié 
bmn,  moitié  blanchâtre }  le  douzième  entièrement  de  cette  der- 
nière couleur.  (Le  reste  manque.)  Pattes  d'un  brun  marron 
terne,  avec  Textrémité  des  tarses  d'une  nuance  plus  claire.  Fe- 
melle. 
Amérique  méridionale.  GoUection  de  M.  A.  Lefebrre. 

4,  FoiPiccLB  BiMACoiis.  —  Foffieula  Imaeuïaîa^  Palis -Bavr. 
Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  pag.  i65.  Orthopt.  PI.  XIV,  fig.  s. 
Femelle. 

(Long.  6  lignes  la  pince  non  comprise,  oelle^  ayant  a  pea  près 
I  ligne  j.)  Corps  lisse ,  d'un  ferrugineux  très-foncé  arec  un  re- 
flet bronzé.  Prothorax  assez  petit,  ses  bords  latéraux  pAles.  Elytree 
ayant  près  de  trois  lignes ,  tronquées  et  un  peu  échancrées  à  l'ex- 
trémité ,  offrant  chacune  à  la  base  une  tache  orale ,  d'un  faura 
pale.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  d'une  ligne  et 
demie  et  d'un  fanre  pâle.  Pince  de  la  couleur  de  l'abdomen^ 
droite,  mutiqne  ;  chaque  branche  pins  large  a  la  base,  leur  pointe 
k  peine  recourbée  en  dedans.  Antennes  de  dix-sept  articles,  seloa 
M.  de  BauTois,  d'un  brun  clair,  ainsi  que  les  pattes  et  les  palpes. 
Femelle. 

De  Saint^Domingtie.  Elle  me  Tient  de  la  collection  de  Palisot- 
BauTois. 

5.*FoftFicuLSi>vSKifÉGÀL.— /o/yîca/a  Senegalentis^  Lelbbr.  Inéd. 

(Long.  7  à  9  lignes  la  pinoe  non  comiir*<0f  celle  du  mâle  ayant 
6  I  a  7  lignes,  celle  de  la  femelle  de  i  lignes  à  i  lignes  \,) 
Corps  d'un  ferrugineux  clair,  lisse  et  luisant.  Elytres  ayant  trois 
lignes  de  longueur,  d'un  jaune  paille  aTec  la  suture  légèrement 
rembrunie,  tronquées  et  un  peu  échancrées  au  bout.  Partie  co- 
riacée des  ailes  dépassant  les  éljtres  de  deux  lignes  dans  le  repos 
et  de  leur  couleur.  Abdomen  distinctement  pointillé  en  dessus, 
le  segment  terminal  surtout.  Pince  ferrugineuse  ;  celle  de  la 
fetnelle  mutique;  chaque  branche  un  peu  plus  large  à  la  base, 
terminée  en  pointe  un  peu  recourbée  en  dedans  ;  cette  pointe 
noirâtre  :  celles  du  mâle  pointilléesi  assez  larges  de  la  base  josr 
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qu'au-delà  du  milieu  où  etl  placée  udb  dent  interne ,  ensuite 
g' amincissant,  un  peu  arquées  et  noirâtres,  terminées  eu  pointa 
recourbée  en  dedans.  Antennes  et  palpes  jaunes,  ainsi  que  le* 
pattes.  M       et  femelle. 

Du  S<  tl.  Collection  de  M.  Lefebrre,  ainsi  qne  de  U 
m 

1,*  FoRricui.E  EN  aciE,  —  For/îcula  lerrala, 

fLc  gnes  la  piace  non  comprise ,  celle-ci  ayant  i  ligne  j 

!e  et  prothorai  faures,  tisses  ;  celui-ci  ayant  ses  bordi 
■  ubIm    ainsi  qnQ  le  bord  postérieur.  YeuT  noirs. 

i^ .  I; ic,  tronquécset  légèrement  échaucrées 

u'un  jaune  pâle  avec  la  suture  largement  brune. 
liles  dépassant  les  élylres  dans  le  repos  d'un 
pen  (  et  iamp  pâle  comme  elles.  Abdomen  d'un 

brun  luuiiuu  ,  rniers  segments  d'un  Terrugineux 

clair.  Pince  roDSSi  rers  le  bout  ;  chaque  branche 

terminée  en  poini  dedans,   dilalée  à  sa  Lase  in- 

terne, presque  cylinuiiijiiei.  arquée  ensuite;  munie  inté- 

rieurement de  fines  crénelui  ratres  en  forme  de  dents  da 

scie.  Antenne»  et  pattes  fauves  ainsi  que  le  dessous  du  corps  (sauf 
l'abdomen).  Mile. 
Do  Sénégal.  Comnmmqiiés  par  MM.  Percheron  et  Lefabvre. 

7.*  FonncDu  iotiiuuEé  —  Forfieulaïuturalû. 

(Long,  4  lignes^,  non  compris  lapines  quia  i  ligneî.)Elle  ade 
l'analogie  avec  l'espèce  précédente.  Tête  ferrugineuse.  Prothorax 
de  celte  cotUem,  à  bords  latéraux  plus  pâles.  Eljtrei  longoei 
de  deux  lignes,  trônqiiBa*  b£  èchBDcréea  à.  lenr  extrémité  ;  jau- 
nâtres, largement  bordées  di  brun  roux  à  leur  suture;  partie 
coriacée  des  ailei  dépassant  les  élylres  dans  le  repoa,  d'nn  pen 
plus  d'une  ligue,  de  même  couleur  que  les  elytres,  ayant  nne 
bande  longitudinale  brunâtre,  qui  n'est  que  la  continuation  de 
la  bande  suturale  des  él}tres.  Abdomen  ferrugineux;  le  tubercule 
du  troisième  segment  fort  saillant,  presque  conique  et  noirâtre. 
Pince  ferrugineuse;  chaque  branche  droite,  un  pon  carénée  et 
élargie  k  sa  base;  son  extrânité  un  pen  recourbée  en  de- 
dans et  aigoé.  Antennei  femigmea»e>.  Pattes  d'un  jaune  clair. 
Puudle. 
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Le  xnÂle  présente  les  différences  suiTantes  :  prothoraz  ayant  aa 
milieu  une  ligne  longitudinale  enfoncM,  un  peu  bordée  de  brun  ; 
c6té  externe  des  élytres  arec  une  bande  brune  semblable  à  la 
suturale  ;  cette  bande  8*étendant  aussi  comme  Tautre ,  sur  la  par- 
tie coriacée  des  ailes.  Pince  de  deux  lignes  et  demie  à  trois  lignes: 
chaque  branche  presque  droite,  à  peine  cambrée,  cylindrique*  un 
peu  aplatie  à  la  base,  allant  en  diminuant  d'épaisseur  jusqu'à  la 
pointe  qui  est  mousse  et  recourbée  en  dedans;  elles  sont  nm- 
nies  au  c6té  interne,  dam  le  premier  tiers  »  d*nne  grosse  dent 
échancrée. 

Rapportée  du  Brésil  par  M.  Auguste  de  Saint-Hilaire.  GfdlectioQ 
de  MM.  Dejean ,  et  Lefebvre  ;  Tindiridn  de  cette  deniiire  est 
de  Porto-AUegro.  Le  maie  de  ma  collection. 

8.*  FoancuLX  di  sooxbbc.  —  Forficuîa  DoumereL 

(Long.  3  lig.  if  non  compris  la  pince  qui  n*a  qu'une  demi-Iig.) 
Corps  d  un  brun  de  poix  lisse  et  luisant,  ayant  la  forme  de  celui 
de  lauriculaire.  Labre  d'un  jaune  pâle.  Prothoraz  arec  un  sillon 
dorsal  n'atteignant  pas  le  bord  postérieur.  Elytres  d'une  ligne» 
presque  arrondies  au  bout.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les 
élytres  dans  le  repos  d'un  quart  de  ligne  seulement»  et  de  leur 
couleur.  Abdomen  ayant  ses  côtés  pubescents  ;  pince  d'un  (aUTa 
rougeâtre  luisant,  chaque  branche  un  peu  plus  large  k  la  base» 
allant  en  diminuant  graduellement,  mutique ,  pubescente,  ter* 
minée  en  pointe,  un  peu  recourbée  en  dedans.  Dessous  de  l'ab- 
domen d'un  brun  clair.  Antennes  pubescentes,  d'un  brun  de  poix 
et  de  treize  articles  ;  le  premier  cerclé  de  jaunâtre  à  Textrémité. 
Pattes  jaunâtres  ;  cuisses  antérieures  brunes  ainsi  que  1«  base  des 
autres.  Femelle. 

Rapportée  de  i^ayenne  par  mon  ami ,  M.  Adolphe  Doumerc,  et 
de  sa  collection. 

g.  FoRFiCDLE  cifiDETCTÉE.  —  Forficula  unidentaia,  Pal-BauT.  Insect» 
d'Afr.  et  d'Amer.,  pag.  i65,  Orthopt.  PI.  XIV,  fig.  3.  Femelle. 

(Long.  3  lîg.  la  pince  non  comprise,  celle-ci  ayant  *  de  ligne.) 
Corps  ferrugineux.  Prothorax  plus  pâle.  Elytres  d'une  demi-ligne, 
tronquées  carrément  au  bout;  angles  de  cette  troncature  ar- 
rondis. Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  dans  le  repos 
d'un  quart  de  ligne  seulement,  et  d'un  jaunâtre  pâle.  Abdomen 
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ayant  le  tubercule  latéral  du  troisième  segment  saillant,  arrondi. 
Pince  ferrugineuse;  ses  branches  presque  droites,  à  peine  cam- 
brées intérieurement,  munies  au  delà  du  milieu  d'une  petitement 
interne ,  et  terminées  en  pointe  mousse ,  un  peu  recourbée  en 
dedans.  Antennes  de  douze  articles,  suivant  M.  de  Bauvois,  d'un 
ferrugineux  clair,  ainsi  que  les  pattes.  Femelle. 

De  Saint-Domingue.  Elle  me  rient  de  la  collection  Bauvois. 

10.  FosncuiE  SB  Jàgkert.  — Forjtcula  Jacker^ensis,  Pal-Bauv.  Ins. 
d'Afr.  et  d'Amer,  pag.  36,  Orthopt.  PI.  I,fig,  4.  Femelle. 

.  (Long.  3  lig.  -},  non  compris  la  pince  qui  a  une  lig.)  Corps  d'un 
brun  clair.  Tête  d'une  nuance  un  peu  plus  foncée.  Elytres  d'une 
ligne  de  longueiu*,  d'un  jaune  sale  avec  la  suture  largement 
bordée  de  brun  ;  elles  sont  tronquées  et  presque  arrondies  au  bout. 
Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  d  une  ligne  lors  du 
repos,  et  d'un  jaune  sale.  Pince  abdominale  brune  ;  ses  branches 
droites,  finement  crénelées  à  leur  base  interne  jusqu'au  tiers  de 
leur  longueur,  pointues  à  l'extrémité  qui  estim  peu  recourbée  en 
dedans.  Antennes  brunes.  Pattes  jaunâtres.  Femelle. 

De  Buonopozo  (Afrique).  Un  seul  individu  en  mauvais  état, 
provenant  de  la  collection  Bauvois. 

.  11.*  FoàriciTLE  GENTILLE.  —  Forjicula  pulchella, 

(Long.  3  lig.  i  la  pince  non  comprise ,  celle-ci  ayant  un  peu 
plus  d'une  ligne  dans  la  femelle,  plus  de  deux  lignes  dans  le  mâle.) 
Tête  noirâtre.  Prothorax  brun,  bordé  de  fauve  latéralement, 
ainsi  qn'&u  bord  postérieur.  Elytres  brunes,  longues  d'une  ligne, 
tronquées  droit  à  Vwir  extrémité.  Partie  coriacée  des  ailes  jaune , 
entourée  de  brun  et  dépassant  les  élytrc»  de  près  de  trois  quarts 
de  ligne.  Abdomen  d'un  brun  rougeâlre  ;  pince  de  cette  couleur; 
ses  branches  presque  droites  dans  la  femelle,  un  peu  plus  larges 
à  leur  base,  avec  l'extrémité  plus  foncée,  pointue,  recourbée  en 
dedans  ;  celles  du  mâle  notablement  plus  longues,  un  peu  arquées 
dans  leur  milieu,  munies  vers  leur  base  d'une  dent  interne, 
aiguë.  Antennes  de  onze  articles  (  nous  pensons  qu'elles  sont 
complètes  dans  nos  individus),  brunâtres;  le  premier  d'une 
nuance  plus  claire.  Pattes  jaunes.  Mâle  et  femelle. 

Amérique  septentrionale.  Niagara.  La  femelle  de  ma  collection, 
le  mâle  provenant  de  celle  de  Latreilîe. 


DEft    ORTHOPTÈRES.  (8 

12.  FoirictLE  NHOvcBXiiE,  —  Forficula  higuUata^  Latr.  Gêner. 

Crust,  etini.  tom.  3,  pag.  8i. 

Gêné ,  Saggio,  etc.,  pag.  ii,  n»  4. 
TM£nt,  syst,  tom.  2,  pag.  3,  no  4*  Maie. 
Panz.  Faun,  germ.  fat,  87,  fig.  10.  Maie. 
Forjicula  hipunctata^  Fab.   £'/(/.    /;<>x/.   tom.  s,   p.  2  ,  n»  3 
Femelle. 

—  Oliv.  EncycLtom.  Y1,  pag.  467,  no  5.  Femelle. 

—  Faun.  fraDç.  Orthop.  PI.  I ,  fig.  1.  Femelle.  Fig.  3,  pince  da 
maie. 

(Long.  5  lig. ,  non  compris  la  pince  qui  a  3  a  4  l>g-  d^^i^  ^^ 
mâle,  et  A  lig.  ;  dans  la  femelle.)  Corps  noirâtre,  luisant.  Partie  ' 
postérieure  delà  tête  d'un  roux  ferrugineux.  Prolhorax  ayant  ses 
bords  latéraux  d'un  roux  jaunâtre.  Ely très  d'une  ligne  un  quart 
de  long,  oiîrant  chacune  à  peu  près  dans  leur  milieu ,  une  tache 
obloiiguc  d'un  roux  jaunâtre.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant 
les  élytres  dans  le  repos,  d*une  demi-ligne  et  d'un  roux  jaunâtre. 
Abdomen  ayant  son  dernier  segment  muni  au-dessus  de  la  nais- 
sance de  chaque  branche  de  la  pince,  d'un  tubercule,  trés-saillant 
dans  le  mâle.  Pince  noirâtre  avec  la  base  d'un  roux  ferrugineux  ; 
chaque  branche  ayant  son  extrémité  terminée  en  pointe  légè*^ 
rement  recourbée  en  dedans  ;  presque  droites  et  mutiques  dans 
la  femelle  ;  celles  du  mâle  robustes,  fortement  recourbées  en  S , 
ayant  chacune  en  dessus  une  éminencc  tuberculiforme,  résultant 
d'une  profonde  échancrure  que  présente  la  base  de  chaque 
branche,  et  munies  en  outre  d'une  dent  interne  obtuse  placée  vers 
le  militai.  Auicuucs  de  ^K3u.i.ts  tti'ilcles,  noirâtrcs  ainsi  que  les 
palpes.  Pattes  d'un  roux  jaunâtre.  Mâle  et  femelle. 

France  méridionale,  Italie.  Suivant  M.  Céné,  cette  espèce  ha- 
bite de  préférence  les  lieux  élevés  et  froids  ;  elle  est  commune  dans 
les  Alpes  dans  le  voisinage  des  glaces»  et  rare  dans  les  Apennins 
de  Ligurîe  :  se  tient  sous  les  pierres  et  sur  les  bouses  de  vaches 
desséchées. 

Nota,  M.  A.  Lefebvre  m*a  communiqué  un  mâle  et  une  femelle 
venant  do  la  Tauride.  Le  premier  diffère  un  peu  des  mâles  ordi- 
naires par  la  pince  dont  les  branches  sont  moins  épaisses  et  un 
peu  moins  arquées  à  la  base. 
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Péaultième  plaque  ventrale  de  l'abdomen  pro 
longée  au  miliea  en  une  sorte  de  corne ,  dans 
les  mâles. 

13.  PoETTCLiK  niiNE,  —  Forficttla  minar.  Lion»  Faïau.  taee,  a"  86i- 

Fab.  Enl.  sj-il.  lom.  i,  pag.  3,  Ho  ;. 

Olir.  EdcjcI.  méth.  tûm.  VI ,  pag.  iSy,  Bg  7. 

Pttnz,  Faun.gernt.Jàic,  4j,  Sg.  9.  Maie. 

Fann.  franc.  Ortfaapt.  PI.  I,  Sg.  H.  Mâle. 

Gêné,  Saggu),  etc.,  pag.  i:,  Do  S. 

Brallé,  Hù.  naL  dei  iiis.  toœ.  IX,  pag.  3o,  PI.  i,  fig.  '(. 

Le  petit  Perce^reille,  Geoff.  Ibb.  Farii,  tom.  1,  pag.  SjS,  a"  1. 
Femelle. 

(Long.  3lig.,  non  compris  la  pince  qui  a  1  ligne  {  damlesidle, 
et  une  ligne  environ  daiu  la  femelle.)  Corp*  d*an  jaune  sale , 
quelqiteTuis brunâtre;  pobescent ainsi  qne la  pince.  Etjitreï  doue 
ligne,  Ironqnees  carrément  â  l'eitrémi té.  Partie  coriacée  des  aïlei 
dépassant  les  ëlytrea  d'un  quart  de  ligne  dans  le  repoi.  et  d'an 
jaune  pâle.  Abdomen  du  mâle  ayant  la  moitié  rentrale  du  pé- 
naltième  sèment  prolongée  an  milieu  en  nne  sorte  de  corne,  sail- 
lant aa  delà  du  ventre.  Pince  de  la  coulenr  du  corps,  droite  dana 
kf  dcns  icxM;  m  bnudm  plo*  courte*  dam  U  foneile  et  mn- 
tiqiKi,  Icnr  eiiiàuité  poinlne,  ii  peine  recanrbée  en  dedans; 
e^«i  du  mile  doiUcnlée»  au  cdté  interne.  Antennw  de  oate  k 
douze  artÎGla*.  ij'nii  janne  plm  on  miHits  bmn,  arec  une  gnnds 
partie  de  l'extvàiâènkBdiâtre.  Palto&Ja.(aailair  dncocp*. 
Uteetfemdle. 

JiMtz  comonme  en  France  ;  on  U  IronreaDr  le»  fiomi^s,  dans 
Ik  ordartt,  etc.,  et,  niÏTant  U.  Céaé,  en  société  avec  dei  Slap)^- 
.  lim ,  dei  Oxytélet  et  dei  Aléocfaarei.  On  la  prend  louTent  au  Tcd 
dans  Ici  soiréei  chandes  de  l'été,  et  même  dans  les  appartemenl* 
oh  die  entre  la  nuit  altirëe  par  U  Imnière. 

ffoia,  DvBX  indÎTidni  mJlei,  venant  de  )•  coUectîoQ  LatreîOe  et 
Aiqneté*  de  sa  main  comme  étant  de  TAm  Hque  septentrionale , 
ne  m'ont  oOert  «ictme  difEÉrence  «tcc  les  malei  dn  rnutr  ptit  eo 
Enrope, 
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DEUXliMB    DIVISION. 

Eljtres  parfaites;    ailes   nulles    ou  simplement 

rudimentaires. 

Nota,  Cette  dtakième  dmiioD,  réanie  arec  U  première,  compote 
le  genre  FbrfieuU  de  Latreille  x  notre  troisième  dÎTition  répond 
exactement  à  celui  de  ChêUdoura  da  même  autenr. 

U.  fb&ncuLB  viDtSTaB.  —  Forficuh  pedeHru,  Bonell. 

Génëy  SaggiOf  etc.  pag.  i3,  b9  6. 

Forfieula  média  ^  Hagenbach,  SymhoUfaun,  fate,  i*,  pag.  i6 , 

fig.  7.  Mâle,  fig.  8.  Femelle. 
Forfieula  albipennis ,  Taai»,'Cti9rjpakt  Eorœ  entom,,  pag.  88. 

(Long.  3  lîg.,  non  compris  la  pince  qui  a  s  lig.  {  dans  le  mAle, 
et  mie  ligne  dans  la  femelle.)  Corps  pubescent,  testacé.  Tête  rons* 
sâtre;  yenx  noirs.  Prothoraz  ayant  ses  bords  latéraux  pins  pâles. 
Elytres  d*nne  ligne  de  longuem*,  tronquées  droit  postérieure- 
ment. Ailes  mdimentaires.  Abdomen  d'un  faure  testacé ,  Hise, 
luisant ,  arec  les  tubercules  des  second  et  troisième  segments  « 
prononcés  ,  surtout  ceux  du  troisième.  Pince  pobescente , 
testacée  ;  se»  br^ncbes  courtes ,  droites,  mntiqnes ,  a  pointe  re- 
courbée en  dedans  chez  la  femelle  ;  celles  du  mâle  cambrées  gra- 
duellement vers  leurs  pointes,  qui  en  se  touchant  laissent  entre 
chaque  branche  un  espace  orale  ;  elles  ont  une  dent  interne  placée 
un  peu  au  delà  du  milieu.  Antennes  de  douze  articles  «  d*im  tes- 
tacé pâle  ainsi  que  les  palpes  et  les  pattes.  Desoons  du  corps  plus 

clair  que  lo  Hamus.  Mâl«  ot  lomcllc 

M.  Gêné  mentionne  une  variété  assez  commune  dans  le  Pié- 
mont, dans  laquelle  la  branche  gauche  de  la  pince,  n'importe 
le  sexe,  est  plus  courte  que  la  droite  d'environ  une  demi-ligne  et 
manque  de  dent  dans  le  mâle. 

Lombardîe,  Piémont  ;  sur  TAulne,  l'Orme,  l'Onoporde,  les  haies, 
eu  été  et  en  automne ,  suivant  M.  Gêné ,  qui  a  eu  la  bonté  de 
m'envoyer  les  deux  sexes.  M.  Hagenbach  l'a  trouvée  en  Suisse,  et 
M.  Rambur  aux  environs  de  Paris*  sur  des  collines  sèches ,  au- 
dessus  de  Sèvres,  dans  le  courant  d'octobre. 


*  15.*  FoancuLE  lutéÏpenwe.—  Forficula  luteipennit, 

(Long.  6  lig.,  non  compris  la  pince  qui  a  environ  3  lig.  \  de 
long.)  Corps  lisse.  Tête  d'un  brun  fauve.  Prothorax  jaune,  plus 
pâle  late'ralement.  Elytres  jaunes,  linéaires,  de  deux  lignes,  tron- 
quées droit  à  leur  extrémité.  Ailes  nulles.  Abdomen  d'un  brun 
knarron  luisant,  pointillé  ;  tubercule  du  troisième  segment  sail- 
lant, presque  conique;  pince  de,  la  couleur  de  l'abdomen ,  sei 
branches  presque  droites,  un  peu  plus  larges  à  la  base,  lisses,  mu- 
tiques,  terminées  en  pointe  fine,  aiguë  et  recourbée  &ol  dedans. 
Dessous  de  l'abdomen  plus  clair  que  le  dessus.  Antennes  d'un 
brun  fauve.  Pattes  jaunâtres  ainsi  que  les  palpes.  Femelle. 
».  Du  Brésil.  Collection  de  M.  Lefebvre,  qui  m'a  donné  un  des 
deux  individus  qu'il  possédait. 

16.  FoRFicuLE  TROMPEUSE.  —  Forficula  decipienSfGénét  Saggio^  etc. 

pag.  i3,  no  7. 

(Long.  3  à  4  lig.,  non  compris  la  pince  qui  a  environ  2  lig.) 
Corps  testacé-obscur.  Tête  roussâtre,  yeux  noirs.  Palpes,  bords 
latéraux  du  prothorax  et  pattes  plus  claires  que  le  corps.  Elytres 
d'une  ligne  de  longueur ,  tronquées  droit  à  l'extrémité.  Ailes 
nulles.  Abdomen  d'un  brun  marron,  lisse;  les  tubercules  du 
troisième  segment  plus  prononcés  que  ceux  du  second.  Branches 
de  la  pince  du  mâle ,  courbes ,  dilatées  carrément  à  la  base 
interne ,  et  en  scie  au  côté  intérieur  de  cette  base ,  dépourvues 
de  dent  au  milieu.  Dans  le  repos,  les  bases  de  chaque  branche  se 
touchent  en  ligne  droite  ;  elles  sont  jaunâtres,  avec  l'extrémité 
d'un  brun  naarron,  recourbée  en  dedans  et  terminée  en  pointe 
mousse.  Antennes  de  tr^Te  articles  »  testacées  et  glabres.  Mâle. 

La  femelle  diffère  par  la  pince  à  branches  droites,  allant  en  di- 
minuant de  largeur  de  la  base  à  l'extrémité,  et  entièrement  ma- 
tiques. 

Feu  Biinelli  Ta  prise  au  commencement  de  Tété  dans  les  envi- 
rons de  Gènes ,  et  M.  Gêné  sur  les  Apennins  de  Ligurie  dans  les 
premiers  jours  d'août.  Je  dois  plusieurs  individus  des  deux  sexes 
a  sa  générosité. 

17/  FoanccLfi  pcttsccxTS.  —  Forficula  pubesctms^  Gêné,  in  liiUr. 
(Long.  4  lig.,  non  compris  la  pince  qui  «  i  Ug.  dans  la  femdle, 
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et  I  lig.  î  dans.le  mâle.)  Corp»  laisant,  un  peu  puheiceQt.  Tête 
de  la  femelle,  feirugfaeiue  arec  le  bord  antérieur  brun  ;  celle  du 
mâle  entièrement  d'un  roux  ferrugineux,  un  peu  plus  large  que 
le  prothorax  dans  les  deux  sexes.  Prothorax  presque  arrondi  pos- 
térieurement, jaune  pâle,  un  peu  ferrugineux ,  teinté  de  bru- 
nâtre  sur  son  disque  dans  la  femelle.  £ly  très  au  moins  de  la  Ion* 
gueur  du  prothorax,  tronquées  un  peu  obliquement  à  rextrémité 
et  de  dehors  en  dedans;  leur  base  un  peu  plus  large  que  le  pro- 
thorax; elles  sont  d'un  jaune  pâle.  Ailes  nulles.  Abdomen  ferm- 
gineux-brunâtre,  la  dernière  plaque  dorsale  du  mâle  ayant  an 
milieu  un  léger  enfoncement.  Pince  d'un  jaune  pâle  un  peu  fer- 
rugineux, avec  l'extrémité  brune  ;  celle  de  la  femelle  à  branches 
droites,  mutiques,  assez  étroites  à  la  base,  leur  pointe  un  peu  re- 
courbée en  dedans  ;  branches  de  celle  du  mâle  fortes  et  larges  à 
la  base  jusqu'à  une  dent  interne  qui  est  forte ,  placée  Ters  le  mi- 
lieu ;  après  cette  dent,  chaque  branche  se  rétrécit  et  se  recourbe 
brusquement  en  arc.  Pattes  pubescentes,  d'un  jaune  pâle  ainsi  que 
les  antennes  et  les  palpes.  Mâle  et  femelle. 

Donnée  par  M.  le  professeur  Gêné,  qui  l'a  trouvée  en  Sar daigne, 
k  ce  que  je  crois. 

TBOisiÈME  DIVISION.  (G"  Chelîdoura,  Latr.) 

Ëlytres  et  ailes  rudimentaires  ou  nulles.  (  Corps 
allant  en  s'élargissant  vers  rextrémité.  Yeux 
nullement  saillants  et  plus  petits  que  dans  les 
autres  divisions.  ) 

18.  FoBncoLE  (Ghélidoure)  àptèms.  ^Forficula  optera,  Tona.- 
Charpenlier,  Eora  ent.,  pag.  69.  Mâle. 

Brullé ,  Hist.  nat.  des  Ins.  tom.  IX,  pag.  39,  PI.  I,  fig.  s. 
Forficulajtjrrtnaica^  Gêné,  Saggio^  etc.  pag.  iS,  n^  is.  Mâlr  et 

Femelle. 
Forfîcule  des  Pyrénées,  Faun.  franc.  Orthopt.  Pi.  I,  fig.  8. 

Mâle. 

(Long.  6  à  7  lignes  »  non  compris  la  pince  qui  a  plut  de  s  lignes.) 
0>rps  d'un  brun  marron  ;  yeux  noirs.  Tête  forte,  d'un  fanre  rou- 
geâtre,  luisant,  ayant  une  tache  frontale  aoirâtrei  quelquefois 
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effacée.  Prothorax  d*im  bmn  plus  foncé  que  Tabdomen,  ses  borda 
latéraux  d*un  jaune  pâle.  Elytres  très-courtes,  ayant  une  demi- 
ligne,  arrondies  à  leur  extrémitél  Ailes  nulles.  Abdomen  un  peu 
convexe,  pointillé,  se  dilatant  à  partir  du  milieu;  pince  de  la  cou* 
leur  du  corps  :  celle  de  la  femelle  droite,  ses  branches  écartées 
l'une  de  l'autre  à  leur  insertion,  élai'gies  à  la  base,  s'amincissant 
notablement  vers  l'extrémité  qui  est  terminée  en  pointe  fine, 
aiguë  et  recourbée ,  celles  du  mâle  grosses ,  robustes ,  arquées  en 
dedans,  ayant  au  milieu  du  bord  interne  un  petit  renflement  ob- 
tus, et  terminées  en  pointe  mousse  ;  chaque  branche  contournée 
en  demi-cercle.  Antennes  de  treize  articles ,  fauves  ainsi  que  les 
pattes.  Dessous  du  corps  plus  clair  que  le  dessus.  Mâle  et 
femelle. 

Habite  les  Pyrénées  oiî  elle  a  été  découverte  par  M.  Lafresnaye 
et  trouvée  ensuite  par  MM.  Montcarel  et  Duparc.  La  femelle  de 
la  collection  de  M.  le  comte  Dejean,  y  est  désignée  de  la  main  de 
Latreille  sous  le  nom  spécifique  de  lunaria.  Le  mâle  de  la  même 
collection  et  de  la  mienne. 

19.  FoancuLB  (Chélidoure)  simple.  —  Forficula  simplex^  GeriU. 
Faun,  ins,  europ,  /as,  XI ,  iab.  17,  fig.  «.  ^.  c, 

Forficula  moniana,  Génét  SaggiOf  etc.  pag.  14,  n^  10. 

(Long.  5  lignes  ~,  non  compris  la  pince  qui  a  au  moiils 
4  lignes  dans  le  mâle.)  Corps  d'un  brun  de  poix.  Tête  ferrugi- 
neuse, lisse,  luisante;  yeux  noirs.  Prothorax  vaguement  pointillé, 
ses  côtés  étroitement  borde's  de  fauve  pale.  L'écusson,  selon  M.Ger- 
mar  (i),  est  très-apparent,  transversal,  arrondi  et  obtus  à  l'extré- 
mité. Elytres  trè»-«ourtes ,  de  ^  de  ligne  au  plus,  obliquement 
tronquées  à  leur  extrémité.  Ailes  nulles.  Al^iluinen  un  peu  con- 
vexe, pointillé,  se  dilatant  à  partir  du  milieu.  Pince  brune  ;  ses 
branches  allongées,  mutiques,  cambrées,  allant  en  se  rétrécissant 
de  la  base  à  l'extrémité  ;  on  voit  un  tubercule  très-peu  prononcé, 
placé  en  dessus,  à  la  base  de  chacune  des  branches.  Antennes  de 


(1)  Celte  partie,  très-visible  dans  cette  Forficule ,  est-elle  un 
véritable  écusson?  La  chose  est  possible  ,  car  la  nullité  des  ailes 
et  l'état  rudimentaire  des  élytres ,  peuvent  amener  une  modifica- 
tion de  récusson,  qui  pourtant  n'est  point  apparent  dans  les  au- 
tres Forficules. 
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treixe  articles»  d*iin  brun  roiusâtre,  ainsi  que  les  pattes  et  lei 
palpes.  Mâle. 

La  femelle  diffère  par  la  pince  pins  courte ,  plus  épaisM  que 
celle  du  m&le  ,  plus  recourbée  à  l'extrémité ,  dont  les  pointes 
s'entrecroisent  :  sa  tête  est  d'un  brun  de  poix  luisant. 

On  doit  la  déconrerte  de  cette  espèce  à  M.  Lafresnaye  qui  Ta 
prise  dans  les  Pyrénées  ef  lui  a  donné  le  nom  de  Simplex,  M.  Gêné 
dit  qu'elle  babite  le  grand  Saint-Bernard  et  le  Mont>Rose.  Je  lui 
dois  les  deux  sexes  de  cette  espèce  ;  le  mâle  est  aussi  dans  la  col- 
lection de  M.  le  comte  Dejean. 

20.  FoinccLE  (Chélidoure)  sinuée.  —  Forficula  sinumia,  Germ. 

Faun*  insect,  europ.fasc.  XI,  tah.  16,  fig.  a»  h.  Mâle. 

Forficule  des  Pyrénées,  Faun.  franc.  Orthopt.  PI.  I ,  fig.  9. 
Mâle. 

(Long.  5  à  6  lignes ,  non  compris  la  pince  qui  a  3  lignes  \  à 
4  lignes.)  Corps  brun,  bouche  pâle.  Prothorax  bordé  de  blan- 
châtre latéralement.  Elytres  très-courtes*  ayant  une  ligne  à  peu 
près  ;  obliquement  tronquées  à  leur  extrémité.  Ailes  nulles.  Abdo- 
men plan,  un  peu  pointillé;  le  bord  inférieur  des  segments  d'une 
nuance  plus  claire.  Pince  de  la  couleur  du  corps  ;  ses  branches 
arquées,  un  peu  sinueuses,  munies  en  dessus  a  leur  base  d'un 
tubercule  assez  saillant ,  et  armées  en  avant  de  cette  base ,  d'une 
forte  dent  interne  ;  elles  sont  terminées  chacune  en  une  pointe 
un  peu  recourbée  en  dedans.  Antennes  de  douze  articles,  d'un 
jaune  pâle  ainsi  que  les  pattes.  Dessous  du  corps  plus  clair  que  le 
dessus.  Mâle. 

Découverte  dans  les  Pyrénées  par  M.  Lafresnaye,  qui  lui  a  ap- 
pliqué le  nom  spécifique  adopté  par  M.  Germar. 

21.  *FoRFici]LE  (Chélidoure)  de  Duroca.  —  Forficula  Dufourii. 

(Pi.  1,  fig.  5.  Mâle.  ) 

Forficula  apiera,  Léon  Dufour,  in  litieris. 

(Long.  3  à  3  î  lignes,  femelle.  4  à  4  ^  lignes,  mâle,  non  com- 
pris la  pince  qui  a  une  ligne  dans  la  femelle,  et  au  moins  1  lignes 
dans  le  mâle.)  Corps  d'un  brun  de  poix,  lisse,  assez  luisant.  Tête 
ayant  quelquefois  ses  côtés  plus  clairs.  Prothorax  bordé  de  jaune 
pâle  latéralement.  Elytres  très-courtes,  d'une  d^mî-ligne,  oblique- 
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menl  tronquces  et  un  poD  échancrëes  «  lettr  eitrémité,  mofna 
foncées  qne  l'abdomen.  Ailes  nulles.  Abdomen  alloal:  en  l'élar- 
giuaut  yen  le  hoift;  segment  termina!  du  mâle  épais  avec  ga  Diin- 
lié  dorsale  grande,  en  earre  Iraniïersal,  le  bord  poste'rieur  for- 
mant un  bourrelet  Irnnsrerse,  bien  saillant.  Ce  «egment  de  forme 
ordinaire  dans  la  femelle.  Pince  de  l.i  couleur  du  corps ,  un  peu 
pointillée  :  celle  du  mâle  ayant  tes  branches  élargies  à  la  base, 
munies  dans  cette  partie  d'une  dent  interne,  forte  et  plus  ou  moiuit 
crochue,  arqnëe§à  partir  de  la  dent;  leur  eitrémilé  fortentent 
!  et  terminée  en  pointe  mousse.  Les  branches  dnns  la 
int  droites ,  mutiques,  plus  larges  à  ta  base,  terminées  en 
I  ,  à  peine  recourbée.  Dessous  de  l'abdomea 

gJai,  is  le  mSICi  pubescent  dans  la  femelle.  An- 

tennes u  >  e,   ajant  an  moins  douze  article»,   l'alpes 

d'un  jaune  ^  rupl.         ttes.  Mâle  et  femelle. 

Fronce  méridionale  eiUe  et  moi  avons  reçu  cette  es- 

pèce de  M.  Léon.  Duf<  nom  d'apfera,  que  l'on  ne  peut 

lui  conaerver,  M.  Touss  ilier  ayant  antérieurement  ap- 

pliqué cette  dénomination  a  u        itrc  espèce. 


Gmii  Vïn.  HIPLA-TYS.  -  DIPl A rrS,  Aiia..Serv. 
"Rev.  —  Fotficula ,  Palb.-Bau*. 

Gorpi  an  pea  convete ,  peu  épais ,  pubescent  RÎnsi  que  U . 
pince. 

Abdomen  presque  cylindrique,  peu  déprimé  ;  ses  deuxième 
et  troisième  segments  mUnis  chacun  en  dessus  d'un 
tubercule  latéral  ;  segment  terminal  grand ,  beaucoup 
plot  Iai^  et  plus  épais  que  les  autres,  et  disant  à  lai 
seul  le  tiers  inférieur  de  l'abdomen  ;  pénultième  seg- 
ment étroit,  transversal,  coupé  droit postériture- 
ment,  tant  en  dessus  qu'en  dessous. 
Antennes  composées  de  quinte  à  ii-eate  articles  allongés, 

distincts  les  uds  des  autres. 
Tête  grand*,  d^rimèt,  btauetup  jtlia  it*rg»  ?(■*  U 
prothùtmm. 
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Yeux  grmt  taillants,  places  chacun  au  milieu  du  bord 

latéral  de  la  jtéte. 
Pâlpet  filiformet . 
Prothorat  ëlroit,  se  rétrécissant  à  sa  partie  postérieure, 

qui  est  arix)Ddie  ;  il  est  un  peu  rebordé  latéralement. 
Elytres  linéaires,  asset  longues. 
Pattes  allongées  ;  cuisses  comprimées. 
Tarses;  le  premier  et  le  troisième  article  allongés» 

^ux  ;  le  second  petit ,  bifide ,  presque  bilobé. 

1.  DirLATTs  MicEOGÊPHÀLK.  —  Diploijrs  macTOCeph^a^  kaâ.'Smrf* 

Rev.  pag.  7. 

Forfieula  maeroeephtila^  Pal.^UT.  lns.d*A£)r.  pag.  86,  Orthopt. 
PI.  I,  fig.  3. 

(LcMig.  5  lig.,  non  compris  la  pince  qui  n*a  qu*une  lig.)  Téta 
noirâtre.  Corps  rouisltre.  Elytres  longues  de  deux  lignes,  bru- 
nâtres, tronquées  droit  postérieurement.  Partie  coriaeëe  des  ailes 
dépassant  les  élytrts  lors  du  repos,  d'une  ligne,  et  de  leur  couleur. 
Pince  d'un  roux  pale;  chaque  branche  presque  droite,  simple, 
mntique,  très-peu  arquée  et  pointue  au  bout  ;  asseï  large  et 
aplatie  à  la  base.  Antennes  et  pattes  brunâtres*  Dessous  du  corps 
plus  pale  que  le  dessus. 

Trourée  à  Bénin  sous  les  écorces  d'arbres  par  Palisot-BauTois. 
Notre  unique  individu  étant  eu  mauTais  état,  il  est  difficile  d'en 
reconnaître  le  sexe  avec  certitude. 


IL  Corps  très-sensiblement  déprimé.  (  Prothorax 
très-rétréci  en  devant  et  presqu*en  forme  de 
cou.) 

Gehre  IX.  *SPARATTE.  —  SPARATTA. 

(  IrxfJvrat  je  pincc.  ) 

Corps  ti*ès-sensiblement  déprimé. 

Prothorax  déprimé ,  eu  caiTe  long ,  très-rétréci  en  devant 
et  formant  une  sorte  de  cou  j  il  est  un  peu  rebordé 


"P  ». 
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latiiralement  ;  ses  angles  posttiieurs  obtus ,  te&  anté- 

l'ieurs  nuls. 

Abdomen  très-alloDgé ,  liiiéaive-,  très-Htépi'iraé  j  ses  deuxième 

roisième  segments  sans  tubercule  latéral  ;  segment 

minai  grand,  formant  à  lui  seul  le  tiers  intérieur 

l'abdomen  ;  plaque  dorsale  du  pénultième  étroite, 

nsversale,  coupée  droit  postérieurement;  plaque 

iti'ale  prolongée ,  presqu'en  carré  transversal  (dans 

mâles) ,  avec  les  angles  postérieurs  arrondis ,  re- 

ivrant  enticrement  la  dernière  plaque  ventrale  (1). 

r  \  article  gros ,    renflé  vers  le 

.A  •— -s-netit  j  ceux  de  trois  à  sia:  cy- 

re  eux  (les  autres  manquent). 

Tarses  bj^ul   .  Jcte  cilié   buf  ses  bords,   de 

grandeur  m  deuxième  petit ,  bifide  ;  le 

ti'oisième««^  id  que  le  premier  eC  glabre. 

Tête  petite,  très-ucpum».        ordiforme. 

Yeui  petits ,  placés  chacun  au  milieu  du  bord  latéral  de 

la  tête. 
Palpes  assez  courts. 
Elytres  linéaires ,  assez  étroites. 

Pattes  asseï  longues  ;  cuisses  postéiieures  plus  grandes , 
plus  élar^^es  et  plus  comprimées  que  les  quatre  autres. 

l.'SïARiTiE  rELYiitÈtBX,  —  Sparafta pelvimilra, 
(Long.  5  lig.,  non  compris  la  pince  qui  aau  moins  iltg.  vjf^rps 
lisse,  brillant.  Tête  ayant  au  milieu  un  sillon  longitudinal  se  bi- 
fnrqnant  au-dessus  de  la  bouche,  ce  qui  semble  partager  la  tète 
en  denx  lobes;  elle  est  d'un  brun  noir.  Antennes  ayant  leurs  six 
premiers  articles  pubescents  ;  le  premier  brun,  les  suivants 
fauves  (  le  reste  manque).  Prothorai  d'un  fauve  rougeàtre  avec 
le  bord> postérieur  plus  foncé.  F.lytres  d'une  ligne  et  demie,  pa- 
rallèles, en  carré  long,  tronquées  droit  et  fort  légèrement  échan- 
crëes  au  bout,  d'un  brun  noir.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  ' 
les  élytres  d'une  demi-ligne  dans  le  repos  et  de  même  couleur 

(i  )  Femelles  inconnues . 
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qii*ellet.  Abdomen  ayant  set  côtéi  parallèles,  d'un  fauve  rougeâtre. 
Pince  d'une  nuance  plut  foncée  que  l'abdomen,  en  forme  de  Pei- 
vimèire  (i),  ayant  les  deux  branches  droites,  parallèles,  unica- 
rénées  dans  leur  longueur  jusqu'à  une  dent  interne  placée  environ 
aux  deux  tiers  ;  puis  s'amincissant  brusquement,  très-cambrées 
ensuite  et  Unissant  chacune  en  une  pointe  se  croisant  l'une  sur 
l'antre  dans  le  repos.  Dessous  du  corps  d'un  rougeâtre  plus  clair 
qu'en  dessus.  Pattes  de  cette  dernière  couleur  ainsi  que  les  palpes  ; 
cuisses  plus  larges  à  la  base  qu'à  l'extrémité,  et  comprimées.  MAle. 
Elle  me  vient  de  la  collection  de  fea  Latreille  ;  notée  de  m 
main  comme  trouvée  au  Brésil. 


Genre  X.  *  MECOMÉRE.  —  MECOMERA, 

(yuiixoc,  longueur  ;  /uupèc»  caisse.) 

Corps  très-sensiblement  déprimé. 

Prothorax  très-dcprimé,  presque  ovalaire,  tronqué  droit 
postérieurement  avec  les  angles  postérieurs  aigus  »  ré- 
tréci en  devant  et  formant  une  sorte  de  cou. 

Abdomen 

Antennes  de  plus  de  quinze  articles  ;  le  premier  allongé , 
subcylindrique  ;  le  second  très-petit ,  peu  distinct  ; 
le  troisième  allongé,  cylindrique  ;  les  quatrième^  citt' 
quieme  et  sixième  noduleuxf  les  suivants  allongés, 
presque  cylindriques  jusques  et  compris  le  quinzième, 
et  velus  (  les  autres  manquent). 
Tarses  presque  glabres  ;  le  premier  article  court  f  le  second 
petit,  bifide  ;  le  troisième  très-grand ,  plus  long  que 
les  deux  précédents  réunis, 
Ttlte  très-d£*primée ,  élargie,  presque  triangulaire. 
Yeux  petits ,  points  saillants ,  placés  chacun  au  milieu 

du  bord  latéi-al  de  la  tête. 
Palpes  filiformes. 
Elytres  linéaires ,  assez  longues. 

(i)  Sorte  d'instrument  de  chirurgie  propre  aux  accouchements. 
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Pattes  assez  grandes  ;  caisses  très-grandes ,  tro-eompri- 
méeê,  élargies  (notamment  les  postérieures),  ^pdant 
fn  longueur  la  jambe  et  le  tane  réunis. 

1/  yip«i*'fM«  oBSovtB.  —  Meeemerm  hnamea, 

(Long*.*  )  Corps  d*nn  bnm  de  poiZf  luisant  et  lisse*  Bouche 
jaunâtre.  Qjrtres  d'une  ligne  un  quart  environ ,  eonpëes  et  tron- 
quées carrément  k  leur  eitrémité,  qui  est  trèe-légèromcnt 
éohaiicrée.  Partie  ooriacée  des  ailes  dépassant  las  éljtres  de  trois 
quarto  de  ligne  dans  le  repos  et  d'un  jaune  citron  pâle,  largement 
bordée  de  brun  extérieurement.  L'abdomen  manque,  sauf  les 
deux  premiers  segmento  qui  sont  d'un  brun  de  poix  en  dessus. 
Desions  du  corps  jaunâtre  ;  cuisies  d'une  nuance  plus  claire  que 
le  corps,  jambes  et  tarses  jaunâtres.  Antennes  d'nii  brun  de  poix. 

Décrite  d'après  deux  individus  de  la  collection  Latreille,  privés 
d'abdomen  et  indiqués  comme  étai^t  de  Gayenne. 


Geheb  XI.  APAGHTE.  —  APJCHFA,  Aud.-Serv.  Rev. 

—  Forficula ,  Palis. -Bauv. 

Corps  extrêmement  déprimé ,  son  épaisseur  ne  surpassant 

guère  celle  d'une  carte  à  jouer. 
Abdomen  ayant  ses  deuxième  et  troisième  segments  sans 
tuberoule  latéral  $  segment  terminal  très-grand,  dis- 
tinctement échancré  de  chaque  côté;  plaque  dorsale 
du  pénultième  segment  prolongée ,  s*ai^ançant  en 
manière  dejer  de  lance  Jusqu'au  milieu  de  la  der- 
nière plaque  dorsale. 
Antennes  de  plus  de  quinze  articles  (  si  la  figure  donnée 

par  M.  de  Bauvois  est  exacte). 
Tête  grande ,  aplatie ,  avec  le  vertex  un  peu  convexe  ; 
elle  est  presque  triangulaire ,  plus  large  que  le  pro- 
thorax. 
Yeux  petits  »  placés  chacun  au  milieu  du  bord  latéral  de 
lu  tête. 
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Prothorax  très-déprimé,  ovalairc;  ses  angles  postérieurs 
obtus ,  les  antérieurs  nuls  ;  il  est  rétréci  en  devant , 
et  forme  une  sorte  de  cou. 

Palpes  assez  grands  ;  les  maxillaires  presque  sétacés. 

Elytres  longues ,  linéaires ,  arrondies  au  bout  et  tron- 
quées obliquement»  en  s'arrondissant  au  côté  exté- 
rieur. 

Ailes  très-amples  ;  leur  partie  coriacée  dépassant  consi- 
dérablement les  élytres  dans  le  repos. 

Pattes  de  longueur  moyenne  ;  cuisses  grandes,  com- 
primées. 

Tarses  ayant  le  premier  article  court;  le  second  petit, 
bifide  ;  le  troisième  allongé ,  presqu'aussi  grand  que 
les  deux  précédents  réunis. 

1.  Apàciti   Dipiuisi.  '^  Jpaehjra  deprtua  ^    And.-Serr.    Rcv. 

ptg.  9,  Bol* 

Forficula  depressa,  Palis.-BaaT.  Ins.  d'Aflr.  et  d'Amer,  pag.  36» 
Orthopt.  PI.  I,  fig.  5. 

(Long.  8  lig,  \  non  compris  la  pince  qui  a  a  lig.  \.)  Corps 
roussâtre.  Partie  fcutelliforme  du  mésothoraz,  ayant  an  milieu 
une  ligne  longitudinale  enfoncée.  Elytres  de  trou  lignes  ;  leur  bord 
extérieur  ainsi  que  rextrémité  tout  brunâtres ,  le  reste  plus  pâle  ; 
cette  extrémité  est  tronquée  obliquement  et  sans  échancrure. 
Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  elytres  dans  le  repos,  de 
trois  lignes  enriron,  d*un  brun  jaune  intérieurement,  d*uu  brun 
foncé  an  côté  extérieur.  Abdomen  lisse  ;  pince  brunâtre  ;  chaque 
branche  simple,  mutique,  très-arquée,  obtuse  à  l'extrémité  et 
formant  un  anneau  par  leur  réunion.  Dessous  du  corps  plus  pâle 
que  le  dessus.  Pattes  d*un  brun  jaunâtre.  Premier  article  des  an- 
tennes fauve,  le  reste  manqne.  Femelle? 

Trouvée  au  royaume  d'Oware  dans  l'intérieur  des  terres ,  par 
Palisot-BauTois,  De  ma  collection. 
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BLATTAJKES.^BLjiTTjiHIjS. 

Antennes  plus  ou  moins  longues,  sétacées,  insérées 
dans  un  sinus  interne  des  yeux,  composées 
d'un  grand  nombre  d'articles  (1)  courts 
et  serrés  ;  le  premier  beaucoup  plus  gros 
que  les  autres. 

Tête  presque  triangulaire,  souvent  entièrement 

cachée  sous  le  prothorax,  très-inclinée>  de 
manière  que  la  bouche  touche  presqu  au 
préstemum  ;  sa  face  ordinairement  aplatie. 

Yeux  aplatis,  oblongs,  un  peu  en  croissant,  pla- 

cés de  chaque  côté  de  la  tête. 

Ocelles       au  nombre  de  deux  (2). 

Labre  assez  étroit,  transversal. 

Mandibules  assez  larges,  comprimées  latéralement, 
dures,  denticulées  au  côté  interne. 

Mâchoires  ciliées,  terminées  en  une  pointe  allongée , 
un  peu  arquée,  munie  chacune  d'une  galète 
aussi  longue  que  la  mâchoire,  plate  et 
presque  ovale. 

Lèvre  presque  membraneuse,  aplatie,  bifide. 

Palpes  allongés ,  surtout  les  maxillaires  qui  sont 
plus  grands  que  les  autres  et  de  cinq  ar- 
ticles, les  deux  premiers  courts,  le  terminal 
en  forme  de  hache  allongée.   Palpes  la- 

(i)  Geoffroy  en  a  compté  94  dans  la  Kakerlac  orientale. 

(•2)  M.  A.  Doumerc,  mon  ami,  connu  par  plusieurs  mémoires 
sur  Tentomologie ,  pense  que  les  deux  points  rarement  saiUants  et 
le  plus  souvent  de  couleur  jaunâtre ,  que  Ton  observe  près  de  l'in- 
sertion de  chaque  antenne  des  Blattaires,  sont  de  véritables  ocelles, 
et  je  partage  son  sentiment. 


Ëlytres 
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biaux  de  trois  articles  presque  égaux ,  le 
dernier  obconique. 
Prothorax  presque  semi-circulaire  ou  orbiculaire,  c/y- 
péiforme,  s'ai^ançant  sur  la  tête  et  la  ca" 
chant  ordinairement  en  entier  ;  il  est  aplati 
ou  peu  conyexe,  souvent  transversal  ;  ses 
côtés  débordant   le    corps.   Préstemum» 
mésosternum  et  meta  sternum  grands»  dis- 
tincts les  uns  des  autres,  ayant  chacun  la- 
téralement une  cavité  ovale  de  la  grandeur 
et  de  la  forme  de  la  cuisse^  et  la  recevant 
dans  l'état  de  repos  ou  de  contraction, 
horizontales,  coriacées,  minces,  ordinaire» 
ment  très-grandes,  en  recouvrement  oblique 
à  leur  suture,  la  gauche  s  avançant  sur  la 
droite  ;  chargées  de  nervures  plus  ou  moins 
nombreuses  ;  leur  côté  extérieur  débordant 
plus  ou  moins  le  corps  ;  le  disque  offrant 
souvent  une  strie  arquée ,  distincte, 
amples,  horizontales,  membraneuses,  pliées 
longitudinalement  en  éventail  dans  le  repos, 
ordinairement  de  la  longueur  des  élytres. 
nul. 

très -souvent  large,  aplati  en  dessus, 
presque  toujours  un  peu  convexe  en  des- 
sous ,  composé  de  sept  segments  dans  les 
mâles,  de  six  dans  les  femelles,  non  compris 
l'anus ,  qui  est  apparent  dans  les  mâles 
(les  genres  Panesthie  et  Périsphère  excep- 
tés), toujours  caché  dans  les  femelles  (sauf 
dans  les  Kakerlacs).  Chaque  segment  por- 
tant un  stigmate  de  chaque  côté.  L'anus, 
privé  de  stigmates,  est  recouvert  en  dessus 
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^t  ea  dessous  par  une  plaque  i  la  sousanale 
porte  latéralement  et  dans  les  deux  sexes , 
un  appendice  conique ,  mobile  ;  multiarti^ 
Gulé  9  de  grandeur  yariabl^  :  les  mâles  ont 
de  plus  deux  filets  cylindriques ,  ordinaire- 

fnent  très-appaj|restSf  dépendants  de  la 

plaque  sousanale. 
Pat^u  '      plus  ou  moins  longues ,  les  postérieures  un 

jieu  plus  grandes  que  les  autres.  Hanches 
grimdes.  Cuisses  ovales ,  aplaties  »  ayant 
im  trochanter  à  leur  base.  Jambes  lon- 
gues I  un  peu  aplaties,  hérissées  d'épines 
fortes  et  mobiles . 

Tàr^  de  cin^  articles  (1),  le  dernier  terminé  par 
deux  crochets^  ayant  quelquefois  une  pelote 
4ans  leur  enti'e-deux 

Cosf  s  plus  ou  moins  déprimé  en  dessus ,  habituel- 

lemept  allongé ,  ovalaire  ou  suborbiculaire. 

Plusieurs  Blattaires  sont  nocturnes,  aussi  d'anciens 
naturfiUsies  les  ont^'ils  désignés  par  Tépithète  de  Lu" 
cifiigœ.  Ces  Orthoptères  sont  très^giles  et  courent  avec 
une  grande  vitesse  i  ce  sont  des  insectes  fort  destruc- 
teurs et  des  plus  incommodes,  répandus  dans  toutes  les 
parties  du  monde,  mais  plus  abondants  et  ordinaire- 
ment de  plus  forte  taille  dans  les  climats  très-chauds, 
où  ils  multiplient  considérablement  et  sont  générale- 
ment désignés  sous  les  noms  de  Rayet»  de  Kakerlac,  de 
Béte  noire,  etc. 

Dans  Taûcouplement  ces  insectes  sont  placés  sur  une 
mémç  ligne,  joints  l'un  à  l'autre  par  l'extrémité  de  lab- 


■Il  ■«     ttHtmmt^^i,    II»        ilixil    I 


(1)  Geoffroy  dit  q^e  lef  tarses  postérieurs  n*otii  qae  qaatre  ar- 
tiç^s«  m^vU  c*es(  m%  erve^ir. 
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domen.  La  femelle  fécondée  fait  sortir  de  son  abdomen, 
au  bout  dW  certain  temps»  une  sorte  de  coque  ovi- 
forme ,  oblongue ,  de  substance  coriace ,  carénée  sur 
l'un  de  ses  côtés;  cette  carène  souvent  dentelée  en 
scie ,  les  dents  disposées  de  manière  que  les  pointes , 
opposées  aux  intervaUes,  les  remplissent  ;  cette  coque , 
susceptible  de  s'ouvrir  longitudinalement  en  deux 
parties  comme  une  coquille  bivalve,  est  celluleuse  en 
dedans  et  peut  contenir  de  quinze  à  trente  œufs.  Son 
dessus,  suivant  les  espèces,  est  uni  ou  rayé,  tantôt 
longitudixudement ,  tantôt  en  travers. 

M.  A.  Doumerc,  que  j'ai  déjà  cité,  a  étudié  avec  soin 
l'anatomie  de  la  Kakerlac  orientale  ;  il  a  fait  sortir  en 
ma  présence  de  l'abdomen  d'un  mâle  conservé  dans  Fal- 
cool,  une  pièce  dure  et  brune,  d'environ  trois  lignes 
de  longueur,  étroite,  un  peu  aplatie  et  terminée  en 
une  pointe  crochue  et  très-aiguë  *,  c'est  probablement 
la  partie  caractéristique  de  son  sexe. 

J'emprunte  à  M.  Hummel  (  Essais  entomol.  n*"  1  ) 
les  détails  suivants  sur  les  mœurs  de  la  Blatte  germa- 
nique naturalisée  maintenant  à  Saint-Pétersbourg,  et 
qu'on  y  trouve  en  immense  quantité  dans  les  cuisines, 
ainsi  que  la  JCakerlac  orientale. 

«  Le  premier  avril  je  mis  une  coque  pondue  récem- 
»  ment  sous  une  cloche  de  verre  où  je  conservais  une  fe- 
»  melle.  Cette  coque  était  en  carré  long,  peu  convexe, 
»  arrondie  sur  les  côtés  et  aux  deux  bouts,  rayée  trans- 
>  versalement  et  ayant  h  Tun  des  côtés  une  couture  re* 
»  levée,  travaillée  en  tresse  (1).  Ellle  était  longue  de  trois 


(i)  Saivant  les  figures  données  dans  la  Faane  française,  Ortliopt. 
PI.  a,  la  coque  de  la  Kakerlac  orientale  est  sani  raies,  al  ceUa  de 
la  ]BlaUç  lapone  rayéç  l«pgitfidinaleinent 
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»  ligne  ci  large  de  moitié,  de  couleur  jaunâtre,  un  peu 
»  brune.  A  peine  eus  -je  introduit  cette  coque  sous  le 
»  verre  ,  que  la  Blatte  s'en  approcha ,  la  tâta  et  la  re- 
»  tourna  en  tout  sens.  Elle  la  prit  entre  ses  pattes  de  de- 
»  vaut  et  lui  fit  une  ouverture  longitudinale  d'un  bout 
»  à  Tautre.  A  mesure  que  cette  fente  s'élargissait,  je  vis 
»  sortir  de  la  coque  de  petites  larves  blanches ,  roulées 
»  et  attachées  deux  à  deux.  La  femelle  présidait  à  cette 
>^  opération  ;  elle  leur  aidait  à  se  développer  en  les  frap- 
»  pant  doucement  avec  ses  antennes  et  en  les  touchant 
»  avec  ses  palpes  maxillaires.  Les  larves  commencèrent 
»  à  remuer  leurs  antennes,  puis  leurs  pattes ,  puis  elles 
»  se  détachèrent  les  unes  des  autres ,  et  en  quelques 
»  secondes  elles  furent  en  état  de  marcher.  La  coque , 
»  restée  vide,  montrait  alors  autant  de  petites  cel- 
»  Iules,  séparées  par  des  cloisons  blanches  et  lisses  ;  et 
»  le  nombre  de  ces  cellules  correspondait  en  même 
»  temps  à  celui  des  raies  que  j'avais  vues  extériéure- 
»  ment  sur  la  coque. 

»  Toutes  les  jeunes  Blattes  une  fois  sorties,  la  femelle 
»  ne  s'en  occupa  plus.  Je  comptai  alors  trente  larves 
»  toutes  blanches  et  transparentes,  ayant  les  yeux  noirs 
»  et  un  point  foncé  sur  l'abdomen,  qui  indiquait  les 
«  intestins.  Mais  en  peu  d'instants  elles  prirent  une 
»  autre  couleur;  d'abord  verdâtre ,  bientôt  noire, 
»  nuancée  de  gris  jaunâtre.  Elles  se  mirent  à  courir  et 
»  s'attachèrent  aux  miettes  de  pain  qui  se  trouvaient 
»  sous  le  verre  ;  tout  cela  fut  laffaire  de  vingt  minutes. 
»  Suivant  Latreille ,  les  œufs  de  la  Kakerlac  orientale 
»  sont  renfermés  dans  une  coque  ovale,  comprimée , 
»  d'abord  blanche,  ensuite  brune ,  solide,  dentelée  en 
r>  scie  \sur  un  des  côtés. 

»  La  Blatte  germanique  doit  changer  six  fois  de 
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»  peau  avant  de  parvenir  à  Tétat  parfait.  La  première 
»  mue  a  lieu  huit  jours  après  la  naissance ,  la  larve  est 

>  de  nouveau  toute   blanche  après  avoir  quitté  la 

>  vieille  peau,  mais  elle  regagne  vite  ses  véritables 
)»  couleurs.  Elle  est  déjà  beaucoup  plus  grande ,  plus 
»  arrondie  par  derrière.  Dix  jours  plus  tard  j'ai  observé 
»  la  seconde  mue.  La  troisième  s'ensuivit  pour  la  plu- 
»  part  après  deux  semaines ,  la  larve  sortit  lentement 
»  mais  avec  assez  de  facilité  de  sa  peau ,  après  s'être 
»  accrochée  à  quelque  chose  de  fixe  et  avoir  ouvert 
»  cette  peau  sur  le  corselet.  En  sortant  elle  était  toute 
n  mince,  fort  allongée,  et  pour  ainsi  dire  cylindrique  ; 
n  mais  en  quelques  minutes  elle  avait  repris  sa  forme 
»  oblongue  et  aplatie  ;  et  elle  avait  plus  de  volume  que 
»  la  peau  qu'elle  venait  de  quitter.  Il  lui  fallut  toute- 
)>  fois  un  peu  plus  de  temps  pour  reprendre  ses  cou- 
»  leurs.  Le  bord  jaune  du  corselet  se  dessinait  mainte- 
»  nant ,  et  on  remarquait  déjà  les  deux  segments  tho- 
»  raciques  plus  larges  que  l'abdomen ,  et  d'où  naissent 
»  ensuite  les  élytres  et  les  ailes.  Une  tache  jaune,  car- 
»  rée ,  se  voyait  au  milieu  de  ces  segments. 

1»  Toutes  ces  différentes  formes  qui  indiquent  ce  que 
»  la  larve  deviendra  un  jour^  sont  encore  beaucoup 
»  plus  apparentes  à  la  suite  de  la  quatrième  mue,  qui 
»  arrive  environ  un  mois  après  la  troisième. 

»  Un  mois  de  plus  et  ces  larves  étaient  passées  à 
»  l'état  de  nymphes.  Elles  méritent  ce  nom  à  leur  cin- 
»  quième  transformation.  La  nymphe  est  moins  longue 
»  que  Tinsecte  parfait,  mais  elle  est  beaucoup  plus 
»  plate  et  presque  plus  large.  Le  corselet  a  déjà  la 
»  forme  qu'il  gardera,  et  ses  deux  Ugnes  noirâtres. 
»  Celles-ci  sont  continuées  sur  les  deux  segments  dont 
yt  j'ai  parlé  plus  haut ,  et  qui  débordent  de  beaucoup 
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»  la  poitrine.  L'âbdotneti  esteii  dediué  hoii^âti^,  iivéc 
»  quelques  taches  rouget  âu  milieu;  en  dessous  bruh 
»  ou  tel  qu'il  restera.  Les  pattes  ont  à  peu  près  toute 
n  la  grandeur  et  eonsistance  qu'elles  doivent  recevoir, 
»  En  cet  état  la  nymphe  vit  un  mois  Ou  six  semaines. 
»  Peu  à  peu  les  fourreaux  des  ailes  (les  deux  segments 
»  8U8-mentionnés)  se  séparent  et  s'étendent  ;  la  nymphe 
»  perd  de  sa  vivacité  ;  elle  mange  moiné ,  elle  ne  court 
9  plus,  elle  cherche  l'ombre  et  la  solitude  ;  tout  à  coup 
»  elle  s'accroche  y  la  peau  s'ouvre ,  et  il  en  sort  une 
»  Blatte  parfaite,  blanche  comme  la  neige  avec  les 
»  yeux  noirs  ;  mais  à  vue  d'cfeil  l'insecte  reprend  ses 
»  couleurs  naturelles  ;  leà  antenùes  et  les  pattes  bru- 
it nissent  les  premières;  ensuite  l'abdomen;  eh  trois 
»  heures  le  corselet  a  ses  lignes  parallèles  ;  leè  âytres 
»  se  colorent  les  dernières  ;  et  dans  l'espace  de  dix  à 
»  douze  heures,  tout  le  changement  est  achevé  ;  c'est 
»  la  sixième  et  dernière  métamorphose  (1). 

»  La  Blatte  germanique  femelle  est  lourde,  elle  court 
»  vite,  mais  je  ne  l'ai  jamais  vue  remuer  les  élytres  ; 
»  tandis  que  le  mâle,  en  tout  plus  léger ,  se  sert  aussi 
1»  parfois  de  ses  ailes. 

»  Je  n'ai  jamais  vu  la  femelle  recevoir  le  mâle  avant 
*  quinze  jours  après  sa  dernière  métamorphose ,  et 
»  alors  l'accouplement  a  lieu ,  comme  dans  les  Forfi- 
»  culaires ,  c'est-à-dire  que  les  deux  individus  s'ap- 
»  prochent  l'un  de  l'autre  à  reculons ,  et  que  le  mâle 

(I)  «  Si  une  larve  ou  une  nymphe  casse  ou  endommage  quel<ia*ah 
»  de  ses  membres,  la  nature  n  a  pas  la  force  de  réparer  cette  perte 
>  entièrement  ;  le  membre  endommagé  sera  toujours  imparfait. 

•  Une  nymphe  avait  cassé  une  de  ses  antennes  assez  près  de  la 

•  baie  :  à  la  dernière  mue  cette  antenne  est  sortie  trois  fois  plui 
B  longue  que  le  morceau  qui  était  resté ,  mais  toutefois  fort  iacom** 

•  plète  et  de  moitié  ]»lus  courte  et  plus  mince  qae  l'autre.  ■ 
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»  étant  le  moins  fort,  est  sourent  tratné  par  la  femelle 
»  et  forcé  de  suivre  tous  ses  mouvements.  L'abdomen 
»  de  la  femelle  se  gonfle  en  peu  de  jours ,  et  après 
»  une  semaine  la  coque  est  visible  au  bout  du  ventre. 
»  C'est  au  commencement  un  corps  blanc  et  difibrme, 
»  mais  il  grandit  pour  ainsi  dire  à  vue  d^œil ,  et  avant 
»  la  fin  de  la  journée  il  a  déjà  sa  forme  carrée,  sa  cou- 
)>  leur  jaune,  et  il  se  trouve  à  moitié  sorti  de  Tabdo- 
»  men.  Une  femelle  a  déposé  la  sienne  le  dixième  jour, 
>  mais  elle  était  petite ,  incomplète  et  vide.  Une  autre 
»  femelle  que  j'avais  prise  le  SI  mars,  a  gardé  sa  coque 
»  vingt*un  jours ,  et  il  est  à  croire  qu'elle  la  portait  de- 
n  puis  quelque  temps  lorsque  je  l'ai  prise.  Cette  coque 
n  qu'elle  a  déchirée  elle-même  n*était  qu'à  moitié  rem- 
»  plie  d'une  matière  blanche ,  sans  forme.  D'autres 
»  coques,  d'où  sont  sorties  des  larves,  ont  été  portées 
»  quinze  jours.  Il  paraît  que  cette  Blatte  garde  sa 
»  coque  à  l'orifice  de  l'abdomen  beaucoup  plus  long- 
y»  temps  que  la  Kakerlac  orientale  qui,  suivant  De 
j»  Géer,  ne  porte  la  sienne  que  sept  à  huit  jours. 

>  La  proportion  des  mâles  aux  femelles  m'a  paru 
»  d'un  sur  neuf.  Les  Russes  pensent  que  cette  espèce 
»  leur  a  été  comme  importée  de  la  Prusse  par  leur  ar« 
»  mée  à  son  retour  de  l'Allemagne  après  la  guerre  de 
»  sept  ans.  On  assure  que  jusqu'à  cette  époque  elle 
y»  était  inconnue  à  Saint-Pétersbourg ,  où  maintenant 
)>  elle  n'est  que  trop  commune.  Elle  habite  les  maisons 
n  et  mange  à  peu  près  tout  ;  elle  préfère  cependant  le 
»  pain,  et  même  le  pain  blanc  au  pain  bis.  ESUe  ne 
»  recherche  pas  la  farine  et  ne  fait  pas  grand  cas  de 
»  la  viande ,  si  elle  trouve  d'autre  nourriture.  Je  i*al 
»  vue  par  milliers  se  fourrer  dans  des  flacons  qui 
B  avaient  contenu  de  l'huile ,  èi  j'ai  également  remaf- 


64  HISTOIRE    NATURELLE    . 

»  que  qu'elle  aime  beaucoup  le  cirage  des  bottes, 
»  qu  elle  ronge  en  pénétrant  jusqu'au  cuir.  M.  de  Cha- 
»  misso  raconte  [Verhaucllungen derGesellschaft,  etc. 
»  Band  I,  St.  3)  qu'on  a  ouvert  en  pleine  mer  des  bar- 
»  rils  qui  devaient  contenir  du  riz  ou  du  blé,  et  qu^on 
»  les  a  trouvés  remplis  de  la  Blatta  germanica  .•  en- 
»  fin  on  lit  dans  le  Magazin  d'IUiger,  Band^  h  pag.  324, 
»  que  cette  espèce  fait  ses  délices  de  citrons ,  d  autres 
»  acides  végétaux ,  et  qu'elle  se  nourrit  même  d'encre. 
»  J'ai  vu  quelquefois  les  larves  et  les  nympbes  manger 
»  la  peau  qu'une  d'entre  elles  avait  jetée,  ce  que  De 
»  Géer  a  également  remarqué  dans  des  Sauterelles 
»  {tom.  3,  pag.  277)  ;  j'ai  observé  aussi  des  larves  dé- 
»  vorant  la  matière  intérieure  des  coques  en  état  im- 
»  parfait  ;  mais  je  n'ai  jamais  vu  les  Blattes  s'entre- 
»  tuer  ou  l'une  manger  l'autre.  Elles  peuvent  long- 
»  temps  supporter  la  faim ,  et  on  les  rencontre  souvent 
»  en  grande  quantité  dans  des  endroits  où  selon  toutes 
»  les  apparences  elles  n'ont  rien  pour  se  nourrir.  » 

D'après  ce  qu'on  vient  de  lire  de  la  Blatte  germa- 
nique ,  et  d'après  ce  que  dit  Linné  de  la  multiplication 
de  la  Blatte  lapone,  dans  les  habitations  des  Lapons  , 
l'on  voit  que  ces  deux  espèces,  que  l'on  ne  trouve  qu'en 
médiocre  quantité  aux  environs  de  Paris  sur  différents 
arbres ,  sont  devenues  domestiques  dans  les  climats  du 
Nord ,  et  y  ont  pullulé  en  quantité  innombrable. 

La  Kakerlac  orientale  qui  a  été  apportée  en  Europe 
s'est  aussi  naturalisée  dans  nos  maisons,  où  elle  se  tient 
dans  les  endroits  très- chauds  et  obscurs  ,  tels  que  les 
fours ,  les  cheminées  de  cuisine ,  etc. ,  et  y  multiplie 
considérablement . 

La  Kakerlac  américaine ,  très-connue  en  Amérique 
sous  ce  nom  de  Kakerlac,  et  qui  s'y  rencontre  dans  les 
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« 

champs  elles  habitations,  attaquant  et  rangeant  toutes 
sortes  de  substances,  se  trouve  maintenant  en  Europe» 
où  sans  doute  elle  est  venue  dans  des  tonnes  de  sucre , 
car  on  la  voit  fréquemment ,  dit-^on ,  dans  nos  raffi- 
neries. 

Ces  deux  espèces  exotiques  se  sont  donc  acclimatées 
dans  l'Europe  tempérée  en  s'y  réfugiant  dans  les  mai- 
sons, comme  les  Blattes  lapone  et  germanique  sont 
maintenant  devenues  domestiques  dans  le  rude  climat 
de  Russie  et  de  Laponie. 

La  larve  des  Blattaires  ne  diffère  de  l'insecte  parfait 
que  par  le  défaut  d'ailes  et  d'élytres.Elncore  y  a-t-ildes 
femelles  qui  n'acquièrent  jamais  ces  parties  complètes. 
II  est  probable  aussi  que  parmi  les  espèces  exotiques,  qui 
sont  très-nombreuses ,  il  y  en  a  plusieiirs  qui  restent  ap- 
tères toute  leur  vie ,  et  cependant  s'accouplent  et  se  re- 
produisent dans  cet  état.  Je  ferai  observer  à  ce  sujet  qu'il 
n'est  pas  rare  dans  les  insectes  en  général,  de  voir  dans 
certaines  espèces  le  mâle  pourvu  d'ailes  parfaites,  tandis 
que  la  femelle  n'en  a  point ,  ou  n'en  a  que  d'avortées  ; 
et  que  l'on  en  rencontre  fréquemment  aussi  d'autres  où 
les  deux  sexes  sont  aptères ,  mais  je  ne  connais  pas  un 
seul  exemple  d'espèces  dont  la  femelle  aurait  les  or- 
ganes du  vol  complètement  développés ,  tandis  que 
son  mâle  ne  les  aurait  qu'imparfaits  ou  nuls.  Donc  la 
nature  a  souvent  privé  les  femelles  de  la  puissance  de 
voler,  en  l'accordant  pourtant  à  leurs  mâles.  D'après 
cela,  lorsque  l'on  examine  une  femelle  d'insectes  d'une 
nouvelle  espèce,  et  quelle  a  les  organes  du  vol  par- 
faits ,  si  son  mâle  est  inconnu,  on  doit  en  conclure  que 
ce  mâle  doit  être  parfaitement  ailé. 
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h  Plaqoe  sousanale  des  deux  sexes  k  découtett  et 
très-apparente.  (Filets  sexuels  des  mâles  tres- 
saillants hors  de  l^abdomen.) 

Oehbb.  I.  KAKERLAC.—kAK£RLAC,  Latr.  And.^crr. 

—  Blaita ,  auetor. 

Plaque  sousanale  des  deux  sexes ,  à  découvert  \  celle  des 
femelles ,  grosse ,  comprimée ,  saillante ,  conique , 
distinctement  bivalve  (1)  .*  celle  des  mâles  oTalaire  » 
transversale  ,  légèrement  sinuée  au  bord  postérieur. 
Filets  sexuels  des  mâles ,  très-saillants  hors  de  falh- 
domen,'  celui-ci  allongé,  déprimé  en  dessus;  son 
dernier  segment  (sixième)  de  la  longueur  du  cin- 
quième dans  lès  femelles  ;  le  tehxiinal,  ou  septième, 
étroit  dans  les  mâles,  transversal,  un  peu  siniiéau 
bord  postérieur. 

Pattes  déliées ,  allongées ,  surtout  les  postérieures  ;  cuisses 
épineuses  en  der sous  ;  crochets  des  tarses  ayant  une 
pelote  dans  leur  entre-deux ,  souvent  oblitérée  après 
la  mort  :    les  quatre  tarses  postérieurs  ayant  kur 
plumier  article   aussi  long  que   les   quatre  autres 
réunis. 
Antennes  glabres ,  au  moins  de  la  longueur  du  corps. 
Pro thorax  presqu'orbiculaire. 
Ëlytres  avec  une  strie  arquée. 

PREMIÈRE    DIVISION. 

Blytt»  et  «îles  égalant  art  itroins  la  longaettt  de 
Tâbclonien,  et  le  dépassant  souvent. 

î.^tJjxkLic  KÊMAROtÀBLï.  -^  Kaherlac  iritij^ii 

(Long.  3  pouces  environ.)  Cette  espèce ,  la  plus  grande  connue 
de  ce  genre ,    rivalise  de  taille  avec  plusieurs  Blabères.   Corps 

(i)  Caractère  propre  aa  seal  genre  Kakerlac,  parmi  les  Blattaires, 


d'i  xn  trèa-foDCG  ea  dessus,  clair  en  deisoua.  Tête  d'un  brun 

]  ,     yant  auprès  de   chaque  œil,  une   petite  tache  lisse, 

le     'eri-ugineuâe.  Prothorai  pointillé,   un  peu  inégal  sur 

disqi     ,  Irèa-finement  rebordo  en  avant   et   sur   les   cotés. 

lylres  at  mo'm»  aussi  longues  que  l'abdomen,  larges  et  arroa- 

à"    '  V       'éniilé,  chargées  d'une  multitude  de  stries  longitudi- 

e  uervurcs   courtes,  transversales,  formant  une  6ne 

i.  Ailes  de  la  louguenr  des  élytres ,   rembruoies ,   sur- 

5te.  Antennes  d'un  bcuii  noirâtre.  Pattes  d'un  brun 

3S  tibiales  fortes  et  noirâtres;   le  dessous  des  caisses 

ues  épines  rares  et  pincées  vers  l'eitrémité.  Femelle. 

uri  "  "    ■'  n   '     Muséum  d'histoire  Dsturelle  de 

2.   i  Kakcrlac  amtricaiia. 

Blatla  americana.  Lin.  T.  pag.  687,  n"  4. 

—  Fab.  Entom.  sX'  .  ,    „    7.  n°  G. 

—  Oliv.  Encycl.  l<i          ,,  '.  3i5,  n"  7. 

—  Palis-Bauï.  InsL-ti.  u'J  et   d'Amer,  pag,  181.  Orthopt. 

Vl.  l,b.  fie-  J. 

—  Faun.  franc.  Orthopt.  PI.  i,  fig.   i. 

—  Berhst,  Archiv.  pag.  i85,  n"  /,,  iah.  4g.  fig.  5. 

^  Brullé.  Hist.  nat.  des  ini.  tom.  IS,  pag.  53,  Pi.  4,  fig.  3. 
'    La  grande  Blatte,  Geoff.  Ins.  Paris,  tom.  i,  pag.  38i,  no  1. 

(Long.  i5  lig.  màlé,  nn  ponce  femelle.)  Corps  d'un  roni  ferru- 
gineux plus  ou  inoins  clair.  Tête  ayant  de  chaque  cdté  près  de  la 
base  des  antennes  un  petit  point  jaunâtre  (ocelle).  Labre  de  cette 
dernière  couleur.  Prothorax  presqu'oTale,  considéré  transTersaie- 
ment.  lisse  ,  uni,  luisant,  d'un  jaune  d'ocre  plus  ou  moins  foncé, 
avec  deux  grandes  taches  quelquefois  réunies,  d'un  brun  roux. 
Eiytres  (mâle)  dépassant  l'extrémité  de  l'abdomen  de  près  de 
quatre  lignes  ;  celles  de  la  femelle ,  ne  la  dépassant  que  de  deux 
et  demi  à  trois  lignes.  L'espace  circonscrit  par  la  strie  arquée, 
ofTre  des  points  et  des  stries,  fines  longitudinales.  De  chaque  calé 
de  la  base  pari  une  ligne  clevce  longitudinale ,  s' oblitérant  vers 
la  moitié  de  l'élytre.  La  marge  extérieure  débordant  l'abdomen 
est  pointillée  ;  le  reste  de  l'élytre  est  réticulé  et  chargé  de  nom- 
breuses stries  longitudinales .  bifurquées  à  leur  extrémité.  Ailes 
da  la  longueur  d«i  élytres  el  plus  pâles  qu'elles ,  ifriéei  et  réticu- 
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lëes.  Dessous  du  corps  ferrugineux-clair,  avec  rexlrëmitë  de  l'ab- 
domea  brunâtre,  surtout  dans  la  femelle.  Appendices  latéraux 
grands,  ayant  à  peu  près  trois  1  lignes;  filets  sexuels  du  maie  de 
deux  lignes  de  long.  Antennes  sensiblement  plus  longues  que  le 
corps,  dans  les  deux  sexes,  d*un  brun  ferrugineux.  Pattes  jau- 
nâtres, à  épines  noirâtres,  arec  les  jambes  et  les  tarses  plus  fon- 
cés. Maie  et  femelle.  ' 

Originaire  de  l'Amérique  méridionale,  la  navigation  Ta  répan- 
due dans  les  autres  parties  du  monde. 

Olivier  observe  que  les  individus  nés  en  Amérique  sont  plus 
grands  et  d'une  belle  couleur  de  rouille ,  tandis  que  ceux  qui  se 
sont  multipliés  en  Europe,  de  taille  moins  forte,  ont  pris  une 
nuance  plus  brune. 

Nota,  Une  variété  femelle ,  qui  devrait  peut-être  constituer  une 
espèce  particulière,  difiëre  par  sa  couleur  presque  d'un  brun  de 
poix;  le  front  présente  deux  petites  taches  jaunâtres  et  une  ligne 
longitudinale  courte ,  de  même  couleur,  qui  sépare  les  taches  ;  la 
couleur  jaune  du  prothorax  est  plus  claire  ;  la  marge  extérieure 
des  élytres  est  d'un  beau  jaune  d'ocre.  £lle  est  de  Java. 

3.  *  Kaxerlac  rLÀVicoLLE.  —  Kakerlac  Jlavicollis . 

(Long,  un  pouce ,  élytres  non  comprises.)  Corps  d'un  ronz 
foncé ,  luisant.  Prothorax  presqu'orbiculaire  ,  coupé  à  peu  près 
droit  postérieurement ,  lisse ,  brillant ,  d  un  jaune  d'ocre  ;  son 
disque  un  peu  enfoncé.  Elytres  allongées ,  ovalaires ,  dépassant 
l'abdomen  de  cinq  à  six  lignes  ;  leur  disque  circonscrit  par  la 
strie  arquée ,  très-finement  strié ,  le  reste  couvert  de  stries  très- 
prononcées.  Ailes  hyalines ,  de  la  longueur  des  élytres.  Poitrine 
et  pattes  jaunâtres.  Abdomen  d'un  roux  brun,  ses  appendices 
fort  grands.  Antennes  assez  épaisses ,  d'un  roux  brun.  Cuisses 
très-distinctement  épineuses  en  dessous.  Mâle. 

De  Java.  Ma  collection. 

4.*Kakeiilàc  THORÂCiQrE.  —  Kakerlac  ihoracica. 
(PI.  2,fig.  I.  Mâle.) 

(Long.  i5  à  1 6  lignes.)  Corps  assez  étroit  et  allongé ,  d*nnbrun 
foncé  luisant.  Tête  d'un  brun  de  poix  ;  front  offrant  une  petite 
bande  transversale  roussâtre.  Labre  d'un  brun  clair.  Palpes  d'une 
nuance  plus  foncée.  Antennes  brunes ,  plus  longues  que  le  corps. 


\ 


70  HISTOIBE     «ATQRELIE 

Protborax  d'an  hianc  Jaunâlre ,  reborde  tant  autom-  ;  ce  rebord 
trèB-êlroit  et  brunâlre.  Disque  (lu  protbornï  chargé  de  mouche- 
tures en  forme  de  poinls  irrêguliers,  de  couleur  brune ,  la  plu- 
part conligu;  et  au  nombre  de  quinze  à  dix-buil,  Elytres  depas- 
Bant  l'abdomen  d'environ  quatre  lignes,  d'un  brun  marron  clair  ; 
leur  espace  diacoïdal  circonscrit  par  la  strie  arquée,  presque 
lisse ,  n'ayant  que  de  faibles  stries  longitudinales  ;  le  re»te  dp 
l'ëlytrc  muni  d'une  multitude  de  stries  longitudinales,  les  unp s 
droites,  les  autres  un  peu  obliques.  Ailes  dek  longueur  des  èl}'" 
très,  striées  et  réticulées,  transparentes,  arec  leur  première 
moilié  d'un  brtm  de  suie.  Pattes  d'un  brun  ferrugineux,  {dâle  et 
femelle. 

De  Java.  Collections  de  MM.  le  comte  Dejean  et  A.  Lefcbvrei 
aiiui  que  de  la  mieti^e. 

5.*K«EhLiCENrt:«BB.  —  Kaicrlacfoliginoi^. 

(Long,  lin  pouce.)  Elle  est  entièrement  d'un  brun  de  suie, 
glabre  et  Inisaiite.  TÉle  ayant  près  de  chaque  antenne  un  point 
blanchâtre  {  ocelle)  .  Prothorai  lisse ,  uni.  Eljtres  plus  longues 
que  l'abdomen,  ]eur  disque,  circonscrit  par  la  strie  arquée, 
strié  obliquement.  Ailes  transparentes,  très ' enfumées ,  de  la 
l<tf)g>Wiir  des  «litres.  Àttleone»  e(  pattes  de  la  eonla^  du  ooi^  ; 
dwqnt  dpa  «tÎHei  et  jambet  cltargées  d'épines  ;  cuiiies  ajFaot 
en  dewu  h  leur  extrémité,  taxe  épiae  isolée,  remutpiable. 
Uito. 

Améfique  du  nord.  }h  eollectioii. 

6.  ^4fEtf:4<:  )uisiFifieLLE.  t—  Kak^lac  kraiiioçlUi. 

(l^mg>  Wt  S"»»-)  P^fMUi  i^a  pQfp»  A'm  l>run  roi^âtre  livnint . 
Tête  de  celte  eonlei^r  flTcc  «^  légère  impression  tr«n»ïer»e  eotM 
lesanteunes.  Labre  jaunâtre  ainsi  qu'une  tache  «u-devu»  de  l'in- 
sertion des  antennes.  Celles-ci  presque  delà  longueur dn corps, 
d'un  brun  IuImbI.  Prathorax  extrêmement  court,  de  deux  lignes 
de  longueur,  lisse,  presquWbiculaire .  un  peu  rétréci  en  devant, 
rebor^é  latéralement,  ^n  ilisque  ayant  de  chaque  cSté ,  q^e  ifn- 
Pf{E^ion  très-pr^jponcée.  Elylres  grandes ,  linéaires ,  longues  ds 
dix  lignes,  ^ép^s^nt  le  boi^t  de  l'abdomeu  d'environ  qq^lfB 
ligngs,  ^'-nnchiuinçUif- luisant  1  leur  espace  di})^4i1  P'.ïfïSB' 
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sent  par  la  strie  arquée ,  finement  strié  et  un  peu  rugueux  ;  ces 
rugosités  existent  aussi  en  dehors  de  la  strie  arquée  ;  dans  le  reste 
de  leur  étendue,  lesélytres  ont  des  stries  longitudinales,  réticu- 
lées à  reztrémité  ;  la  marge  extérieure  débordant  l'abdomen  est 
d'une  nuance  plus  claire,  ainsi  que  l'extrémité  des  élytres.  Ailes 
d'un  jaune  clair,  de  la  longueur  des  élytres.  Dessous  du  corps 
d'un  brun  de  poix  luisant.  Pattes  de  cette  couleur.  Mâle. 

Gap  de  Bonne-Espérance.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean  et 
de  la  mienne  ;  envoyée  à  Latreille  par  M.  Westermann. 

Obs,  Cette  espèce  singulière  ressemble,  au  premier  coup  d'œil, 
à  Un  Termes,  par  la  brièveté  de  son  prothorax  et  Veitrêm^  lon- 
gueur des  élytres  et  des  ailes. 

j.^Km^I'AC  pàixipalpe,  ^-  Kakerlac paîlipalpis, 

(Long.  9  lig.  {,)  Corps  d'un  brun  marron  fort  luisant.  Tête 
plus  foncée  ;  bouche  et  palpes  d'un  testacé  clair  ;  à  la  naissance 
de  chaque  antenne  on  voit  un  point  testacé.  Prothorax  presqu'or- 
biculaire ,  très-lisse ,  point  rebordé ,  un  peu  plus  foncé  que  les 
élytres.  Celles-ci  dépassant  le  bout  de  Vabdomen  de  deux  lignes 
et  demie.  Leur  strie  arquée  très-prononcée ,  un  peu  oblique , 
Tespace  circonscrit  par  cette  strie ,  très-lisse  et  luisant.  De  chaque 
côté  de  la  base  part  une  ligne  élevée,  allant  en  s'oblitérant  jusqu'à 
l'extrémité  ;  marge  extérieure  débordant  l'abdomen  ,  chargée  de 
stries  obliques  àîstinctes  ;  le  reste  de  l'élytre  ayant  des  stries  lon- 
gitudinales peu  prononcées.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  jau- 
nâtres, finement  striées  et  réticulées.  Dessous  du  corps  un  peu 
plus  foncé  que  le  dessus  «  principalement  sur  les  c6tés.  Antennes 
(incomplètes)  atteignant  au  moins  la  moitié  du  corps ,  roussatres, 
un  peu  pubescentes  dans  leur  première  moitié.  Pattes  roussatres, 
les  antérieures  plus  claires*  Femelle. 

De  Java.  Ma  collection.  Donnée  par  M.  Bnquet. 
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Elytrea  et  ailes  plus  courtes  que  l'abdomen  dans 
les  mâles  ;  rudimeiitaires  daus  les  femelles. 

8.  KniEBm:  omnTiLE.  —  Kakerlac  orientaUs ,  Lalr.  Centr.  Criuî. 
et  ïni.  tom.  3  ,  pag.  B3. 

B/alla  orUntatït ,  Linn.  Faun.  mec.  n°  SGi. 

—  Fflb.  Enf.  ijrit.  tom.  >,  pag.  <),  no  17. 

—  OIÎT.  Encyd.  tom.  TV,  pag.  3i8,  n"  11. 

—  l'an/,  Faun.  germ.fm.  gG  ,  fig.  i'-  Maie. 

—  l'aL-Baur.  ln5.d'Afriq.etd'Ainér.pi.g.  nB.Orthopt.l'l.  1,  e. 

S%.  3.  Mâle. 

—  Faun.  franc.  Orthopt.  PI.  1,  fig.  !.  Mâle. 

—  BnJlé.  Hist.nat.  desins.  tom.  IS.  pag.  gj.  PI.  3,  fig.  5. 
La  Blatte  des  cuisines ,  GeolT.  Ins.  Par.  lom.  1 ,  pag,  3go ,  a"  1 . 

PI.  7,Bb.  S.Maieetfemelle- 

(Long.  10  lig.)  Corps  d'un  brun  rotusâtre;  labre  jaiuAlre  ;  un 
point  de  celle  couleur  prés  de  la  base  de  chaque  antenne.  Pro- 
thorax presqil'orblculaire  ,  lisse  ,  luisnnt ,  avec  une  impreB6ion  de 
chaque  côté,  1  a rj:e  et  oblique.  Ejjtres  sensiblement  plus  courte» 
que  l'abdomen ,  d'une  nnance  pim  claire  que  le  reite  du  corps  ; 
l'eipace  cîrcoDfcrit  par  la  itrie  arquée  adei  strie»  formées  par  des 
points.  De  chaque  c6té  part  de  la  baie  une  ligne  lougitudiuale 
élerée,  qui  atteint  l'eitrémité  de  l'elytre  ens'oblitérant,  et  le 
subdivisant  alors  en  plusieurs  petits  rameaux  ;  marge  extérieure 
débordant  l'abdomen,  finement  po in tî liée  j  le  reste  de  l'élytre  est 
«trié  longitadinalement  et  on  peu  réticulé.  Ailes  un  peu  plus 
courtes  que  les  e1y très,  d'un  jaune  sale,  striées  longitudinale- 
ment  et  un  pen  réticnlées;  filets  sexuels  de  la  couleur  du  corps. 
Antennes  beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  on  pea  pnbes' 
centes ,  d'nn  brun  ronssàti«.  Patte!  de  la  couleur  du  corps. 
Mâle. 

La  femelle  n'a  point  d'ailes,  et  ses  élytres ,  en  ovale  allongé , 
sont  rudimentaires ,  n'ayant  que  deux  lignes  de  long.  On  y  aper- 
çoit la  strie  arquée  et  la  ligne  elerée  latérale.  Sa  couleur  est  d'un 
brun  de  poix,  presqne  noirtltre ,  plus  clair  en  dcMoni.  Antennes 
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plas  courtes  qae  dans  le  inùlc,  de  la  luèiue  coaleur  que  le  deifons 
du  corps  f  ainsi  que  les  pattes. 

Cette  espèce  nous  est  venue  de  l'Orient;  elle  est  aujourd'hui 
abondamment  répandue  dans  l'Kurope  tempérée ,  et  même  en 
Russie ,  suivant  M.  Ilummcl.  Klle  ne  se  trouve  que  dans  les  mai- 
sons. Le  mâle  se  sert  fort  peu  de  ses  ailes.  Les  deux  sexes  se 
cachent  pendant  le  jour  dans  les  fentes  des  murs  et  des  plan- 
chers ,  etc.,  mais  sortent  de  leur  retraite  pendant  la  nuit,  et  se 
répandent  partout,  en  attaquant  les  provisions  de  bouche,  et  no- 
tamment le  pain  et  la  farine.  Elle  exhale  une  odeur  désagréable 
approchant  de  celle  de  la  Souris.  Quelques  boulangers  des  villages 
autour  de  Paris  la  désignent  sous  le  nom  de  Caffard, 
Voici  les  détails  que  donne  De  Géer,  tom.  111 ,  sur  cette  Kakerlae  : 
Le  ventre  est  large  et  plat  en  dessus ,  mais  convexe  en  dessons , 
divisé  en  huit  segments  qui  ont  des  dentelures  vers  les  côtés , 
parce  que  chaque  segment  s'avance  au  bord  postérieur  en  pointe 
angulaire  et  plate  Le  ventre  diminue  brusquement  de  volume 
vers  l'extrémité,  en  sorte  que  le  dernier  segment  est  petit, 
arrondi  ou  bien  conique ,  garni  d'une  ouverture  en  forme  de 
fente  longitudinale,  où  sont  placés  l'anus  et  les  parties  sexuelles. 
Au  derrière  on  voit  deux  parties  allongées ,  coniques  et  pointues 
au  bout ,  plates  en  dessus ,  et  un  peu  convexes  en  dessous , 
divisées  transversalement  en  neuf  anneaux  garnis  de  poils 
courts.  Elles  sont  unies  et  articulées  au  pénultième  segment  du 
ventre ,  de  sorte  qu'elles  sont  flexibles  et  mobiles ,  et  dirigées  de 
façon  qu'elles  s'éloignent  l'une  de  l'autre  à  leur  extrémité. 
Outre  ces  parties  communes  aux  deux  sexes,  le  maie  a  encore 
deux  autres  petites  parties  en  forme  de  pointes  cylindriques  un 
peu  courbées ,  situées  au  bord  inférieur  de  la  fente  du  dernier 
segment ,  et  beaucoup  plus  courtes  et  plus  déliées  que  les  deux 
autres.  » 


II.  Plaque  sousanale  des  l'emclles  entièrement  ca- 
chée par  le  dernier  segment  de  l'abdomen;  celle 
des  mâles  très-apparente. 

GEaBE.  U.  Sh\BÉRK  —  3LAB£Rji,  Aud.-Scrv.  llev. 
—  Blaita ,  auclor. 

Plaque  Musanale  cachée  dans    les    femelles  ;   apparente , 
plane ,  subovalaire  dans   les    mâles  avec  se&  côtés 
coupes   plus  ou    moins  obliquement  ;  filets  sexuels 
apparents.  Abdomen  grand ,  allongé,  presque  ova- 
laii-e  ;  son  dernier  segment  (siïiécie)  grand,  trans- 
versal,   semicircuiaire ,   un   peu    convexe  dans  les 
femelles  ;    le    cinquième  i-étréci    et  légèi-ement    ar- 
qué au  bord  postérieur.  Le  dei'nîer  (septième)  dans 
les  mâles  ,  cchancré  au  bord  postérieur  et  plus  étroit 
que  te  Mïième. 
Tai'ses  dépourvus  de  pelo/e  entre  leurs  crochets;  ayant  le 
premier  ei  ie  cinquième  article  allongés  ,  les  inter- 
médiaires courts ,  égaux  entre  eux, 
Antennei  mQniliformes,  glabres,  ordinairement  courtes, 
QVtteignsnt  Ifi  plus  «cuvent  que  }^  moitié  du  corps. 
Tête  ^«ne  ou  cSDaliculée  entre  les  yeui,  produisant 
quelquefois,  par  son  grand  enfoncement  dans  le  pro- 
thora-t ,  une  saillie  sur  celui-ci. 
Protborax  grand,  semicircuiaire,  rebordé;    son  bord 
antérieur  quelquefois  renvei-sé  en  aiTiére  et  formant 
un  repli. 
Elytres  ayant  une  strie  arquée. 
Corps  allongé,  glabre,  ovalaire  ,  déprimé  en  dessus. 

Ce  genre  renferme  les  plus  grandes  espèces  de  sa  Famille, 
Je  n'en  cannais  point  au-dessous  de  quatorze  à  quinze  lignes, 
et  quelques-unes  atteignent  trois  pouces  et  même  davaa- 


*D£S    OATHOPTÈRP8.  75 

têg^.  Les  tarses  sont  dépourvus  de  pelote  (1).  Lenr  premier 
article  est  allongé,  les  trois  intermédiaires  courts,  égaux 
entre  eux$  les  antennes  sont  glabres  et  moniliformes ,  le  plus 
souvent  courtes. 

Les  espèces  semblent  habiter  exclusivement  l'Amérique 
méridionale. 

PREMIÈRE    DIVISION. 

Prothorax  sans  repli  au  bord  antérieur. 

PRBMIÈBI   SUBDIVISION. 

Elytres  et  ^ile^  de  forme  et  de  longueur  ordinaire. 
(Second  et  troisième  article  des  antennes  courts, 
presque  égaux  entre  eux.  Tôte  plane.) 

A.  Premier  article  des  antennes  court,  en  cône 
renversé ,  guère  plus  long  que  les  deux  sui- 
vants réunis.  (  Epines  tibiales  fortes  et 
nombreuses.) 

1.  Bt4BÈRÇ  GÉAKTE. —  Blalcra  gigantca  ,  Aud-Scrv.  Rev.  pag.  1 1. 

Blatta  gigantea^Unn»  Mus.  Ludov.  Vlric.  pag.  loCn®  i. 

—  Fab.  Entom.  sjst.  tom.  j,  pag.  G,  n®  i.  (En  cxduant  le  |y- 
nonyme  de  Drury,  qui  appartient  à  l'espèce  suivante.  ) 

—  Gronov.  Zooph,  pag.  174  ,  n©  633  ,  iah.  16 ,  fig.  3. 

—  StoH.  Spect-  et  Mant.  etc.  Pl.  I  d.  fig.  2. 

—  OU.  Encycl.  tom.  IV,  pag.  3 14,  no  1.  (En  excluant  le  sy- 
nonyme de  Drury.) 

— r  Brull.  Hist.  nat.  des  ins.  tom.  IX ,  Pl.  2. 

(Lpqg.  3  pouces  et  demi.)  Prolhorax  formant  presque  unov^ln 
(ÇQi;)9i()éré  tri^nsyersalpmeat)  ;  oCTrant  un  trcs-légcr  sinus  {iu-dei«il4 

(1)  Dn  iDûins  il  m*a  été  impossible  d'eu  apefcevoir,  et  plusieurs 
entQlPologisles  plus  jeunes  que  moi ,  et  dont  )a  vue  n'est  pas  affai* 
blie,  n'en  o^i^t  point  vu  à  U  plus  (orte  loupe.  M.  BrullQ  ^sisuie 
céj^ç^dai^t  qi|e  les  Blabçrçç  opt  un«  pçlo^e  visible. 


I 


la(ète;îJ  iMt  ù  peiDC  reborâd  et  d'un  feitacé  juiiniitre^  son 
disque  iin  peu  inégûl ,  portant  une  larj^e  tache  brune,  preiqite 
peu  rélrëcie  en  arrièie  et  alteignoot  le  bord  posté- 
a  dans  son  centre  un  espace  rougeâtre;  celte  tacha 
reparaît  en  partie  en  dessous  du  prolharax.  Elytre*  d'un  lestacé 
jaunâtre,  oialaires  ,  rêtrécies  à  leur  extrûiuité  ,  fort  grandes, 
dépassant  de  six  lignes  l'cxlreniité  de  l'abdomen ,  itriëes  ohlique- 
'sur  leur  bord  extérieur  ;  chacune  d'elles  portant  une 
ligne  longitudinale  brune  touchant  le  bord  extérieur,  parlant  de 
la  hase  eta'anétant  au  tiers  de  l'clytre;  leur  disque  nuage  d'uue 
sorte  de  lâche  transverse  obscure.  Ailes  de  la  longueur  des 
éljtrea  et  de  leur  couleur.  Tète  d'un  brun  de  poix  avec  le  front 
plan  :  labre  jaunâtre.  Abdomen  d'un  brun  de  poix  ;  ses  segmenta 
plus  on  moins  boiclés  Je  jaunâtre  antérieurement.  Antennes  d'un 
bran  de  poii  à  leur  base,  cette  couleur  s'éclaire issant  en  allant 
vers  reitrémilé.  Pattes  et  appendices  de  l'abdomen  d'un  brun 
luisant  ainsi  que  les  palpes.  Corps  plus  jaunâtre  dans  la  femelle. 
Mâle  et  femelle. 

Cayentie.  Mâle  de  ma  collection  et  de  celle  deH.Lefebrre,  qui 
possède  aussi  la  femelle. 

ï.  Hi..BÈnE  DiscoÏDiLE.  —  B/oSrPfl  ductiidalii . 

(PI.  i.Iig.  6.  Femelle.) 

Sl^tla  giga^Ui, ,  Druty.    JJliulral.  of.   naturai.    PI.  XXÏVl , 

fig.  3. 

—  Encycl:  mélh.  PI.  u5  ,  fig,  i. 

—  Stoll.  Spect.  et  Mant.  etc.  PI.  I  d.  fig.  i. 

(Long.  3  ponces.)  Prothorax  testAce,  faiblement  rebordé  en  ir- 
rière  et  sur  les  câtéi ,  il  a  un  léger  sinus  an-dessus  de  la  tf  te  ;  son 
diique  inégal ,  ayant  une  grande  tache  presque  carrée ,  d'un  bmn 
noirâtre ,  n'atteignant  aucun  des  quatre  bords ,  et  dont  les  anglet 
postérieurs  sont  arrondis  :  cette  tache  se  reproduit  en  dessous  du 
protborax.  Tête  d'un  bmn  de  poix ,  ayant  prè«  de  l'orbile 
de  chaque  ceil,  une  petite  tache  ferrugineuse  (ocelle).  Palpes 
bmns.  Labre  jannStre.  Elytres  teitacëes,  oralaires,  rétréeiesi 
l'extrémité,  dépasiant  im  peu  l'abdomen,  striées  obliquement, 
sanf  sur  leur  bord  extérieur  :  chacune  d'elles  oSfrant  nne  bande 
longitudinale  d'un  brun  noirâtre  tonchuit  le  bord  extérieiir,  par- 
lantKlelabateet  s'arrétantau  tiende  l'éljrtreoù  ellese  biiiirqae} 
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le  rameau  interne  plui  étroit ,  to  dirigeant  on  peu  obliquement 
▼ers  le  disque  de  Tëlytre.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres  et  de 
leur  couleur.  Abdomen  d*un  brun  de  poix  ;  ses  segments  bordés  de 
rbussâtre  postérieurement  et  portant  en  ontre  quelques  tacbet 
de  cette  couleur.  Antennes,  pattes  et  appendices  coniques  de 
Fabdomen ,  d*un  brun  de  poix.  Femelle. 

Saint-Domingue.  Ma  collection. 

Obs,  Elle  se  distingue  des  antres  Blabères  de  sa  division ,  par 
la  tache  discoïdale  du  prothorax  »  qui  est  isolée ,  tandis  que , 
dans  les  autres  espèces ,  cette  tache  atteint  le  bord  postérieur. 

Nota,  Les  trois  espèces  suiyantes  ne  sont  peut-être  que  des 
variétés  de  celle-ci. 

3.  Blabèie  atbotos.  ^^  Blahera  Jtropos, 
Biatta  Jtropos,  StoU.  Spect.  et  Mant.  PI.  11  d.  fîg.  8. 

(Long,  a  pouces  environ. )  Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  les 
deux  précédentes.  Prothorax  d'un  jaune  pâle,  faiblement  rebordé 
en  ayant  et  sur  les  côtés ,  avec  un  trè»-léger  sinus  au-dessus  de  la 
tête  ;  son  disque  un  peu  inégal ,  occupé  par  une  grande  tache 
brune ,  presque  carr^ ,  allant  en  se  rétrécissant  en  arrière  et 
atteignant  le  bord  postérieur  :  cette  tache  reparaît  en  partie  en 
dessous  du  prothorax.  Elytres  brunes ,  mais  s'éclaircissanl  depuia 
le  milieu  jusqua  l'extrémité:  toute  la  marge  extérieure  dépassant 
l'abdomen,  est  d'un  jaune  pâle ,  ainsi  qu'une  grande  tache  scutel- 
laire,  irréguliére,  presque  carrée;  elles  sont  ovalaires ,  rétrécie» 
à  l'extrémité ,  dépassant  de  trois  lignes  le  bout  de  l'abdomen , 
striées  obliquement ,  sauf  vers  le  bord  extérieur.  Ailes  jaunâtres , 
aussi  longues  que  les  élytres.  Tête  et  palpes  d'un  brun  luisant;  la 
première  offrant ,  près  de  l'orbite  de  chaque  œil ,  une  tache  ar- 
rondie, ferrugineuse  (ocelle).  Labre  d'un  jaune  ferrugineux. 
Dessous  du  corps  d'un  brun  luisant.  Premier  segment  de  l'abdo- 
men portant  une  tache  latérale ,  jaune  et  triangulaire  ;  les  second, 
troisième  et  quatrième  bordés  de  jaune  antérieurement ,  et  of- 
frant de  chaque  côté  une  tache  ronde ,  jaune.  Pattes  d'un  brun 
luisant  ainsi  que  les  appendices  de  l'abdomen.  Antennes  brunes  à 
la  base ,  jaunâtres  ensuite.  Mâle  et  femelle. 

De  Saint-Domingue.  La  femelle  de  ma  collection;  le  mâle  de 
celle  de  M.  le  comte  Dejean. 


(Long,  i  pODce;  4  lig.)  Elle  a  les  plus  grands  rapports  arec  la 
filsbére  Atropos,  miIJselle  est  plus  grande  et  plus  large.  Antennei 
biimes.  Tache  discoïdale  du  prothorax  (:arréc ,  de  même  lar- 
geur dans  toute  son  étendue  :  cette  tache  portant  quatre  mouche- 
lorea  roussâtres ,  disposées  carrément,  et  en  outre  une  ligue  mé- 
diane et  langitudtualc  de  même  couleur.  Eljtres  dépassant  de 
trois  li^e»  Veïtrémité  de  l'abdomeo ,  ayant  leur  marge  eilé- 
rieure  débordant  l'abdomeD ,  brune  avec  deux  grandes  taches 
jHUiiStroB  ;  l'un  à  la  base ,  l'antre  vers  le  milieu.  Ailes  d'un  brua 
foncé  et  de  la  longueur  des  dlytres.  Femelle. 

Le  mâle  diffère  :  1"  par  la  coloration  plus  claire  de  seaélytre», 
et  le  brun  de  leur  côté  extérieur,  moins  intense;  :°  parseï  ailes 
seulement  enTuméea  ;  3°  par  la  tache  discoïdale  du  prothorai, 
n'atteignant  pas  tout  â  t'ait  le  bord  postérieur  ;  4°  {'abdomen  elt 
d'an  jaune  testacé  en  dessous,  avec  le  bord  postérieur  dei  ie^- 
ments  obscur  ;  les  itigfnates  ûim  qae  la  plaque  ansie ,  d'un  hri& 

De  Cuba.  Ces  deux  îndÎTidDi  finit  psrtto  de  là  «o}]e(>(ldâ  ttt 
M.  A.  Lefebvre. 

(Long.  i4  à  1 5  lig.)  Corps  ovalaire.  Tète  rfnn  jaune  testaee' arec 
(e  front  bmn-marron.  Antennes  d'un  brun  ronss&e;  premier 
article  testacé  ,  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Prothorai 
semicirculaire ,  légèrement  rebordé,  testacé,  lisse,  avec  un  faible 
sinua  au-dessus  de  la  tfCe.  Son  disque  un  peu  inégal,  portant  une 
grande  tache  presque  semicirculaire,  n'atteignant  pas  exactement 
le  bord  postérieur;  son  centre  ofTrant  deux  petites  mouchetures 
roussStres  ,  distinctes.  Elytres  dépassant  le  bout  de  l'abdomen  de 
trois  lignes,  tealacées;  chaque  bord  latéral,  avant  la  marge  exté- 
rieure débordant  l'abdomen ,  brunâtre  ainsi  que  ta  partie  posté- 
rieure des  élylres  depuis  la  strie  arquée  ;  elles  sont  pointillëes  inr 
le  disque  et  au  côté  extérieur,  et  striées  dans  le  reste  de  lei» 
écendue.  Ailes  de  la  longueur  des  élylres ,  testacées  et  diaphanes. 
Dessous  de  l'abdomen  brunâtre  avec  les  stigmates  tcstaces.  Pattes 
d'un  testacé  pâle  ;  épines  tibiales  roussâtres.  Mâle. 

Cette  espèce  présente  les  différences  suivantes  -  tête  brune  avec 
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fUi  peu  de  janné  à  la  face  ;  tache  discoîdale  bmne  da  protborax 
atteignant  le  bord  postérieur  ;  stries  et  réticnlations  des  élytres 
un  pea  pins  distînctemuit  prononcées. 

Rapportée  dn  Brésil  par  M.  Auguste  Saint^Hilaire.  Conimime  tn 
ncnrembre  à  Bnénos-Ajrres.  Collections  de  MM.  Dejean  et  Lefebrre, 
ainsi  que  de  la  mienne. 

Jfûia.  Cette  Blabére  est  peut-être  la  Blaita  Surinaménsis ,  Linn. 
Syst,  nat»  pag.  687,  n®  3 ,  et  celle  que  Sulzer  a  teprétefitée 
PI.  8,  fig.  I  de  son  Histoire  des  insectes  ;  la  Blatia  Surinamensit , 
De  Géer,  Mémoir.  tom.  III ,  pag.  589,  n®  6,  PI.  44,  fig.  8,  est  une 
autre  espèce  beaucoup  plus  petite,  que  je  ne  connais  pas. 

B.  Premier  article  des  antennes  grand ,  cyKa- 
drique ,  aussi  long  que  les  cinq  suivants  réu- 
nis. (  Epines  tibiales  plus  rares  et  plus 
Êubles.  ) 

6.  Blabebe  GROSSE.  •— B/a5tfra  grossa,  And.-Serv.   Rer.  pag.   n, 

n®   J. 

BlaUa  grotsa ,  Thnnb.  Mém.  de  TAcad.  de»  scienc.   de  Pé- 
tersb.  tom.  X,  pag.  280. 

(Long.  2  pouces.)  Corps  de  forme  oblongue ,  à  côtés  parallèles. 
Tête,  et  dessous  du  corps  d'un  brun  olivâtre.  Labre  fauve  ainsi 
qu'un  point  placé  à  l'orbite  de  chaque  œil  :  face  antérieure  avec 
une  légère  dépression  au  sommet.  Antennes  plus  courte»  que  le 
corps ,  d'un  brun  olivâtre.  Prothorax  testacé-livide ,  tant  en  des- 
sus qu*en  dessous ,  lisse ,  rebordé ,  semicirculaire ,  très-faible- 
ment écbancré  de  chaque  côté  vers  l'angle  postérieur;  son  bord 
postérieur  légèrement  sinué.  Disque  du  prothorax  un  peu  inégal , 
portant  une  grande  tache  presque  triangulaire ,  plus  étroite  en 
arant,  et  atteignant,  par  sa  partie  large,  le  bord  postérieur  qui 
est  liséré  de  brun  jusqu'à  son  échancrure  latérale.  On  voit  au  mi- 
lieu de  la  tache  noire  deux  impressions  assez  prononcées.  Elytres 
amples ,  dépassant  un  peu  l'extrémité  de  l'abdomen ,  arrondies  au 
bout  et  plus  larges  dans  cette  partie  qu'à  leur  base,  frès-fînement 
striées  longitudinalement  et  obliquement ,  d'un  tcstacé  livide , 
ayant  chacime  une  bande  longitudinale  brune ,  avant  la  marge 
qui  déborde  latéralement  l'abdomen ,  partant  de  la  base  et  se 
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rétrécissant  graduellement  pour  se  terminer  en  pointe  au  tiers  de 
la  longueur  des  élytres.  Ailes  aussi  longues  que  celles-ci.  Pattes 
d'un  brun  olirÂtre.  Dessous  des  tarses  garni  d  un  duvet  ronssâtre. 
Femelle. 

Du  Bràil.  Collections  de  MM.  le  comte  Dejean  et  Lefebvre,  ainsi 
que  de  la  mienne. 

Nota.  Elle  se  distingue  des  cinq  espèces  précédentes  par  sa 
forme  oblongue  et  par  la  tache  discoïdale  du  prolhorax  plus  large 
en  arrière  qu  en  avant. 

DEUXIÈME    SUBDIVISIOir. 

Elytres  et  ailes  de  grandeur  ordinaire  dans  les 
mâles.  Elytres  des  femelles  courtes,  mais  de 
largeur  habituelle.  Ailes  rudimentaires ,  plus 
courtes  que  les  élytres.  (Deuxième  article  des 
antennes  court;  le  troisième  cylindrique  ,  deux 
fois  plus  long  que  le  second.  Tête  canaliculée 
entre  les  yeux ,  du  moins  dans  les  mâles.  ) 

7.  Blibèrs  bïmodchetée.  —  Blabera  higuitaia  ,  Aud.-Serv.    Rev. 

pag.  II,  no  3.  Femelle. 

Blaita  biguitatOy  Thunb.  Mém.  de  l'Acad.  des  scienc.  do  Pëtersb. 
tom.  X,  pag.  276,  PI.  14.  Femelle. 

(Long.  18  lig.  femelle,  2  pouces  mâle ,  élytres  comprises.)  Corps 
large  dans  les  deux  sexes ,  lisse ,  luisant ,  d'un  brun  noirâtre.  An- 
'  tenues  de  cette  couleur  et  de  moyenne  longueur.  Tête  ayant  sa 
face  antérieure  à  peine  creusée  entre  les  yeux.  Prothorax  semi- 
circulaire,  irrégulièrement  strié,  rebordé  ;  tous  ses  rebords  bruns, 
]*antérieur  relevé  ;  la  base  de  chaque  côté  extérieur  a  une  très- 
faible  échaucrure;  le  dessus  du  prothorax  offre  une  sorte  de 
grand  arc  brun  dont  les  extrémités  atteignent  le  bord  postérieur  ; 
gur  le  disque,  et  près  de  la  base  ,  il  y  a  plusieurs  points  ou  taches 
irrégulières  d'un  brun-noirâtre,  la  plupart  contigus.  Le  dessous 
du  prothorax  est  brun  postérieurement;  sa  partie  antérieure 
jaune ,  lisérée  de  brun  en  devant.  Métothorax  plus  ou  moins 
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varié  de  jaune,  ce  qui  produit  quelquefois  dans  son  centre 
deux  mouchetures  de  cette  couleur ,  lorsque  les  élytres  sont  an 
repos.  Elytres  de  longueur  ordinaire*  mais  trèsHM>nrtes ,  ne 
recouvrant  que  le  premier  tiers  du  dos;  rebordées  extérieurement, 
lisses,  luisantes,  de  la  couleur  du  corps;  leur  marge  extérieure 
débordant  notablement  l'abdomen;  elles  sont  presque  carrées, 
tronquées  et  un  peu  sinueuses  à  lextrémité  ;  à  la  base  de  chacune 
on  distingue  un  petit  point  jaune  placé  avant  la  marge  qui 
déborde  l'abdomen.  Ailes  rudimentaires ,  de  trois  lignes  de 
long.  Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  brun  noirâtre  luisant.  Tous 
les  trochanters  d'un  jaune  fauve.  Plaque  foliacée  anale ,  distinc* 
tement  unicarénée  au  milieu  en  dessus.  Jambes  peu  épineuses. 
Femelle. 

Le  mâle  diffère  par  ses  élytres  lisses  sur  leur  disque,  circonscrit 
par  la  strie  arquée ,  chargées  ensuite  de  stries  longitudinales  et 
d'une  réticulation  bien  visible  :  elles  sont  un  peu  plus  longues  que 
l'abdomen.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres. 

Du  Brésil.  Femelle  de  la  collection  do  M.  le  comte  Dejean  et  de 
la  mienne.  Mâle,  de  celle  de  M.  A.  Lefebvre. 

Nota.  La  femelle  semblerait  au  premier  aspect  n'être  qu*en  état 
de  nymphe,  mais  ses  élytres ,  quoique  très-courtes ,  sont  de  forme 
ordinaire ,  et  nullement  conformées  comme  celles  des  nymphes 
de  Blattaires ,  où  ces  organes  sont  toujours  étroits  et  rudimen- 
taires ;  c'est  ce  qui  me  l'a  fait  considérer  comme  arrivée  à  l'état 
parfait.  M.  Thunberg  qui  l'a  décrite  et  figurée,  n'élève  aucun 
doute  à  ce  sujet. 

8.*  Blibère  semblable.  —  Blabera  similis, 

(Long.  1 8  lig.  femelle ,  2  pouces  mâle ,  élytres  comprises.)  Elle 
aies  plus  grands  rapports  avec  la  précédente ,  mais  elle  en  diflere 
par  les  caractères  suivants  :  la  femelle  a  les  élytres  beaucoup  plus 
longues,  recouvrant  au  moins  la  moitié  du  dos,  arrondies  à  leur 
extrémité,  distinctement  pointillées  et  offrant  quelques  petites 
stries  obliques  ;  leur  rebord  extérieur  relevé  et  de  couleur  fauve. 
Ailes  rudimentaires ,  de  quatre  lignes  de  long.  Partie  antérieure 
du  prothorax  jaune  ;  son  rebord  relevé  est  de  cette  couleur,  sans 
liséré  brun  ni  en  dessus  ni  en  dessous.  La  base  du  côté  extérieur 
offre    une  échancrure  bien    prononcée,  ce  qui  rend  chaque 
angle  postérieur  unidente.  Tête  ayant  sa  face  antérieure  plane. 
Femelle. 

ORTHOPTÈRES.  6 
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Le  mâle  est  remarquable  par  la  grande  ampleur  des  élytres  et 
des  ailes ,  qui  débordent  sensiblement  l'abdomen  sur  les  c6tés ,  et 
dépassent  son  extrémité  d'au  moins  un  demi-pouce  ;  les  élytres 
sont  comme  gauflrées  et  chargées  d'une  multitude  de  stries  longi- 
tudinales ,  obliques  ;  celles  que  Ion  voit  au-dessous  de  l'espace 
circonscrit  par  la  strie  arquée ,  sont  bien  plus  nombreuses  et  bien 
plus  fortement  prononcées.  Ailes  de  la  couleur  des  élytres  et  de 
leur  longueur.  Pour  tout  le  reste ,  il  ressemble  à  la  femelle ,  mais 
spn  prothoraz  est  de  moindre  dimension  ;  ses  élytres  et  ses  ailes 
sont  beaucoup  plus  foncées  que  celles  de  la  Blabère  bimouchetée. 

Deux  individus  provenant  de  la  collection  Latreille ,  sans  indi- 
cation de  patrie. 

Obs,  La  partie  brune  du  prothoraz  vu  en  dessus,  est  plus 
étendue  que  dans  la  Blabère  bimouchetée  et  ne  se  dessine  pas 
précisément  en  manière  d*arc. 

DEUXIÈME    DIVISION. 

Prothorax  ayant  son  bord  antérieur  renversé  en 
arrière  en  forme  de  repli.  (Troisième  article  de» 
aptennes  notablement  plus  long  que  le  second 
et  cylindrique.  Tête  canaliculée  entre  les  yeux , 
tellement  enfoncée  dans  le  prothorax  qu'elle 
produit  une  saillie  sur  son  disque.  ) 

9.  Blabère  réfléobie.  —  Blahera  reflexa, 
(PI.  s,fig.  i.Mâle.) 

Blatta  reflexa,  Thunb.  Mém.  deTAcad.  des  scieno.  dePétersh., 

tom.  X,  pag.  >78. 
MoufTet ,  Jnseciorum  sive ,  etc.  pag*  1 2g. 
filalla  Mouffcti,  Kirb.  Centur.   d'ins.  édit.  Lequien,  pag.  74, 

n^  9.  Le  mâle.  var.  A.  la  femelle. 

(Lonjr.  i8  a  soliç.)  Corps  ovale-allongé.  Tête  produisant  une 
forte  sïiillie  sur  le  prolhorax  ;  elle  est  d  un  brun  olivâtre  etsans  ca- 
rène. Face  antérieure  creuséelongitudinalement  ;  labre  testacé  ainsi 

qu'une  pelite  tacbe  placée  près  de  Torbite  de  chaque  œil.  Antennes 
d'un  brnn  noirâtre  ,   de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  dans 
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la  femelle ,  aussi  longues  que  lut  dans  le  maie.  Frothorax  trans- 
rersal,  crensëen  gouUière  antérieurement;  cett*  gouttière  for- 
mée par  la  largeur  du  bord  aniûriour  qui  est  trAt-relevc ,  replié 
en  arrière  et  ponctué.  Bord  postérieur  un  peu  releré,  un  peu 
sinué ,  ayant  une  échancrure  près  de  chaque  angle  postérieur.  La 
prothorax  est  lisse,  d*un  ferrugineux  testacé  dans  la  femelle,  plut 
on  moins  foncé  près  du  bord  postérieur.  Dans  la  mâle ,  il  est  da 
plus  petite  dimension ,  brun  en  dessus  avec  son  repli  antérieur 
jaunâtre.  Dans  les  deux  sexes,  le  dessons  est  testacé»  luisant. 
âTec  les  angles  po8térieui*s  rembrunis.  Elytres  listes  »  légèrement 
rebordées  dans  les  deux  premiers  tiers  de  leur  odté  extérieur* 
striées  longitudinalement  et  obliquement,  dépassant  de  trois 
lignes  Textrémité  de  Tabdomen ,  d*un  testacé  livide  dans  la  fe- 
melle ,  d*un  brun  de  suie  dans  le  maie.  Ailes  de  la  longueur  des 
élytres  et  de  leur  couleur,  suivant  le  sexe.  Dessous  du  corps  et 
pattes  d*un  brun  noiriitre.  Mâle  et  femelle. 
Assez  commune  au  Brésil. 

10.*  BLmRC  PXDESTRS.  —  Blabero  ptdesiri^, 

(Long.  X  6  lig.)  Corps  plus  élargi ,  plus  oralaira ,  plus  déprimé, 
et  même  un  peu  plus  court  que  celui  de  la  femelle  da  Taspèca 
précédente ,  auquelle  celle-ci  ressemble  presque  en  tout.  Sa  téta 
produit  de  même  une  forte  saillie  sur  le  prothorax ,  mais  ici  catta 
saillie  porte  au  milieu  une  carène  longitudinale  atteignant ,  en 
soblitérant ,  les  deux  extrémités.  Le  prothorax  est  sensiblement 
plus  grand  que  celui  de  la  Blabère  réfléchie  ;  sa  partie  antérieure 
repliée  en  arriére  est  plus  large  et  plus  fortement  ponctuée ,  pres- 
que chagrinée.  Elytres  dépassant  de  deux  lignes  le  bout  de  l'ab- 
domen. Ailes  rudimentaires,  ayant  seulement  trois  lignes  de  long, 
tandis  que  dans  la  Blabère  réfléchie ,  les  deux  sexes  ont  les  leurs 
parfaitement  développées  et  de  la  longueur  des  élytres.  La  dis- 
tribution des  couleurs  est  la  même  dans  les  deux  espèces.  Fe- 
melle. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 
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Guu  UI.  hLkTTE—BL^TT^,Uoaé, etc.— Statu, 
Polypl'ogj,   KaitrSuc,  Bnillé. 

Plaque  souiaia'c  la^hi'edani  les  femelles  ;  appaivate  dans 
les  mâles  [1).  Filets  sexuels  pins  ou  moios  lisibla 
dans  ce  seie.  AbdomcD  allonge ,  son  dernier  segment 
dans  les  femelles ,  {  sixième }  graod .  transversal , 
subovalaire ,  un  peu  convexe,  légèrement  sinué  au 
bout  j  serment  [ermioal  des  roSles,  {  septième  )  sou- 
Tentéchancreen  angle  au  milieu  de  sod  bord  posté- 
rieur, souvent  plus  étroit  que  le  sixième  :  appendices 
coniques  de  l'abdoDico  de  forme  et  de  longueur  or* 
dioaire. 

Tartes  â  crochets  munis  d'une  pelote  dans  leur  entre-deui; 
le  quatrième  article  ordinairement  très-petit  et  bi- 
lobc. 

Corps  allonj^,  déprimé  en  dessus,  oblong  ou  linéaire, 
glabi«  ou  pubescent. 

Prothoiai  ayant  son  bord  pcstéiieur  arrondi  et  sans"  re- 
bord. 

Antennes  glabres  ou  à  peine  pubescentes ,  longues  ;  leurs 
articles  peo  distincts. 
Pattes  de  longueur  moyenne;  cuisses  rarement  épineuses. 

FBKHIÉRE    DIVISION. 

Abdomen  ovalaire;  ses  segments  ne  diminuant 
graduellement  de  largeurqu'à  partir  de  sa  moitié 
inférieure.  Flaque  sousanale  des  mâles  ovalaii^ , 
sinuée  latéralement. 
(Blatte  vraie,  Blatta  proprié  dicta.) 

(1)  Dans  la  pTCmière  divi^ioD  de  ce  genre  la  plaque  anale  dci 
mâles  est  oralaireet  sînaée  lalénilement.  Duns  la  seconde  diiision, 
les  mâles  oat  cette  plaque  en  cdne  allongé  et  pointa  ,- leor  leptîèma 
OD  dernier  segment  abdominal  ctt  de  même  largear  i  peu  près  qii« 
*  ,  et  pmnt  éctuncré. 
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PREMIÈAB   SUBDIVISION. 

Corps  ailé  y  au  moins  dans  les  mâles. 

Â.  Frolhorax  distinctement  échancré  latérale- 
ment. 

1.*  Blatte  fimicollb.  ^BlattafitsieoUU, 

(  LoDg.  un  pouce  et  demi.)  Tête  d'un  noir  de  poix  •  faisant  nna 
faillie  sur  le  prothorax,  tant  elle  y  est  enfoncée;  front  canaliculë 
entre  les  yeux.  Labre  testacé  ainsi  qu'une  petite  tache  près  de 
l'insertion  de  chaque  antenne.  Prothorax  presqu'oTalaire ,  con- 
sidéré transrersalement,  un  peu  relcTé  au  bord  antérieur  et  à 
peine  rebordé  sur  les  c6tés.  On  voit  près  de  chaque  angle  posté- 
rieur, une  échancrura  ou  fente  très-profonde ,  droite ,  et  qui 
semble  presque  partager  le  prothorax  en  deux  parties  inégales  ; 
l'antérieure  plus  grande,  a  ses  angles  latéraux  aigus,  tandis  que 
ceux  de  la  partie  postérieure  sont  mousses.  Dessus  du  prolhorax 
chargé  de  petits  tubercules  ;  ceux  du  disque  moins  élevés  ;  cet 
tubercules  rendent  le  prothorax  très-rugueux  :  de  chaque  côté  du 
disque  part  une  carène  longitudinale  qui  atteint  le  bord  posté- 
rieur. Ce  prothorax  est  d'un  bnm-mnrron  foncé  et  luisant  ;  au 
milieu  du  bord  antérieur  on  remarque  une  tache  assez  grande , 
jaune  et  transparente,  lisérée  de  brun  en  avant.  En  dessous  la 
prothorax  a  les  mêmes  couleurs  qu'en  dessus ,  mais  il  est  partout 
lisse  et  luisant.  Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  ovalaires , 
arrondies  à  l'extrémité ,  un  peu  rebordces  extérieurement  jusque 
passé  le  milieu  ,  et  munies  au  bord  extérieur,  avant  la  marge  qui 
déborde  l'abdomen ,  d'une  ligne  longitudinale  élevée,  faisant 
suite  à  la  carène  thoracique,  et  s  oblitérant  vers  l'extrémité  de 
chaque  élytre  :  leur  premier  tiers  est  chargé  de  points  enfoncés  , 
nombreux  et  très-distincts:  elles  sont  finement  striées  dans  le 
reste  de  leur  étendue  ;  leur  couleur  est  d'un  brun  marron  Im'sant. 
Ailes  de  la  longueur  des  élytres  ei  d'une  nuance  plus  claire.  An- 
tennes et  palpes  d'un  noir  de  poix.  Dessous  du  corps  d'un  brun  de 
poix  plus  ou  moins  foncé.  Femelle. 

Elle  me  rient  de  la  collection  Latreille,  étiquetée  de  ta  main 
comme  étant  de  Cayenne. 
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B.  Prothorax  entiefé 

a.  Dessus  du  corps  couvert  d'un  duvet  court 
et  soyeux. 

i.*Blitte  cotonneuse.  '^Blaiia  tomeniota. 

(Long.  20  lig.)  Corps  pubescent,  notamment  en  dessus. Tête  d'un 
jaune  testacé;  sa  face  antérieure  d*un  roux  ferrugineux.  An- 
tennes plus  longues  que  ]e  corps,  pubesceutes,  roussâires  dans 
leurs  deux  premiers  tiers  ;  ensuite  viennent  une  douzaine  d  ar- 
ticles  d'un  jaune  pâle  ;  le  reste  de  l'antenne  roussatre.  Prothorax 
ovalairOi  avec  uxk  faible  sinus  au-dessus  de  la  tête;  rûussâtre, 
mais  tout. couvert  de  poils  finsi  d'un  cendré-jaunâtre.  Elytres 
ovaUiresi  longues»  rëlrécies  vers  rextrémité ;  roussâtres,  cou- 
vertes de  poils  semblables  à  ceux  du  prothorax  ^  et  dépassant 
Tabdomen  de  plus  de  cinq  lignes  ;  elles  sont  striées  longitudinale- 
ment  après  l'espace  circonscrit  par  la  strie  arquée.  Ailes  de  la  lon- 
gueur des  élytres,  glabres  et  roussâtres.  Abdomen  d'un  noir 
luisant  ;  chaque  segment  portant  latéralement  une  tache  assez 
grtndef  cunéiforme^  d'un  jaune  testacé  :  plaque  anale  entière- 
ment de  cette  couleur  «  ce  qUl  fait  que  l'abdomen  est  comme 
entouré  d'une  bande  jaune.  Appendices  coniques ,  grands  ainsi 
que  les  filets  inarticulés  de  l'anus,  d'un  brun -marron*  ainsi 
i|n6  les  pattes  ;  épines  tibiales  d'un  noir  prononcé.  Mâle. 

Be  Surinam.  Ma  collection. 

3.  Blatte  de  Drurt.  —  Blatta  Drur^i. 
BiaUa   afgjyiiaca^    l>rur.   Illustrai,  of,    natural.    tom^    i, 

n.  xxkvi ,  fig.  3. 

•^  r*b.  Enî.  tjrtt.  tom.  a ,  pag.  6 ,  no  3  ? 

(long.  16  a  «8  lîg.)  Dessus  du  corps  tout  couvert  d'un  duvet 
court ,  jaunâtre.  Antennes  roussâtres ,  presque  de  la  longueur  du 
corps.  Tête  d*un  brun  luisant  avec  une  petite  tache  rousse  de 
chaque  côlé  vers  l'insertion  des  antennes.  Labre  de  cette  couleur 
ainsi  que  les  palpes;  les  maxillaires  fort  allongés.  Prothorax  brun , 
presque  semicircnlaire  ,  aussi  long  que  large ,  lisse ,  bordé  de 
jaunâtre,  sauf  postérieurement ,  et  plus  largement  sur  les  côtés 
qu'à  sa  partie  antérieure  :  à  peine  rebordé  laiéràléniânt  ;  ce  re- 
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bord  brunâtre  Elytres  brunes ,  oyalaires ,  rëtréciet  vers  Textré- 
mité ,  dépassant  de  quatre  lignes  le  bout  de  Fabdomen.  Elles  sont 
distinctement  striées  longitudinalement ,  depuis  la  strie  arquée 
jusqu'à  l'extrëmité  :  leur  marge  extérieure  débordant  l'abdomen, 
est  bordée  d  une  bande  longitudinale  jaunâtre  faisant  suite  k 
celle  du  prolhorax ,  et  qui  S'oblitère  après  le  premier  tiers  de 
lelytre.  Ailes  brunâtres,  aussi  longues  que  les  élytres.  Dessous  du 
corps  d'un  noir  de  poix  luisant ,  ainsi  que  les  appendices  coni- 
ques de  l'abdomen ,  qui  sont  longs  de  plus  de  quatre  lignes. 
Pattes  d'un  noir  de  poix  plus  ou  moins  foncé.  Caisses  épineuses 
en  dessous.  Femelle. 

Elle  varie  :  quelquefois  la  tête  a  de  chaque  côté  au-dessous 
de  l'insertion  des  antennes ,  Une  tache  jaune  assez  grande  et 
presque  carrée  ;  les  bords  du  mésostemum  et  du  métasternum  , 
les  hanches  et  le  milieu  des  cuisses  sont  quelquefois  jaunâtres. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 

Obs,  Drury  rapporte  cette  espèce  à  la  Blaita  agypiiaca  de 
Linné ,  mais  c*est  une  erreur  que  plusieurs  auteurs  ont  propagée. 

b.  Corps  glabre. 

^  Disque  des    élytres  ayant   une    atrie 
arquée  plus  ou  moins  distincte. 

4*  fiiAtït  DB  MAsÈftE.  -«•  Blàità  Madère,  F&b.  ÈntoHi,  syH.  tdlJi.  i , 

pag.  6,  n^  t, 

Herbst.,  Ârch.  pâg.  184,  n^  2,  tah,  49,  fig.  3. 
dllv.  Encycl.  tom.  IV,  pag.  3i4,  n**  2. 
brull.  Hist.  Uàt.  des  ins.  tom.  IX ,  pag.  19,  Pi.  3,  âg.  i. 
Stôll.  Spèct.  et  Mant.  etc.  PI.  II  d.  fig.  4. 
Èlàttà  Majôr,  Pal.-Bauv.   Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  pag.   181. 
Orthopt.  Î>1.  1  b.  fig.  3 . 

(Long.  i5  à  aolîg.)  Tête  brunâtre  ttvec  unô  taché  livide  près 
de  l'insertion  de  chaque  antenne  ;  labre  de  cette  dernière  cou- 
leur. ProthprAx  oyalaire,  considéré  tratisversalemeiit ,  lîrîdc; 
•on  disque  parsemé  de  trAits  et  de  petites  tâches  irrégal ièrei,  noi- 
râtres. Elytres  litidefi»  OTalaire»,  longues,  rétréciés  vers  l'extrë- 
mité.  dépassant  ë'ëittil^n  Iroik  lignés  le  bdU(  dô  Vabdoiiien  ;  Ayaàt 
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leur  Rti'ie  ai-quce  Irê^proDoncéc  et  noirâtre.  On  voit  an  càlê 
ertërieiu' ,  avant  la  marge  qui  déborde  l'abdomen ,  une  ligne 
loiipitudinnle  noire ,  un  peu  éievéc ,  atleignant  environ  la  moilié 
de  l'él^lre  ;  elles  ont  des  stries  obliques  sur  le  disque;  ensuite  elles 
sont  striées  longitudinale  ment  et  réticulées  ;  chargées  en  outre 
d'une  multitude  de  mouchetures  bruiiâtrea ,  saut' sur  le  disque 
et  sur  la  marge  extérieure.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres.  Des- 
sous du  ctirpi  d'un  brun  olivâtre,  avec  les  sLigraates  noirs.  An- 
tennes brunntres,  presqu'aussi  longues  que  le  corps.  l'allés  et 
palpes  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé.  Mâle  et  femelle. 
Mndère,  lle-de-t'raace,Saint-Domiii£;iic  ,etc. 

à.  '  Blute  jufse.  —  Btatta  jaspidca, 

(Long.  iG  à  ij  Ii'g.)  Corps  d'un  teslacé  lui.'anl.  'l'été  ayant  sur 
la  face  Bolérieure  quatre  petitei  tâches  brunes  disposées  carré- 
ment. Prolliorax  eemicircnlaire  ,  lisse,  transparent,  couvert 
d'une  mnltilnde  de  pelits  points  brunâtres,  avec  une  ligue  mé- 
diane, longitudinale,  testarée;  il  a  une  dépression  oblique  de 
chaque  câté  du  disque;  son  bord  postérieur  sinueuï.  Eljtres 
ovales,  rétrécies  veral'exlrémilé,  quidépassecelledcrabdomea; 
leur  disque  un  peu  convexe  ;  la  marge  extérieure  débordant  l'ab- 
domen est  transparente  comme  le  prothorax  ;  près  de  cette  marge. 
a  1  .base  de  chaque  ëlytre  est  une  ligne  longitudinale  élevée, 
brunâtre  ,  s'oblitérant  au  delà  de  la  moitié  des  éljtres;  la  strie 
arquée  est  peu  dittincte  ;  ellet  wnt  chargées  d'une  multitude  de 
petit»  points  noirâtres,  même  nir  leur  marge  extérieure,  et 
striées  tongitndinalement ,  6netnent  réticulées  à  l'extrémité,  et 
■ont  marbrées  de  taches  irrégulières  brunâtre*  plus  ou  moins 
nombreuses,  plus  oâ  moins  prononcées.  Ailes  testacées,  striées, 
Ab  la  longnenr  des  e1;tres,  Dëssqui  du  corps  testacé  ;  abdomen 
pointillé  de  noirâtre ,  la  plupart  des  segments  olTrant  an  milieu , 
nne  tache  ronssâtre  plus  ou  moins  apparente.  Patles  roussjtres; 
cuisses  munies  d'épines  en  dessous.  Antennes  roussâtres,  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps.  Mâle  et  femelle. 

De  Java.  Collections  de  MM  le  comte  Dejean,  A.  Lefebvre  et  de 
la  mienne.  Un  individu  de  la  collection  Dejean ,  étiqueté  par  Ln- 
treille ,  porte  le  nom  depuncfu/afa,  Westennann.  Ce  nom  ne 
peut  être  conservé  \  \xat  autre  espèce  ajant  été  antérieurement 
désignée  tous  cette  dénomination  par  Palisot-Bauvois. 
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6.*  Blatte  parsemée.  —  Blalla  conspcrsa  ,  Guérin  et  Percheron  , 
Gênera  insect.  2*  livrais,  n**  o.  Orthopt.  PI.  i. 

(Long,  un  pouce.)  Tête  d'un  noir  de  poix.  Labre  testacé.  An- 
tennes de  la  longueur  du  corps  ;  leurs  quatorze  premiers  articles 
d'un  noir  de  poix  et  glabres  ;  le  reste  pubescent  et  roussâtre.  Pro- 
thorax ovalaire ,  cousidéré  transversalement ,  à  peine  sinué  près 
des  angles  postérieurs  et  rebordé  latéralement ,  il  est  blanchâtre 
et  diaphane,  son  disque  portant  une  large  tache  noire ,  formant 
presque  un  X,  barré  par  devant.  Elytres  dépassant  à  peine  l'ex- 
trémité de  l'abdomen ,  ovalaires ,  rétrécies  vers  l'extrémité ,  réti- 
culées, blanchâtres  et  diaphanes,  mouchetées  de  noirâtre,  sauf 
sur  la  marge  extérieure  débordant  l'abdomen  ;  leur  disque  strié 
obliquement ,  le  reste  chargé  de  stries  longitudinales.  Ailes  de  la 
longueur  des  élytres  et  diaphanes.  Pattes  et  dessous  du  corps 
d'un  brun  olivâtre  avec  les  côtés  de  l'abdomen  plus  foncés.  Mâle 
et  femelle. 
De  Cuba.  Collections  de  MM.  A.  Lefebvre ,  Dejean  et  de  la  mienne. 

7.  Blatte    cendrée.  —  Blaita   cinerea ,    Oli,  Encycl.   tom.  FV, 

pag.  3i4  »  no  3. 

(Long.  10  à  12  lig.)  Corps  d'un  cendré  livide.  Tête  jaunâtre 
avec  une  large  bande  ferrugineuse ,  transverse ,  placée  au  milieu 
delà  face;  il  y  a  une  bande  noirâtre  transverse  sur  le  front, 
entre  les  yeux.  Prothorax  plus  large  postérieurement  qu'en  de- 
vant ,  lisse  ,  livide ,  avec  ses  côtés  extérieurs  plus  clairs  :  son  disque 
parsemé  de  petites  taches  feriiigineuses  et  bordé  de  chaque  côté 
par  une  bande  longitudinale  noirâtre.  Elytres  ovalaires  ,  de  la 
longueur  du. corps ,  striées  obliquement  sur  leur  disque,  ensuite 
ayant  des  stries  longitudinales  et  quelques  réticulations  ;  leur 
strie  arquée  est  brune  et  prononcée;  on  voit.au  côté  exté- 
rieur, avant  la  marge  qui  déborde  l'abdomen ,  une  ligne  élevée, 
longitudinale,  brune,  atteignant  presque  en  s'oblitérant  l'ex- 
trémité de  l'élytre.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres.  Dessous  du 
corps  livide,  plus  foncé  sur  les  côtés  :  stigmates  entourés  de  jau- 
nâtre. Antennes  presque  de  la  longueur  du  corps,  livides,  ainsi 
que  les  palpes  et  les  pattes.  Epines  tibiales  noires.  Mâle  et 
femelle. 
^  llenie-France.  Collections  de  MM.  le  comte  Dejean  et  Marchai , 
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■iufii  que  de  la  mietiBe.  D'après  le  témoignaee  de  M.  Marchai,  elle 


«  tieat  901U  l'«iiorce  des  arbres. 


-  ISIalla  Atcarazzas  (i). 


t  presque  deux  bandes 

1  dedans,  beauconp  plus  '       1 

rs  les  Irois  quarts  de  leur  1 

■uremcnt  en  une  sorte  de  f 


(Long,  euviniii  lui  poace.)  Tète  d'uu  ferrugineux  elair  et  lui 
MOI.  l>ro(bor«I  Jaune ,  lisse  et  brillaiil  ;  le  disque  offrant  deui 
UcW  uoirâlre!!,  irrégulières,  rormant  presque  deux  bandes 
(uugiludiiiales  très-siiiueu;es ,  nrquécs  ej 
larges  postérieurement  qu'eu  devunt  ;  ve 
ëleudue ,  la  couleur  noire  s'avance  iulérieurei 
deul.  Le»  eûtes  du  protliorax  ont  antérieurement  uu  trait  i 
rftre  oblique ,  qui  se  reproduit  en  dessous,  Eljtres  beaucoup  plus 
longuet  que  l'abdomen,  transpareules ,  d'un  brundeeorne,  lui- 
nntes,  fortemeat  alriéeslongiludinalement  et  uu  peu  réticulées: 
■trie  arquée  bien  distincte;  on  voit  au  c<3té  extérieur  avant  la 
marge  qui  déljorde  l'abdomen  laléraleinent ,  une  bande  longitu- 
dinale jaune ,  luisante  ,  qui  ne  s'étend  guère  au  delà  du  premier 
tiers  de  l'élylre-  Ailés  de  In  longueur  et  de  là  couleur  des  élylres. 
Abdomen  loiiant ,  d'un  brun  de  poix.  Anteaues  noirâtres  à  la 
base,  ferrugineuses  ensuite,  peut  être  noires  à  l'eitrémité (  e'ies 
manquent  en  très-grande  partie  duns  l'individu  que  j'examine). 
fattës  d'un  vert-oliïe  très-foncé,  jambes  fort  e'pincuses  :  les 
quatre  demièrfia  banclies  avec  une  grande  lacbe  bu  milieu ,  d'un 
jaune  vGrdjtre.  f'emelle. 

Colléclîott  de  M.  Marclial ,  qui  la  soup^-oiine  d'Amérique. 

S>'Bfcittt  Dis  iiMMt».  —  Blatta  tenlcum. 

(Long.  8  lignes  non  compris  les  éljrtres.)  Tête  d'un  noir  luisant. 
J^abra  at  boBcho  jaunâtres.  Prothorax  noir,  luisant,  pointillé, 
dislinotement  rebordé  latéralement  ;  le  rebord  antérieur  près  de 
U  téta  est  jaune ,  et  il  f  a  quelquefois  une  petite  tacbe  de  cette 
conlenr,  lonebant  ce  rebord.  Bord  postérieur  du  prolhorax  coupé 
ebliquemant  i  la  milieu  s'avauçant  un  peu  entre  les  élytres  : 
aellet^i  plus  langues  qne  l'abdomen ,  noirûtres,  luisantei,  for- 

(i)  La  coaleni  jadn*  renfermée  entre  les  Jeux  sitigalièrea  taches 
du  prothorai .  reprëseute  assci  fidètcrncnt  ce  vase  a  rafriiabir  les 
liquides.  uDOiDié  afcardjjui  en  espagnol ,  qui  serait  posé  sur  un 
ï)iéit«Staf. 
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tement  striëdl  )  ]ft  strie  arquée  peu  distincte  des  stries  ordinaires. 
Marge  extérieure  débordant  latéralement  l'abdomen,  largement 
colorée  de  jaune  à  sa  partie  antérieure.  Ailes  de  la  longueur  des 
ëlyires,  noirâtres,  transparentes.  Abdomen  large ,  d'un  brun  de 
poix  luisant.  Pattes  brunes ,  mélangées  de  jatmâtre  ;  jambes  fort 
^fneuses.  Antennes  obscures. 

llfl^de'France.  Décrite  d'après  deux  femelles  de  lil  collectictai 
de  Mi  Marefaal ,  qtti  n'a  jamais  pris  cette  espèce  que  sous  l'écôrce 
des  âfbres. 

Ab/flf.  Là  Btatta  Surinamentlk ,  de  Géer,  Méin.  tom.  111, 
pag.  dSg,  n^  6,  Pi.  44»  flg.  â»  a  quelques  rapports  avec  celle  que 
Je  fiéns  de  décrire  ;  je  là  crois  pourtant  dlâërelite. 

io.  *  Blittï  icoTiPERKE.  —  Blattù  acutipenhlt, 

(Long,  lo  lig.)  Corps  d'un  jaune-paille.  Tête  ferrugineuse, 
bouche  JaUtiâtré.  Prdîhdrax  transtersulément  ovalaire,  lisse, 
luisant ,  jaunâtre  et  un  peu  diaphane  ;  ses  angles  antérieurs  sail- 
lants et  mousses  ;  chaque  bord  latéral  coupé  obliquement  :  bord 
postérieur  arrondi.  Ely très  ovalaires  »  finissant  en  pointe  mousse, 
dépassant  de  deux  lignes  l'extrémité  de  Tabdomen,  chargées  de 
stries  régulières  formées  de  points  enfoncés  ;  la  strie  arquée  très- 
prononcée  ;  de  chaque  côté  de  la  base  part  une  ligne  élevée  lon- 
gitudinale ,  un  peu  sinueuse,  s' oblitérant  tout  à  coup  vers  les  deux 
tiers  de  1  elytre;  le  bord  interne  de  l'élytre  droite  recouvert  par 
i'éiy tre  gauche ,  est  ferrugineux  ainsi  que  le  bord  antérieur  du 
dessous  de  l'élytre.  Ailes  de  même  couleur  que  les  ély très ,  trans- 
parentes, striées  et  réticulées,  ferrugineuses  au  bord  antérieur. 
Le  bord  des  segments  de  l'abdomen  et  la  plaque  anale  sont  ferru- 
gineux. Antennes  et  pattes  ferrugineuses ,  les  premières  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps  au  moins  ;  épines  tibiales  noirâ- 
tres. Femelle. 

Patrie  inconnue.  Collection  de  M.  Lefebvre. 
II.   Blattjsde  ser ville.  ^-Blaila  Servillei^  Lefebvre  inéd. 

(Lorig.  loà  ti  lig.)  Corps  d'un  noîr  luisant,  ayant  un  três- 
légtjr  dutet  jaiinâtre  sur  le  ptothotâx  et  les  élytres.  Prothoi-ax 
presqu  ovale  ,  considéré  transversalement ,  paraissant  obscur  ; 
étroitement  bordé  de  tésiàëé  ântériëui^èmèiit ,  et  (ilul  largement 
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H  ibaque  burtl  latéral.  LljlresovBlaii'e-,  subt,  ctroites,  il'uaroui 
t'crru^ùieui  :  leur  stiie  arquée  fine  et  uoiriUre  :  elles  ont  de 
chaque  <:<jlc  à  la  baw ,  près  de  la  mar^e  e:iterieiire ,  nue  ligne 
lon^Llndiaal«  étevée,  noire,  ne  s' avançant  que  jusqu'au  milieu 
de  chaque  êlytre:  leur  disque  prcsqu' uni  ;  la  resto  des  élytre» 
charge  (lu  iitivi  longitndiua'cs  bien  proiioncÛEs;  la  suture  est 
bnrdre  d'une  ligne  noire  étroite  ,  niais  sensiblement  élargiç  Ter» 
l'eitrëniité.  Ailes  de  k  longueur  des  éljtres,  transparentes, 
roussàtres ,  bordées  de  noir  poslërieurement  ;  cette  couleur 
moins  intense  depuis  le  sinus  jusqu'à  l'augle  anal.  Pattes  pubes- 
centES;  cuisses  noirâtres;  jambes  ferrugineuses  à  épines  noires. 
Antennes  noireB,  presque  monilifornies ,  un  peu  déprimées  et 
plus  épaisses  que  dans  les  autres  espèces.  Mâle. 

De  Rio-Crande.  De  la  collecliou  de  M.  A,  Lefebvre ,  qui  a  bien 
Toulu  me  k  dédier. 

11.  *Bi.tTTE  it*ttiucoi.LB.  —  Blatta  maculicollîi. 


(Long,  n  à  lo  ligO  Corps  d'un  jatme  testacé,  tant  eu  dessus 
qu'en  dessous.  Tête  avec  deux  larges  taches  noires  sur  le  frout. 
Prothorai  Bemrcircukirc  ,  lisse,  luisant,  piqueté  de  brun  et 
varié  snr  son  disqne,  de  laclies  de  celle  couleur  ;  le  milieu  du 
prothorax  a  une  ligne  lont^itudiiiale  tcsiacéc  ,  bifurqui-'e  à  son 
extrémité  postérieure.  Bord  postérieur  sinué  obliquement,  sa 
pointe  médiane  avancée  entre  la  suture  des  ëlytres  :  ce'les-ci  ova.- 
laires ,  oblongues ,  dépassant  d'une  ligne  et  demie  Veitrémité  de 
l'abdomen  i  leur  disque  circonKrit  par  k  strie  ordipaire ,  qui  est 
plutAt  oblique  qu'arquée ,  olfrant  des  stries  obliques  ;  le  reste  de 
l'élytre  ayant  des  stries  longiludinales  finemeot  réticulées  a  l'ex- 
trémité ;  à  la  base,  près  de  la  marge  extérieure,  on  voit  une 
ligne  longitudinale  brune,  ne  dépassant  guère  le  premier  quart 
de  l'ëlytre  ;  la  surface  des  élytres  est  parsemée  de  Irés-petits  points 
bi'uns.  Ailes  delà  longueur  des  élytres,  transparentes,  d'nn 
testacé  p£Ie,  piqueté  de  brun  te  long  du  bord  externe.  Abdomen 
ayant  de  chaque  cdté  nne  série  de  petites  taches  oblongues  et 
brunes.  Pattes  d'un  testacé  clair  a  épines  brunâtres  :  toutes  les 
cnisses  épineuses  en  dessous.  Antennes  [dus  longues  que  la  moitié 
du  corps ,  d'un  brun  testacé ,  avec  le  premier  article  pliu  clûr^ 
Mile. 

Du  Brésil.  Collection  de  M.  A.  UTebrrs. 


^ 
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1 3.*  Blatte  de  buocet.  *-  Blatta  Buqueti. 

(Long.  x5  lig.  non  compris  les  ëlytres.)  Plus  grande  que  la 
précédente ,  mais  lui  ressemblant  par  la  forme  du  prothorax. 
Corps  entièrement  d*un  jaune  testacé.  Prothorax  très-finement 
pointillé;  bord  postérieur  sinué  obliquement,  sa  pointe  médiane 
avancée  entre  les  élylres  et  simulant  un  pelit  écusson.  Ces  der- 
nières ovalaires,  oblongues,  dépassant  l'abdomen  de  quatre  à 
cinq  lignes  environ  «  chargées  de  stries  d'une  extrême  finesse. 
Ailes  transparentes ,  de  la  longueur  des  élytres.  Antennes  et  pattes 
de  la  couleur  du  corps  :  toutes  les  cuisses  offrant  quelques  épines 
en  dessous.  Femelle. 

De  Java.  J'en  suis  redevable  •  M.  Lucien  Buquet ,  à  qui  je  l'ai 
dédiée. 

i4.*  Blatte  cribricolle.  —  Blatta  cribricoliu, 

(Long,  is  à  i5  lig.  non  compris  les  élytres.)  Corps  allongé, 
glabre.  Tête  jaunâtre  ;  milieu  delà  face  ayant  une  tache  noireallon* 
gée,  qui  est  écbancrée  et  élargie  à  sa  partie  supérieure.  Prothorax 
presqu'orbîculaire ,  jaunâtre,  couvert  d'une  multitude  de  petits 
points  enfoncés  très-serrés  et  noirâtres.  Elytres  jaunâtres,  ovalaires, 
oblongues ,  dépassant  de  quatre  lignes  à  peu  près,  l'extrémité  de 
l'abdomen,  couvertes  de  très-nombreuses  stries  longitudinales  : 
à  la  base ,  près  de  la  marge  extérieure ,  est  une  ligne  longitudi- 
nale courte ,  étroite ,  noirâlre ,  entrecoupée  de  taches  jaunâtres , 
à  la  suite  de  laquelle  on  remarque  cim]  ou  six  points  noirs,  es- 
pacés, parcourant  longitudinalement  la  longueur  de  l'élytre. 
Ailes  de  la  longueur  des  élylres,  transparentes,  teintées  de  jau- 
nâtre. Le  dessous  du  corps ,  les  antennes  (du  moins  leur  base)  et 
les  pattes,  sont  d'un  jaune  roussâtre  :  les  stigmates  apparaissent 
sous  la  forme  de  points  noirs.  Cuisses  munies  en  dessous  de  quel- 
ques épines.  Femeïle. 

Java.  Ma  collection. 

i5.  Blatte  hottentote.  —  Blatta  Capensis ,  Th«ub.   Noy.  tp,  ins. 

dissert.  4,  pag.  77. 

Fab.  Ent.  sjrst,  tom.  2  ,  pag.  8  ,  n^  9. 
Oliv.  Encycl.  tom.  IV,  pag.  3i6,  n»  it. 

(Long,  id  lig.)  Corps  allongé ,  d'un  brun  marron  foncé.  Tête 
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d'un  rouge  ferrugineux  ;  bouche  jaunâtre,  ainsi  que  les  deux  pre- 
miers articles  des  palpes  maxillaires  ;  il  y  a  une  tache  oblongue 
jaunâtre  à  la  base  de  chaque  antenne.  Protborax  petit ,  lisse , 
presqu  orbîculaire  ,  ayant  de  chaque  côté  du  disque ,  une  impres* 
sîon  oblique,  formant  en  se  réunissant  Tune  4  Tautre  par  l'ex- 
trémité ,  un  V  très-ouvert  ;  bord  antérieur  ay^nt  u^  siuui  au- 
dessus  de  la  léte.  Etytres  très-longues ,  ovalaires ,  dépassant  dfi 
quatre  à  cinq  lignes  l'extrémité  de  Tabdomen ,  ayant  des  stries 
fines  et  serrées  sur  leur  disque  circonscrit  par  la  strie  arquée  | 
striées  longitudinalement  et  réticulées  dans  le  reste  de  leur  éten- 
due. Ailes  brunâtres,  de  la  longueur  des  élytres.  Dessous  du  corps 
d*un  brun  de  poix.  Pattes  d'un  rouge-ferrugiueux  plus  c)air  que 
celui  de  la  tête;  filets  sexuels  de  la  couleur  des  pattes.  An- 
tennes plus  longues  que  la  moitié  du  corps ,  noirâtres ,  avec  ]$ 
premier  article  d'un  rouge  ferrugineux.  Mâle. 
Gap  de  Bonne-Espérance.  Ma  collection. 

1 6.  Blàttb  iGTPTiSMKB.  —  Blaita  ag/piiaca,  Linn*  Mut,  Ludû¥. 

Ulr,  pag.  107,  n®  a. 

Qliv.  Encycl.  tom.  lY,  pag.  3i4,  ii<>  4  (  e|^  retraucbA^t  }f| 

synonymes  de  Drury  et  de  f'abricius). 
Herbst.,  Arcb.  pag.  i85,  n°  3,  tab.  49,  ùg.  4. 
Expédition  d'Egyp.  Orthopt.  Pi.  2,  fig.  la. 
Germar,  Magaz.  nat,fas,  i,  tab.  i3. 

Kakerlac  ctg^ptiacus,  Brullé,  Expédit.  deMorée»  pag.  Hi^n^  43. 
Poljyhaga  œg^yiiaca ,   Brullé ,  Hist.  nat.   des  iai.  tom*  IX  • 

pag.  57,  Pi.  3,  fig.  3. 

(Long,  un  pouce.)  Gorps  noirâtre.  Antennes  de  cette  couleur, 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps;  tête  petite,  noirâtre  ;  labre 
blanchâtre.  On  voit  un  point  assez  gros,  oyalaire,  saillant,  lisse  et 
jaunâtre ,  placé  à  l'insertion  de  chaque  antenne.  Prothorax  ova* 
laire,  considéré  transversalement,  lisse,  cilié  de  poils  noirs  tout  au- 
tour. Sur  le  bord  antérieur  on  voit  une  bande  transverse ,  margi- 
nale ,  blanchâtre ,  un  peu  diaphane ,  plus  li^rge  dans  son  milieii  ; 
le  disque  offre  de  chaque  côté  une  impression  oblique.  Elytres 
ovalaires,  rétrécies  vers  l'extrémité,  dépassant  l'abdomen  de  cinq 
lignes  environ ,  rebordées  et  un  peu  ciliées  au  côté  extérieur;  le 
rebord  atteignant  presque  jusqu'à  l'extrémité  ;  elles  sont  forte 
mei^t  réticulées  depuis  leur  base  jusqu'à  la  strie  arquée  qui  est 
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blanche  «t  tréf-prononcée  ;  coUe  rëticulatioa  •  obteiT«  en  oatrt 
sur  un  petit  espace  trianguUire,  situé  de  chaque  côté ,  derrièrd 
la  strie  arquée  ;  le  reste  de  1  elytre  a  des  stries  longitudinales  éle- 
Tées .  fourchues  au  bout  ;  le  centre  des  ély  très  préiente  une  grandt 
dépression  oralaire.  Ailes  un  peu  moins  longues  que  les  clytres» 
fortement  striées  longitndinalement  ;  blanches  à  leur  base,  noî« 
râtres  ensuite.  Le  milieu  de  ravant-dernier  segment  de  labdiH 
men ,  du  dernier  et  de  la  plaque  anale ,  est  d'un  rouge-bran. 
Pattes  noirâtres  ;  tarses  grêles ,  fort  allongés,  les  quatre  anié* 
rieurs  plus  longs  que  les  jambes;  tarses  postérieurs  presqu'aosri 
grands  qu  elles.  Dans  tous  le  premier  article  est  très-long.  Mr]«. 

D'Egypte.  M.  A.  Lefebrre  l'a  rapportée  de  Grèce  et  de  Sicile. 
M.  Germar  dit  avoir  pris  trois  indlTidus  volant  le  soir  contre  les 
fenêtres,  à  Spalatro  en  Dalnutie.  Collections  de  M.  Lefeb^re, 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  de  la  mienne. 

Obs.  J'ai  vu  beaucoup  d'individus  de  cette  espèce,  mais  toai 
mâles.  La  femelle  est  peut-être  dépourvue  des  organes  du  toI» 
ainsi  que  le  dit  Olivier  de  la  Blatia  fusca  femelle. 

Sous  le  nom  d'agxptiaca ,  i' abricius  me  paraît  i^TOÎr  confondu 
deux  espèces,  Vargj'piiaca  de  Linné  et  la  Blatte  fîgnrée  par  Dmry 
sous  ce  même  nom ,  que  j'ai  décrite  n°  3 ,  en  la  désignant  par 
celui  de  Drury^i. 

Nota,  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  de  X^g^tiaca^ 
est  tronqué  obliquement  à  l'extrémité  ,  mais  non  pis  dans  tout« 
l'étendue  de  son  bord  interne,  c'est  cette  particularité  qui  a 
porté  M.  Brullé  à  en  faire  le  type  d'un  nouveau  genre-qu  il  nomma 
Poljrphaga,  II  ajoute  (pag.  58) ,  que  la  larve  est  preiqu'hémi* 
sphérique ,  ayant  le  bord  du  prolhorax  coloré  comme  celui  à% 
l'insecte  parfait ,  et  offrant  deux  taches  jaunâtres  sur  le  milieu  du 
mésothorax,  outre  quelques  autres  sur  l'extrémité  de  l'abdomen. 
L'auteur  rapporte  sans  aucun  doute  cette  larve  à  ïœgyptiaca ,  à 
cause  de  l'identité  de  ses  palpes*  des  jambes  antérieures  *  eiàm 
la  proportion  des  articles  des  tarses  postérieurs ,  avec  ceux  d« 
l'insecte  parfait,  la  patrie  d'ailleurs  étant  la  même.  11  ne  s'ezpliqM 
nullement  sur  la  femelle. 

17.*  Blatte  basilaiss.  -^  Blaita  ùatalû, 

(Long,  un  ponce.)  Corps  allongé ,  presque  linéaire ,  d'un  bnitt 
de  poix  fort  luisant.  Tête  de  cette  couleur  :  w  partie  supérieure 
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avec  uiie  ligne  Iransyerse  d'un  jaune  d' ocre,  tbrmnnt  un  ban-  1 
deau  eiili-c  le*  yeux.  Prolhoraï  presqu'orbieulaire,  nrronc 
bord  ontcrieui'  et  lar  les  cotes ,  coupé  droit  posIéricuremeDtj  . 
assez  inégol  sur  son  disque  -  b^rds  lalerani  avec  une  margt 
étroite ,  d'un  jaune  d'ocre.  Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomea 
et  de  la  i^irulcur  du  corpj ,  otTi'ant  chacune  à  la  base ,  ane  bande, 
transverse,  arquée  ,  blaueliùtre ,  assez  large  ;  atteignant  la  suture 
par  l'une  de  ces  extrémités,  mais  l'autru  n'allant  ^as  tnut'à  fait 
jusqu'à  l'angle  tiiimcral,  qui  est  tril-s-arronili.  Ailes  transparentes, 
brunnlres,  de  la  loDguenr  des  élytres.  AtxIoRicu  ayant  la  ter  nie- 
nient,  au  bord  de  chaque  plaque  dorsale  cl  de  cijnqui:  plaque  ven- 
trale, une  lai-he  arrondie  ,  d'un  jaune  d'acre:  plaque  tu  ranale 
presqu'euliércmont  de  cette  couleur.  Les  trois  premières  plaques 
"reatrales  offrant  chacune  au  milieu,  une  tache  jaunâtre  mal 
dessinée.  Antennes  brunes  (au  moins  dans  leur  première  moitié , 
le  reste  manque).  Pattes  d'iui  brun  luisant;  cuisses  à  peine  ûpi- 
iieusc»  :  épines  tibiales  assez  fortes.  Les  quntre  dernièies  cuitsf» 
ayant  leur  base  inférieure  et  l'enTonceinent  articulairi:  de  leur 
estrimité,  d'un  jaune  sjle;  les  hanches  intermédiaires  et  posté- 
rieures ainsi  que  leurs  trochanters  sont  aussi  de  cette  couleur. 
Femelle. 

Ile  de  Java.  Ma  collection.  Donnée  par  M.  Marc,  du  ilavrï. 

18.  *  Blute  scÀBHicoLLE.  —  Blatta  teabri^lU. 

(Long.  10  lig.)  Elle  aie  port  de  la  S.  agyptiaca.  Dessus  du  corps 
cl'iin  noir  TCiat;  tête  noire,  luisante,  fortement  pointitlée.  Bouche 
Toussâtrej  près  de  la  base  de  chaque  antenne  pn  voit  un  tuber- 
cule arrondi  et  testacé.  Protlioraz  transversal,  dilaté  sur  se»  cités , 
rebordé  à  sa  partie  antérieure  et  latéralement ,  fortement  cba- 
griué  et  presque  rugueux  en  dessus  ;  lisse ,  luisant  et  très-poin- 
tillé en  dessous.  El  y  très  dépassant  l'extrémité  de  l'abdomen  de 
trois  lignes,  ovalaires,  rebordées  extérieurement  presque  jusqu'à 
leur  eitremité ,  fortement  réticulées  depuis  leur  base  jusqu'à  la 
strie  arquée  ;  cette  réllculation  plus  lâche  et  à  plus  grandes 
mailles  sur  le  reste  de  leur  étendue  ;  à  ta  base  et  près  de  la  marge 
extérieure,  est  une  ligne  fort  saillante .  s'oblilérant  vers  le  bout 
des  élytree.  Marge  extérieure  débordant  l'abdomen,  chagrinée. 
Ailes  réticulées ,  d'un  brun  noirâtre  et  de  la  longueur  des  élytres, 
Dessouidu  corps  et  «ntennee  d'un  bmn  de  poix  luisant;  bord 
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latéral  des  segments  de  Tabdomen  plus  foncé.  Pattes  d*tin  bnm 
de  poix.  Mâle. 
De  la  Gafirerie.  Ma  collection. 

19.  Blatte  bmjne.  —  Bîatta  fasca,  Thnnb.  Nov,  tpec,  ins.  diss,  4, 

pag*  77- 
Olir.  Encycl.  tom.  lY,  pag.  3i5 ,  n*^  9. 

(Long.  i51ig.)  Tête  et  antennes  ferrugineuses;  celles-ci  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps.  Prothorax  oralaire ,  considéré 
transversalement,  d'un  brun  noirâtre ,  pointillé,  bordé  de  ferru- 
gineux tout  autour,  mais  plus  largement  sur  les  côtés  :  ceux-ci 
fortement  ponctués.  Elytres  ovalaires ,  rélrécies  à  l'extrémité , 
dépassant  de  trois  lignes  le  bout  de  l'abdomen ,   d'un  brun  noi- 
râtre ,  réticulées  dans  toute  leur  étendue  et  striées  obliquement , 
ayant  tout  le  bord  extérieur  ferrugineux.  Ailes  obscures ,  de  la 
longueur  des  élytres ,  bordées  extérieurement  de  ferrugineux. 
Abdomen  noir  luisant ,  bordé  de  ferrugineux  latéralement  et  à 
son  extrémité.  Appendices  latéraux  peu  coniques ,  allongés ,  pres- 
que filiformes  et  ferrugineux.  Pattes  et  palpes  d^  cette  dernière 
couleur.  Mâle.  ^ 

Du  Gap-de-Bonne-£spérance.  Olivier  ditqii'elle  y  est  commune 
sous  les  pierres. 

Obs,  Suivant  cet  auteur,  la  femelle,  que  je  ne  connais  pas, 
diffère  du  mâle  par  sa  forme  ovale ,  élargie  :  et  parce  qu'elle  est 
aptère. 

20.  Blatte  indienne.  —  Blatta   indica  ,   Fab.  Eut,  sprst,  tom.  2 , 

pag.  8  ,  n**  10. 

Oliv.  Encycl.  tom.  IV,  pag.  3 16,  n®  12, 

(Long.  7  à  8  lig.)  Tête  noire ,  luisante  ;  labre  jaunâtre  ainsi 
qu'une  tache  placée  de  chaque  côté  de  l'insertion  des  antennes. 
Prothorax  presque  semicirculaire ,  un  peu  rétréci  à  sa  partie 
antérieure,  très-finement  rebordé  en  devant  et  latéralement  ; 
lisse ,  pointillé ,  d'un  noir  de  poix  luisant ,  largement  bordé  de 
jaune  antérieurement ,  mais  étroitement  sur  les  côtés ,  son  bord 
postérieur  sinué.  Elytres  ovalaires,  rétrécies  au  bout,  dépassant 
l'extrémité  de  l'abdomen  d'une  demi-ligne  dans  la  femelle ,  de 
trois  à  quatre  lignes  dans  le  mâle  ;  d'un  jaune  testacé ,  ofirant  à  la 
base,  de  chaque  côté ,  un  petit  trait  noirâtre  placé  avant  la  marge 
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extérieure  débordant  Tabdomen  ;  cette  dernière ,  ainsi  que  Tes* 
pace  discoïdal  circonscrit  par  la  strie  arquée,  distinctement 
ponctués  :  le  reste  de  1  ely  tre  a  des  stries  longitudinales,  ponctuées 
à  leur  base  et  réticulées  à  l'extrémité.  Ailes  de  la  longueur  dei 
élytres  et  jaunâtres.  Dessous  du  corps  d'un  brun  testacé.  Palpes 
et  pattes  d  un  testacé  plus  clair.  Epines  tibiales  roussâtres.  An- 
tennes environ  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps ,  testacées 
à  la  base ,  brunâtres  ensuite.  Mâle  et  femelle. 

Des  Indes-Orientales.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean  et  de 
la  mienne. 

2 1  •  Blatte  tissB«  «^  Blatta  lavigata ,  Pal.-BauY.  Ins.  d'Afr.  et 
d'Amer,  pag.  aa8  ,  Orthopt.  PL  II»  c.  fig.  4* 

(Long.  8  lig.)  Tête  d'un  brun  de  poix  luisant.  Labre  et  boucbe 
jaunâtres ,  ainsi  qu'un  petit  point  près  de  la  base  de  chaque  an- 
tenne. Prothorax  presque  semicirculaire,  finement  ridé  en  dessus, 
d*un  brun  de  poix  luisant ,  bordé  antérieurement  et  sur  les  côtés 
par  une  bande  jaune  pâle ,  découpée  en  dedans  ;  ses  côtés  un  peu 
rebordés ,  son  bord  postérieur  coupé  droit.  Elytres  en  ovale-al- 
longé, dépassant  un  peu  l'abdomen,  d'un  testacé  brunâtre,  ayant 
à  la  base  ,  de  chaque  côté ,  avant  la  marge  extérieure ,  une  ligne 
longitudinale  élevée ,  courte ,  brune  :  l'espace  circonscrit  par  la 
strie  arquée  est  strié  transversalement  ;  le  reste  des  élytres  offre 
des  stries  longitudinales,  réticulées,  à  l'extrémité.  Ailes  jaunâtres , 
de  la  longueur  des  élytres.  Dessous  du  corps  d'un  brun  de  poix. 
Segments  abdcnninaux portant  chacun  latéralement  une  tache  tes- 
tacée.  Pattes  de  cette  dernière  couleur  ;  leurs  épines  roussâtres. 
Antennes  d'un  brun  de  poix,  plus  longues  que  la  moitié  du  corps. 
Femelle. 

De  Cuba  ;  ma  collection.  De  la  Martinique;  collection  de  M.  le 
comte  Dejean. 

22.BLATTÏ  KiYit.^Blaita lineata ,  Oliv.  Encycl.  méthod.  tom.  IV, 

pag.  317,  n?  17. 

Palis.-Bauv.Insect.  d'Afriq.  et  d'Amer,  pag.  218,  PI.  II,  e.  fig.  5. 

(Long.  10  à  12  lig.)  D'un  brun  noir  luisant.  Antennes  noires, 
â  peu  près  de  la  longueur  du  corps.  Palpes  maxillaires  ayant  leurs 
trois  premiers  articles  très-grêles  ;  les  deux  derniers  subitement 
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en  massue.  Prothorax  ^e9<|iie  semicirculaire ,  «nsH  long  q«e 
large ^  lisse,  bordé  de  blanc  jaunâtre ,  sauf  postérieurement, 
et  plus  largement  sur  les  côtés  qu'à  sa  pairie  antérieure ,  ofiraat 
une  impression  de  chaque  coté  •  près  du  bord  antérieur.  Il  a  an 
petit  rebord  latéral  noir.  Ely tr  es  ovalaires ,  rétrécies  Ters  Textré- 
mité ,  dépassant  un  peu  le  bout  de  l'abdomen ,  striées  oblique- 
ment; ces  stries  très-prononcées  sur  les  deux  derniers  tiers  de  la 
marge  extérieure  ;  côté  externe  bordé  dans  toute  son  étendue 
d  une  bande  longitudinale  d'un  blanc-jaunatre ,  faisant  «lite  À 
celle  du  prothorax  :  une  autre  bande  longitudinale  de  tnéne 
couleur  occupe  le  milieu  de  chaque  éiytre ,  partant  de  la  beae 
et  s'arrétant  environ  aux  trois  quarts  de  Télytre.  Ailes  nioî- 
râtres ,  de  la  longueur,  des  élytres*  Pattes  de  la  couleur  du  eorpi . 
femelle. 
Gayenne.  De  ma  collection. 

$3.  '  Blatte  décorée.  —  Blaita  decorata» 

(Long.  9  lig.)  Cîorps  d'un  brun-noirâtre  fort  luisant ,  ainsi  qtie 
la  tête  et  les  pattes.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  tron- 
qué très-obliquement  à  son  extrémité.  Prothorax  assez  eotirt  ^  ttn 
peu  inégal ,  d'un  brun-marron  foncé  très-luisant  ;  son  bord  pos- 
térieur arrondi  ainsi  que  les  latéraux  ;  l'antérieur  coupé  dïoît  ; 
il  y  a  vers  chaque  bord  latéral,  une  bandelette  longitudinale d*tui 
beau  jaune ,  un  peu  arquée  en  dedans,  partant  du  bord  antérieur 
et  n'atteignant  pas  tout  à  fait  le  bord  postérieur.  Elytres  de  la 
couleur  du  prothorax ,  beaucoup  plus  longues  que  l'abdomen  : 
strie  arquée  bien  prononcée  ;  leur  tiers  postérieur  chargé  de  stries 
longitudinales  serrées,  bien  distinctes.  Ailes  transparentes,  enfu- 
mées, de  la  longueur  des  élytres.  Antennes  de  la  couleur  du  corps  ; 
cuisses  épineuses  en  dessous  :  épines  tibiales  plus  fortes  que 
celles  des  cuisses.  Femelle. 

Patrie  inconnue.  Collection  de  M.  Marchai. 

24.*  Blatte  ornée.  —  Blaita  ornata, 

(Long.  7  lig.)  Corps  allongé  ,  d'un  brun  de  poix,  pins  laisant 
en  dessous  qu'en  dessus.  Tête  ayant  deux  taches  fh)nta]es,  arron- 
dies ,  testacées ,  et  une  autre  de  même  couleur,  presque  rétii- 
forme ,  près  de  la  base  de  chaque  antenne.  Prothorax  lisse,  pr«- 
qu'orbiculaire  ,  coupé  droit  postérieurement ,  ayant  un  légf  r 
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sinus  au-dessus  de  la  tête  --  il  est  liséré  de  jaune  en  dessus  comme 
en  dessous,  à  sa  partie  antérieure  et  latéralement ,  et  porte  dans 
son  milieu  deux  bandes  longitudinales ,  sinueuses,  jaunes,  par- 
tant du  bord  antérieur  et  atteignant  le  bord  postérieur.  Elytres 
oyalaires,  allongées;  leur  disque,  circonscrit  par  la  strie  arquée, 
ftyant  des  points  enfoncés  rangés  en  stries  :  près  de  la  marge 
extérieure ,  part  de  la  base  une  ligne  longitudinale  élevée ,  qui 
i^oblitère  à  la  moitié  de  1  elytre  ;  entre  cette  ligne  et  la  strie 
arquée  on  voit  des  stries  longitudinales  pointillées ,  et  réticulées 
iur  la  moitié  inférieure  de   l'éljtre;   la  marge   extérieure  est 
rebordée ,  vaguement  pointillée  et  porte  cinq  ou  six  stries  obli- 
ques placées  sur  sa  moitié  inférieure.  Chaque  élytre  présente 
quatre  taches  oblongues,  jaunâtres;  la  première humérale ,   la 
seconde  discoïdale ,  touchant  presque  la  suture  ;  la  troisième  au 
milieu  de  la  marge  extérieure  ;  la  quatrième  plus  grande ,  placée 
au  centre  de  Télytre.  Ailes  obscures,  de  la  longueur  des  élytres. 
Dessus  de  Tabdomen  ayant  une  tache  jaune  latérale  sur  chaque 
egment  ;  dessous  du  corps  plus  foncé  que  le  dessus  ;  celui  de 
'abdomen  offrant  au  bord  latéral  de  chaque  segment ,  une  petite 
ache  oblongue ,  ferrugineuse  ;  les  appendices  coniques  ainsi  que 
les  appendices  sexuels  inarticulés ,  sont  ferrugineux  à  l'extrémité. 
Pattes  d*un  brun  rougeâtre.  Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps  et  brunâtres.  Mâle. 
De  Java.  Ma  collection. 

25.  Blatte  LINÉAIRE.  — Blattalinearis ,  Aud.  Serv.  Rev.  pag.  i4  , 

no  lo. 
(PI.  3,  fig.  f.Mâle.) 

(Long.  10  lig.)  Corps  assez  étroit ,  allongé,  linéaire ,  d'un  noir 
luisant ,  un  peu  bronzé  en  dessus  et  pubescent ,  notamment  au 
bord  du  prothorax  et  des  élytres.  Tête  ayant  un  point  testacé  prés 
de  la  base  antérieure  de  chaque  antenne.  Bouche  testacée 
ainsi  que  les  deux  premiers  articles  des  palpes  maxillaires..  Pro- 
tborax  semicirculaire ,  uq  peu  inégal ,  faiblement  unicaréné  au 
milieu ,  très-ponctué  ;  ayant  de  chaque  côté  du  disque ,  un  tuber- 
cule ferrugineux.  Elytres  très-longues,  linéaires,  dépassant  de 
deux  à  trois  lignes  l'extrémité  de  l'abdomen ,  pointiilées  sur  leur 
disque  circonscrit  par  la  strie  arquée,  qui  est  très-fine.  Leur 
marge  extérieure  débordant  l'abdomen ,  finement  rebordée  ;  le 
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reste  de  Télytre  a  des  stries  profondes,  offrant  chactme  une  sorte 
de  nervore longitudinale,  fourchue  à  l'extrëinité.  Ailes  obscures, 
de  la  longueur  des  élytres.  Dessous  du  corps  glabre ,  d'un  noir 
luisant.  Pattes  noires  ainsi  que  les  antennes ,  celles-ci  ëpaisiesjà 
la  base  et  pubescentes.  Mâle. 
Du  Brésil.  Ma  collection. 

26,  Blatte  verdatre. — Blatia  virescens,  Thunb.  Mëm.  de  rAcadéoU 

des  scienc.  dePétersb.  tom.  X,  pag.  278. 

(Long.  10  à  1 2  lig.)  Corps  allongé ,  d*nn  vert  tendre.  Tête  ayant 
un  point  ferrugineux  entre  les  antennes.  Prothorax  lisse ,  uni , 
semicirculaire ,  avec  une  bande  étroite  jaune ,  bordant  sa  partie 
antérieure  ;  cette  bande  se  continue  sur  les  côtâ  du  prothorax 
et  borde  intérieurement  la  marge  transparente  qui  déborde  le 
corps.  Bord  postérieur  coupé  obliquement  sur  les  côtés  ;  pointe 
médiane  mousse  et  avancée.  Elytres  ovales-allongées,  dépassant 
de  près  de  quatre  lignes  Textrémité  de  Tabdomen  ;  striées  longi- 
tudinalement  et  réticulées  :  leur  strie  arquée  peu  distincte;  la 
marge  extérieure  débordant  l'abdomen  est  distinctemen  tpoin- 
tillée  et  bordée  intérieurement  d'une  ligne  longitudinale  jaune, 
faisant  suite  à  celle  du  prothorax,  et  s'oblitérant  vers  la  moitié  de 
1  elytre.  Ailes  transparentes ,  nuancées  de  verdatre  et  de  la  lon- 
gueur des  élytres.  Dessous  du  corps  d*un  blanc-verdâtre  luisant  ; 
les  segments  de  Vabdomen'portent  latéralement,  une  tache  luisante 
d*un  vert  glauque.  Antennes  jaunâtres ,  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps.  Pattes  d'un  blanc-verdâtre  luisant.  Femelle. 

De  Cuba.  Collection  de  M.  A.  Lefebvre  et  de  la  mienne. 

Obs.  La  Blatta  ♦^inWw  de  Fabricius  et  d'Olivier  pourraitbien  être 
la  même  que  celle-ci  ;  cependant ,  comme  l'observe  Thunbcrg , 
ces  auteurs  ne  parlent  pas  de  la  ligne  jaune  humérale  des  élytres. 

27.  Blatte  blanche.  —  Blatia  niçea,  Linn.  Sj'st,  nat,  pag.  C88, 

no  5. 
Fab.  Enlom,  syst,  tom.  2,  pag.  8,  n®  12. 
Drury,  Illust,  of,  ins,  tom.  2 ,  pag.  66.  PI.  36 ,  fig.  i. 
Herbst,  Archiv.  pag.  i85  ,  no  7.  iab,  49,  j5g.  8. 
Oliv.  Encycl.  tom.  IV,  pag.  3 16,  no  i3. 
De  Géer,  Mém.  ins.  tom.  III ,  pag.  54o ,  no  8.  PI.  4^1  »  fig.  10. 
Thunb.  Mém.   de  l'Acad.  des  scienc.   de  Pétersb.    tom.  X, 
pag.  277. 

(Long*  6  à  8  lig.)  Tête  jaunâtre.  Prothoraz  preiqu'orbicvlaire , 
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rétoten  devant  et  un  peu  sianê  ■u-deiïtu  de  ia  lète;  tisse,  lai- 
ssai, d'uDV«rt  d'eau;  tes  ciblés  u»  peurebordés.  EI;Eres  «raUircs, 
d«pa«saD(  l'abJoineiidc  deuK  lignes. diapbaaes  et  d'uQTei-tU'eaa; 
leur  espace  diKOfdal  circonMrit  par  la  strie  arquée,  at  atri» 
obliquement;  te  reste  des  ëlytrea  réticulé.  De  c:tiat|a<f  coli^.  à  la 
base,  prés  de  la  marge  eïlérieure  ,  est  une  ligue  longitudinale 
«levée,  d'uD  jaime  assez  vif.  allant  eu  ï'oblitéraut  vers  l'extre- 
mîlé.  Ailes  traiisparcute»,  blanchâtres,  presqu'ausïi  longues  que 
les  êljtreS'  Dessous  du  corps  d'un  bknc-jauniîtrc.  Pattes  de  cette 
couleur.  Anteuces  jaunâtres,  mitins  loogDcsque  le  orpA-  Msle. 
De  Cayeiine.  Colleotiou  de  M.  le  eomte  Dejean. 

i!^  Disque  tieséljtres  sans  strie  arquée. 
,  =  Ailes  plus  longues  que  les  ély- 
tres,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  re- 
pliées, et  dépiibsaat  alors  ]i):)tiiUi>< 
ment  l'extrémité  de  l'abdomeD  dans 
l'état  de  repos. 

Î8.  '  BlITTK  DTTIStOÏBEl  —  Btnlti  ilrlitcoïilei , 

(Long.  8  lig.  Femelle  ;(;  lig.  Mâle.)  Corps  o  va  la  ire,  assez  court. 
T^te  lisse,  d'un  brun  de  poix  luisant.  Labre  jaunàtce.  Prothornz 
presque  seul îeirculu ire,  coupé  dvoit  postêficuccment ,  un  peu 
sinuê  aux  angles  postérieurs  ;  il  est  Ea.uii  rebords ,  d'un  brun  de 
paix  mat  et  presque  chagriné.  Elytres  d'an  tirun-niarmn  «lat , 
un  peu  plu&  courtes  que  l'atKlomen ,  arrondies  au  cùté  extérieur, 
droites  à  l'interne ,  finissant  en  pointe  pioiisse.  Elylre  droite  avec 
une  dépression  lougîtudinale  près  du  boi  d  interne ,  qui  est  re- 
couverte dans  le  repus  par  le  bord  del'élïfre  gunebc;  toutes  deux 
de  consistance  plus  lolide  que  dans  la  plupart  des  autres  Blattes , 
pointillées,  mais  sans  aucune  strie.  Ailes  du  double  plus  longues 
que  les  élytres  étant  déployées,  et  cachées  sous  celles-ci  i  l'état  de 
repos;  elles  sont  taises,  diaphanes,  réticulées,  à  mailles  larges, 
carrées,  et  offrent  en  onlre  quelques  grosses  nervures  brones, 
longitudinales.  Abdomen  un  peu  élai^i  postérîeureràént.  Dessous 
du  corps  d'un  brun  de  poii ,  luisant,  ainsi  que  les  cuisses;  jambes 
et  tarses  plus  clairs.  Antennes  pins  longues  que  le  corps,  d'un  brun- 
marron  foncé.  Mâle  et  femelle, 

NoaTallt-HoUande.  CoUectkiB  de  U.  te  conte  Oejeaii. 
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Obs,  Cette  eipèce remarquable  par  lextrâme  reigemblance du 
sesélytres  et  de  ses  ailes  avec  celles  des  Coléoptères,  offre  on 
caractère  qui  me  paraît  unique  parmi  les  Blattaires ,  c'est  d'ayoir 
les  ailes  deux  fois  plus  longues  que  les  élytres ,  et  dont  la  moitié 
inférieure  se  replie  sur  la  supérieure  dans  le  repos ,  de  façon  quV 
lors  elles  ne  dépassent  pas  les  élytres;  cei  ailes  na  m*ont  poiivl 
pamplissées  longitodinalement. 

29.  BL4TTE  PACiriQUE.  —  Slatiû  pacijica^  Goquèb.  lUustr.  fors  9i 

pag.  91.  ^a&.XXI,  fig*  I. 

(Long.  3 lig.) Corps  ovale ,  d'un  noir  de  poix;  tètelisae,  Iiil<* 
santé  ;  labre  blanchâtre.  Prothorax  presque  semicirculaire,  coupé 
droit  au  bord  postérieur,  qui  est  un  peu  sinné  près  de  ses  angles;  le 
bord  antérieur  est  rétus ,  finement  liséré  de  testacé  rougeâtre  ;  les 
côtés  extérieurs  du  prothorax  sont  de  cette  couleur  et  ciliés  de 
poils  noirs.  Elytres  ovalaires ,  de  la  longueur  de  Tabdomen ,  très- 
finement  pointillées,  sans  aucunes  stries;  elles  ont  chacune,  un 
peu  au  delà  du  milieu ,  une  tache  ronde,  d'un  rouge  testacé.  Ailes 
enfumées  et  réticulées  ,  dépassant  les  élytres  de  la  moitié.  Pattes 
de  la  couleur  du  corps,  épines  tibiales  brunâtres.  Antennes 
brunes  ^  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Mâle  et  femelle. 

Des  iles  de  l'océan  Pacifique.  Un  individu  de  la  collection  de 
M.  le  comte  Dejean  est  étiqueté  de  la  main  de  Latreille,  comme 
ayant  été  rapporté  du  Brésil  par  M.  A.  de  Saint-Hilaire. 

=  =  Ailes  nulles  ou  tout  au  plus  ru- 
dimentaires  dans  les  femelles, 
Elytres  de  ce  sexe  ne  recouvrant 
pas  la  moitié  de  Tabdomen. 

30.  *  BiÂTTE  A  UTCiUES.  —  Blaita  iiiurata, 

(Long,  près  d'un  pouce.)  Cette  espèce  singulière ,  dont  malheu* 
reusement  je  ne  connais  que  la  femelle  ,  est  glabre  et  luisante. 
Tété  d'un  jaune  roussâtre  :  le  milieu  de  la  face  au-dessous  dei 
antennes  est  occupé  par  une  bande  brune  longitudinale  assez 
large,  irrégulière  sur  ses  bords.  Prothorax  lisse,  assez  grand, 
presqu'aussi  long  que  large ,  très-arrondi  antérieurement  et  suf 
les  côtés ,  rebordé  dans  oe»  parties  t  çoapé  droit  postérieureittWl  • 
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d'un  jaune  assez  diaphane,  sauf  la  partiejcentrale  qui  est  brune. 
Elytres  courtes ,  ne  recouvrant  guère  que  la  base  de  l'abdomen , 
larges ,  carrées ,  rebordées  sur  les  côtés  ,  sans  strie  arquée ,  for*- 
tement  pointillées  partout  et  luisantes  ;  leur  marge  extérieure  dé- 
bordant l'abdomen ,  jaune  et  diaphane  comme  les  bords  du  pro- 
thorax ;  le  disque  est  brun ,  bordé  latéralement  d'une  fine  liture 
longitudinale  d'un  jaune  clair,  et  un  peu  arquée.  Ailes  paraissant 
entièrement  nulles.  Abdomen  brun-foncé,  luisant  en  dessus; 
chaque  segment  offre  au  bord  postérieur,  une  série  transversale 
de  très-courtes  lignes  élevées,  longitudinales,  assez  distinctes. 
Dessous  du  corps  d'un  brun  clair  ;  segments  abdominaux  jaunes 
latéralement,  ce  qui  forme  une  bande  marginal/s de  cette  coulem*, 
de  chaque  côté  du  ventre.  Pattes  jaunâtres  ;  toutes  les  cuisses  un 
peu  épineuses  en  dessous  ;  jambes  garnies  de  fortes  épines.  An- 
tennes jaunâtres.  Femelle. 
De  Java.  Ma  collection. 

DEUXIÈME  SUBDIVISION^. 

Corps  aptère  dans  les  deux  sexes. 

31.  Blatte  trompeuse.  -^  Blatta  deeipiens,   Germ.   Heise  naeh 

Dalmatien. 

Tonss.  Charpentier,  fforœ  entomoL  pag.  78. 

(Long.  ^ki\ lig.) Corps  aptère,  noir,  luisant  et  lisse.  Bouche 
jaunâtre^  Prothorax  semicirculaire ,  uni ,  bordé  de  blanc  latérale- 
ment ,  son  bord  postérieur  coupé  droit.  Mésothorax  ayant  laté- 
ralement ,  un  rudiment  d'élytre  d'une  demi-ligne ,  triangulaire ,  à 
pointe  mousse  et  aplati  ;  ce  rudiment  est  noir,  bordé  de  blanc 
latéralement  et  à  sa  pointe.  Abdomen  dilaté  postérieurement, 
obtus  à  son  extrémité,  bordé  de  blanc  latéralement.  Antennes  à 
peu  près  de  la  longueur  du  corps,  pubescentes,  ferrugineuses 
ainsi  que  les  pattes  :  cuisses  épineuses  en  dessous.  Mâle  et  Femelle. 

Dalmatie  ,  Sardaigne;  tlle  se  tient,  dit-on,  sous  les  pierres.  Col- 
lection de  M.  le  comte  Dejeanet  delà  mienne. 

Nota.  M.  Germar  a  trouvé  les  deux  sexes  accouplés ,  quoique 
privés  des  organes  du  vol  ;  et  j'ai  reçu  en  communication  de 
M.  le  professeur  Gêné ,  une  capsule  rougeâtre ,  ayant  deux  lignes 
et  demie  de  longueur,  renfermant  les  œufs  de  celte  espèce. 
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DEUXIÈME    DIVISION. 

Abdomen  conique,  plus  allongé  que  dans  la  pre- 
mière division ,  dans  les  mâles  surtout  ;  dimi^ 
nuant  sensiblement  de  largeur,  dès  sa  base. 
Plaque  sousanale  des  mâles,  en  cône  allongé 
et  pointu.  Septième  ou  dernier  segment  abdo- 
minal^ de  même  largeur  à  peu  près  que  le 
sixième,  et  point  échancré  :  taiUe  ordinaire- 
ment petite. 

(  Phyllodromie ,  PhjrUodromia.  ) 

(«Jxxof,  feuille;  ifi/Am^  je  cours.) 

S2.  Blatti  (Phyllodromie)  plicipennk.  —  BlattaplicipennU, 

Kakerlac  plicipennU,  Brnllé ,  Ezpéd.  de  Morée,  pag.  82 ,  n®  45. 
PI.  XXIX,  fig.3.  Mâle. 

(Long.  2 1  à  3  lig.)  Corps  d'un  noir  laisant  ou  d*un  brun  très* 
foncé.  Tête  ayant  de  chaque  côté  près  de  la  base  des  antennei , 
un  point  élevé ,  lisse  et  fauve.  Dans  le  mâle  elle  a  un  petit  trait 
transversal  jaunâtre  au-dessus  du  labre.  Le  front  de  la  feoielle 
offi*eune  large  bande  transverse  blanchâtre,  portant  de  six  à 
hm't  points  noirs  placés  sur  deux  lignes  transrerses ,  parallèles. 
Tune  au-dessus  de  Tautre.  Palpes  noirâtres  dans  le  mâle,  fauves 
dans  la  femelle.  Prothorax  arrondi  en  avant  et  sur  les  côtés,  coupé 
droit  postérieurement  ;  il  a  quelques  points  enfoncés  et  quelques 
rides  légères  ;  chaque  bord  latéral  d'un  blanc  diaphane  ;  le  bord 
antérieur  est  très-étroitement  liséré  de  ce  même  blanc.  Elytresun 
peu  plus  courtes  que  l'abdomen,  ovalaires,  ayant  quelques  légères 
rides  ;  leurs  bords  latéraux  (à  l'exception  du  premier  tiers)  ont 
des  stries  obliques  figurant  des  plis.  Tout  le  contour  est  bordé  de 
blanc  diaphane ,  excepté  vers  l'extrémité  au  long  de  la  suture  où 
cette  bordure  est  quelquefois  interrompue.  Ailes  de  la  longueur 
des  élytres.  Antennes  pubescentes ,  a  peu  près  de  la  longueur  du 
corps  ;  noires  dans  le  mâle  avec  les  trois  premiers  articles  rous- 
sâtres;  celles  de  la  femelle  fauves ,  à  base  d'un  jaune  clair.  Pattes 
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[lies   Libiatcs  longues  et  fortes,  d'un  jaune  pile  ainsi 
que  les  (arses,  l'exlrémité  de»  banches  et  ta  hase  des  cuissea;  le 
bout  des  tarse»  a  un  peu  de  noirâtre. 

Une  variété  femelle  da  la  collection  Je  M.  A.  LeFebyre,  dilTêre 
par  ses  patte»  entièrement  jaunes  et  par  le  liessous  du  corps  d'un 
jamiàlre  chir,  L'abdocnen  est  noir  avec  ses  bords  latérauï  et  le 
bord  inférieur  des  segments,  jaupStre. 

Morëe,  sous  les  pierres.  Elle  y  est  assez  rare.  Les  iadiridiis  de 
nMoolIcctioii  TÎeuuentde  Datmatie. 

iVola.  Uii^lallii  marginala,  Fab.  Snlom.  rfil.tam.  i,  pag.  ii, 
n"  u,  indiquée  d'Italie,  dont  le  prothorai,  dit-il,  est  roux,  n'est 
peut-être  qn'une  Tariétë  de  celte  espèce. 

33.  "Bliite  (Phrllodromie)iBi!ii.TÉE.— fl/aifa  trieillata. 

(Long.  3  lig.  i,)  Corps  ovalairc,  lisse  et  luitant,  jaunâtre, 
offrant  en  dessus  trois  bande»  loagitudinales  brunes,  traversant  le 
prothorai ,  les  élytres  et  l' abdomen  ;  les  dom  latérales ,  un  pen 
plus  larges  que  l'iolermédiaire ,  se  réunissant  sur  le  devant  du 
protboraï,  Této  jaune,  ayant  une  faible  ligne  transverse,  bru- 
nâtre entre  l'insertion  des  antennes,  et  une  autre  plus  prononcée, 
entre  les  yeux  ;  ceux-ci  noirs,  Elyties  c^ourtcs ,  atteignant  à  pcin 
le  milieu  de  l'abdomeu,  tronquées  et  légèrement  écbanerées 
leur  eitrémilé.  Ailei  nulles.  Appendices  abdominaux  jaunes. 
STcc  la  base  et  l'extrémité  brunes.  Dessous  du  corps  jaune 
upe ligne  longitudinale  latérale,  brune,  très-étroite, 
le*  ttigmates  ;  plaque  souianale  brune  sur  son  disque.  Fattesd'tio 
janiie  pâle.  Antenoei  jaunâtres  et  pubescentet.  Femelle. 

U.  le  professeur  Gêné  a  pris  en  Sardaigne  un  individu  unique 

d«  cette  Iros-jolie  espèce ,  qu'il  ■  bien  voulu  uie  communiquer. 

34.  Blatte  (Phjllodromie)  «llobcée.— Wa//<ie/on^n(o,Pal.-BauT. 

Ins.  d'Afr,  et  d'Amer,  pag.  i83.  Ortbopt.  PI.  I  b ,  fig.  5. 

(Long,  un  pouce.)  Corp»  allongé.  Tête  jaunâtre,  sa  face  bru- 
nâtre. Prothorax  presqu'orbiculaire ,  lisae,  brunâtre,  largement 
bordé  de  jaune  tout  autour;  ton  dessous  de  cette  couleur. 
Elytre»  allongées ,  presqu'ovalairei,  jaunâtres,  ayant  de  ehaque 
cAlé  à  U  base,  près  de  la  marge  extérieure,  une  ligne  \avr 
gîtndinale  élevée,  aiseï  courte,  brunâtre;  la  strie  qui  circonierit 
l'etpace  discoldal  n'est  point  arquée,  maiiobliqiiedecbwiuecote, 
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et  ses  deux  branches  forment  presque  un  Y.  Cet  espace  ayant  des 
stries  longitudinales  ;  marge  extérieure  plus  pâle,  offrant  avant 
son  milieu ,  des  stries  obliques ,  prononcées.  Le  reste  des  élytres 
est  strié  et  réticulé.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  jaunâtres  et 
réticulées.  Dessous  du  corps  brunâtre.  Pattes  jaunâtres;  cuisses 
épineuses  en  dessous.  Antennes  plus  longues  que  le  corps  ,  brunes 
jiTec  le  premier  article  testacé.  Mâle. 

Saint-^Domingue,  dans  les  bois.  Collections  de  MM.  le  comte  De- 
jeim  et  A.  Lefebvre. 

35,  *  Bi'ATTE  (Phyllodromie)  latérale.  —  Blatia  lateralU. 

(  PI.  2 ,  fîg.  3.  Femelle.  ) 

(Long«  1$  lig.)  Tête  ibrruginense.  Palpes  bruns  ;  les  maxillaires 
allongés  ;  leurs  deux  dernier^  articles  plus  grands  que  les  précé- 
dents :  le  damier  terminé  en  pointe ,  le  pénultième  m\  peu  en 
forme  de  oôue  renversé.  Prothorax  brillant ,  d'un  brun  noirâtre, 
bordé  de  jaune  tout  autour*  mais  plus  largement  sur  les  côtés;  il 
a  une  ligue  longitudinale  jaune,  médiane  ,  qui  part  du  bord  an- 
térieur, et  finit  au  milieu  du  prothorax.  Elytres  dépassant  un  peu 
Textremité  de  1  abdomen ,  allongées  ,  oblongues ,  se  rétrécissant 
sensiblement  en  allant  vers  rextrémité,  et  chargées  de  stries  fines 
et  longitudinales  ;  côtés  extérieurs  des  élytres  largement  bordés 
de  jaune  dans  toute  leur  longueur  ,  et  munis  de  stries  serrées  et 
obliques.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres.  Dessous  du  corps  d'un 
brun  de  poix  luisant.  Segments  de  l'abdomen  étroitement  bordés 
de  jaune  postérieurement.  Pattes  d'un  brun  de  poix  luisant  ; 
cuisses  en  partie  livides  :  premier  article  des  tarses  de  cette  der- 
nière couleur  ;  les  autres  manquent  ainsi  que  les  antennes.  Fe- 
melle. 

De  Java.  Cette  espèce  m'a  été   donnée  par  M.  Buquet.  Elle 
existe  aussi  dans  la  collection  de  M.  A.  Lefebvre. 

36.  Blatte  (Phyllodromie)  germanique, — Blatta  germanicn  ,  Linn« 

Sj'si,  nai,  pag.  688,  n**  9. 

Fab.  £ntom.  rjrsi.  tom.  a,  pag.  lo,  n°  22. 

Oliv.  Encycl.  méthod,  tom.  lY,  pag.  820,  n*^  3o. 

Kakerlae  germttnicuf ,  Brullé ,  Expédit.  de  Morée»  pag.  8s, 

n**44. 

Bl<{ii<^  gçrmanic(^ ,  Brullé  t  liist.  natur.  des  inseet.  tom.  IX  i 

pag«  ^â. 

(Long.  5  lig.)  Corps  d'un  jaune  livide  eu  dessus.  Tête  brunâtre 
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aM«MM  hondc  tnnscerseteïtaceeaitre  les  jvsx.  Prothons  pm- 
i|K'ariNciilaire ,  Irès-Hnemeiit  leboràé  ^Ictcoiâ,  ijii  wt  rtâ 
ptenw;  il  eit  liu«.  aoi ,  luiauit,  et  parle  sar  «an  dHqae  ileaK 
hMidMloa^îtuiliiialeeniitîqiMi,  d'mhnin  brmgBian.qBiMiA 
qHelqudoûi  coolbadues  ensemble;  »a  bord  portericnrcM  à  peine 
siiiBë.  Eljtre»  ovalaires.  rétrecies  pMtêiieuiauatl ,  déposant 
d'une  ligDB  l'eitréiDile  de  l'abdomen  ;  tenr  espace  dki»tdal  cir- 
CDoâcrtt  par  la  strie  arqnèe,  ed  cbarfé  de  rêtîmJalicm  appa- 
reates  ;  il  j  a  de  chaque  câta  une  ligne  fine ,  âe«ée .  bnmâtre  , 
partant  de  la  ba*e ,  et  prolonf  éa  en  ■'a&ibliswot  jasqn'à  l'eitr*- 
□ij(é  de  l'eljtre  ;  cdiet-cï  itriêe*  et  rëticulëes  â  partir  de  la  ïtrio 
arquée  ;  leor  marge  eitërienre ,  dcbtxdant  l'abdomen ,  est  dia- 
phane jDsqn'au  premier  lÏGM  de  l'étj'tre  .  le  reste  de  cette  marge 
est  strié  obhqnemeDt.  Aile*  testacees,  de  la  longuenr  des  élytres  , 
et  ïtriees  longitudinal ement  ;  lem-  eilrëtnile  lêliculée  à  large* 
mailles.  Dessous  du  corpi  noirâtre ,  sanf  la  pf^trine  qui  est  testa- 
cêe;  chaque  segment  abdominal  finement  bordé  de  lestace  iufé- 
rienrcment.  Antennes  de  la  longueur  du  corps  an  moins,  et  bru- 
nâtres. Fattesd'on  jaune  testacc.  annelées  de  brunâtre  a  la  join- 
ture de  la  CDÎMe  avee  la  Jambe  ;  caisses  nn  peu  épineuses  eu 
dessous.  Mâle. 

Environ*  de  Pari»,  Assez  commune  sur  1e^  arbres  cl  sous  les 
Eetiille*  fèchei.  (  Fo^z  les  généralités.) 

37.  "BiATTE  (PhjrUodromie)  biiïtée.  —  Blatla  hipiltata. 

Nota.  Sons  le  nom  de  germamca ,  Fabricins  et  Olivier  ont  con- 
fondu notre  bivittata  avec  l'espèce  précédente  ;  elle  me  paraît  de- 
Toir  en  être  diitingnée. 

(Long.  6  lig.)  Corpt  d'nn  jaune  livide  en  dessiu ,  d'nne  teinte 
plu*  mute  qne  dans  la  germamca.  Tète  jaunâtre  avec  une  bande 
transverse  brune  ,  entre  les  yeux.  Prothorai  pre»qn'orbiculaire, 
liste ,  uni ,  très-finement  rebordé  sur  les  câtés  ,  qui  ne  sont  point 
diaphanes  comme  ceux  de  la  germanica ,  mais  tout  aussi  opaques 
que  le  reste  dn  protiiorai  ;  le  disque  de  celui-ci  offre  deux  bandes 
longitudinales ,  parallèles ,  assez  larges ,  noirâtres ,  bien  séparées 
l'iUie  de  l'autre ,  n'atteignant  ni  le  bord  postérieur  ni  l'antérieur: 
le  bord  postérieur  est  à  peine  sinué.  Elytres  ovalaires ,  un  peu  li- 
néaires, rétrécies  postérieurement,  dépassant  l'abdomen  d'une 
ligne  et  demie  dans  la  femelle  ;  leur  espace  discoïdal  circonicrit 
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pat  la  strie  arquée ,  n'offrant  que  des  stries  longitudinales ,  sans 
rëticulation  ;  il  part  de  chaque  côté  de  la  base  une  (ligne  élevée, 
peu  apparente  et  de  même  couleur  que  Tély  tre;  le  reste  de  celles-ci, 
à  partir  de  la  strie  arquée ,  est  strié  longitudinalement  ;  la  marge 
extérieure  débordant  l'abdomen ,  est  de  même  consistance  que 
1  eljtre,  et  chargée  de  stries  obliques  dans  ses  deux  tiers  inférieurs. 
Aiies  testacées ,  de  la  longueur  des  élytres ,  striées  longitudinale- 
ment, à  rëticulation  postérieure  peu  prononcée.  Dessous  du  corps 
d'un  jaiibie  testacé  ;  stigmates  de  l'abdomen  noirâtres  dans  la  fe* 
melle.  Antennes  de  la  longueur  du  corps  au  moins ,  brunâtres. 
Pattes  d'un  jaune  testacé  pâle  et  uniforme ,  cuisses  un  peu  épi- 
neuses en  dessous.  Mâle  et  femelle. 

Sénégal ,  Gap  -  de  -  Bonne  -  Espérance ,  lie  -  de  -  France  ,  Cuba , 
Pérou,  etc. 

38.  Blatte  (Phyllodromie)  hTvivz,  —  Blaita  livida  ,  Fab.  Entom. 

syst,  tom.  2,  pag.  lo,  no  23. 

Blaita pallida y  Oliv.  Encycl.  méthod.  tom.  IV,  pag.  3ig,  no  îjj. 
La  Blatte  jaune,  Geoff.  (Ins.  Paris,  tom.  i ,  pag.  38i,  no3» 
mais  seulement  l'indiridu  qu'il  donne  comme  femelle.  ) 

(Long.  5  lig.  )  Entièrement  d'un  jaune  pâle  et  luisant.  Yeux 
noirâtres.  Prothorax  semicirculaire ,  lisse ,  uni,  diaphane  sur  les 
côtés.  Elytres  ovalo-linéaires ,  rétrécies  à  l'extrémité  ,  dépassant 
à  peine  le  bout  de  V  abdomen  ;  l'espace  discoïdal ,  circonscrit  par 
la  strie  arquée,  est  strié  et  finement  réticulé  ;  de  chaque  côté  de  la 
base  part  une  ligne  longitudinale  élevée,  qui  s'oblitère  vers  la 
moitié  de  l'élytre  ;  celles-ci  sont  striées  et  réticulées  depuis  la  strie 
arquée  ;  leur  marge  extérieure ,  débordant  l'abdomen  ,  est  dia- 
phane ,  et  offre  des  stries  obliques  dans  sa  moitié  inférieure.  Ab- 
domen ayant  en  dessous  ses  stigmates  noirâtres.  Cuisses  un  peu 
épineuses  en  dessous.  Mâle  et  femelle. 

Très-commune  aux  environs  de  Paris ,  sur  les  chênes  et  autres 
arbres,  ainsi  que  sous  les  mousses. 

39.  *  Blatte  (Phyllodromie)  front  noir.  — Blaita  nigrifrons, 

(Long.  5  7  à  6  lig.)  Corps  ovale- allongé  ,  aminci  postérieure- 
meut,  d'un  jaune  rougeâtre  ;  tête  jaune  avec  le  front  noir,  celui- 
ci  offrant  entre  les  yeux  deux  petites  bandelettes  jaunes ,  trans- 
Ters^  et  parallèles.  Prothorax  ovalaire ,  considéré  transversale- 
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ment ,  liftse ,  uni ,  ayant  ses  bords  latéraux  blanchâtrei  et  dU^ 
phanes.  Ëlytres  ovalaires,  h*ès«rétréciei  postérieurement,  dëpASèant 
de  deux  lignes  l'extrémitë  de  l'abdomen ,  striées  et  finement  rëti- 
cule'es;  leur  strie  arquée  un  peu  oblique:  une  ligne  longitudinale 
élevée  part  de  chaque  côté  de  la  base,  atteint  le  premier  quart 
deTolytre  et  s'afTaiblit  ensuite  jusqu'à  lextrémité;  la  marge  exté- 
rieure débordant  l'abdomen  est  blanchâtre  et  diaphaue,  to 
moitié  inférieure  chargée  de  stries  obliques.  Ailes  de  la  longueur 
et  de  la  couleur  des  élytres,  striées  de  la  même  manière.  Dessous 
du  corps  d'un  jaune  rougeâtre.  Pattes  un  peu  plus  clairei  ;  cuisses 
un  peu  épineuses  en  dessous.  Antennes  au  moins  de  la  longueur 
du  corps;  leur  première  moitié  brunâtre,  Tautre  rottssâtre;  Mâle 
et  femelle. 

Du.Brésil.  La  femelle  de  la  collection  de  M.  A.  Lefebvre;  là 
mâle  de  celle  de  M.  le  comte  Dejean.' 

40.  Blatte  (Phyllodromie)  laponb. —  Blatta  hpenicay  Linn.  Faun, 

SueC'  n°  863. 

Fab.  Ent.  sytt,  tom.  2,  pag.  10,  n^  21. 

De  Géer,  Mém.  ins.  tom.  111,  pag.  533,  n*»  2.  PL  i5,  fig.  8  et  9, 

mâle;  fig.  10,  femelle. 
Oîir.  Encycl.  méthod.  tom.  IV,  pag.  819,  n*»  2Ô. 
Panz.  Faun^getm.fasc.i>,  fig.  i3. 
Faun.  franc.  Orthopt.  Pi.  2  ,  fig.  5. 
Brullé,  Hist.  nat.  des  ins.  tom.  IX,  pag.  55. 
La  Blatte  jaune,  Geoff.  Insect.  Paris,  tom.  1,  pag.  38i  ,  n°  3 

(l'individu  que  l'auteur  donne  comme  mâle  seulement). 

(Long.  5  à  6  lig.)  Tête  brune.  Prothorax  semicirculaire ,  lisse, 
uni ,  très-finement  rebordé  latéralement  ;  son  disque  d'un  brun 
noirâtre  luisant,  le  reste  d'un  jaune  testacé  et  diaphane.  Elytres 
ovalo-linéaires ,  rétrécies  à  l'extrémité,  dépassant  d'une  ligne  et 
demie  le  bout  de  l'abdomen ,  d'un  gris-brunâtre ,  un  peu  dia- 
phanes ,  l'espace  discoïdal  circonscrit  par  la  strie  arquée ,  qui  est 
brune ,  a  des  réticulations  peu  prononcées.  De  chaque  côté  de  la 
base  part  une  ligne  longitudinale  élevée  ,  brune  jusqu'à  la  moitié 
de  l'élytre ,  grisâtre  ensuite  et  s'oblitérant  peu  à  peu  ;  on  voit  sur 
cette  ligne  élevée,  une  suite  de  quelques  points  bruns,  ordinai- 
rement au  nombre  de  trois ,  et  qui  manquent  quelquefois  ;  les 
élytres  sont  obliquement  réticulées  dans  toute  leur  longueur)  tettr 
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marge  extérieure  débordant  labdomen ,  est  chargée  de  stries 
obliques.  Ailes  diaphanes ,  réticulées,  plus  claires  que  les  élytres 
et  de  leur  longueur.  Dessous  du  corps  d  ua  brun-noir  luisant. 
Abdomen  étroitement  bordé  de  jaune  pale ,  latéralement.  An- 
tennes de  la  longueur  du  corps ,  brunâtres  et  pubescentes.  Pattes 
de  cette  couleur  arec  les  tarses  un  peu  plus  clairs  ;  cuisses  ma- 
nies de  quelques  épines  en  dessous.  Palpes  bruns.  Mâle. 

Environs  de  Paris,  sur  les  chênes  et  sous  les  mousses.  Linné  dit 
qu'elle  dévore  le  poisson  sec  dans  les  cabanes  des  Lapcms. 

Nota»  Nous  avons  vu  plus  de  vingt  individus  de  cette  espèce, 
sans  pouvoir  rencontrer  une  seule  femelle.  Voici  la  description 
que  donne  de  cette  dernière  M.  Philippi  (\Orthopiera  Berolinetu, 
pag.  lo,  n^  3).  Plus  courte  et  plus  pâle  que  le  mâ|e.  Tête  obtcnre, 
vertex  large,  testacé  ainsi  que  les  palpes.  Antennes  comme  dans  le 
mâle.  Prothorax  de  même  forme  que  celui  du  mâle,  avec  le  dis- 
que testacé,  quelquefois  taché  de  brun,  rarement  noirâtre  ;  son 
bord  transparent.  Ecusson  jaune.  Elytres  de  la  longueur  du  corps, 
du  reste  comme  dans  le  mâle  :  poitrine  noire.  Abdomen  ovale, 
plus  large  et  plus  court  que  dans  l'autre  sexe,  noir  ou  d'un  brun 
de  poix  :  ses  six  segments  largement  bordés  de  jaune  latérale- 
ment ;  le  bord  postérieur  liséré  de  cette  couleur  :  plaque  anale 
jaune ,  semicirculaire ,  trois  fois  plus  large  que  celle  du  mâle , 
presque  échancrée  au  bout ,  son  bord  cilié ,  lani  carène*  Pattes 
jaunâtres,  rarement  couleur   de  poix;  taries  comme  dam  le 
Mâle. 

De  Géer  qui  représente  cette  femelle,  PI.  25,  6g.  lo  (tom.  III), 
dit  que  son  corps  est  beaucoup  plus  court  que  celui  du  mâle ,  et 
d'un  contour  plus  arrondi  :  elle  a  les  élytres  et  les  ailes  à  peine 
aussi  longues  que  l'abdomen. 

Nota,  C'est  à  tort,  suivant  nous,  que  M.  Philippi  et  d'autres 
auteurs  donnent  pour  synonymes  à  cette  femelle,  la  Blatta  liçida 
deFabricius,  qui  est  pour  nous  une  espèce  particulière,  d<mt 
nous  possédons  les  deux  sexes. 

4I.  Blatte  (Phyllodromie)  hêmiptëre.  —  Blatta  hemipteraj    Fab, 

Entom,  syst.  tom.  3,pag^  12,  n°  3o. 

Touss.  Charpente  fforœ  entomol.  pag.  75. 
Panz.  Faun,  germ.  Jase.  96,  fig.  i5. 

(Long.  4  lig.  à  4  lig.  7.)  Tête  brunâtre ,  un  peu  roussâtre  entre 
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i  3nnes.  ProlhoraïsemicircBlaire,  lisae,  nni,  fraa-Bnement 

1  aé  la  iralernsnt ,  son  disque  d'un  bmn  ferrugineui  lauant, 

fa  .  qusi  (uerois  an  milieu,  une  petite  ligac  longituclitialcjaa- 
□atre.  '  uelquespetits  poinU  decetlecouleur.  Elytres notable- 
men'  onrtes  (pie  l'abdomen,  qui  les  dépiisse  de  près  de  deux 

aires,  d'un  gris-brunâtre,  un  peu  diaphanes,  aTee  leur 
e  d'un  brnn  clair  ;  l'espace  discoïdal  circonscrit  par 
yant  des reticulations  peu  prononcées;  de  chaque  eôlê 
partvmeligneeleTee,  brunâtre,  n'atteignant  pasla 
élytre  ;  on  voit  le  long  de  celle  ligne  éleTêe,  qnel- 
brunâtres  pinson  moins  prononcés;  élytres  oblique- 
j      ...  .t.j.-ui&  r   longueur;  la  marge  extérieure 

ticuordant  l'ai:  e  stries  obliques  et  parsemée  de 

quelques  petits  p  ^  ii  peu  près  de  la  longueur  des 

éljtres ,  réticulées  a  largcj  i  et  tiiapliEines.  Dessus  de  l'abdo- 

men noirâtre,  ses  segments  nord  es  de  jaune  inféricurementet 
latéralement  ;  le  dessous  est  Tarie  de  noirâtre  et  de  testacé  ;  anus 
ferrugineui.  Antennes  brunâtres,  de  la  longueur  du  corps; 
palpes  bruns  ;  pattes  testacées,  cuisses  un  peu  épineuses  en  dessous. 
Femelle. 

Le  niâleditrérc  par  le  disque  du  prothorax,  plus  foncé,  la 
partiediaphaneestparsemée  de  quelques  pointe  bruns;  ses  élytres 
taot  aussi  longues  que  l'abdomen ,  leur  strie  arqnée  peu  pronon- 
cée; la  ligneeleTeelaterale  est  moins  foncée;  le  dessous  de  l'ab- 
domen est  noirâtre,  liséré  de  jaunâtre  latéralement;  le  bord 
inférieur  des  segments  est  aussi  de  cette  couleur  ;  enfin  les  pattes 
(Ont  noirâtres,  arec  les  hanches  et  les  tarses  jaunâtres.  Mâle  et 
femelle. 

Environs  de  Paris  et  ProTence.  Collection  de  M.  A.  LefebTre. 
iVbfa.  Par  ses  couleurs  elle  ressemWeàla  B.lapomca.  mais  sa 
forme  est  différente  ;  le  corps  est  plus  petit ,  plus  court ,  et  plutôt 
orbiculaire  qu'ovalaire.  Cependant  M.  Zetterstesdt  regarde  la  fe- 
melle de  cette  espèce  comme  une  variétéfemelle  delaB.  laponica. 
MM.  Schummel  et  Toussaint  Charpentier  paraissent  adopter  cette 
manière  devoir;  quant  à  nous,  en  ayant  vu  mâle  et  femelle,  notu 
ne  pouvons  partager  cette  opinion. 

^2.*  Blute  (  Phyllodromie  )   swbe.  —  BUlla  lardea. 

(Long,  enfiron  3  lig.  Femelle;  i  lig.  Mâle.)  Corps  ovalaire 

allongé,  luisant,  noir,  plus  ou  moins  varié  de  jaunâtre  pâle.  Pro- 
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ihoria  ayant  soi);  dh^e  noirlnisant  ;  autour  du  prothorax  est  tm 
liseré  blanchâtre  et  transparent  :  il  y  a  quelquefois  deux  poiilts 
irréguliers  et  fwrugineux  sur  le  disque.  Elytres  de  la  longoeor  de 
Tabdomen  dans  le  mâle ,  beaucoup  plus  courtes  dans  la  feniille» 
et  atteignant  au  plus  la  moitié  de  Tabdomen  ;  elles  sont  brunâtres 
sur  le  disque ,  pâles  et  transparentes  sur  leurs  bords.  Ailes  rudi- 
mentaires ,  à  peine  développées  dans  les  deux  sexes.  Dessous  de 
labdomen  bordé  de  blanchâtre  latéralement  ;  celui  de  la  femelle 
a  en  dessus,  le  bord  postérieur  des  segments  liséré  de  blanchâtre. 
Pattes  d*un  jaune  transparent,  ayant  souvent  quelques  taches 
brunes  versleurs  articulations.  Antennes  brunâtres,  de  la  longueur 
du  corps.  Mâle  et  femelle. 

Trouvée  en  Sardaigne ,  par  M.  le  professeur  Gêné ,  qui  me  Ta 
donnée. 

43.  BLàTTE  (Phyllodromie)  concolorb.  «— ^/a//a  toncoior, 
Hagenb.  Spnbol.faun,  inseci,  helvet,  fatc,  i«*,  pag.  \\  ,  fig.  ii. 

(Long.  3  lig.  ^.)  Elle  a  de  l'analogie  avec  la  B,  laponica  n^  4o  » 
mais  elle  est  d^une  taille  très-inférieure  ;  c'est  une  des  plus  petite» 
espèces  de  ce  genre. 

Tête  brune  ,  lisse  ,  luisante.  Prothorax  semicirculaire ,  l^ise  r 
uni  ;  finement  rebordé  latéralement  ;  tous  ses  bords  pâles  et  dia- 
phanes ;  son  disque  mélangé  de  traits  et  de  points  brunâtres  nr 
unfonds  jaunâtre.  Elytres  oval aires,  un  peu  linéaires,  rétrécies 
à  l'extrémité ,  de  la  longaeur  de  l'abdomen  seulement ,  grisâtres 
et  mélangées  de  brunâtre ,  un  peu  diaphanes ,  leur  strie  arquée, 
brune  ;  l'espace  discoïdal  qu'elle  circonscrit  a  des  réticulations  lé- 
gères. De  chaque  côté  de  la  base  part  une  ligne  longitudinale 
élevée ,  brune  jusqu'à  la  moitié  de  l'ély tre  ,  grisâtre  ensuite  ,  et 
s'oblitérant  peu  à  peu  ;  les  elytres  sont  réticulées  obliquement 
dans  toute  leur  longueur;  marge  extérieure  débordant  l'abdomen, 
chargée  de  stries  obliques,  portant  chacune  deux  ou  trois  petits 
points  bruns.  Ailes  diaphanes ,  réticulées ,  plus  claires  que  les 
étytres  et  de  leur  longueur.  Dessous  du  corps  d'un  brun-noir  lui- 
sant. Abdomen  trés-étroitement  bordé  de  jaune  latéralement; 
chaque  segment  ayant  son  bord  inférieur  de  cette  couleur.  An- 
tennes notablement  plus  longues  que  le  corps ,  brunes ,  un  peu 
pubescentes.  Pattes  brunes  ,  avec  les  hanches  et  les  tarses  plus 
clairs.  Cuisses  épineuses  en  dessous.  Palpes  bnuis.  Mâle. 

De  France.  Collection  de  M.  A.  Lefebvre.  M.  Hagenbach  Ta  trou- 
vée en  Suisse. 
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14.  'BUTTt  CPhjlIdilramie'  nu  vbcslu.  —  Blmttm  i¥p<tUeliîîiim. 

[Long.  -5  lig.  environ.;  Elle  varie  cm  pea  pur  la  couleur  dei 
étyCres.  Ccnrps  d'un  jnune  Irês-pjle,  surtout  en  dessous.  fYothorax 
luiiaat.  bran  et  opaque  au  centre,  ses  eôEes  jaimes  et  diapbanes. 
EljiJres  OTotaires.  depatsanC  de  beaucoup  l'extrémité  de  l'abdo- 
loea,  if un  jaune  pâle,  trés-distiacletneat  slrïees  lougiCndïnale- 
méat  sur  le  disque ,  lrès^hli<[!tenient  sar  les  côté»  ;  elles  o0reat 
tjuelquefoiïprés  delà  base,  une  large  bande  IraDsverie brune.  Iiù- 
sanle.  commune  atu  deux  êljtres  ;  ce$  dernières  ont  chacune  , 
im  peu  plus  ba» .  une  tache  oblongue  de  celle  cooleur  ,  assez  ïrré- 
guliére.  Dan» d'antres  indiiidns,  les  élTiressont  seulement  plni 
ies  sur  le  disqne  ,  qui  est  un  peu  brunâtre,  mais  sans  distini:- 
de  bande,  ni  de  tache*.  Antennes  jaunes .  ayant  pins  de 
deux  fui»  la  langueur  du  corpi.  Patte*  pÂles;janibesanneesde 
loDgiiea  épines.  Mâle  et  femelle. 

Ile-de-Frauce.  Suivant  Ikl.  Marchai  elle  est  fort  commune  dam 
seuleoient ,  se  tenant  tonjonn  dam  les  menbk* ,  bo- 
dans  les  tiroirs  de  commodes. 


:  ^Phyllodro 


ie).! 


—  Blaita  alternat 


(f^wg.  G  lig.)  Tète  jaunâtre  arec  ua«  tacbe  ronae  inr  l«  vartm 
ttl)tro  let  jetu-  Prothorai  ovaUire,  considéré  trADirenalement  ; 
lUM,  Dfii,  loia^t  ;  ton  diiqne  noir,  oDJrant  de  nx  à  hnit  mooche- 
.  tRm  jaunâtre*,  nblongnes,  placées  lymétriqnement;  le  bord  aD' 
twÎOTr  elles  câlâ  sont  jaunâtres.  Eljtres  ovalairet ,  dépassant  de 
deux  ligne*  l'extréDutéde  l'abdomen;  l'espace discoidal  circon* 
icrit  par  la  strie  «rqnée  qui  est  fine ,  offrant  ime  série  de  ligne* 
abliqRCt ,  altenutireinent  jannes  et  noires  ;  la  strie  arqnée  est 
càtnyée  en  dehors  par  une  bande  jaune  asseï  large ,  laquelle  ait 
cemée  en  avant  et  en  arrière  par  une  ligna  noire  :  viennent  en- 
luite,  mr  ch^qpe  êlf  tre,  deux  tache*  jaune*  en  forme  de  virgule*, 
l'une  oblique,  l'autre  verticale  ;  de  chaque  côté  de  la  base  de  l'é- 
lytre  part  ime  ligne  longitudinale  élevée,  noirâtra,  se  terminant 
Ters  reitrémité  de  l'êlytre  en  g'oblitërant  :  marge  extérieure  dé- 
bordant l'abdomen ,  jaunâtre  ;  sa  moitié  inférieure  portant  des 
«tries  obliques,  alternaUvement  noires  et  jaunes;  le  reste  del'é- 
lytre,  d'une  teinte  rongeitre,  est  strié  longitudinalement  et  réti- 
t!\d6.  Ailes  de  la  longueur  de*  élytres,  striées  de  jaune  et  de  ooîr, 


1 
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et  rëticulëes.  Dessous  du  corps  et  pattes  jaunâtres ,  anus  ayec  un 
point  noir.  Palpes  maxillaires  jaunes  ;  leur  dernier  article  noir. 
Cuisses  un  peu  épineuses  en  dessous.  Antennes  noires,  pubescentes 
ayec  le  premier  article  jaune .  Femelle. 

De  Gayenne.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean. 


Gbsee  IV.  PSEUDOMOPS  .—  PSEUDOMOPS,  Aud.- 
Serv.  Rev.  Brullé.  Perty.  —  Blatta,  auctor. 

Plaque  sousanale  des  femelles  (  probablemept  cachée  )  celle 
des  mâles  apparente,  en  cône  allongé  et  pointu  :  filets 
sexuels  peu  visibles  :  appendices  coniques  grands  et 
larges.  Abdomen  allongé ,  déprimé  ;  son  septième 
ou  dernier  segment  (dans  les  mâles)  à  peu  pi*ès  de 
même  largeur  que  le  sixième. 

Tarses  grêles  ;  crochets  munis  d'une  pelote  dans  leur  entre- 
deux. 

Corps  allongé ,  étroit ,  linéaire ,  glabre.  Faciès  des  TéW- 
phores. 

Prothorax  rétréci  en  devant ,  arrondi  fX  sans  rebord  pos- 
térieurement. 

Antennes  longues,  multiarticulées,  velues  de  la  base  jus- 
qu'au milieu  ,  ce  qui  les  fait  paraître  épaisses  dans 
cette  partie;  glabres  ensuite,  allant  en  diminuant 
insensiblement  de  grosseur ,  et  finissant  en  pointe. 
Elytres  linéaires,  de  la  longueur  de  l'abdomen,  ayant 

une  strie  arquée. 
Pattes  de  longueur  moyenne  j  jambes  avec  des  épines 
longues  et  clairsemées. 

1.  PsEDDOMOPS  OBioifGtiE. — Pteudomops  ohlongata  f  Aud.-Senr. 

Rev.pag.  i5. 

Blatta  oùlongata  ,  Linn.  Sj^st,  nat.  pag.  689,  no  10. 

—  De  Géer,  Mém.  tom.  111 ,  pag.  54 1 .  PL  44  »  fig- 1 1  et  1 2 . 

—  Fab.  Enf.  srvt.  tom.   2,  pag.  1 1 ,  n*  2S.  , 

—  Oliv.  Encycl.  |om.  lY»  pag.  820,  n®  35. 

(Long.  5  lig.)  Tête  noire  arec  un  petit  point  ferrugineux  prés 
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lie  lo  baie  de  claqae  anleune.  Prothorax  rétréci  en  devant,  pre«- 

qu'orbiculairc, liase,  luisant,  d'un  jauned'ocre,  avec  une  tache 
discoïdole  et  une  bande  Iransverse  eu  bord  postérieur,  d'im  brun 
fauve.  Elytres  dépasiaDt  de  deux  lignes  l'extrémité  de  l'abdomen 
et  d'un  fauTc  jaunâtre ,  striées  tougiludinalement,  un  peu  réticu- 
lées il  lenr  eitréniité.  Ailes  de  la  longueur  des  élj^tres ,  diaphanes 
et  jauniti'es,  striées  longitudinale  ment.  Dessous  du  corps  d'un 
jaune  d'ccre.  Antennes  plus  longues  ijuc  lo  corps,  noires  ainsi  que 
leujs  poils;  la  base  de  leur  partie  glabre  est  composée  de  sept  à 
buit  articles  d'un  Jaune  sale,  ce  qui  forme  une  tache  de  cette  cou- 
leui'placée  au  milieu  de  l'antenne.  Faites  d'un  jaune  d'ocre  arec 
reitrémîté  des  quatre  dernières  cuisses,  uoirâtre;  le  dessus  des 
quatre  jambes  postérieures  est  noirâtre  à  l'extrémitë.  Tous  les 
tarses  de  celte  couleur.  Appendices  coniques  de  l'ahdomen ,  uoi- 
ràtres.  Mâle. 

De  Surinam.  Ma  collection. 

Nota.  Liimcet  UeCéer  u'ont  eu  sousiesyeux  que  des  indindus 
qui  avaient  perdu  la  moitié  des  anteniies.  Le  premier  dit  :  an- 
Icnna  ctavata ,  airae.  Le  second  les  représente  courtes,  et  n'ayaut 
que  trois  articles  à  la  suite  dn  faisceau  de  poils  (i);  il  s'exprime 
ainsi  ;  «  Antennes  noires  a»ec  l'extrémité  jaune  :  elles  n'ont  enri- 
>  ron  que  la  moitié  de  la  longueur  du  corps,  sont  très-Telues,  et 

•  puaisient  avoir  nue  masse  ven  textrémiUt  uuit  cette  grosseur 

•  n'est  produite  que  par  des  poils  longs,  noirs,  arrangés  en  bou' 

•  quel  autour  de  l'antenne ,  à  qufl^ae  dUfance  de  ion  extrémili , 

•  qui  ect  lisse  et  sans  poils  >. 

Fabricius  et  Olivier,  n'ont  sans  doute  pas  ru  l'insecte.  Le  pre- 
mier reproduit  sans  addition  la  phrase  de  Linné  ;  l'autre  a  copié, 
la  description  de  De  Géer. 

Nota.  M.  Perty  {DeUctut  animal,  arlicul.  voyag.  de  MM.  Spiï  et 
Martius,  pag.  117),  mentionne  une  nouvelle  espèce  de  Pseudo- 
tnops,  queje  ne  connais  pas;  voici  la  description  donnée  par 
l'auteur  : 

Pieudomopt  ialicornii.  (pl,  î3  ,  flg.  4.)  (Long.  6  lig.) 

Thorace  antice  Jèrrugineo,  poitice  nigrieante  ,  marginulo  pettico 
tetlaceo.  £lj-lrii  Juieii ,  margine  lalerali  anlice  leilaceo. 

Caput  nigrum  ,  oculis  magnii,  prominulii,  rujetcenfibui .  Thorax 

(1)  Voy.  De  Géer,  Méra.  t.  III,  Pl.  44,  fig.  la. 
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poliius,  glaber^  antice  qngustior^  posiice  iatior,  margine  postico 
rotundato;  fsrrugineuSy  postice  nigricans,  marginulo  omni ,  pne- 
s'ertim  vero  postico  iestaceo,  Hemeljrtra  niiidula  fusca ,  apiecm  vev' 
sut  dilutiorOj  margine  laterali  antice  tesiaceo,  linea  arcuata  ad  hasin 
obsoleia  s  sicuii  alœ  fuscœ  ^  pellucidœ,  corpore  muiio  longitudine , 
atrœ,  dimidio  basali  piioso  médium  versus  crassiore,  dein  articulis 
abrupte  tenuibus  iestaceis,  articulis  ultimis  fuscis.  Pedespicei  coxis 
ad  apicem  pallidis.  jippendiculatct  ad  anum  nullœ  conspiciuntur, 

Brésil. 

Nota,  Species  hujus  generis  antennarum  forma  et  habitu  memO' 
rabilis ,  sicuti  multœ  aliœ  Orthopterorum  ordinis  a  celeb.  Le  Pelé- 
tier  introducti  (Annal,  des   scienc.  nat.  tom.  XXII,   pag.  38, 
Seqq.)  (i).   Hujusque  tantum  una  cognita  fuit,  B.   oblongata, 
Linn.  Fab. 


Genbe  V.  *  PARATROPE.  —  PARATROPES. 

{UctpeLTpoTrti,  action  d'indaire  en  erreur.) 

Plaque  sousanale  des  femelles ,  entièrement  cachée  par  Je 
dernier  segment  de  l'abdomen  ;  celle  des  mâles  (pro- 
bablement très-apparente).  Appendices  coniques, 
fort  courts.  Abdomen  court,  élargi,  déprimé  (2). 

Tarses  assez  épais  ;  premier  article  long  ,  les  trois  suivants 
diminuant  successivement  de  longueur  ;  le  cinquième 
grand  :  crochets  munis  d'une  pelote  assez  grosse 
dans  leur  entre-deux. 

Corps  allongé  ,  déprimé  en  dessus.  Faciès  des  Lycus. 

Prothorax  transversal,  ovale-oblong,  considéré  transver- 
salement ;  bord  postérieur  arrondi ,  sans  rebord  dis- 
tinct. 

Antennes  longues,  multiarticulées  ;  épaisses  et  velues  de  la 


(1)  En  citant  ici  ma  Revne  méthodique  des  Orthoptères,  M.  Perty 
l'attribue  par  erreur  à  M.  le  comte  Le  Peletier  de  Saint-Fargeau  , 
mon  honorable  collaborateur  au  tome  X  de  TEncyclopédie  métho- 
dique. 

(2)  Mâles  inconnus. 
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base  jusque  passé  le  milieu  ,  ensuite  brusquement 
fines  et  ^tac^s  i  articles  assez  distincts  ;  les  quatorie 
ou  quinze  premiers  moniliformes ,  pubescents  ;  les 
quinze  ou  seiie  suivants  allant  en  s  élargissant  suo- 
cessivcment,  comprimés,  velus;  les  articles  qui  sui- 
vent sont  brusquement  très-petits,  couils,  presque 
cylindriques. 
Palpes  maxillaires  à   deinier    article  épais,   élargi  au 

bout,  tronqué  obliquement. 
Tête  assez  petite  ,  triangubirc,  entièiement  cachée  par 

le  prothorax. 
Yeux  grands ,  un  peu  saillants, 

Eljti'es  longues,  dépas^iantde  beaucoup  l'extrémité  de 
l'abdomen  ,  le  débordant  latéralement;  elles  ont  une 
stt'ie  ai'quêe  et  leui-  réticulation  n'est  bien  distincte 
que  vers  l'eiti'émité. 
Ailes  amples ,  de  la  longueur  des  étytres. 
Pattes  assez  courtes  ;  dessous  des  cuisses  et  dessus  des 
jambes  ayant  des  épines  :  toutes  les  cuisses  ont  en 
dessus,  près  de  l'articulation  de  la  jambe ,  une  épine 
isolée ,  dbtincte. 

1 ,  'PlHiTBorE  ircoÏDE.  —  Paralropei  Ljrcoidtt. 

(Long,  g  ■  10  lig.)  Celle  espèce  a  un  faciès  des  plus  singuliers, 
et  doit  tromper  loul  observateur  qui  l'examine  superficiellement. 
On  la  prend  d'abord  pour  un  (k>lêoplère  du  genre  Lycus,  ou  de 
quelqu'aulre  IrM-voisiu:  la  forme  du  corps,  les  antennes,  la 
distribution  des  couleurs ,  tout  prèle  à  J'illusion. 

Corp«  varié  de  jaune  el  de  noir.  Tèle  jaune  avec  on  peu  de 
noir  au-dessus  dn  labre.  Yeux  bruns.  Pi-othurax  tl'un  jaune  un 
pen  dikphane,  ayant  an  milieu  du  bord  postérieur,  une  fraude 
tache  noire ,  émettant  supérieurement  deux  larges  rameaux  de 
cette  couleur,  allant  en  divergeant ,  atteindre  le  bord  antérieur  ; 
ces  rameaux  se  reproduisent  en  dessous.  El  jtres  d'un  jaune  dia- 
phane ,  offrant  deux  bandes  Iransrerses  noires ,  f  rt  larges  el  forl 
irregulières  ;  la  première  occupant  à  peu  près  le  milieu ,  parais- 
sant formé*  de  quatre  Incbes,  dont  les  d«ux  latérales  plus  peliles, 
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oblongues ,  et  presque  détachées  des  deux  diicoïdales  ;  la  seconde 
bande  placée  à  rextrémité  y  couvrant  environ  le  tiers  postérieur, 
est  inégale  et  presque  dentée  à  sa  partie  supérieure.  Ailes  jau- 
nâtres, avec  leur  base  et  le  tiers  postérieur  noirâtres.  Abdomen 
d  un  jaune  luisant  en  dessous ,  avec  une  large  bande  transverse, 
médiane,  noire,  irrègulière.  Le  dessous  du  thorax  ou  la  poitrine, 
est  variée  de  jaune  et  de  noir,  mais  cette  dernière  couleur  est  la 
dominante.  Hanches  moitié  noires ,  moitié  jaunes.  Pattes  noires 
avec  Textrémité  des  cuisses  et  la  base  des  jambes,  jaunes.  An- 
tennes noires;  premier  article  jaunâtre  :  base  de  leur  partie  fine 
et  sëtacée ,  d*un  jaune  sale.  (L'extrémité  manque.)  Femelle. 
Du  Para.  Ck>llection  du  l^uséum  d'histoire  naiorelle. 


Geiu  VI.  *  BRACHYCOLE.—  brachycola. 

-^Blatta  f  auetor. 
(È^flt;t^(9  court;   xâxo? ,  tnetubre.) 

Plâ^e  sdusanalé  cachée  danâ  lés  fènidles ,  apparente , 
ovalaire  et  sinuée  latéralement  dans  les  maies ,  leurs 
filets  sexuels  petits ,  piais  visibles.  Abdomen  ayant 
son  dernier  segment  (  sixième)  dans  les  femelles , 
grand ,  transversal ,  convexe.  Le  cinquième  sans 
rétrécissement  sensible.  Dans  les  mâles ,  le  sep- 
tième ou  dernier  segment  est  légèrement  sinué  pcrs- 
térieurement ,  plus  étroit  que  le  sixième ,  et  échaticié 
en  angle  au  milieu  du  bord  postérieur.  Appètidlcês 
coniques  très-courts. 

Tarses  à  crochets  munies  d'une  pelote   dans  leur  entre- 
deux. 

Corps  asse*  court ,  presqti'orbictilairë  ou  oblong. 

Prothorax  plus  ou  moins  excavé  sur  sou  dlsqde,  prescpiè 
semicirculaire ,  Coupé  droit  postérieurement  et  re- 
horde  tres'distinctement  dans  cette  partie. 
Antenties  courtes ,  moniliformes  ,  assez  épaisses. 
Tête  ordinairement  grosse  et  forte. 
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El)-tres  arrondies  au  boot,  ajaut  une  stiie  arquée  Irè»- 

prn  prononcée. 
Pattes  courus  et  fortes. 

PREMIÊBE    DIVISION.' 

Corps  presqu'orbiculaire.  Elytres  plus  courtes  que 
Tabdonien.  Ailes  des  mâles  de  la  longueur  des 
éKires,'  celles  des  lamelles  rudime&Uiires. 

I .  *  BluVTCOLE  LOBtîTE.  —  SrachjTcola  robttila. 
(¥\.  i,  fig.  4-  M^le.) 

(Long.  i5Iig.)CorptcoarIponr  M  laideur,  impcuorbiculaire, 
d'un  testace  InÏMnl  en  dessom,  im  pea  rousâtre  en  dessos, 
aolanuneul  tur  le  prolliorax.  Antenne*  [inromplèles)  d'un  bmn 
roDi.  Télé  d'un  jaune  tetUcé  avec  un  trait  transversal  entre  le» 
yeux,  de  eouleor  riHUse.  Labre  de  celle  conlenr.  Palpes  d'un 
ronz  brun.  I^Olhorai  fortement  rebordé,  surtout  en  avant;  le 
rebord  faaaaat  praqœ  dan*  coUe  partie  nn  zqdi  ai  arrièn. 
Son  diaqua  eroaié  inégalement  en  fer  à  cheral ,  tubercule ,  m- 
gueux  et  mamdoune  1  ses  cdtés  extérieurs  fortement  ponctués. 
Qytre*  et  ailes  arrondies  au  bout ,  courtes,  laissant  à  décourert 
le  quart  postérieur  de  l'abdomen  ;  tes  premières  chargées  de 
ttrici  sarTées,  fine* ,  ncMnbrente* ,  la  plupart  obliques  :  elles  sont 
distinctement  rdxwdées  extérienrement  dans  les  trois  quarts  de 
leur  kngnenr.  Patte*  d'un  lestacé  luisant  ;  tarses  bruns  avec  le 
premier  article  jaune.  Efùnes  tibiales  d'un  brun  luisant.  Filets 
■exuds  noirs.  H£le. 

On  Brésil.  Ua  collection. 

3.  *  BaACMTCOLi  i^viooLLE.  —  Brochycola  Ittvicollit. 

(Long,  un  pouce.)  Tête  roBsn,  on  peu  plus  claire ,  près  de 
l'insertion  des  anfcones.  Celles.ci  d'un  brun  de  poix  avec  le  pre- 
mier article  roux  :  avant  leur  extrémité .  il  y  a  ijuatre  articles 
blanchjlres,  formant  une  sorte  d'anneau  dans  cette  partie.  Pro- 
thorai  faiblement  rebordé  portérieurement  ;  presque  lisse  et 
très-légèrement  pointillé  en  dessus;  d'un  testacé  jaunâtre,  son 
disque  ayant  une  tache  férrapineute  eu  fer  à  cheval  ;  on  voit 
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deux  faibles  dépressions  vers  le  bord  antérienr,  et  une  autre 
courte ,  longitudinale ,  placée  sur  le  disque.  Ëlytres  courtes ,  ar- 
rondies au  bout,  laissant  à  découvert  le  quart  postérieur  de 
l'abdomen,  très-finement  pointillées  à  la  base,  ensuite  striées 
obliquement ,  d'un  testacé  jaunâtre  ;  côté  extérieur  offrant  à  la 
base ,  ayant  la  marge  qui  déborde  Tabdomen ,  un  petit  trait  lon- 
gitudinal brunâtre  ;  elles  sont  rebordées  extérieurement  jusqu'aux 
deux  tiers  de  leur  longueur.  Ailes  plus  courtes  que  les  élytres , 
point  propres  au  vol.  Dessous  du  corps  testacé  avec  le  bord  latéral 
des  segments  de  l'abdomen ,  ferrugineux.  L'avant-demier  et  le 
terminal  entièrement  ferrugineux.  Pattes  testacées  ;  tarses  bru- 
nâtres ainsi  que  les  épines  tibiales.  Femelle. 

Patrie  inconnue.  Collection  de  M.  Lefebvre. 

Obs,  C'est  peut-être  la  femelle  de  la  Bracbycole  robuste. 

DEUXIÈME    DIVISION. 

Corps  obloDg.  Elytres  aussi  longues  que  Tab- 
domen.  Ailes  dépassant  un  peu  celui-ci  ^  dans  les 
deux  sexes.  i 

3.  Braghtcole  six  taches.  —  Brachycola  sexnoiata. 

Blatta  sexnoiata ,  Thunb.  Mémoir.  de  TAcadém.  impér.  des 

scienc.  dePétersb.  tom.  X,  pag.  276.  PI.  14. 
Blatta  iuberculata ,  Delm.  Analect,  Entomol,  pag.  87,  n°  9^* 
—  Brulléi  Hist.  nat.  des  insect.,  tom.  IX,  pag.  62.  PI.  4'  fig*  2. 
Blatta  macuiata,  jinim,  Kingd,  PI.  78)  fig.  i. 
Blatta  macularia  ,  Perty ,  Delect,  animal.  Pi.  XXIII ,  fig.  2. 

(Long.  II  lig.)  Antennes  noires ,  ayant  de  quatre  à  six  articles 
blanchâtres ,  formant  un  anneau  avant  l'extrémité  de  Vantenne. 
Tête  noire  avec  les  joues ,  la  bouche  et  un  point  près  de  chaque 
œil,  blanchâtres.  Prothorax  ponctué,  blanchâtre;  son  disque 
creusé  et  rugueux ,  ayant  une  très-grande  tache  noire ,  bifide  en 
devant ,  bilobée  en  arriére  ;  on  voit  de  chaque  côté ,  antérieure- 
ment,  un  gros  tubercule  lisse ,  arrondi  et  noir  :  bord  antérieur 
du  prothorax  liséré  de  noir  au  milieu.  Elytres  ponctuées  à  la  base, 
ensuite  striées  longitudinalement  et  réticulées,  blanchâtres,  ayant 
chacune  une  grande  tache  triangulaire  noire ,  partant  de  la  base 
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et  l'appuyant  sur  elle  par  soa  cdte  )arge  ;  à  câtê  d'elle,  en  ilehnrs. 
Mt  une  petite  ligne  longilDdinale  courte  et  noire.  Elylrc  f;auche 
offrant  en  outre  deux  tacbet  noires,  orbituhires ;  l'une  vers  le 
milieu  du  bord  externe,  l'autre  fort  rapprochée  de  la  lutut'e, 
avant  l'extrémité.  L'élytre  droite  dilTère  de  la  gauche,  qui  la 
recoUTTe  obliquement,  en  ce  qu'elle  manque  de  la  tache  sulurale, 
et  qii'p  irtc  ordinatrenient  un  point  noir  plus  ou  moins  dis- 

ti]  n'es  do  la  pointe   de  la  tache  faasilaire.  Dessous   du 

oir  de  poix  avec  le  bord  latéral  de  chaque  segment 
lanchâtre.  Pattes  de  la  couleur  dn  corps.  Mâle  et 


Gehee  VII.  CORYb  ORFDIA ,  Aud.-Serv.  Rev. 

Brullé.  — Blatta,  aut-ior.' —  Cassida,  Linn. 

Plaque  sousanale  cachée  dans  les  femelles  ;  celle  des  mâles 
apparente  et  orbiculaire.  Abdomen  court,  arrondi 
sur  les  câtés ,  élargi  dans  sa  partie  moyeune  ^  ses 
appendices  pubescents,  ainsi  que  les  filets  seiuel s  des 
mâles.  Deroier  segment  (  sixième  )  des  femelles  , 
large;  son  milieu  gros,  conique,  comprimé,  saillant; 
ce  segment,  sinué  latéralement  ;  le  cinquième  étroit, 
transversal ,  sinué  au  milieu  ;  le  septième  ou  dernier 
datis  les  mâles  ,  plus  étroit  que  le  sixième  ,  échanci-e 
dans  toute  la  largeur  de  son  bord  postérieur. 

Tarses  ayant  leur  premier  article  grand  ;  leurs  crochets  très- 
petits,  munis  d'une  pelote  dans  l'entre-deuï. 

Coi^  court ,  orbiculaire,  pubescent  en  dessus.  Faciès  des 
Gassldes. 

Elytres^eu  convexes  ,  sans  stiie  arquée  ,  dépassant  à  peine 
l'eitrémité  de  l'abdomen. 

Antennes  courtes  ,  épaisses  ,  monîliforines. 

Prolhorai  semicirculaire  ,    transversal  ;  son  bord  an- 
térieur arrondi  ainsi  que  ses  côtés  ;  bord  postérieur 
coupé  droit. 
Ailes  rodoientaires  dans  le»  deux  sexes. 
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l.CoRTsiEOEPâTiVEft. -^  Cotydia  PeHveriana ,  Aud.-Ssir.  ReV. 

pag.  i6. 

» 

Brollé ,  Hist.  nat.  des  insect.  tom.  IX, pag.  59.  PI.  4  ,  fig.  4. 

Cassida  Petiveriana ,  Lmn.Sj^sé.  naiur.  pag.  SyS,  n<*  28. 

Cassida  sepiem  guitafa^  id.  pag.  5;;,  n^  19. 

Biaiia  Peiivefiana ,  Fab.  Eniom,  ijrsi,  tom.  j,  pag.  9,  n©  16. 

--Herbst,  Arch.pag.  i85,  n©  6.  tah,  49,  fig.  7. 

*—  Olir.  Ëncycl.  tom.  IV,  pag.^  1 7 ,  n"  20. 

—  Pal.-BauY.  Ins.  d'Afr.  «t  d'Amer,  p.  «27.  Orthopt.  PI.  2 ,  c. 

fig.  I. 
Biaiia  heiêrocliia,  Pallas,  Spicill,  9,  iah.  i,  fig.  5. 

(Long.  8  à^  lig.)  Dessus  du  co(rps  noir-mat,  conrert  d'un 
duvet  de  cette  couleur;  le  dessous glabte,  lisse  et  luisant.  Front 
ayant  de  chaque  côté  à  quelque  distance  de  la  base  des  antennes, 
un  point  jaune,  lisse  e^  luisant  (ocelle).  Labre  brun.  Prothorax 
chagriné ,  cilié  de  poils  noirs  tout  autour.  Elytres  ciliées  exté- 
rieurement; la  gauche  offrant  au  bord  externe  trois  taches 
blanches ,  orbiculaires,  assez  grandes,  placées  longitudinalenent 
et  àdisUnce  égale  les  unes  des  autres  ;  il  y  aune  quatrième  tache 
semblable ,  mais  isolée ,  placée  au  milieu  et  très-près  de  la  sufure  ; 
cette  tache  manque  quelquefois  :  élytre  droite  portant  aussi 
trois  taches  blanches  latérales ,  mais  ayant  sa  portion  sùtirale 
recouverte  obliquement  dans  le  repos  par  Vélytre  gauche ,  mem- 
braneuse comme  les  ailes  et  de  leur  couleur.  Ailes  rudimentaires , 
d'une  ligne  un  quart  de  long ,  d'un  jaune  d'ocre ,  bordé  de  noir 
inférieurement.  Abdomen  ayant  au  bord  latéral  de  ses  deniers 
segments,  tme tache  transverse,  blanchâtre,  de  grandeur  va- 
riable. Antetmes  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps,  entièrement 
noires  ainsi  que  les  pattes.  Appendices  coniques  de  Tabdamen 
et  fileté  seiuels  du  mâle ,  noirs  et  pubescents.  Mâle  et  femelle. 

Des  Indes  orientales  et  d'Oware  en  Afrique.  Commune  dars  les 
collections. 
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Gbxbb  VIII.  VEORASVIS.  ^PHORÂSPIS,  Aud.^chr. 
Rev.  BniUé.  Blanchard.  —  Blatta  ,  auctor. 

Plaque  sousanale  cachée  dans  les  femelles  ;  celle  des  mâles 
petite,  étroite,  ovalaire.  Abdomen  ovalaire,  son  der- 
nier segment  (  sixième  )  dans  les  femelles ,  grand , 
large,  subovalaire  ,  convexe ,  légèrement  sinué  laté- 
ralement avec  une  saillie  médiane  apicale  ;  le  cin- 
quième échancré  en  angle  au  milieu  du  bord  pos- 
térieur. Dernier  segment  (  septième)  des  mâles, 
étroit,  très-échancré  au  milieu  du  bord  postérieur. 
Appendices  coniques  couits.  Filets  sexuels  des  mâles 
visibles  à  la  loupe. 

Tarses  ayant  leurs  articles  presque  égaux  entre  eux  ;  à  cro- 
chets petits,  munis  d'une  pelote  dans  leur  entre-deux. 

Corps  court ,  oualaire,  glabre, 

Eljtres  très^onvexesy  dépassant  notablement  l'extrémité  de 
l'abdomen ,  sans  strie- arquée. 

Antennes  minces ,  de  longueur  moyenne. 

Prothorax  semicirculaire ,  plus  ou  moins  convexe. 
Ailes  ordinaii*ement  de  la  longueur  des  élytres. 
Pattes  de  longueur  moyenne. 

Les  cinq  derniers  genres ,  dont  je  viens  de  traiter ,  ont 
quelqu'analogie  avec  les  Coléoptères.  Ceux  deBrachycole, 
Co?ydie  et  Phoraspis ,  par  la  dureté  de  leur  corps  et  sa  forme 
plus  ou  moins  convexe,  ressemblent  assez  aux  Cassides  ;  les 
detx  autres  genres ,  moins  bien  cuirassés,  se  rapprochent 
souB  ce  rapport  de  certains  Coléoptères  à  élytres  molles. 
Les  Pseudomops  ont  un  vrai  faciès  de  Téléphore  et  les  Pa« 
ratropes  celui  des  Lycus. 

les  Phoraspis  ont  le  dessus  du  corps  plus  bombé  que  ne 
Test  celui  des  autres  Blattaires ,  ce  qui  les  fait  ressembler  à 
un  bouclier,  comme  l'exprime  leur  nom.  Dans  toutes  les 
espèces  connues  il  est  lisse ,  glabi*e ,  brillant ,  comme  ver- 
nisse ,  et  paré  de  couleurs  agreables  qui  sembleraient  nous 
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porter  à  croire ,  ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Emile  Bian- 
cbard,  que  ces  insectes,  qui  habitent  des  climats  très^hauds, 
ne  doivent  pas  craindre  d'affronter  les  rayons  du  soleil , 
tandis  qu'une  habitude  contraire  est  celle  des  autres  Or- 
thoptères de  cette  Famille  en  général.    - 

Mon  ami,  M.  A.  Doumerc,  dans  une  note  communiquée 
à  M.  Blanchard,  dit  qu'au  Brésil  et  à  la  Guyane,  il  a  tou- 
jours trouvé  ces  insectes  blottis  entre  les  feuilles  qui  forment 
les  spathes  des  graminées ,  telles  que  le  maïs  et  la  cann^  à 
sucre ,  mais  que  lorsqu'il  agitait  les  tiges  en  {^ouvrant  les 
spathes ,  les  Phoraspis  se  laissaient  tomber,  ou  s'envolaient 
brusquement  pour  aller  se  réfugier  dans  d'autres  gerbes. 

PREMIÈRE    DIVISION. 

Bord  postérieur  du  prothorax  coupé  droit.  (Ner- 
vures des  ély très ,  apparentes.  ) 

1.  Phoraspis  pale. — Phoraspis palUns ,   Aud.-Serv.  Rev.  pag,  17. 

(PI.  3,fig.  4.) 

Blanchard,  Monogr.  des  Phorasp.  Aon.  de  la  Soc.  entom.  de 
|France ,  tom.  6,  pag.  86,  n*^  1.  PI.  10,  fîg.  i. 

(Long.  8  à  9  lig.)  Corps  entièrement  d*un  jaune  pâle,  assez  lui* 
sant.  Tête  chargée  d'une  multitude  de  petits  points  enfoncés 
noirâtres.  Mandibules  ayant  leurs  dentelures  noirâtres.  Prothoraz 
semiorbiculaire ,  coupé  droit  postérieurement,  chargé  comme  la 
tête  de  petits  points  enfoncés  noirâtres,  rangés  en  lignes  longitudi- 
nales ,  vus  à  la  loupe.  Ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres  , 
d'un  jaune  clair  ,  striées  longitudinalement  et  réticulées.  Abdo- 
men brunâtre.  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps,  pubescentes,  d'un  jaune  pâle.  Pattes  jaunâtres. 

Indes  orientales.  Ma  collection. 

DEUXIÈME    DIVISION. 

Bord  postérieur  du  prothorax  arrondi.  (Nervures 

des  élytres,  indistinctes.) 

Nota,  Toutes  les  espèces  connues  appartiennent  à  T Amérique 
méridionale. 
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?,  f«o«ant  4  ATOMit.— J^orojpîr  qtomaria,  Blanchard,  Monogr. 
ém  Phonifp,  Ann.  de  la  Soo.  entom.  tom.  6 ,  pag.  287  ,  n®  3. 
PI,  10,  6g,  1. 

(Long.  8  à  9  lig.)  Télé  ohfonre,  luisant»!  pointillëe.  Labre  jan* 
nâure  ainsi  que  deux  petits  points  placés  chacun  prés  de  la  base 
des  antennes,  Protboraz  pointillé ,  testacé ,  luisant  et  diaphane, 
«Tec  une  ligne  Icmgitudinale  fine ,  médiane ,  noire ,  partant  du 
iMHPd  antérieur,  et' atteignant  le  bord  postérieur.  Elytres  testacées , 
«f«o  daa  stries  longitudinales  formées  par  de  petits  points  enfon- 
cés ;  du  milieu  de  chaque  élytre,  jusqu'à  son  extrémité,  on  Tolt 
de  petits  atomes  bruns ,  placés  sans  ordre  ;  le  bord  interne  de  l'é- 
lytre  droite  recouvert  dans  le  repos  par  la  gauche,  est  de  couleur 
ferrugineuse.  Ailes  un  peu  enfumées ,  de  la  longueur  des  élytres, 
striées  et  réticulées.  Dessous  du  corps  noir-luisant  ;  derniers  seg- 
ments de  Fabdomen  offrant  quelques  taches  ferrugineuses.  An* 
tennes  de  la  longueur  des  trois  quarts  du  corpa ,  roussâtres  jus- 
qu'au milieu ,  noirâtres  ensuite,  finement  pubescentes.  Pattes  noi- 
râtres. Femelle. 

Elle  Tarie  pour  la  couleur.  Quelques  individus  ont  le  dessous 
du  corps  ferrugineux,  mais  cette  différence  nous  paraît  pure- 
ment aeoldentelle. 

De  la  Guadeloupe ,  suivant  M.  Blanchard.  Collections  de 
MM.  le  comte  Dejean  et  Lefebvre,  ainsi  que  de  la  mienne. 

8.  PaoHASPis  ARROSÉS.  —  Phorospii  consperta,  BruUé ,  Hist.  natUT* 
des  Ins.  tom.  IX,  pag.  60.  Pi.  3 ,  fig.  4* 

Blanchard,  Monogr.  des  Phorasp.  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de 
France,  tom.  6,  pag.  288,  n^  3.  PI.  10,  fig.  3. 

«  (Long.  8  lig.)  Tête  noire,  orale ,  sommet  d'un  jaune  doré. 
9  Protbonz  d'un  jaune  dair,  diaphane  et  roussâtre  au  milieu;  le 
»  disque  ofirant  uae  ligne  noire  longitudinale.  Elytres  d'un 
»  jaune  grisâtre ,  parsemées  d'un  grand  nombre  de  points  noirs, 
»  sauf  à  la  base  et  sur  les  cdtés,  ceux-ci  ayant  chacun  une  bande 
»  longitudinale  d'un  blanc  d'ivoire  ,  atteignant  le  milieu  de  Y4* 
9  lytre  ;  ailes  transparentes ,  d'un  brun-noirâtre  ;  pattes  noires. 
»  Abdomen  de  cette  couleur.  Antennes  noires  avec  le  second  ar- 
»  ticle  jaune. 
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»  Gertains  indiTidus  ont  les  stigmates  jaunes  ;  le  dernier  leg- 

•  ment  abdominal  a  quelquefois  à  sa  base  une  large  tache  rou* 
»  geâtre.  » 

Décrite  d'après  M.  Blanchard  ,  elle  vient  du  Brésil ,  et  fkit  par- 
tie de  la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

4.  Phorâspis  lutéole.  —  Phoraspit  luieola ,  Blanchard  ,  Monogr. 
des  Phorasp.  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  France ,  tom.  6 , 
pag.  90,  no  4-  PI'  II*  fig.  1. 

m  (Long.  8  lig.  |.)  Tête  noire ,  front  rougeâtre.  Prothoraz  d*UB 

•  jaune  clair ,  un  peu  fauve  au  milieu,  avec  une  ligne  noire  lon- 
»  gitudinale.  Elytres  d*un  jaune  pâle  un  peu  grisâtre  ;  en  dessous 
»  la  côte  qui  dépasse  le  thorax  est  d'un  rouge-carmin  bordé  de 

•  noir  brillant.  Pattes  et  abdomen  noirs;  dernier  segment  avec 
»  deux  petites  taches  d'un  rouge-carmin.  Ailes  brunes,  diapha- 
»  nés ,  un  peu  fauves  vers  le  bout.  Antennes  noires  avec  le  second 
»  article  jaune.  » 

Décrite  d'après  M.  Blanchard.  Du  Brésil.  Collection  du  Musëuin 
d'histoire  naturelle. 

5.  PaofiASPis  FLAviFÈDE.  — Pkoraspii  flavipes ^  Blanchard  »  MoQOgr^ 
des  Phorasp.  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  France  »  tom,  6» 
pag.  291,  n'^S.  Pi.  II  ,  fig.  2. 

«  (Long.  1 1  lig.)  Corps  entièrement  d'un  jaune  un  penfiiUTe. 
»  Tête  orangée ,   plus  foncée  au  milieu.  Prothorax  d'un  blanc 

•  jaunâtre,  très-transparent,  fauve-clair  vers  le  milieu  ;  une  ligne 
»  noire  longitudinale  sur  son  disque,  Elytres  d'un  jaune  gai  , 
»  pointillées  de  noirâtre.  Ailes  transparentes ,  teintées  de  jau- 
»  nâtre  ;  leur  extrémité  obscure.  Abdomen  roussâtre  en  dessous  ; 
»  extrémité  de  chaque  segment  brunâtre,  à  l'exception  du  der- 
»  nier.  Les  segments  ont  chacun  une  rangée  régulière  de  points 
»  noirs.  Antennes  jaunes  dans  leur  première  moitié ,  nokes  en- 
»  suite.  » 

Décrite  d'après  M.  Blanchard.  Du  Brésil.  Collection  du  Muséum 
d'histoire  naturelle. 

6.  PflORASPis  pànthêrine,  —  Phorâspis  pantherina,  Blanchard  ,  Mo- 
nogr. des  Phorasp.  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  France,  tom.  6, 
pag.  292,  n**  6.  PI.  ii,fig.  3. 

«  (Long.  8  lig.)  Trèf-Yoisine  de  la  précédttite.  Tête  d'un  hniMt 


•f 
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bumâtré;  firent  jaune.  Prothoraz  d*na  Uanc  jaunâtre ,  fort 
transparaît ,  plus  fonce  au  milieu  et  à  la  base  des  élytres,  arec 
une  ligne  longitudinale  brune  sur.  son  disque.  Elytres  d*un 
jautae-fauve,  parsemées  dans  toute  leur  étendue,  de  petites  ta- 
ches d'un  noir  brillant.  Ailes  diaphanes ,  d'un  jaune  très-pâle , 
avec  le  bout  noirâtre.  Abdomen  un  peu  rougeâtre^  les  segments 
noirs  vers  le  milieu ,  a  l'exception  du  dernier  qui  est  bordé  seu- 
lement de  cette  couleur.  Pattes  d'un  jaune-fauve  ;  leurs  épines 
et  les  tarses  un  peu  plus  bruns.  Antennes  noires  arec  les  trois 
premiers  articles  jaunes.  » 
Décrite  d*aprèsM.  Blanchard.  De  Saint-Domingue.  Macollection. 

7.  ;PHOBiJSPis  fà8ti]edsk. — Phorospii  fastuosà  ^  Blanchard,  Monogr. 
des  Phorasp.  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  France ,  tom.  6 , 
pag.  293,  no  7.  PI.  ii.fig.  4. 

«  (LoDg.  7  lig.)  Tête  noire ,  front  jaune.  Prothorax  transpa- 
reat,  d'un  jaune  blanchâtre,  un  peu  plus  foncé  an  milieu ,  avec 
une  ligne  noire  longitudinale.  Elytres  d*un  brun  noirâtre,  tirant 
un  peu  sur  le  rougeâtre  à  la  base  et  à  l'extrémité;  celle-ci  offrant 
quelques  poiitts  noirs,  peu  apparents  ;  de  chaque  côté  il  y  a  une 
bande  longitudinale  ^  assez  large,  d'un  Termiilon-carminé ,  at- 
teignant seulement  le  tiers  de  lelytre  ;  en  dessous  la  partie  qui 
déborde  le  thorax  est  d'un  rouge  vif  bordé  de  noir.  Ailes  bru- 
nes ,  diaphanes.  Dessous  du  corps  noir  ainsi  que  les  pattes  et  les 
antennes.  » 
Décrite  d'ainrés  M.  Blanchard.  Collection  du  Muséum  d'histoire 

naturelle.  Elle  a  été  rapportée  du  Brésil  par  M.  Auguste  Saint- 

Hilaire« 

8.  Pbokaspis  tEucoGRAMME.  —  Phoraspîs  leucogramma,  Perty,  Del, 
animal,  articul.  pag.  1 16,   iah,  XXIlï,  fig.  3. 

(PI.  3,  fig.  3.  Femelle.) 

Blanchard ,  Monogr.  des  Phorasp.  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de 
France,  tom.  6,  pag.  294,  n^  S.  PI.  11,  fig.  5. 

(Long.  7  à  8  lig- )  Corps  d'un  noir  luisant ,  finement  pointillé. 
Tête  ayant  de  chaque  côté,  près  de  l'insertion  des  antennes,  un 
point  jaune  (ocelle).  Prothorax  livide  avec  une  ligne  médiane 
noire,  très-fine ,  partant  du  bord  antérieur  et  atteignant  le  bord 
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partârienr  ;  il  a  en  outre  une  grande  tache  carrée  qui  s'étend  de- 
puis la  partie  postérieure  jusqu'au  milieu  ;  cette  tache  est  ordinai- 
rement noire,  et  quelquefois  rougeâtre.  Elytres  d*un  noir  liste , 
chargées  de  stries  fines  et  serrées ,  la  plupart  obliques ,  formées 
par  de  petits  points  enfoncés.  On  voit  latéralement  une  bande  lon- 
gitudinale, assez  large,  d'un  jaune  ferrugineux ,  n'atteignant  seu- 
lement que  le  milieu  de  Félytre.  Dernier  segment  de  l'abdomen 
et  plaque  anale ,  ayant  parfois  quelques  taches  ferrugineuses. 
Pattes  noires.  Antennes  noires,  ayec  le  second  article  jaune.  Mâle 
et  femelle. 
Du  Brésil.  Macolleclion. 

Nota,  La  Blatla  Cnssidea  ,  Daim.  Analect,  entomoL  pag.  87  , 
n<^  9  ,  que  je  n'ai  pas  vue,  a  de  grands  rapports  avec  l'espèce  qne 
nous  venons  de  décrire ,  mais  elle  en  diffère  par  la  bande  latérale 
des  élytres  atteignant,  dit-il,  presque  leur  extrémité. 

0.   Phoraspis  peinte.  —  Phoraspis  picta  ,  Aud.-Serv.  Rev.  pag.  17, 

n**  2. 

Blanchard,  Monogr.  des  Phorasp.  Annal,  de  la  Soc.  entom. 

tom.  6,  pag.  296 ,  n"  10.  PI.  11,  fig.  6. 
Blatta picta,  Drury.  Jllust,  tom.  111 ,  pag.  76  ,  tah,  5o,  fig.  3. 

—  Fab.  Ent,  syst»  tom.  2 ,  pag.  10 ,  n®  19. 

—  Oliv.  Encycl.  méthod.  tom.  IV,  pag.  819,  nP  26.  PI.  iîS, 
fig.  7. 

(Long,  7  à  8  lig.)  Corpâd^un  noir-brun,  luisant.  Tête  noire; 
près  de  l'insertion  des  antennes  il  y  a  un  petit  point  jaunâtre 
(  ocelle  ).  Prothorax  pointillé  ;  son  bord  antérieur  avec  une 
bande  étroite  d'un  jaune  pâle  et  transparent.  Elytres  chargées 
de  stries  fines  et  serrées,  la  plupart  obliques,  formées  par  des 
points  enfoncés  ;  on  voit  latéralement  une  bande  longitudinale 
assez  large,  d'un  rouge  sanguin,  allant  de  la  base  de  Iplytre 
jusqu'au  delà  du  milieu.  Ailes  striées  et  réticulées,  un  peu  plus 
longues  que  les  élytres  et  d'un  brun  de  suie.  Antennes  de  la  lon- 
gueur des  trois  quarts  du  corps ,  noires ,  avec  le  second  article 
jaune.  Dernier  segment  de  l'abdomen  et  plaque  anale ,  offrant 
quelquefois  deux  ou  trois  taches  ferrugineuses.  Pattes  noires. 
Mâle  et  femelle. 

Du  Brésil.  Assez  commune  dans  les  collections. 

ORTHOPTERES.  9 
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tV.  PMBUPisnoiu.  —  Karaipâ  nign.Oaaeitaid,   MonngT.  dm 
Fhwaip.AoBal.  delà  Soc,  entoin.  deFrance.  UBi.$,|Mg.t97T 

t'hoof.  -  lig.j  Corpa  lar^.  a«ei  court.  Tèle  noire.  PtodidVKZ 

•  noir,  bordé  d« jaune  an  porte uiIêrienFe canniie dan* râpées 
>  précedeate.  Eljtres  if  un  noir  luivnl.  Ailes.  abdaHWB,  paUeiet 

•  KBfCD&eii  de  cette  mime  covleur.  Fenwlle.  > 
Décriled'apTés  U.  BLuich^rd.  ITa  lenl  indÎTido.  CoUectioa  da 

ytmèi^S^Mtom  oabirdle. 


in.  Plaque  soasaoale  des  deux  sexes  ordinaire- 
ment cachée  par  le  dernier  segment  de  Fab- 
domen.  (Appendices  abdomioauz  à  peine  per- 
ceptibles.) 

Gbme  IX.  PANESTHIE.— P-^A'£Sr/?/J,  Aud.-Serr. 
Rev.  —  Blatla,  Bniile. 

Flatfoe  Minsaiiale  entièrement  cachée  dans  les  dem  sexes. 
Abdomen  presque  linéaire;  le  dernier  sèment 
(sixième)  dans  les  femeUes,  trèft-grand,  transversal , 
■etiiicîrculaire,  un  pen  convexe ,  sinné  sur  ses  cdtés  ; 
le  d^u»*  ^  *^  segment  distinctement  denticolé  au 
bord  postérieur  ;  dessus  du  cinquième  semait  uni- 
épineux  latéralement.  Septième  ou  dernier  segment 
des  mflles ,  presque  entièrement  caché  par  le  sixifeme  : 
celui-ci  UDÎépiueui  en  dessus  latéralement ,  transveT' 
Asal  vu  en  dessous  ;  ses  câtés  sinués  ;  son  bord  posté- 
rieur échaocré  au  milieu  et  laissant  apercevoir  une 
partie  du  septième.  Appendices  abdominanx  coni- 
ques ,  peu  visibles  dans  les  deux  sexes ,  ainsi  que  les 
filets  sexuels  des  mâles. 

Tarses  ayant  leurs  quatre  premiers  articles  court»)  le  oin^ 
quièmt^  auui  long  que  tous  les  auti'es  réunû  ■  ter- 


î 
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miné  par  deux  crochets  dépourvus  de  pdote  dans 
leur  enirt'deux. 
Corps  allongé ,  ailé ,  déprimé  en  dessus  dans  les  deuJc 
sexes ,  ovale-oblong ,  ne  se  contractant  pas. 
Antennes  courtes ,  assez  épaisses  ;  articles  courts  et  sei^ 

rés,  presque  moniliformes. 
Prothorax  ayant  sou  bord  antérieur  échancré  au  milieui 

s'avançant  à  peine  sur  la  tête  et  ne  la  cachant  pas. 
Elytres  très-déprimées  ;  leur  côté  extérieur  brusquemttit 
rabattu ,  bord  extérieur  sinué ,  se  rétréeissatit  subite- 
ment vers  le  milieu ,  et  laissant  apercevoir  l'abdomen 
dans  cet  endroit. 
Ailes  de  la  longueur  des  élytres. 
Pattes  courtes  et  fortes. 

1 .  Pamesthie  jATAMÀisE.  —  Patusthia  javanica ,   Aud.-Serr.   Rtf* 

pag. II. 
(PI.  2,fig.  5.Mâle.) 

Èlatta  j£thiops,  StoU  ,  Spect.  et  Mant.  etc.  PL  I,  d.  fig.  3. 
BlaUajavanica^  Bmllé,  Hist.  nator.  dei ins*  tom.  IX9  pag.  5i. 
PI.  4,  fig.  I. 

(Long.  2  pouces.)  Corps  entièrement  d'un  bmn  de  poix,  glabre 
et  luisant.  Tête  offrant  près  de  la  base  de  chaque  antenne ,  mt 
point  ferrugineiiz  (  ocelle  ).  Labre  de  cette  couleur.  Prothorax 
transversalement  orbiculaire;  son  disque  inégal,  creusé  an- 
térieurement; bord  antérieur  ayant  le  milieu  de  son  échaur 
crure  relevé  enune  petite  saillie  pointue;  chaque  angle  de  cette 
échancmre  saillant  et  dentiforme.  Elytres  de  la  longueur  de 
l'abdomen ,  très-lisses ,  la  strie  arquée  est  oblique  :  leur  extrémité 
striée  et  réticulée,  très-peu  sensiblement.  Ailes  d'un  brun  de  suie, 
striées  longitndinalement  et  réticulées.  Abdomen  très-fortement 
ponctué  en  dessus;  en  dessous  la  ponctuation  est  moins  forte, 
principalement  sur  les  deux  derniers  segments.  Antennes  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps ,  brunes  et  glabres.  Pattes  d'un 
brun  luisant  avec  les  hanches  et  leurs  trochanters  de  couleur  fer- 
rugineuse. Mâle  et  i'emelle. 

iVbto.  Quelques  individus,  abstraction  faite  d#  tenrwxfiOat 
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les  trois  doits  du  prothorax  beauoonp  pins  prononçëes ,  et  de  plus 
il  d  latéralement  mie  impression  profonde»  allongée,' oblique 9 
qui  n'atteint  ni  le  bord  postérieur,  ni  l'antérieur. 

La  laire  a  le  dessous  du  thorax  et  les  cuisses  jaunes.  Le  méso- 
thorax et  le  métathorax  ont  chacun  deux  grandes  taches  dis- 
coldales  jaunes,  presque  carrées. 

La  nymphe,  partout  de  couleur  brune,  a  des  rudiments  d'é- 
Ijrtres, -longs  de  quatre  lignes  mesura  au  côté  extérieur,  tronqués  ' 
très-obliquement  au  bout ,  de  sorte  que  la  partie  sutnrale  est  fort 
courte.  . 
.   Ile  de  Jara ,.  ou  elle  paraît  être  fort  commune.  De  ma  collection. 


GwiaE  X.  PERISPHÈRE.  —  PERISPHOSRJ.  Aud.- 

Serv.  Rey. 

Plaque  soiisanale  entièrement  cachée.  Abdomen  lai^e , 
convexe  en  dessus  ,  aplati  eu  dessous  ;  son  dernier 
segment  dans  les  femelles  (sixième  }  très -grande 
transversal,  semicirculaire.  Appendices  coniques  à 
peine  visibles  (1). 

Tarses  terminés  par  deux  crochets  ayant  une  pelote  dis- 
tincte dans  leur  entre-deux. 
Corps  très-convexe  en  dessus ,  sans  ailes  ni  élytres  dans 
les  femelles  et   susceptible  de  se  rouler  en  boule. 
Faciès  dun  Arniadille, 
Antennes  courtes  ,  assez  épaisses ,  de  quarante  articles  en- 
viron ,    le  premier  gros ,  conique,   le  second  petit, 
cyathiforme,  le  troisième  presque  cubique ,  les  autres 
allant  en  diminuant  graduellement  de  grosseur,  mo- 
nilifoimes  et  pubescents. 
Prothorax  (vu  en  dessus)  distinctement  composé  de  trois 
pièces  ;  la  première ,  deux  fois  aussi  grande  que  les 
deux  autres  réunies,  est  semicirculaire,  coupée  droit  au 


(1)  Aifties  incounal.  . 
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bord  postérieur ,  très-arrondie  en  de  vaut  et  sur  les  cô- 
,  tés,  cachant  entièrement  la  tête ,  et  débordant  l'ab- 
domen latéralement.  Les  deuxième  et  troisième  pièces 
J         étroites ,  transversales ,   presque  égales  entre  elles  et 
débordant  aussi  l'abdomen. 
Pattes  couttes,  jambes  peu  épineuses. 

1.  PsRisPHÈRE  Armâdille.  —  Pcrisphigra  ArmadillOy  Aud.-Ser.  Rev. 

pag. 17. 
(PI.  3,  fig.  2.  Femelle.) 

(Long.  8  lig.)  Corps  d'un  brun  noirâtre  luisant.  Tête  poiotillëe, 
jaune,  ayecla  face  d'un  brun  ferrugineux  :  palpes  jaunes  ;  près  de 
la  base  de  chaque  antenne  il  y  a  un  point  saillant ,  jaune  (  ocelle). 
Dessus  du  corps  distinctement  ponctué.  Antennes  jaunes,  attei- 
gnant à  peu  prés  la  moitié  du  corps  ;  poitrine  jaune  ainsi  que  les 
pattes.  Femelle. 

De  Java.  Ma  collection. 

Nota»  Nous  n'en  connaissons  qu'un  seul  indiridu  ;  il  n'a  aucune 
apparence  d'élytres  ni  d'ailes.  En  acquiert-il  ? 


TROISIEME  FAMILLE. 

MANTIDES.  —  MANTIDES, 

Antennes  sétacées ,  plus  minces  et  moins  longues 
dans  les  femelles  :  insérées  près  du  front , 
composées  d^un  grand  nombre  d'articles 
presque  cylindriques  ;  elles  sont  pectinées 
dans  certains  mâles.  (Genres  Blepharis , 
Empiisa ,  Theoclytes,  ) 

Tête  très-inclinée  ,  verticale  ,  plus  ou  moins  tri- 

gone  ,  découverte  ;  sa  face  aplatie. 

Yeux  grands ,  arrondis  ou  coniques  et  pointus , 

placés  un  de  chaque  côté  et  occupant  les 
angles  postérieurs  de  la  tête. 


«  w  n 
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OcELLFâ  distinrts  ,  na  nombre  de  trois,  rappro- 
chés en  triangle  ,  placés  sur  le  front ,  au- 
dessus  des  antennes. 

li*BRE  entier, 

MAiniiBULES  cornées,  pointues,  assez  courtes,  souvent 
bidcntées  à  l'extrémité, 

MiCHOiHES   frangées  intérieurement. 

Lèvre  quadrifide;  ses  dlTistons  égales  entre  elles. 

Palpes  courts,  filiformes,  cylindriques;  les  ma- 

xillaires plus  longs  et  de  cinq  articles  , 
le  dernier  cylindro-conique  ;  les  labiaux 
de  trois  articles. 

Thobax  ayant  son  premier  segment  (prothorax  ). 
plus  ou  moins  grand,  mais  constamment 
plus  long  qu'aucun  des  suivants  ;  il  est 
rebordé  latéralement,  souvent unicaréné 
au  milieu  j  sa  partie  antérieure  offre  non 
loin  de  la  tête  ,  une  impression  transverse 
plus  ou  moins  prononcée,  quelquefois 
coupée  par  un  court  sillon  lobgitudinal, 
ce  qui  forme  une  crois.  Les  deux  autres 
segments  (mésothorax  et  métathorax]  très- 
courts  ,  recouverts  par  les  élytres  et  ies 
ailes  dans  le  repos. 
ËfcTnKs  horizontales ,  ordinairement  de  la  lon- 
gueur de  l'abdomen  ,  en  recouvrement  au 
côté  interne  dans  le  repos,  quelquefois 
étroites,  allongées/peu  épaisses  ;  opaques, 
denù-transparentes  ou  entièrement  hja- 
Unea ,  mais  toujours  réticulées  et  ayant 
□on  loin  du.  hord  antérieur ,  une  côte  ou 
grosse  aervure  longitudinale,  partant  de 
la  base  et  allant  jusqu'à  Vextrémîté  ;  cette 
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^  lie^Ture,  lorsque  les  élytres  sont  couchées 
sur  le  corps ,  forme  un  rebord  latéral,  et 
dans  cet  état  de  repos ,  la  partie  anté- 
rieure des  élytres  est  rabattue  sur  les  cô- 
tés de  Tabdomen. 

AoEs  plus  ou  moins  grandes ,  plissées  longitu- 

dinalement  en  érentail  dans  le  repos  i  dé 
la  longueur  des  éljtres ,  réticulées ,  ar- 
rondies postérieurement  ;  le  bord  posté- 
rieur ayant  à  quelque  distance  de  son  ori- 
gine ,  un  sinus  plus  ou  moins  prononcé  : 
la  partie  antérieure  de  l'aile  limitée  par 
le  sinua,  ordinairement  plus  fortement 
réticulée  tpm  le  reste.  La  troisième  ou 
quatrième  nerturé  longitudinale,  émet- 
tent inférieuremerit  un  ou  plusieurs  ra- 
XMiaux  i  ee  qui  pi'éduit  une  fourche  au 
iBoins ,  et  wtveDt  plusieurs. 

Ectfssoii      nul. 

AnioMKir       allongé ,  plu^  ou  moins  élargi  rers  Textré- 

iJDdté ,  surtout  dans  les  femdiks» ,  composé 
dé  sept  segments  dans  les  mâles ,  de  six 
dans  h»  femelles,  non  compris  l'anus, 
qtri  est  toirjours  à  découvert.  Chaque  seg- 
ment pcnrtant  un  stigmate  de  chaque  côté. 
Anus  sans  stigmate ,  teccruvert  en  dessus 
et  ea  dessous  par  une  plaque.  Plaque  sur- 
anale  munie  latéralement  dans  les  deux 
»e%es  d'un  appendice  mobile ,  multiarti- 
culé ,  de  grandeur  et  de  forme  variable , 
mais  le  ]^<w  sotiveût  en  fortae  de  filet 
irclu  ^  conique  ou  sétacé.  Plaque  sousanale 
de^  faiLdle»  i^ant  une  wtié  de  renfle- 
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meut  à  son  extrémité ,  produit  par  lu  réu- 
nion de  deux  pièces  renfermant  l'oviducte: 
plaque  sousanalc  des  mâles ,  grande ,  al- 
long^ée,  ovalaire,  portjint  deux  filets  cy- 
t       lindriques  apparentai ,  de  cinq  articles  plus 
'.  i   ou  moins  distincts. 
Pattes  AiniHiErBEs  ravisseuses,   plus  iortes   que   les 
autres.  Hanches  très-grandes ,  linéaires, 
_!.t'  au  moins  aussi  longues  que  les  cuisses^ 
comprimées  ,    anguleuses,   souvent    épi- 
neuses  sur  leiu-s  angles.  Cuisses  iortes, 
comprimées  ,    ovaJaires  ,    cîinaliculées  en 
.dessous,  mais  seulement  dans  une  étendue 
égale  à  la  longueur  de  la  jamJje ,  qui  vient 
Bj    placer  dans  le  repos;   chaque  cuisse 
munie  en  dessous  d'un  double  rang  d'é- 
'       pines   mobiles,    disposées   longitudinale- 
ment  :  épines  du  bord  externe  ordinaire- 
ment p!us  fortes ,  plus  rares ,  plus  espacées 
'  '      que  celles  du  bord  interne.  La  cuisse  est 
'■■      jointe  à  la  hanche  par  une  pièce  particu- 
>  .     Hère  ou  rotule  distincte  et  détachée ,  s'ar- 
ticulant  en  ligne  droite  avec  la  hanche  et 
très-obliquement  avec  la  cuisse.  Plus  bus 
que  le  canal,  on  voit  plusieurs  fortes  épi- 
nes. Jambes  plus  courtes  que  les  cuisses  , 
chacune  d'elles  simulant  à  leur  base  une  ro- 
'    tule courte  et  sphérique  qui  s'emboîte  dans 
la  cuisse  ;  ces  jambes  s'élargissant  ensuite , 
comprimées  ,   leur  dessus  ofirant  une  ca- 
■     rèae  tranchante  i  elles  ont  en  dessous  un 
canal  de  la  longueur  du  tarse  qui  vient  s'y 
'      placer  lors  du  repos;  ce  canal  bordé  longi- 
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tudinalement  et  de  chaque  côté,  d'un  rang 
d'épines  serrées  et  nombreuses.  Extré- 
mité des  jambes  armée  d'un  fort  crochet 
allongé ,  terminé  en  pointe  aiguë. 

PiTTES    INTERMEDIAIRES    ET   POSTERIEURES    prOpreS   Seule* 

ment  à  la  marche.  Hanches  anguleuses, 
moins  longues  que  les  cuisses.  Cuisses 
allongées ,  cylindriques ,  de  la  longueur 
^.  des  jambes ,  canaliculées  en  dessous  dans 
toute  leur  étendue,  chacune  d'elles  jointe 
à  la  hanche  par  une  pièce  distincte. 
Jambes  anguleuses,  presque  cylindri- 
ques, coupées  obliquement  à  leur  extré- 
mité^ munies  dans  cette  partie  de  deux 
petites  épines. 

Tarses  [àe  cinq  articles  distincts,  à  une  seule 
exception  près  (Genre  Heteronytarsus  ^ 
Lefebv.  ) ,  cylindriques  ou  obconiques ,  le 
pénultième  bifide  recevant  la  base  du  der- 
nier :  celui-ci  terminé  par  deux  crochets 
presque  toujours  très- petits  et  égaux, 
dépourvus  de  pelote  dans  leur  entre-deux. 
Leur  premier  article  le  plus  grand  de  tous^ 
les  quatre  autres  allant  en  diminuant 
graduellement  de  longueur.  Tarses  anté- 
rieurs plus  grêles  que  les  autres ,  ayant  le 
premier  article  très-grand,  surpassant  de 
beaucoup  en  longueur,  les  quatre  suivants 
pris  ensemble. 

Corps  généralement  étroit  et  allongé. 

Nota.  La  majorité  des  Mantides  a  le  corps  vert 
dans  l'insecte  vivant,  et  souvent  d'une  nuance  très- 
pure  et  très^vive.  Mais  après  la  mort ,  cette  couleur 
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s'affaiblit  et  passe  à  la  longue  au  jaune  et  même  au 
brtin.  C'est  pourijuoi  dans  la  description  des  espèces , 
faite  sur  des  individus  desséchés  depuis  plus  ou  moifls 
de  temps ,  on  ne  peut  indiquer  que  la  couleur  qu'ils 
préseutcnt  dans  cet  état  ;  et  d'ordinaire  elle'  est  loin  de 
celle  qu'offre  l'insecte  à  l'état  de  vie. 

Les  Mtiolidcs  n'habitent  que  les  contrées  méridio- 
nales et  tempérées.  Leurs  pattes  antérieures  ravis- 
seuses et  armées  de  fortes  épines,  indiquent  que  ces 
Orthoptères  ne  vivent  que  de  proie  ;  ils  la  saisissent 
avec  ces  pattcsct  replient  promptementlajambe  contre 
le  dessous  de  la  cuisse,  en  assujettissant  ninsi  l'insecte 
pendant  qu'ils  le  mangent.  Dans  des  temps  anciens 
on  a  cru  que  les  Mantides  indiquaient  le  cliemin  aux 
passants,  d'après  l'habitude  qu'ont  ces  insectes  de 
porter  en  avant  en  les  allongeant,  leurs  pattes  anté- 
rieures ;  de  là  vient  leur  nom ,  qui  signifie  Devin.  Les 
viUageois  languedociens  ont  nommé  Prégadiou ,  l'es- 
pèce la  plus  commune  dans  leur  pays  {Mantis  reli- 
giosa),  d'après  la  manière  dont  elle  se  tient  le  plus  sou- 
vent, s'arrétant  et  joignant  l'une  contre  l'autre  en  les 
relevant,  ses  pattes  antérieures.  Rœsel  rapporte  que 
ces  insectes  se  dévorent  entre  eux  sans  y  être  forcés 
par  la  faim  ,  et  Poiret  raconte  qu'une  femelle  ren- 
fermée avec  un  mâle  ,  s'accoupla  avec  lui  après  l'avoir 
mutilé,  puis  ensuite  finit  parle  manger. 

Latreille  dit  que  les  femelles  pondent  une  quantité 
assez  nombreuse  d'œufs  allongés ,  contenus  dans  au- 
tant de  petites  cellules  disposées  par  séries  régulières , 
que  présente  l'intérieur  d'une  capsule  de  matière  gom- 
meuse ,  qui  se  durcit  à  l'air  en  prenant  la  consistance 
du  parclteaûa.  La  icmeUe  ccAle  cette  capsul*  sur  des 
plaates  ou  sur  d'auUes  corps  élevés  à  la  soriace  de  la 
tenre. 
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I.  Tête  petite,  en  triangle  allongé,  étroit;  vertes 
s'élevaat  en  pyramide.  (Antennes  courtes,  peo 
tinées  des  deux  côtés  daus  les  mâles.) 

Gesee   I.   EMPUSE.   —    EMPVSA,   Illig.   Latr. 
—  Gojtgylus,  Tiiaab.  —  Maniis ,  auctor. 

Ti5l€  petite,  en  triangle  allongé ,  étroit  i  sa  face  antérieDre 
unicarénée  au  milku ,  et  distinctement  séparée  ea 
deux  iraDsversalemeiit  :  moitié  supérieure  en  forme 
de  fer  de  lance ,  dont  le  haut  est  recourbé  en  avant  ; 
moitié  inférieure  presque  camie,  ayant  au  milieu  une 
protubérance  ou  un  renflement. 
Vertei  s'élevant  en  pyramide,  étranglé  et  divisé  en  deux 
parties  aux  trois  quai'ts  de  sa  longueur  ;  ta  supé- 
rieure foliacée  et  bifide  à  l'extrémité  :   face  anté- 
rieui-e  du  vertex  offrant  trois  carènes  plus  ou  moins 
saillantes,  distantes  à  In  base,   rapprochées  à  l'ei- 
trémité. 
Antennes  asseï  courtes  ;  premier  article  grand  ,  presque  cy- 
lindiîque  j  le  second  gros  et  globuleux. 
iMâles:  ayant  leurs  six  ou  sept  premiers  articles  sim- 
I     pies;  les  autres  pectines  des  deux  côtés  :  cbaque 
^     rameau  étroit^  linéaire ,  terminé  enpointe  obtuse. 
/Femelles  :  ayant  tous  leui-s  articles  simples,  moni- 
>■     liformes  pour  la  plupart. 
Trois  ocelles  disposés  en  triangle  sur  le  front. 
Prothorax  très-allongé ,  grêle ,  étroit ,  plus  ou  moins 

dilaté  antérieurement  sur  les  côtés. 
Yeui  grands,  oblongs  ,  assez  saillants. 
Elytres  plus  ou  moins  longues. 
Ailes  ordinairement  de  la  longueur  des  éljtres. 
Abdomen  plus  ou  moins  dilaté  passé  le  milieu  ;  plaque 
dorsale  des  quatre  derniers  segments  dilatée  latérale- 
ment en  forme  de  dent  oa  de  lame  foliacée  :  plaque 
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ventrale  de  ces  mêmes  segments,  conformée  de  la  même 
manière ,  ayant  de  plus  au  milieu  de  chacune  d'elles , 
un  appendice  foliacé,  obtus  à  Texti^émité. 
Corps  allongé ,  lisse. 

Pattes  assez  longues  et  grêles  ;  hanches  antérieures  élar- 
gies à  la  b^se ,  leur  extrémité  inférieure  prolongée  en 
une  dent  ou  épine  distincte  -,  cuisses  intermédiaires 
et  postérieures  armées  au  bout ,  de  deux  épines  fines, 
aigu&;   Tune  en  dessus,  l'autre  en  dessous,   et  en 
outre  le  plus  souvent  munies  d'un  lobe  foliacé  placé 
vers  l'extrémité  de  leur  côté  inférieur. 
Les  Empuses  sont  bien  distinctes  de  toutes  les  autres 
Mantides  par  la  forme  particulière  de  la  tête  et  du  vertex  ; 
de  plus  leurs  hanches  antérieui*es  élargies  à  la  base ,  sont 
armées  au  coude  ou  extrémité,   d'une  épine  fort  distincte  , 
caractère  qui  leur  est  particulier. 

Les  espèces  paraissent  propres  à  l'ancien  continent. 

PREMIÈRE    DIVISION. 

Cuisses   intermédiaires  et  postérieures  ayant  un 

lobe  foliacé. 

PEBMIÈRE  SVBDIVISlOir^ 

Elytres  dilatées  à  leur  base.  (Partie  foliacée  du 
vertex  creusée  en  gouttière  en  dessus ,  unica- 
renée  en  dessous.  ) 

1 .  Empuse  gonqtlode.  —  Emputa  gongjrlodet^ 

Femelle.  Empusa  gongjrlodes,  Latr.  Gentr,  tom.  Ill,  pag.  90. 
Mardis  gongylodeSy  Linn.  S/'st,  nat,  pag.  690,  no  4. 
Gryllus  (Mantis)  gongylodeSj  id.'Mus,  Ludovic,  Utric,  pag.  i  »  2. 
Maniis  gongylodes,  Fab.  Ent,  sj-st,  lom.  2,  pag.  17,  n®  17. 
— Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  YII ,  pag.  626,  no  7. 
—  Dmry,  Illuutr.  tom.  I,  pag.  12g,  Pi.  5o,  fig.  2. 
— StoU,  Spect.  et  Mant.  PI.  XVI,  fig.  58  et  Sg. 
— Lichtens.  Monogr.  des  Mant.,  pag.  21,  no  6. 
— ^BmlléyHîst.nat.  des  Ins.  tom.  IX,  pag.  78,  Pi.  6,  fig.  2.  M»le. 
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Cong^lui  gongutodet,  Thunb.  Mém.  tom.  S,  pig.  *g4.  M&le. 
Mfile,  EmfusafabeUicornii,  Latr.  Gcner.  tom.  111,  pag.  90. 

Mantiijlabellicornii,  Fab.  Entom.  lyst.  tom.  i.pag.  16,  n'  16. 

—  StoU ,  Speet.  et  Mnut.  PI.  XVII ,  fig.  Gi . 

—  I.ichteus,  Monogr.  desMaot.,  pag.  23, a",  7. 

(Long.  3a  lig.)  Corp»  d'un  vert  jaunâtre  ou  branfitre,  suivant 
l'dtat  de  fraîubeur.  Ocelles  di»tiuc|g  dan»  le  inâle  ,  presque  nuit 
duu  la  femelle.  Vertex  ayant  de  chaque  cdté  ,  an-deuoiig  de  l'é- 
trangleoient,  one  petite  pointe  mouHe.  Sa  partie  foliacée  s'élevant 
en  forme  de  lyre ,  arrondie  de  chaque  cdlé ,  un  peu  rétrecïe  ver» 
l'extrémile  supérieure.  Protborax  long  d'un  pouoe  et  demi ,  »an» 
carèoe  médiane ,  presque  mutique  latéralement;  sa  partie  anté- 
rienra  munie  d'un  appendice  rolincc  de  six  ligne»  de  long,  et  an- 
Unt  de  large ,  mesure  daua  sn  plu»  grande  dimension ,  presque 
rbamboidal ,  à  angles  latérnui  termines  en  une  pointe  recourbée 
ver»  1«  tête.  Elytre»  presque  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  ova- 
laires  ,  d'un  vert  jaunâtre  opaque  ;  dilatation  de  la  marge  anté- 
rieure faiiant  presque  la  moitié  de  la  largenr  totale  de  l'élytre. 
Ailes  presqn'aussi  longues  que  les  élytres .  de  même  couleur 
qu'elles,  mai»  transparentes .  excepté  à  l'eitrémite.  Patte»  de  la 
f^uleur  du  corps  ;  Lanchet  antérieures  à  peine  denticulée»  BU  c6té 
■npërieur  ainsi  qu'à  l'inférieur  ;  leur  face  inteine  bruiio  daus  so 
moitié  apicale.  Cuissesanlérieures  ayant  au  câté  supérieur  un  lobe 
foliacé,  d'une  dimension  presque  égale  ■  celle  de  la  cuisse.  Cuiuei 
intermédiairet  et  postérieure»  avec  une  membrane  foliacée  dÎTiiaa 
en  troll  partJM,  wToir  :  deux  au  cdté  supérieur  se  terminant  en 
pointe  recourbée  Tenl'extrânité,  et  la  troisième  placée  an  cdté 
inférieur ,  arrondie  et  beaucoup  plus  lai^.  Antennes  de  la  cou- 
leur  du  corps.  Femelle. 

Le  mâle  aie*  élytret  on  pen  plus  loDgnes  que  l'abdomen,  trans- 
parentes dan»  leur  moitié  postérieure  ;  les  nemirei  longitndi- 
nales  partant  de  la  seconde  câte  sont  d'une  teinte  trè»-foneée. 

Indes  orientale»,  Bengale.  Collection  de  U.  le  comte  Dejean,  et 
de  la  mienne. - 

'  niDxiEn  sDiDiTtsion. 

Elytres  sans  dilatation.  (Partie  foliacée  du  vertex 
creusée  en  gouttière  en  dessous,  uoicaréBée  eu 
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dUMftua  I  ayant  un  étranglement  aux  trois  quarts 
de  sa  longueur ,  en  partant  de  la  base.  Les  quatre 
cuisses  postérieures  ayant  au  côté  inférieur  près 
de  rextrémité ,  un  lobe  foliacé ,  arrondi  d'un 
côté>  échancré  de  l'autre.) 
A.  Hanches  intermédiaires  et  postérieures  ayant 

au  côté  supérieur,  un  petit  lobe  foliacé  et 

arrondi. 

2.  'Empcse  BiifOTÊE.  —  Emptua  binotaia, 

(liopg,  prèi  da  t  poucet  ;.)  Corps  dSin  yerC-jaunâtr«.  Vertex 
HMM  points  ftiudble  de  chaque  côté  de  ion  ëtranglement.  Prota- 
bérance  faciale  avancée  en  pointe.  Prothorax  long  d'un  ponoe  en» 
yiron ,  denticulé  latéralement  ;  sa  dilatation  bordée  d'nn  petit 
appendice  foliacé ,  angulaire ,  ayant  deux  dents  assez  fortes  à  son 
échancrare  antérieure  ;  carène  médiane  peu  prononcée.  Elytres 
de  la  longueur  de  l'abdomen  au  moins,  assez  étroites ,  ovalaires , 
d'un  vert  opaque  dans  leur  moitié  antérieure  au  moins ,  et  deve- 
nant de  phia  en  plus  transparentes  ensuite  ;  elles  ont  vers  le  mi- 
lieu ,  touchant  la  seconde  côte ,  une  tache  oblongae  >  d'un  janne- 
citron,  nuancée  de  brun  à  chaque  bout  ;  marge  antérieure  faisant 
à  peu  près  le  tiers  de  la  largeur  totale  de  l'élytre;  la  base 
nuancée  d'incarnat ,  surtout  en  arrière  de  la  seconde  côte.  Ailes 
un  peu  plus  courtes  que  les  ély très ,  à  peine  irisées  ,  fort  transpa- 
rentes, avec  l'extrémité  d'un  verdâtre  opaque,   sensiblement 
nuancé  d'incarnat.  Pattes  de  la  couleur  du  corps,  anneléesde 
brun-verdâtre  ;  hanches  antérieures  à  peine  denticulées  aux  côtÀ 
supérieur  et  inférieur ,  avec  quelques  fortes  épines  à  la  base  du 
premier;  face  interne  noirâtre  dans  le  tiers  apical ,  et  bordée  de 
verdâtre  ;  lobe  foliaeé  des  cuisses,  jaunâtre,  taché  de  brun«  An- 
tennes de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 
Du  Gap^e-Bonne-Espérance.  Ma  collection. 

3.  *£mpu8]c  vàm.  —  Emptua  dolottt, 

(liong.  a  pouces  au  moins.)  Corps  d'un  vcfrt*jaanâtre  )  étrangle* 
XMXkt  du  vertex  sans  pointe  latérale  sensible.  Protubérance  uM^ 
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rïeure  fsciale  ovancde  en  poÎDlc.  Prothorax  long  d'un  pouce  en- 
viron, denticulé  lateralcmeot  dans  plus  de  sa  moitié  antérieure. 
Elytres  aussi  l^ingueaqoe  l'ahdanien.  légèrement  opaquei  et  ver- 
dtitres  dans  leur  liersantéricnrn  peu  près;  le  reste  presque  trans- 
parent avec  une  teinte  rosée  tiès-légére  vers  leur  base  et  ver» 
rextréinité  ;  sur  chaque  élytre ,  touchant  la  seconde  côte  ,  on  voit 
deuA  points  obscurs,  espacés  ;  l'un  plus  firos,  plaré  vers  le  milieu, 
l'autre  rapproché  de  la  base  ;  marge  antérieure  faisant  à  peu  près 
le  tiers  de  la  largeur  tolAlederéljIre,  avec  un  rebord  blanchâtre 
le  long  delà  prcuiiére  cùte.  Ailes  de  k  lon|;ncur  desélytres,  fort 
transparentes,  irisées;  l'extrémité  à  peine  opaque,  nuancée  de 
vert  et  de  rosé.  Pattes  de  la  couleui'  du  corps  ;  hancbes  anté- 
rieures presque  mntiques  ,  sauf  à  la  base  de  leur  côté  supérieur  ; 
moitié  apicale  de  la  face  interne,  noirâtre  bordée  de  vert;  l'autre 
moitié  ronge  a  Cre  ;  lobe  foliacé  descuisses,  jaunâtre  taché  de  brun. 
Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle. 
Du  Séuégal.  Ma  collection, 

\  B.  Hanches  intermédiaires  et  postérieures  dé- 
pourvtjes  de  lobe  foliacé. 

1.  Empuse  frohticouse.  —  Empusajronlicarnii. 
Mahtit  Jrotiticornit ,  StoU ,  Spect,  et  Hant.  Pi.  XXI ,  Eg,  ;9. 
Femelle. 

(Long,  i  pouces  au  moins.)  Corps  d'un  vert-jaunâtre.  Vertes 
ayant  une  épine  de  chaque  côté  ,  au-dessous  de  son  étranglement. 
Fer  de  lance  facial  fortement  recourbé  en  avant  ;  protubérance 
inférieure ,  avancée  en  pointe.  Prolhorai  long  d'un  ponce  envi- 
ron ,  ayant  de  chaque  côté  de  sa  dilatation,  un  très-faible  appen- 
dice  foliacé ,  denticulé  comme  le  reste  des  bords  latéraux  du  pro- 
thorax dans  leurs  trois  quarts  antérieurs  environ  :  point  de  carène 
médiane.  Elytrei  plus  longues  que  l'abdomen,  assez  étroites,  en 
ovale-allongé ,  d'un  vert  opaque  dans  leur  tiers  antérieur  à  peu 
prés  ;  cette  opacité  diminuant  graduellement  vers  la  moitié  posté- 
rieure i  marge  antérieure  faisant  au  moins  le  quart  de  la  largeur 
totale  de  l'éljtre.  ayant  un  rebord  jaunâtre  le  long  de  la  première 
côte,  et  une  ligne  de  cette  couleur  longeant  la  seconde  côte;  ces 
côtes  jaundtres.  Ailes  presque  aussi  longues  que  les  élytre» ,  fort 
tramparentes  et  irisées;  extrémité  opaque,  nuancée  de  rerdâtre 
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et  deroié.  Pittei  de  la  oooleiir  da  cofps ,  anndéoi  de  bnm^^per- 
dâtre  ;  hanchei  antânenres  presque  nmUqnes ,  excepté  ^en  la 
base  dn  odCéfnpérieiir  ;  face  interne  noire  dans  sa  moitié  apioale 
et  bordée  de  Tert-jaonâtre.Ldbe  foliacé  des  cuisses,  jaunâtre  iacbé 
de  bmn.  Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

GoOection  de  M.  Lefebrre  où  elle  est  notée  comme  des  Antilles; 
maûc'est  sans  doute  par  erreur  ;  je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  des 
Empuses  en  Amérique. 

Nota.  La  figure  et  la  description  données  par  StoU  ne  vont  pas 
très-bien  à  cette  espèce  ;  cependant  j*ai  cru  pouToir  l'y  recon- 
naître. 

5.  *£mpcse  pcRPUBiPENTfE.  —  Empusa  purpuripemnit, 

(Long.  3  pouces  environ.)  Corps  d'un  Tert-jaunÂtre.  Vertex 
ayant  un  l^er  étranglement ,  et  sans  pointe  sensible.  Pointe  du 
fer  de  lance  facial  peu  recourbée  en  avant;  protubérance  infé- 
rieure ayancée  en  une  pointe  très-courte.  Prothorax  long  de 
quinze  lignes  environ ,  sans  carène  médiane ,  légèrement  denti- 
culé  latéralement.  Elytres  plus  longues  que  l'abdomen ,  étroites, 
terminées  en  pointe  arrondie,  d'un  vert  opaque  dans  le  tiers  de 
leur  largeur  à  peu  près ,  transparentes  ensuite  ;  en  arrière  de  la 
seconde  côte,  vers  le  milieu ,  on  voit  un  espace  jaunâtre  en  forme 
de  grande  tache  irrégulière ,  presqu'oblongue ,  bordée  posté- 
rieurement d'une  ligne  longitudinale  incarnate ,  allant  de  la  base 
de  réiytre  jusqu'à  l'extrémité  de  la  tache  ;  pointe  de  l'élytre  for- 
tement teintée  d'incarnat  ;  marge  antérieure  faisant  à  peu  près  le 
quart  de  la  Jargeur  totale  de  1  elytre.  Ailes  presqu'aussi  longues 
que  les  élytres ,  transparentes ,  irisées  ,  nuancées  d'incarnat  à  leur 
extrémité  ;  nervures  longitudinales  de  cette  extrémité  plus  forte- 
ment nuancées  de  cette  couleur.  Pattes  d'un  vert-jaunâtre  ;  han- 
ches antérieures  à  peine  denticulées  au  côté  supérieur ,  vers  la 
base  ;  face  interne  noirâtre  dans  sa  moitié  apicale  ;  lobe  foliacé 
des  cuisses ,  jaunâtre  avec  deux  taches  brunes.  Antennes  de  la 
couleur  du  corps.  Femelle. 

Cap-de-Bonne-£spérance.  Ma  collection. 

6.  Empuse  APPÀCvaiE.  —  Empusa  pauperata. 

Femelle.  Empusa  pauperata,  Latr.  Gêner,  tom.  111,  pag.  90. 
—  Touss.  Gharp.  Eorœ  entom,  pag.  87. 

ORTHOPTERES.  10 
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^Manlii pauptrala,  fab.  Enlom.  tyil.  tom.  i,  pag.  ij,  n*  |8> 

—  Herhtt,  Arch./fli.  5i.fig.  i. 

— Bossi .  Faaa.Elraic.  tom.  I ,  pag,  iS8. 

—  Oljv.  EncjcI.  méth.  tom.  Vil,  pag.  6jy,  n"  8. 
— Stoll,  Spect.  etMant.  PI.  X,  Bg.  4o. 

—  LiuhtCDS,  Monogr.  des  Maitt.  pag.  il,,  n?  1 1 . 

—  Villere,  Cor.i/nn.i'n/om.toiii.  f.pug.  433.  n"  i,  PI.  i.fig.  1. 

—  Brullé.  Hist.  nat.  des  Iris.  (om.  ]X,  pag.  79,  PI.  5,  fig.  t. 
Gangrlut pauperatui ,  Thuiib.  Mém.  lom.  5,  pag.  igâ. 
Exped.  d'Egypte,  Orlhopt.  PI.  1 ,  fig.  8. 

Mâle.  Manlit  pcctinicornis ,  Linn.  Sj-sl.  nat.  Edxl.  u  ,  pag.  tigi, 

Crylltts  {Manlit)  unicornit  ,  id.  Amanil.   tom.  6,  pag.  896  , 

H"  57. 
Mantit ptctinieornis ,  Fab.  Enlom.  tyst.  lom.  i,  pag.  t8,  n'  «5, 

—  Horbsl,  Archiv.  (ni.  So,  fig.  2 . 

—  Drur.  J/ia/ïf.  tom.  l.pag.  uS.PI.  5o,  fig.   i. 

—  Oliv.  Encyel.  méth.  tom.  VII,  pag.  63;,  11"  3j. 
Marilii  Pallasiana,  Oliv.  id.  pag.  63;,  a»  66. 

—  Stoll.  Spect.  et  Mant.  PI.  IX,  flg.  84  et  35. 

—  Lichtens.  Monogr.  dm  Maat.  pag.  1:,  n^  8. 
Expt'd.  il'Eg^ypte.Ortliopl.  PI.  1,  3,  fig.  1. 

Nota.  U. me  semble  que  l'on  a  confondu  sons  les  noms  depaupe- 
rata  et  de  peclinicornis  plusieurs  espèces.  Le  vrai  type  se  trouva 
dans  l'Eurepe  méridionale,  et  à  ce  qu'il  parait  en  Egypte.  Cepen- 
dant certains  auteurs  lui  donnent  la  Chine ,  les  Grandes-Indes,  et 
la  Jamaïque  pour  patrie.  D'après  les  descriptions  et  les  fi- 
gure», j'ai  cm  pouvoir  rapporter  à  la  pauperala  tous  les  syno- 
nymes ci-dessus.  Qo  a  commis  de  graves  erreurs  dans  les  seies  ep 
voulant  trouver  des  mâles  et  des  femelles  dans  la  peclinicornis , 
ainsi  que  dans  ïa  pauperala.  Pourtant  les  antennes  simples  dans 
les  femelles,  et  pectinées  des  deux  câte's  dans  les  mâles ,  suffisent 
pour  faire  reconnaître  infailliblement  les  sexes  au  premier  coup 

(Long.  *o  à   1^  lig.)  Corps  d'un  vert-jaunâtre  ;  ocelles  gros. 
Verlex  ayant  un  faible  étranglement,  avec  une  pointe  de  chaque     ' 
côlé.  Protubérance  inférieure  faciale,  avancée  en  pointe.  Protho- 
rax long  de  neuf  à  dix  lignes ,  sans  carène  médiane,  denticulé  la- 
térnlement  dans  plus  de  la  moitié  de  sa  longueur.  &ftTM  ud  peu 
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plut  longues  qua  TalMlomeii ,  oTalaires ,  assez  étroites ,  d'un  rert 
opaque  dans  leur  moitié  aaiérieure  ;  presque  transparentes  en- 
suite ,  Vopadté  diminuant  progressiTement,  à  partir  de  la  seconde 
côte  ;  base  des  élytres  ayant  une  nuance  d'incarnat ,  très^légère  ; 
marge  antérieure  faisant  le  quart  de  la  largeur  totale  de  Télytre , 
ayec  deux  lignes  blanchâtres  ;  une  le  long  de  la  première  côte , 
Vautre  longeant  la  seconde.  Ailes  presqu'aussi  longues  que  les 
é];^tres  f  d'un  jaune-verdâtre-pâie ,  transparentes ,  avec  le  bord  an- 
térieur et  l'extrémité  légèrement  opaques  ;  cette  dernière  ofirant 
un  certain  nombre  de  lignes  longitudinales  étroites ,  brunâtres. 
Pattes  de  la  couleur  du  corps ,  annelées  de  brun-verdâtre  ;  han- 
ches antérieures  faiblement  denticulées  au  côté  supérieur ,  ainsi 
qu'à  l'inférieur ,  avec  quelques  épines  très-prononcées  à  la  base 
du  côté  supérieur  ;  face  interne  des  hanches ,  noirâtre  dans  leur 
tiers  apical  ;  lobe  foliacé  des  cuisses,  jaunâtre  taché  de  brun.  An- 
tennes de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

Le  mâle  a  la  protubérance  inférieure  faciale  moins  prononcée  ; 
les  élytres  plus  longues  que  dans  la  femelle ,  et  d'un  Tert  moins 
opaque.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres. 

Du  midi  de  rEuix>pe  et  d'Egypte. 

DEUXIÈME    DIVISION. 

Toutes  les  cuisses  dépourvues  de  lobe  foliacé. 

7.  *Emfjj8E  sans  F^riLLEs.  —  Empusa  defoliata, 

(Long )    Corps    d'un  vert-jaunâtre?     (l'abdomen 

manque).  Yertex  ayant  une  pointe  mousse  de  chaque  côté  de  son 
étranglement;  protubérance  faciale  inférieure ,  nulle.  Protho- 
rax long  de  quinze  lignes ,  à  peine  denticulé  latéralement , 
et  sans  carène  médiane.  Elytres  étroites,  en  ovale-allongé;  marge 
antérieure  faisant  à  peu  près  le  tiers  de  la  largeur  totale  de  l'é- 
lytre  ;  d'un  vert  opaque  avec  une  ligne  jaunâtre  longitudinale  , 
en  avant  de  la  seconde  côte  ;  l'opacité  de  l'élytre  se  prolongeant 
au  delà  de  cette  côte ,  et  prenant  une  nuance  jaunâtre  avec  une 
teinte  rosée  dans  les  intervalles  que  laissent  les  nervures  longi- 
tudinales entre  elles,  et  formant  diverses  lignes  obliques  d'un 
jaune-rosé  ;  la  moitié  postérieure  de  1  elytrc  à  peu  près,  transpa- 
rente ,  incolore  ou  à  peine  irisée.  Ailes  presqu'aussi  longues  que 
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les  éljtres,  fort  tranepareules  avec  l'extrëiiuté  ro3e'e,  nuancée 
de  verdâtre  ;  le  reste  de  l'aile  irisé.  Pattes  de  la  couleur  dn  corps  ; 
baaclies  antérieures  à  peine  denticutées  au  cAte  lupérieur  ,  moitié 
apicale  de  leur  face  interne,  noirâtre,  bordée  de  vert  ;  face  ia- 
lerne  des  cuiisea,  rembrunie  vers  la  base.  Les  quatre  cuisses  poste'- 
rieures  entièrement  dëpourrnes  de  lobe  foliacé.  Femelle. 
Du  Sénégal.  Ma  collection. 


U.  Tête  large,  triangulaire,  plus  ou  moîas  forte. 
A.  Vertex  muni  d'une  corne  ou  de  tubercules 
prononcés. 
a.  Yeux  arrondis. 

Gerbe  n.  BLÉPHARIDE.  —  BLEPHÂRIS,  Aud.-Serv. 
Rev.  —  Empusa ,  Latr.  —  Mantis  ,  auctor. 

Tâte  large,  forte,  triangulaire;  face  aDtérieure  séparée  en 
deuï  transversalement  ;  ces  deux  parties  ayant  cha- 
cune une  pointe  dirigée  en  avant. 
Vertex  ayant  au  milieu  une  élévation  eu  forme  de  corne 
presque  bifide  à  l'extrémité,  tricarénée  en  dessous. 
Yeux  arrondis ,  grands. 

Antennes  assez  courtes  ,  sétacées ,  tuultiarticulées  ;  premier 

aiticle  grand,  presque  cylindrique;  le  second  gros 

et  globuleux. 

^Mâtes,  ayant  leurs  dix  premiei-s  articles  simples,  les 

\     autres  pectines  des  deux  côtés;  chaque  rameau 

J     élargi ,  arrondi  au  bout. 

/Femelles ,  ayant  tous  leui's  articles  simples  ;  moni- 
\     liformes  pour  la  plupart. 
Trois  ocelles  placés  en  triangle  sur  le  front  ;  les  deux 

supérieurs  poses  obliquement  ;  l'inlérieur  arrondi. 
Prothorax  court;  égalant  en  longueur  la  moitié  de  l'ab- 
domen ;  sensiblemeDt  dilaté  sur  les  côtés  en  une  mem- 
brane HQ  peu  angulaire,  bordée  de  dentelures  épi- 
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neuses  :  tiers  antérieur  du  prothorax  relevé  en  bosse 
et  séparé  du  reste  par  une  impi^ssion  transversale. 
EJytres  ayant  à  peu  près  trois  fois  la  longueur  du  pro- 
thoraxy  notablement  plus  longues  que  rabdomen, 
arrondies  au  bout. 
Ailes  presque  de  la  longueur  des  élytres. 
Abdomen  ayant  ses  quatre  ou  cinq  derniers  segments  lo- 
bés latéralement  en  dessus  et  en  dessous  ;  milieu  ven- 
tral de  chacun  d'eux ,  muni  d'une  lobe  foliacé. 
Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  ayant  au  côté  in- 
férieur y  vers  l'extrémité ,  un  lobe  foliacé. 
Les  Blépharides  par  leur  vertex  muni  d'une  élévation 
bifide ,  la  brièveté  du  prothorax ,  qui  présente  une  dilata- 
tion latérale  large  et  membraneuse ,  ont  de  l'analogie  avec 
les  vraies" Harpax  ;  mais  la  forme  des  antennes  oblige  de  les 
placer  immédiatement  auprès  des  Empuses. 

1.  fiiipHAfiiDE  iiENDiÀicTE.— J3/tf/>Aam  mencUca ,  Aud.-Serr. 

Rev.  pag.  ao,  n©  i . 

Empusa  mendica ,  Latr.  Gêner,  tom.  III ,  pag.  90. 

Mantif  mendica ^  Fab.  Entom,  s^st,  tom.  2,  pag,  17,  n®  19.  Fe- 
melle. 

— Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VII,  pag.  627,  no  9,  Femelle. 

Mantis  marmorata ,  Oliv.  id,  pag.  641.  Mâle. 

Mantis  mendica ,  Sloll,  Spect.  et  Mant.  Pi.  XII,  fig.  ^^*  Mâle. 

— Lichtens.  Monogr.  des  Mant.  pag.  23,  n^  10.  Mâle. 

Expéd.  d'Egypte  ,  Orthopt.  PI.  I,  fig.  9.  Mâle  et  femelle. 

— Brullé ,  Hist.  nat.  des  Ins.  Orthopt.  tom.  IX ,  pag.  77,  PI.  6  t 
fig.  I.  Femelle. 

(Long.  2  pouces.)  Corps  verdâtre  ,  avec  les  élytres,  Vextrémité 
des  ailes ,  la  membrane  du  prothorax ,  le  lobe  des  caisses  et  les 
pattes,  tachetés  de  verdâtre  et  de  blanchâtre.  Elytres  légèrement 
transparentes ,  irrégulièrement  tachées  ;  marge  antérieure  faisant 
à  peu  près  le  cinquième  de  la  largeur  totale  de  Félytre ,  offrant 
neuf  ou  dix  taches  blanchâtres ,  régulières  ,  placées  sur  un  fond 
vert-jaunâtre ,  im  peu  opaque.  Ailes  très-transparentes,  incolores  ; 
l'extrémité  un  peu  opaque  et  tachetée;  hanches  antérieures  forte- 
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mont  dentelées  au  c6fé  Bupér  eur ,  à  peine  i  l'inférieur.  Femelle. 

Le  nifl'e  difftre;  d'abnrd  par  ses  aniennes,  puis  par  le  lobe  fo- 
liacé dei  cuisses,  qui  e$l  bij rdé  de  dentelures .  pineuses. 

Egypte.  M.  A.  Lefebïre  l'a  prise  le  sS  mars  dans  le  désert  de 
l'Oasis  de  fiarjeh.  M.  Lefcburo  de  Cérisy  m'a  donné   les  deui 


Genre  III.  '  THEOCLYTE.  —  THE0CL7TES , 

—  Smpiisa^   Guer.  —  Maiids ,  auclor. 

(»,..w^.»,  je  prie  Dieu.) 

Tête  large,  forte,  en  triangle  court. 

Vertei  muni  d'une  corne  naissant  entre  les  ocelles. 

Yeux  arrondis ,  grands. 

Antennes  longues  ,  sétacées  ,  miiltiartîculées. 

!Des  mâles ,  ayant  leurs  deux  premiers  articles  simples  ; 
les  suivants  avancés  au  côte  interne  en  dent  de  scie 
ou  en  dent  dépeigne. 
Les  femelles;    simples,     capillaires,    à  articles  peu 

Tiïiis  ocelles  placés  en  triangle  sur  le  front. 

Prothoraï  tres-allongé  ,  grêle  ,  étroit ,  au  liioins  aussi 
long  que  l'abdomen  ;  son  quart  ante'rieur  un  peu  di- 
laté et  rebordé  ,  finement  denticulé  latéralement. 

Elytres  et  ailes  de  longueur  variable. 

Cuisses  intermédiaires  et  postérieui'es  souvent  munies 
de  membranes. 

PREMIÈRE    DIVISION. 

Antennes  des  mâles  pectinées  au  côté  ÎDterne.  Ab- 
domen dépourvu  de  lobes  latéraut,  aitisi  que 
de  lobes  foliacés  au  milieu  dii  ventre. 
(Théocljte  vraie,  Theucljtes  proprié  dicta.) 
Cette  première  division  se  rapproche  des  deux  genres  pré- 
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tédents  par  la  forme  des  antennes  des  mâles  )  mais  ce  carac- 
tère commence  à  s'affaiblir  puisque  ces  antennes. ne  sont 
J)ectinées  qu'au  côte  interne  seulement,  ce  que  l'on  ne  trouve 
plus  dans  aucun  autre  mâle  de  Mantide ,  pas  même  dans 
ceux  de  la  seconde  division  des  Théoclytes  (mes  Zoolées). 

FREMIÈEX  StTBtfîVfSIOl^. 

Gtiisses  intermédiaires  et  postérieure^  munies  de 
membranes.  (  Elytres  sans  échancrure.  ) 

1.  Taéocltte  folucee.  —  Theocljrtes  foliata, 

Maniis  fiïiàta,  Lichteùs.  Monogr.  des  Maiit.  pag.  s4,  n*  ii. 

Femelle. 
Maniis  iuhjbliaia ,  Stdlh  Speet.  et  Malit.  PI.  XYIII,  û%.  G7. 
Femelle* 
.  Mahtit  iphlhgicorHis ,  StoU,  lue.  cit.  Fl.  XX,  fig.  74.  Mâle. 

(Long,  s  {KiBeés*)  Corps  verdâtre ,  lisse.  Gome  du  vertez  asiec 
|>ëtite  j  tkni-silldluiéè  en  dessus,  triangulaire,  nn  peu  petfntue.  yro- 
thotax  long  de  huit  à  neuf  lignes  ;  carène  médiane  k  peine  appA^ 
rente.  Èlytres  longues,  ovalaires ,  assez  étroites  ,  terminées  en 
pointe  arrondie^  d'un  jaunè-verdâtre ,  entièrement  opaques  ; 
matge  antérieure  faisant  environ  le  einquième  de  la  largeur  to- 
tale de  Yélytré ,  avee  une  ligne  blanchâtre  sur  la  première  côte , 
et  la  dépassant  un  peu.  Ailes  plus  courtes  que  les  élytres,  trans* 
parentes.  Leur  bord  antérieur  légèrement  teint  de  verdâtrè. 
Pattes  verdâtres,  tachées  de  brunâtre  ;  hanches  antérieures  un  peu 
denticulées  an  tôté  supérieur  j  face  interne  ayant  à  Textrémité 
une  tache  calrée,  noire.  Epines  des  cuisses  et  des  jambes  à  extré- 
mité brune  ;  cuisses  intermédiaires  et  postérieures  offrant  au  côté 
inférieur ,  véis  Textrémité,  nn  lobe  foliacé ,  arrondi  d'un  côté , 
ëchancré  de  l'autre  ;  les  intermédiaires  ayant  de  plus  nn  rudiment 
d'appendice  vers  la  base ,  et  arrondi  ;  les  quatre  dernières  jambes 
munies  à  la  base,  d'un  lobe  foliacé  oblong-arrondi ,  divisé  en 
deux  parties  :  l'une  au  côté  supérieur,  l'autre  à  l'inférieur.  An- 
tennes de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

Le  mâlë  a  la  corne  du  vérieï  pîus  petite  ;  les  él^ttés  pliis  Ion- 
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goei  qne  l'abdomen,  et  ainsi  que  les  aitei,  transparentes  arec;  l'cx- 
trémil«  d'an  brun-Terdâtre ,  un  peu  opaque. 

De  Cayenne.  La  femelle  de  la  collection  de  M.  Dejean  ;  le  mâle 
de  la  mienne. 

3.  Teémltte  îONDÉa.  —  TheoclyUi  rundala. 
Manlit  undala,  Fab.  Entom.  tjrtl.  iota,  s,  pag.  19,  ii°  lâ. 

(Long,  io  lign.  au  moins.)  Corpa  rugueux ,  grisâtre.  Tête  ru- 
gueuse et  luberculée;  Tertex  ayant  un  faible  tubercule  peu  elevë. 
Prothorai  long  de  sii  lignes ,  parsemé  de  petits  tubercules ,  et  ta- 
cheté de  bnm  et  de  jaune,  tu  à  la  loupe  ;  dentelé  latéralement  ; 
ce»  dentelures  noirâtres  et  tuberculi formes  ;  carène  médiane  sail- 
lante. Elylres  notablement  plus  courtes  que  l'abdomen,  légère- 
ment opaques ,  grisâtres ,  irrégulièrement  tacbées  de  brun  ]  leur 
disque  offrant  une  tache  blanchâtre  plus  ou  moins  prononcée  ; 
marge  antérieure  faisant  à  peu  près  le  tiers  de  la  largeur  totale  de 
l'élytre.  Ailes  un  pen  plus  courtes  que  les  élytres ,  d'un  brun  d'é- 
caillc  transparent  ;  leurs  trois  quarts  postérieurs  ayant  leurs  ner- 
vures transverses  blanchâtres.  Pattes  de  la  couleur  du  corps ,  ru- 
gneuses,  fiiurlout  àlaface  externe;  hanches  antérieures  légèrement 
dentelées ,  et  parsemées  de  tubercules  suj-  leurs  diverses  faces , 
avec  une  rangée  de  six  à  sept  taches  noires  Ters  leur  côté  supé- 
rieur. On  voit  près  de  la  baie,  à  la  face  interne ,  une  tache  noire 
asKz  grande;  cet  hanche*  ont  napetit  lobe  à  l'extrémité  interne. 
CniMet  tnbercnlées ,  leurs  épines ,  ainsi  que  celles  des  jambes ,  ta- 
chetées de  noir.  Les  quatre  pattes  postérieures  tachetées  de  brun. 
Cuisses  intermédiaires  munies  à  l'extrémité  d'im  lobe  foliacé  au 
câté  inférieur  ,  «t  de  deux  lobes  rudimentaires  au  côté  supérieur , 
l'un  vers  la  base,  l'antre  près  de  l'extrémité.  Jambes  intermé- 
diaires ayant  vers  la  base  mt  lobe  foliacé  an  câté  inférieur,  et  un 
antre  au  côté  supérieur.  Cuisses  postérieures  avec  un  lobe  rudi- 
meutaire  au  cAté  supérieur,  à  l'extrémité.  Jambes  postérienreg  mu- 
nies d'nn  lobe  foliacé  an  côté  supérieur,  vers  la  base.  Antenne* 
brunâtres.  Femelle. 

t^p-de-Bonne-Espérance.  Ma  collection. 

Nota,  Fabriciua  lui  assigne  Tranqnebar  pour  patrie. 

0ht.  Me  connaissant  pas  le  mâle,  je  ne  puis  placer  cette  espèce 
qu'avec  doute  dans  le  genre  Théoclyte. 
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DEUXIÈME   SUBDIVISION. 

Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  sans  mem* 
brane.  (Elytres  échancrées  au  côté  supérieur.) 

3,  Théoclttb  ?  VERTE  ET  BRONE,  —  Theocijrtes  ?  chlorophcta. 

Mantis  chloropKœa,  Blanchard,  Magaz.  dezool.Q.  IX,  Pi.  i35. 
Femelle. 

(Long.  2  pouces  |.)  Corps  d'an  brun-verdâtre.  Vertez  avec  une 
ligne  transversale  brune,  et  une  corne  divisée  en  deux  parties 
longitudinalement,  longues  de  deux  lignes  et  demie,  aplaties,  ar- 
rondies au  bout,  très-rapprochées,  et  semblant  n'en  former  qu'une, 
dont  l'extrémité  serait  bifide.  Prothorax  long  d'un  pouce  et  demi 
environ,  dilaté  au-dessus  de  l'insertion  des  pattes  antérieures,  avec 
une  faible  carène  longitudinale  ;  il  est  dentelé  latéralement  dans 
ses  trois  quarts  antérieurs.  Elytres  au  moins  aussi  longues  que 
l'abdomen ,  d'un  vert  opaque,  avec  deux  taches  brunes  sur  le  dis- 
que de  chacune  ,  placées  en  arrière  de  la  principale  nervure  ;  la 
seconde  tache  en  partant  du  corps ,  presque  semi-lunaire  ;  marge 
antérieure  faisant  presque  la  moitié  de  la  largeur  totale  de  l'élytre;^ 
bord  antérieur  présentant  vers  l'extrémité  une  large  et  profonde 
échancrure.  Ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  transpa- 
rentes, d'un  brun  d'écaillé  avec  de  petites  nervures  transverses 
blanchâtres;  l'extrémité  de  ces  ailes  est  brune ,  précédée  d'un  es- 
pace tout  à  fait  incolore.  Leur  base  et  leur  bord  antérieur  d'un 
beau  jaune ,  assez  opaque.  Abdomen  d'un  brun  luisant,  avec  la 
base  des  segments  jaunâtre.  Pattes  de  la  couleur  du  corps,  tache- 
tées de  brun  ;  hanches  antérieures  denticulées  sur  leurs  angles  ; 
leur  extrémité  noire  en  dedans.  Epines  des  premières  cuisses 
n'occupant  que  leur  seconde  moitié,  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
seulement  au  côté  externe,  mais  nombreuses  et  serrées  au  côté 
interne.  Antennes  capillaires  ,  de  la  couleur  du  corps  (elles  sont 
incomplètes  ).  Femelle. 

De  New-Yorck.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Nota.  Même  observation  que  pour  l'espèce  précédente. 
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Antennes  des  mâles  l'ortement  en  acie  au  côté  in- 
terne, eôlés  des  derniers  serments  de  l'abdomen, 
lobés  en  dessus  et  en  dessous,  ayant  en  outre 
dans  leur  milieu  ventral,  un  lobe  foliacé. 
(Zoolée,  Zooka.) 
(Jûov,  animal;  okl^^i,  je  détruis.) 

Cette  division  l'ëloigne  de  la  première  et  des  genres  qui 
précèdent ,  par  les  antennes  des  mâles  qui  ne  sont  point  pec- 
tinées,  mais  composées  d'articles  avancés  en  dent  de  scie 
au  câté  interne.  Elle  a  cependaitt  un  caractère  saillant, 
commun  aux  Empuses  ,  aux  Blépharîdes  et  aux  Acantkops  j 
celui  que  présente  l'abdomen. 

i.    'THÉOCtTIE  (Zoolée)   LOBIPÉDE.  TlieOclj-tei  lobipCt . 

Empuia  lobipei,  Guér.  Jcon.  PI.  Si,  lig.  5. 

Maniit labipet  ,0\\\.  Encycl.  méth.  tom.  Vll.pBg.  G37in''  65. 

—  LichteMt.  MonGgT.  dei  Mant.  pag.  ï3  .  n°  g  (en  rejetant  la 
■ynonymis  de  la  Maniit  undaia ,  Fab.  Enl.  lyti.  tom.  1  , 
pag.  19,  D*  iSi  qni  appartient  k  la  Theocl^let  undata,  n"  1  ). 

Mmniit  maen^tera  ,  Stoll,  9pect.  et  Mant.  PI.  VlII,  flg.  So. 

Nota.  Tmu  les  autenn  n'ont  coniiti  que  la  femelle. 

(Long.  1  poucea  {  plus  on  moin».)  Corps  Terdâtre ,  lisse  ;  ocelleï 
^n»  dans  le  mâle ,  petits  dans  la  femelle.  Partie  supérieure  ra- 
ciale avancée  en  pointe.  Corne  du  vertex  divisée  en  deux  partie» 
longiludinalement ,  longues  de  irois  lignes ,  aplaties ,  étroites , 
pointues  I  creusées  en  dessus  :  ces  deux  parties  quelquefois  très- 
rapprochées  ,  et  semblant  n'êo  former  qu'une ,  dont  l'extrémité 
serait  bifide.  Prolhorax  long  d'un  pouco  et  demi  envirort  ;  carène 
médiane  peu  pranoDcée.  Elytres  au  moins  aussi  longues  que  l'ab' 
domen  <  d'un  verdâtre  opaque  ;  nervures  longitudinales  partant 
de  la  seconde  cdLe ,  formaut  des  lignes  obliquas  et  piles  ;  fdài^e 
antérieure  faisant  à  peu  près  le  quart  de  la  largeur  totale  de  l'é- 
l)'tre,  d'un  vert-pré  opaque,  avec  une  ligne  longitudinale  blanche 
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le  long  de  là  première  côte.  Ailes  un  peu  plus  courtes  que  les 
élytres,  verdâtres ,  fort  transparentes,  rextrëmité  d*ttn  brun-ver- 
dâtre ,  ayant  ses  nervures  longitudinales  plus  pâles ,  et  formant 
comme  des  stries  ;  le  bord  antérieur  d'un  vcrdâtre  un  peu  opaque. 
Pattes  de  la  couleur  du  corps ,  annelées  de  brun  ;  hanches  anté- 
tîénres  denticulë^  au  côté  supérieur  ;  face  interne  plus  pâle  avec 
une  tache  carrëe,  noire,  à  son  extrémité.  Epines  des  cuisses  et  des 
jambes,  brunes  au  bout  ;  rotule  des  cuisses,  noire  sur  la  tranche  ; 
tes  quatre  cuisses  postérieures,  ayant  vers  Teictrëmité,  un  lobe  fo- 
liacé divisé  en  trois  parties  ;  Tune  au  côté  supérieur ,  plQs  petite  ; 
les  deux  autres  à  l'inférieur,  arrondies  d'un  côté ,  échancrées  de 
l'autre  ;  et  en  outre  un  autre  lobe  à  la  base  du  côté  inférieur ,  ar- 
rondi ;  plus  notable  aux  cuisses  intermédiaires  ;  les  quatre  der- 
nières jambes  ayant  vers  leur  base  im  lobe  foliacé  divisé  en  deux 
parties  ;  l'une  au  côté  supérieur,  l'autre  à  l'inférieur  ;  celui-ci  plus 
petit,  arrondi  d'un  côté  ,  écbancré  de  l'autre  ,  et  de  plus,  un  ru- 
diment de  lobe  un  peu  oblong,  placé  à  l'extrémité  de  la  jambe. 
Femelle. 

Le  mâle  a  la  carène  médiane  du  prothtrax  apparente.  Elytres 
plus  longues  que  l'abdomen ,  transparentes ,  sauf  leur  marge  an- 
térieore  et  leur  extrémité ,  qui  sont  légèrement  brunâtres  et  opa- 
qties.  Les  quatre  jambes  postérieures  n'ont  pas  de  lobe  rudimen- 
taire  à  V  extrémité. 

Du  Brésil. 

Nota.  StoU  lui  donne  Tranquebar  pour  patrie;  mais  c'est  une 
erreur. 


Gèhr»     IV.     OXYPILE.     —     OXYPILVS,     Aud.- 

Serv.  Rev. 

Tête  large ,  triangulaire  ,  allongée  :  face  antérieure  inégale. 
Vertex  muni  d'une  élévation  en  forme  de  corne ,  bifide  au 

bout. 
Yeu^  arrondis ,  fort  gros  et  saillants. 
Antennes  sétacées ,  capillaires ,  muitiarticulés ,  premier  ar- 
ticle grand ,  cylindrique. 
Trois  ocelles  tres^gros  et  rapprochée. 
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Elylres  très-amples,  beaucoup  plus  longues  que  l'ab- 
domen. 

Ailes  de  la  longueur  des  él^tres. 

Abdomen  ayant  ses  dernière  segments  lobes  latéralement 
en  dessus  :  plaque  ventrale  de  ces  segments  offrant  au 
milieu  ,  un  rudiment  de  lobe  foliacé  (1). 

Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  sans  membrane  - 
jambes  antérieures  _/brt /arg'Pî,  ovales,  très-com- 
primées. 

l.  OxTPiLK  ANBiiLÉE.  —  OxyfUa  annulala  ,  Aud.-Serv.  Rct, 
pag.  53,  no  1. 

;P1.3,ng.  50 

(Long.  7  il  8  lig.)  Corps  varié  de  brunâtre  et  de  blanchâtre. 
Corne  du  vertex  ayant  plu;  d'une  ligue  de  lougucur,  sa  base  arec 
une  petite  épine  de  chaque  câté ,  et  vers  le  sommet  une  autre 
épine  latérale  ,  mais  moins  distincte;  ses  deux  pointes  terminales 
arrondies  et  presque  tuberonli formes.  Prolhoraï  d'une  ligne  et 
demie  ,  rugueus  ■  avec  quatre  ou  cinq  dentelures  nolables  sur 
les  côtés,  antérieurement.  Elylres  dépassant  l'abdomen  de  plus  du 
tiers  de  leur  longueur ,  arrondies  au  bout ,  assez  transparentes , 
blanchâtres;  nervure*  transverses  touchant  les  nervures longitu' 
dinalei  partant  de  la  seconde  côte ,  brunes  et  imitant  presque  les 
barbules  d'une  plume  ;  reitrëmité  des  élytres  a  trois  ou  quatre 
taches  brunes;  marge  antérieure  faisant  à  peine  le  cinquième  de 
la  largeur  totale  de  l'ëlytre  ;  base  des  nervures  transversales  tou- 
chant la  première  côte ,  noire.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  et 
de  leur  conlenr.  Pattes  blanchâtres  annelées  de  brun  ;  hanches 
antérieures  dentelées  au  côté  supérieur  ,  mutiques  à  l'inférieur. 
Leur  face  externe  blanchâtre  en  majeure  partie ,  noirâtre  an 
bout;  face  interne  noire  il  la  base ,  ayant  quatre  »a  cinq  lignes 
longitudinales  noires  sur  un  fond  blanchâtre  ;  face  interne  des 
premières  cuisses  rougeâtre  dans  plus  de  leur  moitié  inférieure , 
noirâtre  dans  le  reste.  Antennes  blanchâtres.  Mâle. 

DuSénégal.  Ma  collection.  * 
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b.  Yeux  élevés ,  presque  coniques ,  termi- 
nés en  pointe. 

Gekei  V.  HARPAX.  — Harpax  ^  Aud.-Serv.  Rcv. 
— EmpusUy  Paiis-Bauv.  —  Gongylus,  Thunb.  ^^Man- 
tisy  auctor. 

Tête  large,  triangalaire,  à  face  tuberculée^  divisée  transver- 
salement en  deux  parties;  vertex  ordinairement  fort 
creusé ,  muni  d'une  épine  ou  d'un  tubercule. 
Yeux  presque  coniques ,  plus  ou  moins  élevés  ,  terminés  eu 

pointe,   ordinairement  aiguë. 
Cuisses  antérieures  larges  ;  les  intermédiaires  et  les  posté- 
rieures munies  au  côté  inférieur ,  vers  l'extrémité , 
d'un  lobe  foliacé ,  arrondi. 
Antennes    sétacées,    multiarticulées  ;    premier   article 
ti*ès-allongé  ;  les  autres  simples    et  aplatb   dans  les 
femelles  ;  plusieurs  de  ceux  des  mâles  courts  et  pres- 
qu'en  dent  de  scie  au  côté  interne  ;  les  deux  articles 
terminaux  un  peu  aplatis  dans  les  deux  sexes. 
Trois  ocelles  placés  sur  le  front. 

Protborax  court ,  n'ayant  guère  plus  de  deux  fois  la  lon- 
gueur de  la  tête  ,  dilaté  latéralement  à  sa  partie  an- 
térieure ;  cette  dilatation  quelquefois  grande ,  et  ar- 
rondie ,  membraneuse ,  mais  sans  cils  ,  ni  dentelures. 
Elytres  ovalaii*es ,  ordinairçment  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen. 
Ailes  presqu'aussi  longues  que  les  élytres. 

PREMIÈRE    DIVISION. 

Prothorax  très-dilaté  latéralement  en  une  mem- 
brane. Côtés  des  derniers  segments  de  l'abdo- 
men lobés  en  dessus  et  en  dessous ,  plus  dis- 
tinctement daus  les  femelles.  Vertex  ayant  une 
corne  bifide  ou  échancrée  au  bout. 

( Harpax  vraie ,  Harpax propriè  dicta.) 


MIL      .     .   -W^^H^ 

1 .  lUspin  ocELiis.  —  Barpax  ocetlala,  Aud.-Ser*.  Rev.  pag.  î  î  , 

E/npuia  ocellitla ,  fal-BauT.    InS-   d'Afriq.  pag.   iio.  Orthopt, 
H.  i3.  flg.  !.. 

(Long.  i5  lig.)  Corps  jaunâtre;  partie  snpërienre  faciale,  arec 
deux  pointes  placées  uu-dessous  de  l'origine  des  antennes  ;  partie 
inférieure  ayant  une  pointe  carénée  en  dcMUs;  od  voit  un  gros 
tubercule  en  arrière  de  la  corne  du  Tertex.  Fartie  antérieure  du 
proihorax  élevée  en  bosse;  sa  partie  postérieure  ayant  deux  petits 
tubercules  dans  sou  milieu.  Elytres  rertes  ,  assez  opaque» ,  ayant 
plusieurs  taebesirréguliéres  jaunâtres,  et  sur  le  disque  une  grande 
tache  lunaire  de  cette  couleur ,  presqu'enllèrement  entourée  d'ua 
cercle  tinir;  le  œiilre  delà  tache,  verdàtre,  portant  ub  gros  point 
►■  noir.  Ailes  d'un  jaune  opaque  dans  leur  première  moitié,  trans- 
parentes el  incolores  ensuite.  Pattes  de  la  couleur  du  corps,  an- 
nelëesde  verdâlre;  hanches  antérieures  fortement  dentées  au  côté 
supérieur  et  finement  k  rinférieur  ;  les  quatre  derniers  segment* 
de  l'abdomen  ont  en  dessous ,  chacun  dans  le  milieu ,  un  petit 
lobe  foliacé.  Femelle. 

Du  Cap-de-Uonne-Espéraiice.  Collection  de  M,  Lefebvre. 
JVoiii.  L'individu  figure  par  Palisot-Bauvois  dilTcre  de  celui-ci;  il 
est  plus  petit  ;  les  côtes  de  l'abdomen  sont  à  peine  lobés  (ce  qui 
semblerait  indiquer  un  mâle).  Les  élytres  sont  d'une  couleur  plus 
vive  ,  d'un  vert  plus  pur,  avec  une  bande  transverse  rosée  &  leur 
base  i  la  tache  dlscoïdale  est  aussi  teintée  de  cette  couleur. 
Il  a  été  trouvé  dans  les  déserts  du  royaume  d'Oware  et  à  Loango. 

2.  HiRPix  TBicoLOBE.  —  Harpax  tricolor . 
lHanlit  tricolor.  Lion.  Sftl.  nalar.  ëdit.  il,  pag.  691,  n'  ta. 
^k     Grfitui  (Manlis)  tricolor  ,  Linn.  Mm.  Ludov.  pag.  1 1  7,  qo  8. 
—  Fab.  Entom.  syst.  tom.  1,  pag.  18,  n"  11. 
— Oliv.  Encyel.  méth.  tom.  VU,  pag.  631,  n"  36. 

(Long,  g  à  10  lig.)  Corps  vert-pâle;  partie  supérieure  faciale 
ayant  trois  pointes;  l'une  médiane,  au-dessous  de  l'origine  des 
antennes  ;  les  autres  latérales  ;  il  y  a  tm  enfoncement  circulaire 
entre  ces  trois  pointes.  Partie  inférieure  faciale  un  peu  saillante  et 
arrondie.  Prothorax  court,  de  deux  lignes  environ  ;  chaque  dila- 
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tàiioa  latara)«  avec  d^ux  Uiphes  blanchâtref  antértrarement. 
Elytres  légèrement  opaques  ,  d'un  yert-jauDÂtre  aree  le  bord  an- 
térieur et  trois  taches  irrégulières ,  blanchâtres  ;  Textréinité  des 
élytres  a  des  nervures  longitudinales  brunes ,  distinctes.  Ailes  ro- 
sées à  la  base  ;  ]e  disque  d'un  brun  d  écaille  assez  opaque ,  à  reflet 
violet  \  le  reste  incolore  et  transparent.  Les  quatre  derniers  seg^ 
ments  de  Tabdomen  ont  au  milieu ,  en  dessous ,  un  rudiment  do 
lobe  foliacé.  ?attes  de  la  couleur  du  corps,  tachetées  de  blanch&trfh 
Aucunes  verdâtres.  Femelle. 

Le  maie  a  les  deux  pointes  latérales  de  la  face*  à  peine, indi- 
quées ;  les  élytres  plus  longues  que  Tabdomen  sont  transparentes, 
et  n'offrent  que  deux  taches  blanchâtres.  Lobe»  latéraux  do  l'ab* 
domen  peu  prononcés.  ^ 

Du  Cap-de-Bonne-£spérance.  La  femelle  de  la  collection  do 

M.  Lefebvre;  le  maie  de  la  mienne.  *  ^         *  ,^ 

• 
3.  Harpax  yecx  épineux.  •—  Harpax  spinocula, 

(PI.  3,  fig.  6.) 

Harpax  lobait* ,  Aud.-Serv.  Rev.  pag.  22,  n»  i. 

MantU  spinocula  ,  Fab.  Entom.  syst,  tom.  1,  pag.  1%,  Jïfiji^,  ^i 


Gongylus  lobatus y  Thunb.  Mém.  tom.  5,  pag.  295. 

(Long.  10  à  1 1  lig.)  Corps  d'un  vert-jaunâtre.  Corne  du  rertev. 
courte ,  profondément  échancrée.  Partie  supérieure  faciale  a^^ 
trois  pointes  ;  l'une  médiane^  au-dessous  de  l'origine  des  antennes, 
les  deux  autres  latérales  ;  il  y  a  un  enfoncement  circulaire  entre 
ces  trois  pointes  ;  partie  inférieure  faciale  un  peu  saillante.  Elytres 
en  grande  partie  transparentes ,  d'un  vert  un  peu  opaque  le  long 
du  bord  antérieur,  et  sur  cette  partie  opaque  deux  ou  trois  taches 
d'un  blanc  sale.  Ailes  asse%  transparentes,  d'un  rouge  sanguin  à  la 
base,  et  dans  les  deux  premiers  tiers  du  bord  antérieur  ;  le  disque 
d'un  brun  d' écaille  ;  le  reste  incolore.  Pattes  jaunâtres  ,  annelées 
de  vert.  Lobe  foliacé  des  cuisses ,  petit  ;  l'extrémité  des  jambes 
postérieures  est  irrégulièrement  élargie.  Antennes  noirâtres.  Fe- 
melle. 

Du  Cap-de-Bonne-Espérance.  Ma  collection. 

Noia,  La  description  de  Fabricius  peut  s'appliquer  a  cette  es- 
pèce, cependant  il  n'indique  point  la  couleur  sanguine  d'une 
partie  des  ailes. 

Lichtenstein  rapporte  à  tort  à  cette  espèce  de  Fabricius ,  la  fi* 
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gure  [-a  de  StûU,  qui  n'a  point  de  came  an  rerteï,  et  do&t  cet  au- 
teur dit  que  les  ailes  «ont  blanchâtres. 

4,  'HiHPAX  À.I1.ES  PEINTES. —  Sarpax  piclipcnnii. 

(Long,  I  pouce,)  Corp»  d'un  vert-foncé;  dessus  de  l'abdomen 
brunâtre  ;  on  voiE  à  la  base  du  vertex  deux  petits  tubercules  ;  m 
corne  a  une  ligne  et  demie  de  longueur.  Prolhorai  assez  briève' 
ment  dilotc  sur  les  câtes  antérieure  ment  ;  relevé  en  bosse  prés  de 
la  lète.  Elytres  termioc-es  en  pointe  arrondie,  vertes,  opaques; 
leur  disque  porte  un  petit  point  noir  touchant  la  seconde  côte  ; 
aux  trois  quarts  de  leur  longueur  est  une  bande  transverse  et 
maculaire,  blanchâtre  ;  le  bout  de  t'dlytie  est  aussi  de  cette  cou- 
leur. Ailes  [égèrenient  transparentes  1  bord  antérieur  ronssâlre, 
avec  une  tache  noirâtre  à  l'extrémilé  ;  tout  le  reste  de  l'aile,  sauf 
le  bord  apical -qui  est  incolore,  (l'un  brun  d'écaillé  à  nervures 
transverses  blanchâti-es.  Pattes  de  la  couleur  du  corps ,  tachetées 
d'obscur  ;  articles  des  tars^  noirs  au  boni  ;  hanches  antérieures 
peine  denticulécs  aux:  câtés  supérieur  et  inféiieur  ;  canal  des  prc 
miéres  cuisses  ayant  deux  taches  espacées,  d'un  noir  luisant  ;  lobe 
foliacé  des  cuisses,  petit.   Antennes  capillaires,   brunâtres.  Fe- 

Collection  de  M.  le  comte  Dejeau ,  éli4Uelée  de  Cajeime,  pai 

Latreille. 

Jiota.  Elle  diffère  des  autres  espèces  par  ses  yeux  peu  coniques, 
émoussés  au  bout  et  par  le  prothorax  ,  dont  la  dilatation  latérale 
est  peu  avancée  et  point  membraneuse. 

DEUXIÈME   DIVISIOK- 

Prothorax  fi  peine  dilaté  latéralement.  Côtés  de 
l'abdomcQ  point  dentelés.  Vertex  ayant  seule- 
ment  un   tubercule. 

(  Créobroter ,  Creohroter.  ) 
(xpe'a;,  chair;  ppwuiîp,  qui  mange.) 

5.  HiRPiix  (Créobroter)  pehlêe.  —  Barpax  gemmata. 
Mantit  gemmata  ,  Stoll ,  Spect.  et  Mant,  PI.  XXIV,  Bg.  93. 
(Long.  I  pouce.)  Corps  d'un  vert-jaunâtre  ;  partie  supérieure 
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faciale  avancée  en  nne  pett(e  pointe  ;  il  y  en  a  nne  anisi  à  la  partie 
inférieure.  Vertex  muni  d'un  tnbercnle  terminé  par  nne  petite 
épine.  I^rolhorax  finement  denticulc  latéralement.  Elytres  ova- 
laires ,  Tcrtes  et  opaques ,  sauf  à  l'angle  interne  qui ,  en  partie 
transparent,  est  couvert  au  milieu  par  une  grande  tache  oblongne 
d'un  brun  d'écaillé;  chaque  élytre  offre  deux  taches  jaunes  dis- 
tinctes; l'nne  ])eti(e ,  arrondie,  non  loin  de  la  base;   l'autre 
grande ,  presque  discoïdale ,  oblongue ,  entourée  de  noir  presque 
tout  autour,  ayant  au  cen'rc  deux  petits  traits  noirs ,  irréguliers  ; 
celte  tache  varie  par  la  forme  et  la  grandeur  ;  le  bord  antérieur 
desélytres  est  souverit  jaune,  et  les  deux  taches  viennent  parfois 
l'atteindre.  Ailes  transparentes  ;  la  base  et  le  bord  antérieur ,  jus- 
qu'au sinus ,  d'un  rou^^e  de  laque  ;  le  disque  d'un  brun  d'écaillé 
avec  les  nei^ures  Iransverscs  blanchâtres  ;  bord  postérieur  inco- 
lore et  transparent.  Tattes  jaunâtres ,  annelées  de  vert;  hanches 
antérieures  disliiictcmenl  dcnticulées  an  côté  supérieur,  très-fi- 
nernènl  a  rinfcricur  ;  lobe  foliacé  des  cuisse«,  très-petit.  Antennes 
capillaires  et  verdâtres.  Femelle. 
De  rîle  de  Java.  Ma  collection. 

G.  'Harpax  (Créobroter)  fotrt'titQtt.^ïïnrpaa  dUei/em, 

(Long.  10  à  t  )  lig.  )  Gorpf  d'un  v«rt-jattnAtre  i  téta  conforma 
comme  oello  do  lespice  précédente.  Proihorax  mutique  latérale* 
ment.  Elytres  ctroiteSi  au  moins  de  la  longueur  du  corps,  transpa 
renies ,  lavées  de  vert  à  la  base  et  le  long  de  la  seconde  côte  « 
avc'  une  tache  lunaire  discoïdale,  un  peu  oblongue,  jaune,  en- 
tourée de  noir  presqu*en  entier  avec  un  petit  point  central  de 
celle  couleur.  Ailes  transparentes;  leur  base  rosée;  cette  teinte 
s'étendant  en  reflet  seulement  sur  le  reste  de  l'aile.  Abdomen 
ayant  aussi  une  teinte  rose ,  surtout  en  dessus.  Pattes  d'un  jaune- 
verdalre  unifoime  ;  hanches  antérieures  mutiques  ;  lobe  foliacé 
des  cuisses  presque  nul.  Antennes  verdâb*es.  Maie. 

Du  Sénégal  et  de  Java.  Ma  collection. 

Noia.  Malgré  la  grande  différence  qui  existe  dans  la  coloration 
des  ailes,  comparée  à  celle  de  V Harpax  gemmaia ,  il  est  infiniment 
probable  que  la  gemmaia  et  la  discifera  sont  les  deux  sexes  d'une 
mcme  espèce. 
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y,  'Haeipix  (Oéobroler)  VBROiTiiE.  —  Harpax 
(PI.  3,  Gg.  7- Mâle.) 

(Long.  D  lig.)  Corps  d'un  Tert  tendre.  Yeux  plus  allongés,  plni 
pointus  que  dans  tes  autres  espèces  ;  vcrtex  aplati  ;  les  deui:  ocellet 
supërieui's  poriûs  chacun  sur  un  pédicule,  ce  {jui  simule  une  petite 
corue  bifide.  Protboiai  mutique  latéralement  ;  chaque  rebord 
latéral  étroit,  uu  peu  membraneux.  Elylres  transparentes,  avec 
une  ligne  Tcrdâtre  le  long  de  la  seconde  câte  ;  le  reste  nuancé 
de  vert.  Ailes  fort  transparentes,  rosées  à  leur  base;  le  reste  ayant 
un  reflet  de  cette  couletir  j  dessus  de  l'abdomea  lëgcremeat  in- 
carnat. Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  bancbes  antérieures  mu- 
tiques  ;  lobe  foliacé  des  cuisses,  peu  apparent.  Autcunes  brunâtrei. 
Mâle. 

Du  Sénégal.  Ma  collection. 


Gmue  VI.  }\YWE.^OV%.  ~  HiMENOPA,  Aud.-Serv. 
Rev.  — Minpma,  Latr.  — Mantis,  anctor. 

Tête  large ,  triangulaire  ;  sa  face  antérieure  séparée  en  deus 
ti-ansversalement  :  moitié  supérieure  ayant  au  milieu 
deux  carènes  longitudinales  espacées,  se  réunissant 
vers  le  haut ,  et  terminées  chacune  par  un  tubercule 
pointu.  Vertes  muni  au  milieu  d'une  élévation  en 
forme  de  corne. 
Yeux  élevés  ,  presque  coniques,  terminés  en  pointe  aiguë. 
Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  ayant  une  membrane 
occupant  toute  la  largeur  de  la  cuisse;  formant  au 
côte  supérieur  un  rebord  étroit ,  et  à  l'inférieur  un 
grand  lobe  foliacé,  arrondi  ;  ce  lobe  s'élargissant  gra- 
duellement de  la  base  à  l'eitremite. 
Antennes  capillaires ,  assez  longues ,  sétacées  ;  leur  pre- 
mier article  cylindrique,  allongé. 
Trois  ocelles  un  peu  saillants,  presque  coniques. 
Prothorax  court ,  dilaté  latéralement  dani  ses  trois  pre- 
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miers  quarts  et  mutique  ;  sa  pai*tie  antérieure  relevée 
en  bosse. 

Elytres  grandes,  en  ovale  très-allongé,  dépassant  très- 
notablement  l'abdomen  ,  dilatées  près  de  la  base , 
rétrécies  et  sinuées  ensuite  au  bord  antérieur. 

Ailes  de  la  longueur  des  élytres. 

Abdomen  (des  femelles)  grand  (1) ,  élargi  vers  son  mi- 
lieu, débordant  les  élyti'es  dans  cette  partie  ;  ses  ap- 
pendices latéraux,  courts.  Anus  petit,  paraissant  co« 
nique. 

1.  Htménopb  cotRONNÉB.  — -JT^meno/ia  eoronaia  ,  Aud.>SenF.  Rov. 

pag.  19,  no  I. 

Empusa  eoronaia ,  Latr.  Gêner ^  tom.  III,  pag.  91. 
Maniis  eoronaia,  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  YII,  pag.  638,  n®  69. 
—  Lichtenst.  Trans.  Monogr.  desMant.  pag.  24,  n^  14.  - 
Maniis  bieornis,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  PI.  XI,  fig.  44. 

(Long.  2  pouces  f,  élytres  et  ailes  comprises.)  Corps  d'un  jau* 
nâtre  uniforme  ;  corne  du  vertez  creusée  en  gouttière  en  deiious, 
un  peu  dilatée  au  sommet,  Prothorax  long  de  cinq  à  lix  lignes. 
Elytres  légèrement  opaques,  jaunâtres ,  avec  leur  base  et  leur  ex- 
trémité brunâtres  ;  elles  ont  en  outre  deux  taches  de  cette  cou- 
leur, l'une  plus  grande  placée  vers  le  tiers  basilaire  de  1  elytre,  et 
touchant  la  seconde  c6te  ;  l'autre  un  peu  au  delà  du  milieu  ; 
marge  antérieure  faisant  presque  le  q)fcart  de  la  largeur  totale  de 
Félytre.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  transparentes,  jaunâtres, 
un  peu  opaques  au  bord  antérieur  ;  -leur  extrémité  tachée  de  bru- 
nâtre.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  dentées 
au  côté  supérieur ,  a  peine  à  Tinférieur.  Antennes  de  la  couleur 
du  corps.  Femelle. 

Des  Moluques.  Ma  collection. 


••^ 


(I)  Mâles  inconnusi 
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B.  Vertes  mutique, 

a.    Yeux    presque   coniques ,    terminés   en 
pointe. 

GkbreVII.  ACAHTHOPS.  —  ACANTHOPS ,  \vd.~ 
Serv.  Rev.  —  Mantis,  Oliv.  Kiib. 

Tête  large ,  triangulaire  ;  vertei  creusé ,  mutique. 

Yeux  clevés,  presque  eoDÏqucs,  terminés  chacun  pai'  une 

petite  épine. 
Abdomen  grand  ,  éltirgi  vers  son  eitrémité  (1),  plaques  dor- 
sales et  ventrales  des  quatre  derniers  segments,  dila- 
tées   latéra lente n l !  ces  deruièi-es  offrant  an  milieu 
un  rudiment  de  lobe  Foliacé  :  appendices  latéraux  de 
l'abdomen  en  foi-me  de  filet&  sétacés  et  velus. 
Corps  assez  court. 
Trois  ocelles. 

Antenne»  sétacécs ,  pubescente). 
I  MAIm  1  iubmoniliroimei ,  composées  de  plus  de  trente 

Brticles  très-courts ,  turbinéi,  obconiqties. 
JFemellés  •■  plus  épaisses  au  miiieu,  de  doute  articles  i 
le  premier  plus  long  et  plus  épais ,  cilindriqiie  ; 
le  troisième  allqggé ,  presqu'cn  massue;  les  autres 
cylindriques  ;  les  cinq  derniei'S  allant  en  diminuant 
graduellement  de  longueur. 
Prothorax  à  peine  dilaté  à  sa  partie  antérieui-e,  moitié 

moins  long  que  l'abdomen,  rebordé  latéralement. 
Elytres  opaques,  ayant  leur  boi'd  antérieur  dilaté,  si- 
nueux :  elles  sont  chargées  de  nervures  ti-ansvei-sales 
fort  saillantes. 
Ailes  transparentes. 

Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  sans  lobes  foliacés. 
Les  Âcanthops  se  distinguent  des  autres  Mantides  à  yeux 

(OUileiiDCDnnui. 
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coniques  et  élevés,  par  leur  vertex  sans  corne  ni  tubercule 
prononcé.  Les  Schizocéphales  ont  aussi  ces  caractères ,  mais 
le  corps  des  Acanthops  est  assez  court  et  les  quatre  derniers 
segments  de  l'abdomen  dilatés  latéralement ,  offrent  chacun 
en  dessous,  dans  leur  milieu ,  un  rudiment  de  lobe  foliacé. 

Je  n'en  connais  que  deux  espèces  ;  elles  sont  de  l'Amé- 
rique méridionale. 

Nota,  Les  caractèi*es  antennaires  sont  ceux  donnés  par 
M.  Kirby  (Centurie  d'Insectes ,  édit.  Lequien ,  p.  74.  Man^ 

tis  sinuata  ,  Kirb.  n®  96.) 

« 

1 .  *  Acanthops  déchirée.  —  Acanthops  erota . 
(PL  4,  fig.  I. Femelle.) 

(Long.  i8  lig.)  Corps  d*an  brun-verdâtre.  Prothorax  de  sept 
lignes  de  long,  finement  denticulé  latéralement.  Elytres  opaques, 
guère  plus  longues  queTabdomen;  couleur  de  feuille  morte,  di- 
latées à  leur  base  extérieure,  se  rétrécissant  subitement,  passé  le 
milieu,  8*élaTgissant  ensuite  de  nouveau ,  et  finissant  en  une  la- 
nière étroite ,  arquée ,  presque  linéaire ,  terminée  en  pointe  ob- 
tuse; marge  antérieure  (mesurée  dans  sa  plus  grande  largeur) 
faisant  à  peu  près  la  moitié  de  la  large^ur  totale  de  Télytre.  Ailes 
notablement  plus  courtes  que  les  élytres ,  un  peu  transparentes , 
d'un  jaune  livide,  couvertes  d'une  multitude  de  petites  taches 
carrées  et  de  points  noirâtres  ,  rangés  assez  régulièrement  en  li- 
gnes transversales.  Dessus  de  Tabdomen  ayant  quelques  bandes 
transverses  plus  ou  moins  larges  ,  d'un  noir  luisant.  Pattes  de  la 
couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  denticulées  au  côté  supé- 
rieur ;  les  antennes  manquent.  Femelle. 

Du  Brésil.  Collection  de  M>  A.  Lefebvre  ainsi  que  de  la  mienne. 

Nota.   La  Mantis  sinuata  ,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  PL  IV,  fig.  i4, 

—  Mantis fuscifolia^  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VIL  pag.  636,  n^  55, 

—  Acanthops fuscifolius,  Aud.-Serv.  Rev.  pag.  25,  n»  i,  —  Mantis 
angulata ,  Lichtenst.  Monogr.  des  Mant.  pag.  33,  no  43,  ressemble 
parfaitement  à  notre  Acanthops  erosa ,  si  ce  n'est  (pie  les  ailes 
sont  d'un  brun  uniforme  et  pourpré.  Je  n'ai  point  tu  cette 
espèce. 

Je  n'ose  pas  non  plus  rapporter  à  mon  Acanthops  erosa^  la  Man- 
tis  /i/tua^a,  Kirby.  (Centur.  d'ins.  édit.  Lequien,  pag.  74»  n»  g6.  ) 
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I.'suleur  disant  que /«J  èlxl''C"onl  de  la  langueur  Jei  ailes,  avec  un 
grand  sinai  au  bnrd  poilèrieur  ;  cette  forme  d'éljtres  ne  conrient 
niiltement  à  moti  espèce .  et  plutôt  à  la  luivanle  ;  mais  l'autenr 
dit  que  les  ailes  lont  tachéei  de  bran, 

2.  'AcjNTHOpi  rEDitiS-MoBTE.  —  Jcanlhopt  morlaifoha. 
(n.  6,fig.  I.  Femelle.) 

(Long.  11  11g.)  Corps  d'nn  vert-brunâtre.  Prothorai  long  de 
lii  lignes,  mutique  latéralement.  Ëljtres  presqu'oTëtUircs ,  no- 
tablement plus  longnes  que  l'abdomen  ,  ayant  toOL  à  fnit  l'aspect 
et  la  couleur  d'une  feuille  morte  ;  très-dilalees  depuis  leur  base 
jusque  passd  le  milieu ,  creusées  ensuite  au  bord  anléJ'ieur  ;  t^e 
bord  tronqué  vers  Vextrémité  ,  qui  finit  presque  en  une  peiile 
pointe  ;  marge  antérieure  (  mesurée  dans  sa  plus  gronde  largeur  ) 
faisant  presque  la  moitié  de  la  largeur  totale  de  l'él^lre.  Ailes  fort 
grandes,  ajant  deux  fois  la  largeur  des  élytres ,  d'uu  bruu  de  suie 
uniforme  et  transparentes;  rexlrémitéiiapeu  plus  foncée.  Dessus 
de  l'abdomen  ,  avec  quelques  bandes  trausverses  noires ,  irrcgu- 
licre».  Patte»  de  la  couleur  du  corps  j  banehes  antérieure»  presque 
mutiques.  Antennes  brunes.  Femelle. 

Du  Brésil.  Collection  de  M.  Lefebvi"e  ainsi  que  de  la  miemie. 


Géhee  Vin.  SCHIZOCEPHALE.    —  SCSIZOCE- 
PHALA,  Aud.-Serv.  Rev.  —  Mantis,  auctor. 

Tête  petite ,  large ,  triangulaire  ■■  vertei  profondément  creusé 

et  mutique. 
ïeui  élevés  ,  presque  coniques ,  terminés  chacun  en  pointe. 
Abdomen ^/i/onne  ou  k peine  élargi  à  son  extrémité;  ses 

appendices  latéiaui  très-longs,  en  forme  de  filets 

sétacés,  velus,  renflés  en  fuseau  à  la  base. 
Corps  effilé,  irès-long ,  très-étroil , filiforme ,  lisse  (d'une 

forme  approchant  de  celle  des  Phasmides). 
Ti-oîs  ocelles. 
Antennes  sétacées,  multiartîculées ,  longues,  un  peu 

renflées  à  la  base. 


DES    ORTHOPTERES.  167 

Prothorax  très-allongé,  très-étroit  ;  de  la  longueur  de 

l'abdomen ,  à  peine  dilaté  antérieurement ,  rebordé 

sur  les  côtés. 

Elytres  et  ailes  courtes  (du  moins  dans  l'un  des  sexes) 

ne  dépassant  guère  la  première  moitié  de  l'abdomen. 

Pattes  longues ,  grêles  ;  les  antérieures  point  dilatées, 

peu  épineuses,  peu  ravisseuses. 
Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  sans  membrane. 
Ce  genre  est  le  seul  parmi  les  Mantides  qui  offre  des  yeux 
élevés  et  pointus  avec  un  corps  effilé,  très-allongé,  fort  grêle 
et  filiforme. 

1.  ScHizocKPBiLi  MconnE,'^  Sehizoeephala  bieomit, 

Schizoeephnla  strieia  ,  Aud.-Senr.  Rev.  pag.  tg,  Uo  i* 
Mantis  bicomis,  Linn.  Miu,  Ludov,  pag.  1 1 6,  no  7 . 
— Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  Vil,  pag.  681,  n<>  35. 
Mantis  oeulata^  Fab.  Entom.  tjrsi.  tom.  s.  pag.  19,  n^  s6. 

—  Oliv.  loe.  cit.  n»  33. 

—  Stoll,  Spect.  et  Mant.  PI.  X,  fig.  38,  et  H.  XIU,  fig.  63. 

—  Lichtenst.  Monogr.  des  Mant.  pag.  to,  n*^  s. 
Mantis  fausta  ^  Fab.  loc,  eit,  pag.  s4,  n^  47. 

—  Oliv.  loe,  cit.  pag.  63s ,  no  a6. 
Mantis  stricta  ,  id.  pag.  6-1 1,  n^  is. 

Nota.  On  voit  que  Fabricius  a  fait  deux  espèces  de  cette  Schizo- 
céphale  ,  et  Olivier  quatre. 

(Long.  4  pouces  plus  on  moins.  )  Corps  verd  âtre.  Prothorax  long  de 
près  de  deux  pouces  ,  mntique  latéralement  ;  son  dessous  ajant 
au  milieu  une  ligne  longitudinale  de  points  noirs  assez  distants. 
Elytres  transparentes,  d'une  teinte  verdâtre;  marge  antérieure 
assez  étroite.  Ailes  de  même  couleur  que  les  élytres.  Pattes  verdÂ- 
tres;  cuisses  antérieures  très-grêles,  garnies  d'épines  dans  leur  der- 
nier cinquième  seulement  ;  la  seconde  épine  trois  ou  quatre  fois 
plus  longue  que  les  autres.  Antennes  verdâtres. 

Patrie  inconnue. 

Nota.  Décrit  d'après  un  mâle  privé  d'abdonttn  »  et  une  femelle 
en  état  de  larve.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 


Gekbe  IX.  TOXODERE.  -  TOÀ'ODER^ ,  Am].-Sin . 
AcDal.  de  la  Soc.  ent.  de  France ,  t  ti. 

Tête  large,  triaugul.iirc;  vertes  légèrement  bombé,  iim- 

tique. 
Yeux  sallongeant  latéralement  en  cône  ,  Iciminés  clincuu 

par  une  forte  épine. 
Abdomen  cylindrique  (dans  Icsmàlea)  prcscQtant  eu  dessus, 
à  l'exti-émité  des  quatrième  et  ciaquième  segments, 
de.>i  appendices  ibliiicés.  Tous   ses  segments  ayaat 
chaque  plaque  ventrale  mticiio  dans  le  milieu  de  leur 
eitréuiité  ,  d'un  rudiment  de  lobe  foliacé.  Appendices 
t       latéraux  dilatés  en  J'arme  de  J'olioles ,  et  paraissant 
articulés, 
Trois  ocelles  très-gi'os  ,  placés  en  triangle  sur  une  pro- 
tubérance du  ii'ont. 
Antennes  sétacées  ,  moins  longues  que  le  prathorax  ; 
celles  des  mâles  composées  de  plus  de  trente  articles 
très-courts  ,  tu  rbinés-obco  niques. 
Palpes  filiformes. 

Prothorai  ayant  à  peu  près  la  longueur  de  la  moitié  de 
l'abdomen  ,  à  peine  dilaté  antérieurement, ybr/ewcKf 
comprimé  en  toit  aigu  après  la  naissance  des  pre- 
mières pattes ,  et  courbé  en.  arc;  concave  en  dessous. 
Elytres  et  ailes  transparentes  (  au  moins  dans  les  liiSles) 

uu  peu  plus  courtes  que  l'abdomen. 
Corps  gi'and  ,  allongé,   cylindrique    {dans   les  mùIcs). 
Pattes  asseï  longues  ;  les  antérieures  comme  dans  les 

autres  Mantides. 
Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  ayant  des  lobes 
foliacés;  extrémité  de  ces  cuisses  portant  quatre 
longues  épines. 
Les  quati-e  dernières  jambes  offrant  à  l'extrémité,  deux 

longues  épines  ou  éperons. 
Tarses  filiformes. 
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On  ne  connaît  pas  les  l'cmclles  de  ce  genre  singulier ,  qui 
par  les  folioles  de  l'abdomen ,  se  rapproche  un  peu  de  la 
Famille  des  Phasmides  ;  et  par  la  forme  des  lobes  foliacés  des 
cuisses,  du  genre  JEmpusa.  En  ajoutant  à  ces  caractères  la 
conformation  sans  exemple  des  yeux  ,  celle  non  moins  par- 
ticulière du  pro thorax ,  enfin  les  quatre  épines  qu'offre  lex- 
trémité  des  cuisses ,  il  résulte  un  ensemble  des  plus  re- 
marquables ,  un  faciès  bizarre ,  que  ne  présente  aucune 
autre  Mantide. 

1.  ToxoDÈRE  DENTicuLEE.  —  Toxodcra  denticulaia  t  Aud.-Serv. 
Annal,  de  la  Soc.  ent.  de  France ,  tom.  6,  pag.  25,  PI.  2. 

(PI.  5.) 

(Long;.  4  pouces  ^  an  moins.  )  Corps  d*un  jaune^brunâtre  (peut* 
être  vert  dans  l'insecte  vivant).  Prothorax  varié  de  brun  et  de 
jaunâtre  ;  sa  partie  anguleuse  portant  en  dessus,  surtout  antérieu- 
rement, des  petits  tubercules  ou  dentelures  épineuses.  Foliole  du 
quatrième  segment  abdominal ,  longue ,  élevée  ,  lancéolée  ,  re- 
pliée et  dentée  postérieurement;  foliole  du  cinquième  segment 
analogue  à  la  précédente ,  mais  plus  petite.  Appendices  latéraux 
de  l'abdomen  en  forme  de  feuilles ,  rétrécis  à  la  base;  leur  dernier 
article  élargi ,  profondément  échancré  à  l'extrémité,  aussi  long  à 
lui  seul  que  tous  les  précédents  réunis.  Elytres  et  ailes  fort  trans- 
parentes ;  les  premières  ayant  leur  bord  antérieur  étroit,  opaque, 
brunâtre,  tacheté  de  jaune-pâle  ;  le  reste  des  élytres  chargé  de 
plusieurs  taches  irrégulières,  brunâtres,  ainsi  que  les  ailes.  Pattes 
variées  de  brun  et  de  jaunâtre  ;  hanches  et  cuisses  antérieures 
munies  de  courtes  épines  à  leur  extrémité  ;  les  quatre  autres 
cuisses  offrant  sur  chacun  de  leurs  trois  angles,  des  lobes  foliacés  , 
échancrës  dans  leur  milieu  (  lobes  postérieurs  plus  larges  que  les 
autres),  ayant  des  lignes  circulaires  alternativement  jaunes  et 
brunes.  Epines  de  l'extrémité  de  ces  quatre  cuisses,  légèrement  re- 
courbées l'une  vers  l'autre ,  sauf  l'inférieure  interne  qui  se  dirige 
obliquement.  Epines  terminales  des  jambes  d'inégale  grandeur. 
Antennes  jaunâtres  avec  l'extrémité  brune.  Mâle. 

Ile  de  Java.  Cet  unique  individu  appartient  à  la  collection  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  qui  l'a  reçu  de  M.  Marc,  né- 
gociant et  entomologiste  très-recommandable ,  de  la  ville  du 
Havre. 


» 
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b.  Yeuî  arrondis. 

Genre  X.  THESPIS.  —  TUESPIS,  Aud.-Seiv.  Rev. 
—  ManCis ,  auctor. 

Tête  large ,  couilc ,  trtaagulaii'e  ;  vertex  uni ,  mutique. 
Corps  très-long,  très-éiroit,  filiforme  (d'une  forme  appro- 
chant de  celle  des  Phasmide^). 
Abdomen  Glifoi-me ,  ou  à  peine  élargi  à  l'exti-éinité  ;   ses 
appendices    latéraui  de   forme  ordinaire  dans    les 
mâles;  ccui  des  femelles  élargis  eu  forme  de  foliole 
latérale;  rugueux,  ti-oiiqués  et  sinués  au  bout;  iU 
ofii>eht  des  rides  transvei-sales    indiquant  la  sépa- 
ration 3e  chacun  des  articles  dont  ils  sont  composés. 
Plaque  surnnale  prolongée  eh  fer  de  lance  dans  les 
miles  (1). 
Yeux  arrondis. 
Trois  ocelles. 
Antennes  sétacécs  ,  m  ulti  articulé  es ,  presque  capillaires  , 

plus  longues  que  le  coi'ps  dans  les  mâles. 
Prothorai  très-allongé ,  de  la  longueur  de  l'abdomen  ,  à 

peine  dilaté  sur  les  côtés  antérieurement. 
Elytres  et  ailes  de  grandeur  variable  suivant  le  sexep 
(Mâles  :  de  la  longueur  de  l'abdomen. 
|Femelles  :  très-courtes  ,  impropi-es  au  vol  (2)  ? 
Cuisses   intermédiaires  et  postérieures   dépourvues  de 
lobe  foliacé i  les  antérieures  allongées,  plus  étroites 
que  dans  les  genres  précédents. 
Je  n'ai  tu  en  nature  et  en  bon  état  que  trois  espèces  de 

(i)  Cette  plaqua,  faiwat  h  elle  «eale  le  cinquième  de  la  lon- 
gaeor  totale  de  l'abilonen  ,  a  trois  cbtés  anguleux  :  carène  supé- 
rieure moins  prononcée  que  les  Aaax  latérales.  Le  deisoui  (le  cette 
plaque  est  creusé  en  goutlléce. 

(2)  K'ayant  tu  qu'une  seule  femelle,  je  n'ose  pas  appliquer  ce  ca- 
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Thespis  :  1^  sulcatifrons (trois  mâles)  ;  2®  lipida  (un  mâle); 
3^  brachyptera  (une  femelle).  C'est  d'après  ces  individus 
que  j'ai  établi  les  caractères  génériques  sexuels  de  ce  genre, 
par  cet  expose  on  voit  que  j'ignore  la  conformation  des  fe- 
melles des  deux  premières  espèces ,  et  celle  du  mâle  de  la 
troisième. 

Stoll  a  figuré  deux  mâles  ,  à  moi  inconnus ,  mais  qui  ap- 
partiennent sans  aucun  doute  à  ce  genre  ;  l'extrémité  de 
l'abdomen  est  dépourvue  de  cette  grande  lame  si  apparente 
dans  les  mâles  sulcatifrons  et  livida.  Le  peintre  n'aurait-il 
copié  que  des  individus  mutilés  dans  cette  partie?  Il  me 
reste  donc  à  savoir  si  les  femelles  de  mes  deux  premières  es- 
pèces de  Thespis  possèdent  les  singuliers  appendices  laté- 
raux que  présente  l'abdomen  de  la  T.  brachypterai  s'il  en 
était  autrement  et  que  les  figures  de  mâles  données  par  SloU 
fussent  exactes  ,  il  y  aurait  ici  deux  genres  distincts  que  l'on 
pourniit  caractériser  de  cette  manière  : 

Thespis  ,  Thespis.  AwckiE,  jingela, 

{ÀyyixKmj   j'annonce.) 

Abdomen  à  appendices  latéraax  Abdomen  des  femel|cs  ayant 

sëtacés  et  Teins  dans  les  deax  ses   appendices   latéraux  en 

sexes  ?  Plaqae  saraiiale  pro-  forme    de    folioles.    Plaque 

longée  en  fer  de   lance  dans  suranale  point  prolongée  dans 

les  mâles.  les  mâles? 

li  sulcati/ront,  t»  quinquemaeulata    çj^,   Stoll, 

iig*  9- 
a.  livtda,  a.  versicolor  çf^,  Stolli  fig.  a8. 

3.  infumata  çy. 

4.  brachyptera  ^p,  Stoll,  fig.  7 1 . 

Celle-ci  appartenant  à  l'un  de 
CCS  deux  genres;  mais  plutôt 
aux  Angeles  ;  car  la  çersicotor, 
iig.  a8,  (le  Stoll ,  pourrait  bien 
en  être  le  mâle. 

1.  *Tbespi8  riONT  %ihLOH7ià,  ^^  Thespis  iulcûti/ront, 

(Long.  3  pouces  au  moins ,  non  compris  la  lame  abdominale.  ) 
Corps  lisse  ,  d'un  jaune  sale.  Front  présentant  au-dessous  des  an- 
tennes, trois   carènes  transveries  ,   saillantes ,  rinfërieure  plus 
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MMrto:  iiilcivullaejilvc  les  oceUc*  assez  (lijtÎDctement  nuancé  de 
biuii.  Pnjlhorax  long  de  quatorze  lignes ,  un  peu  dilaté  sur  les 
côlw  «ntui'ieiireinent ,  ichordé  et  mutiqua  latéralement  ;  carèoe 
inëdiaDe  tré»-proaoncée  ;  il  est  bnm  en  dessous  avec  ses  rebords 
jaunâtres.  Eljtres  de  la  longueur  de  l'abdomen  environ,  étroites , 
terminées  en  pointe  arrondie ,  jatinâti-es ,  fort  transpareateB,  arec 
une  ligne  étroite,  longitudinale  ,  d'un  brun-jaunittre  opaque, 
touchant  la  seconde  cdle  ;  in-irge  antcrieure  étroite ,  ue  faisant 
i]n'environ  le  sixième  de  la  largeur  totale  de  lëlytic.  Ailes  un  peu 
plus  courtes  que  les  éljtreset  de  In  môme  couleur;  la  ligne  longi- 
tudinole  brune ,  plus  légère ,  moins  opaque  ,  beauconp  moins 
pronoacëe.  Pattes  de  In  couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures 
uuBncces  de  brun  foncé  vers  la  base  ;  leur  côté  supérieur  ayant 
desdents  assex  faibles  et  distantes;  épines  des  cuisses  et  des  jambes 
bniaes  à  l'extrémilë.  Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle. 

Du  Cjp-de-Bon ne-Espérance  et  du  Sénégal.  Collection  de  M.  A. 
Lefebvre  et  de  k  mienne. 

2,  'TaEsnsLCvriiE. —  Thetpit  liviJa. 

(Long.  I  pouce  au  moins  ,  nou  compris  la  lame  abdominale.  ) 
Corps  légèrement  chagriné,  d'un  jaune  livide.  Front  ayant  trois 
carènes  trains versalcs  a  peine  sensibles  ;  !n  prciniêie  au-dessous  des 
antennes  ;  les  deux  autres  placée;  au-dessous  de  la  première,  assez 
distantes  d'elle  <  mais  très-rapp  roc  bées  l'une  de  l'autre  :  intervalle 
entre  les  ocelles  assez  distinctement  nuancé  de  brun.  Prothorai 
long  de  trois  lignes  au  moins ,  a  peine  dilaté  sur  les  côtés  anté' 
rieurement ,  rebordé  et  légèrement  denticiilé  latéralement;  ca- 
rène médiane  assez  prononcée.  Elytres  un  peu  plus  longues  que 
l'abdomen,  ovalaires.  d'un  jaune  livide,  transparentes;  les  ner- 
vures transverses  qui  touchent  aux  nervures  longitudinales  sem- 
blant partir  de  la  seconde  cSte  ,  sont  obscures  à  leur  base.  Dans  le 
reste  des  élytres  ces  nervures  Iransrcrses  sont  entièrement  jau- 
nâtres ;  marge  antérieure  étroite,  ne  faisant  guère  que  le  sixième 
de  la  largeur  totale  de  l'élytre.  Ailes  un  peu  plus  courtes  que  les 
élytres ,  de  la  même  couleur  ,  et  très-transparentes  avec  les  ner- 
vures transverses  de  l'extrémité,  teintées  d'obscur  à  leur  base. 
Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  banchea  antérieures  mutiqnes  ; 
face  interne  des  premières  cuisses  faiblement  ponctuée  de  brun 
an  milieu.  Antennes  delà  couleur  du  corps.  Mâle, 

Il  me  vient  de  la  collection  Latreille ,  étiqueté  de  sa  main ,  du 
Brésil ,  et  rapporté  par  M.  A.  de  Saint-Hilaire. 
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3.  'Thesfis  (Angèle?)  ehtumêe.  —  ThetpU  infumaia, 

(Long,  so  lig.  au  moins.  )  Corps  très-gréle  ,  bran ,  tacheté  de 
noirâtre  et  de  grisâtre ,  va  à  une  forte  loupe  (  le  bout  de  Tabdo- 
men  manque).  Prothorax  long  de  sept  à  huit  lignes;  à  peine  dilaté 
sur  les  côtés  antérieurement ,  légèrement  rebordé,  et  mntique  la- 
téralement ;  carène  médiane  distincte.  Elytres  presqu  aussi  lon- 
gues que  Tabdomen ,  assez  étroites ,  brunes ,  transparentes  ;  la 
base  des  nenrures  transverses  qui  touche  les  nervures  longitudi- 
nales, partant  de  la  seconde  côte,  d*un  brun  plus  foncé:  marge  anté- 
rieure ne  faisant  que  le  cinquième  de  la  largeur  totale  de  l'élytre 
a  peu  près.  Ailes  un  peu  plus  longues  que  les  élytres ,  brunes  et 
transparentes.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  hanches  et  cuisses 
antérieures ,  ayant  un  rebord  saillant  et  arrondi  aux  côtés  supé- 
rieur et  inférieur  ;  ces  hanches  sont  mutiques.  Antennes  brunes, 
pubescentes.  Mâle. 

Du  Bréfil.  Collection  de  M.  Dejean* 

4.  TiMFis  (  Angèîe  ?;  bracbtptîri.  ^  Thetpit  brachjrpiera, 

Maniii  brachjrptera ,  StoH ,  Spect.  et  Mant.  PL  XIX,  flg.  71.  Fe^ 

melle. 
Thetpu purpuraicent ,  Aud.-Serv.  Rer.  pag.  28,  n»  i  (i), 

(Long.  4  pouces  3  ligneâ.)  Corp$  légèrement  chagriné,  d*tm 
Jaunâtre  sale ,  peut-être  vert  dans  Tinsecte  vivant  ;  ocelles  point 
apparents  ;  yeUx  gros.  Prothorax  long  de  vingt  lignes  au  moins , 
à  peine  dilaté  sur  les  côtés  antérieurement,  allant  en  se  rétrécis- 
sant sensiblement  à  son  extrémité  antérieure,  rebordé  et  deuti- 
culé  latéralement ,  excepté  vers  l'extrémité  postérieure  ;  carène 
médiane  très-prononcée.  Les  rebords  du  prothorax ,  vus  en  des- 
sous ,  sont  ponctués  de  noir  dans  toute  leur  étendue.  Elytres 
courtes ,  n'ayant  que  sept  à  huit  lignes  au  plus  ,  ovalaires,  assez 
opaq[ues ,  et  de  la  couleur  du  corps.  Ailes  aussi  courtes  que  les 
élytres  ;  leur  bord  antérieur  assez  opaque,  et  d'un  brun-jaunâlre 
dans  la  largeur  d'environ  une  ligne  ;  le  reste  de  l'aile  ayant  le 
fond  d'un  bleu  pourpré  à  reflet  violet,  et  d'un  brillant  métallique, 


(i)  Les  sexes  y  sont  cités  à  contresens.  La  description  est  faite 
sar  la  femelle. 
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[(■fiért'inent  opaque  ;  les  nervnrea  loDgiludinales  noires.  Oa  voit 
utiliT  CCS  nci'vurea  une  mullilude  de  petiU  traits  transversanx 
étroits  et  jaimàtres  ;  ces  traits  n'eiiatant  pas  dans  un  espace 
oblong  placé  ren  Vextréaûlé ,  ni  dans  un  antre  espace  do  même 
fiii'ine ,  mais  un  p«u  plus  étroit .  placé  en  arrière  de  l'antre  ,  ces 
espace*  formant  deux  taches.  Pattes  autérienres  de  la  couleur  du 
rorfit  1  hanches  mutiques,  ajant  la  face  iaterne  brune  ;  épines  des 
cuisses  brunes  à  leur  extréinité  ;  les  quatre  autrei  pattes  nuancée* 
de  bruD.  Le«  antennes  maDquent.  Femelle. 

De  Cajenne.  Colleclion  de  U.  Yiard  et  de  la  mieuie. 

yela.  L«  SfarUU  omicolor,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pi-  Vlll, 
fîg.  18  ,  —  Manlù purpuFûîcent  ,0]iy,  TncyQ\.  mélh,  tom.  VIT, 
pag.  64a ,  Qo  j,  —  Lichtensl.  Monogr.  des  Mant.  pag.  70 ,  a"  i  , 
me  parait  être  le  mâle  de  la  brachj-pttra.  Si  cela  élaJtaTéré, 
l'espèce  derrait  porter  le  nom  de  purparaicenr ,  applicable  tux 
deux  sexei. 

La  Mnnlit  5-macuhln,  StoU ,  id.  H.  lil ,  fig.  9  ,  —  Olir. 
/oc.  cil.  tom.  Vil,  pag.  636,  a»  67,  —  Sfaiitis  piela,  Liehtenst.  id. 
pag.  1 1 ,  ne  5  ;  est  un  m^le  que  je  n'ai  pas  ru ,  mai»  qui  appar- 
tient, sans  aucun  doute ,  eux  Thespis  (  Âitgela  ). 


Gehee  XI.  UmTE.  —  MANTIS,  Liun.  etc. 

Tête  lai^e,  triangulaire ,  plus  ou  moins  forte  ;  sa  face  ao- 
térieure  distinctement  séparée  en  deux  transversale- 
ment  :  partie  supéneure  plus  grande ,  cernée  sur  les 
côtés,  pais  antérieurement,  par  un  bourrelet  pivt- 
que  semicirGulaira ,  plut  ou  moins  saillant. 

Vertex  mutique. 

Yeux  gros,  arrondi». 

Abdomen  simple  à  l'extrémité,  plus  ou  moins  dilaté  laté> 
ralemeot  passé  le  milieu ,  surtout  daos  les  &meUes, 
Ventre  mutique. 

Prothorax  peu  dilaté  latéralement  à  sa  partie  antérieure  , 
rebordé  sur  les  côtés  j  ordinairement  étroit  dans  le 
reste  de  son  ét^idue. 


\ 
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Corps  plus  OU  moins  allongé ,  habituellement  lisse. 
Elytres  oi^alaires,  le  plus  souvent  allongées. 
Trois  ocelles. 

Antetipes  sétacées ,  multiarticulëes  ;  capillaires  dans  les 
femelles ,  plus  épaisses  et  beaucoup  plus  longues  dans 
les  mâles. 
Pattes  longues  ,  ordinairement  simples. 
Le  vertex  mutique ,  les  yeux  arrondis ,  la  dilatation  laté- 
rale du  prothorax  peu  étendue  ou  quelquefois  presque  nulle; 
Textrémité  de  l'abdomen  des  deux  sexes,  sans  lames  folia- 
cées grandes  et  distiqctes ,  çt  le  ventre  sans  épines ,  forment 
un  epsemble  dç  caractères  qui  sépare  ce  genre  des  auti^es  de 
sa  Famille, 

Les  màlet  diffèrent  des  &melles  par  le  corps  plus  grâle^ 
plus  allongé ,  la  tète  et  les  membres  moins  forts  (  ceci  est  à 
peu  près  a^Ueable  à  toutes  les  Mautides).  Ils  ont  presque 
toujôiii^  plus  dé  transparence  aux  élytres  et  les  organes  du 
vol  plus  àâiples ,  pÀews.  développés. 

Les  Maptes  opt  le  Côi7)s  moins  grêle ,  moins  délicat  que 
celui  des  T^^espis  ,  qui  est  presque  filiforme  et  dont  les  an- 
tennes ni'oDt  paru  plus  longues,  toutes  proportions  gardées. 
Les  espèces  paraissent  répandues  dans  les  parties  chaudes 
de  tous  les  pays. 

PREMIERE    DIVISION. 

Prothorax  long ,  notablement  prolongé  en  arrière , 
à  partir  de  sa  dilatation. 

PREMIÈRE   SUBDIVISIOlf. 

Abdomen  presque  linéaire  dans  toute  son  étendue^ 
même  dans  les  femelles. 

A.  Prothorax  très-allongé;  presque  sans  dilata- 
tion antérieure. 


r 


.  *  Mfnrï  DEssÉGHÉc.  —  Mftnth  eriiceala. 


(Long.  3  pouces.)  Elle  a  singulièrement  d'analogie  avec  la 
]lf.  aridi/olia,  a"  i  ;  mais  son  prothorax  IrÈB-aliongï  et  sans  dila- 
lolion  antérieure  sensible,  k  place  évidemment  dans  le  groupe  A. 
de  la  première  subdivision.  Sa  tète  d'ailleurs  est  notablement  plus 
peliLe  que  celle  de  XaridifoUa. 

Corps  d'uQ  briiR-jaunâtre ,  eans  doute  vert  dans  l'insecte 
vivant.  Tète  fort  petite;  yeux  graods.  Prothorax  de  quinze 
lignes  de  long,  unicaréné  au  milieu;  rebordé  el  trés-Hneiiient 
denticnlé  latéralement.  Elytres  plus  longues  que  l'abdomen  , 
étroites,  lancéolées  :  marge  antérieure  faisant  le  quart  de  la  lar- 
[;eur  tota'e  de  l'élytre .  d'un  jaune  verdâire  opaque ,  assez  large- 
ment liséré;  de  blanc  nu  bord  antérieur  ;  le  reste  de  l'élytre  un 
peu  transparent,  charf(é  dune  multitude  de  stries  transvcrses 
qui  le  rendent  un  peu  obscur  ;  ODgle  interne  diaphane  t  à  i-eticu- 
lalioa  plus  lAcbe  et  par  conséquent  à  maillei  plus  grandes  que 
colle*  de  l'élytre  même.  Aile*  tranaparentei .  de  la  longueur  de* 
Ëlytrei.  étroitei  et  lancéolées  comme  elles;  leur  ainui  trèi-pro> 
iioncé  ,  parainBOt  preique  comme  échancré.  Bord  anlërleur 
dei  aile*  offrant  dtn*  lei  trol*  premier*  quart*  la  teinte  bUnoha 
opaque  du  liséré  des  é\^lxei  i  il  est  charge  de  nombraue*  tache* 
irrégulières,  noirâtre*  i  celles  du  centre  évidemment  plu*  grandes 
qne  les  autres,  Jusqu'au  sinus  les  nervures  transversale*  sont  très- 
distinctement  ombrées  de  noirâtre  ,  et  le  bout  de  cette  partie  de 
l'aile  est  fort  obseur,  A  partir  du  sinus,  la  tiuance  obscure  des 
nervures  va  en  s'alTaiblissant  de  plus  en  plus,  do  sorte  que  ta 
moitié  [Postérieure  de  l'aile  en  est  complètement  privée.  PatteS 
grêles,  de  la  couleur  du  corps;  hanches  antérieures  mutiques; 
cuisses  de  devant  garnies  de  nombreuses  épines  ;  celles  du  coté 
externe  longues ,  aiguSs ,  noires  au  bout.  Abdomen  long ,  étroit , 
linéaire.  Les  antennes  manquent.  Femelle. 

Ue  Java.  Ma  collection. 


2.  MiNTESiii>EBsi[TniiSE.  —  J/an/iV  taperslilioia ,  Fab,  Ent,   t^'t. 
tom.  J,  pag.  ig,  n'  î;. 
Oliv,  Encycl.  méth.  lom.Vll.pag.  63,  n"  S^. 
jtfnn/i>fl»i;nurr(o,  Stoll,  Spect.  etManl.  PI.  V.flg.  "6. 
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Mantls  faseiaia ,   Oliy.  loc,  cit,  pag.   640,  n^  6,  des  espèces 
moins  connues. 

Maniit  Lepieljrtra ,  Lichtenst.  Monogr.  des  Mant.  pag.    30 , 

n*>  3. 

(Long.  3  pouces  et  demi  environ.)  C'est  une  des  plus  grandes 
espèces  connues.  Corps  d'un  vert  pâle.  Prothorax  allongée  ayant 
plus  de  seize  lignes  et  presque  sans  dilatation,  sensible ,  denticulé 
latéralement  dans  sa  partie  antécieure ,  notablement  unicaréné 
dans  son  milieu.  Elytres  étroites,  lancéolées,  terminées  en  pointe 
arrondie,  plus  longues  que  l'abdomen  ;  marge  antérieure  faisant 
environ  le  quart  de  la  largeur  totale  de  Télytre,  et  d'un  vert 
opaque,  très-étroilcmentlîscrée  de  blanc  en  avant  ;  le  reste  de  l'é- 
lytre  est  verdâtrc,  un  peu  transparent,  surtout  Textrémité  ;  angle 
interne  fort  étendu,  très-transparent,  à  réticulation  plus  lâche  et 
mailles  plus  grandes.  Ailes  presqu'aussi  longues  que  les  élytres, 
transparentes  avec  une  nuance  verdâtre  à  leur  extrémité ,  leur 
sinus  très-fortement  prononcé  ;  bord  antérieur  à  nervures  trans- 
verses portant  chacune  une  tache  étroite ,  brune  ,  ce  qui  forme 
une  série  longitudinale  composée  d'une  trentaine  de  courtes  stries 
de  cette  couleur.  Abdomen  presque  linéaire.  Pattes  de  la  conlenr 
du  corps  ;  hanches  antérieures  très-peu  denticulées  an  côté  sape- 
rieur  :  épines  des  cuisses  et  des  jambes,  brunes  au  bout ,  pour  la 
plupart.  Femelle. 

Le  mâle  est  d'une  taille  un  peu  plus  petite  ;  ses  ély très  sont  plus 
hyalines;  carène  médiane  prothoraciqne  moins  prononcée,  ayant 
de  chaque  côté  une  faible  trace  de  ligne  longitudinale  brune. 

De  Java.  Ma  collection. 

Nota,  Par  la  synonymie,  on  voit  qu'Olivier  a  décrit  cette  espèce 
sous  deux  noms  difierents;  cet  auteur,  ainsi  queLichtensteio,  ont 
suivi  Texemple  de  Stoll ,  qui  dit  à  tort  que  cette  espèce  est  de  Su- 
rinam . 

B.  Prothorax  moins  allongé  et  un  peu  plus  dilaté 
que  clans  le  groupe  A. 

3.  '  Mante  herbacée.  —  Mantis  herbacea, 

(Long.  3oà32lig.)  Corps  d'un  verdâtre  pâle.  Prothorax  long 
de  dix  lignes,  très-peu  dilaté  sur  les  côtés  ahtérieurement ,  den- 
telé latéralement,  excepte  vers  l'extrémité;  carène  médiane  trè :• 
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prononcce.  Elytres  un  peu  plus  longues  quo  l'abdomen ,  étroite», 

allongi^cs,  teriniiié<.'9  ea  pointe  arrondit  :  marge  anlcrienrc  faiuuit 
pitsiquo  lo  qunrt  delà  largeur  totale  de  l'élyLre .  d'un  rert  tendre 
et  opaque,  bordé  de  jaune  pâle  antérieurement;  le  reste  de 
l'élylre  d'un  vei't  pâle,  à  peine  opaque  et  devenant  de  plus  ea 
plu»  tronipareut  en  s'approcbant  du  bord  interne.  Aile»  pres- 
qu'auiiii  longuei  que  les  clylres ,  transparentes ,  nuancées  de  vert 
pâle;  leur  extrémité  en  pointe  mousse,  d'un  vert  un  peu  opaque. 
Abdomen  a  peine  dilaté  passé  le  milieu,  l'allés  de  la  couleur  du 
corps  ;  hancbes  antérieures  fortement  denléet  au  cùté  supérieur, 
l'étant  à  peine  à  l'inférieur  ;  cuisses  jaunâtrei  à  leur  face  interne , 
leurs  épiuGï  brunes  a  l'extrémité  ainsi  que  celles  des  jambes.  An- 
tennes d'un  vert  jaunâtre.  Femelle. 

Elle  me  vient  de  la  collection  Latreille,  notée  de  sa  main  comme 
étant  du  Sénégal. 

■I.  MiNTE  FEtiLLE  cninE. — MaulU  arijîjblia,  Slo\i ,  Spcct.  et  Mont. 
ri.SXll,  fig.  82.  Mâle. 

(Long.  1  pouces  t!  lig.)  D'un  bi-un  jaunâtre ,  probablement 
vcrdâtre  dans  l'iniecle  vivant,  l'rothorai  de  huit  lignes  do  lon- 
gueur, unicnréné  an  milieu  ;  ia  partie  antérieure  ayant  un  sillon 
dorsal  large ,  assez  profond  ,  crénelé  sur  chaque  bord.  Dilatation 
duprotliorax  munie  latéralement  de  très -fines  dentelures.  Elytre» 
pliii  longues  que  l'nbdomen  ,  linéaires,  un  peu  aiguci  à  leur 
extrémité  :  marge  antérienre  faisant  le  quart  delà  largenr  totale 
del'élytre,d'un  vertpré  opaque,  étroitement lîsérce  de  blanc  an- 
térieurement, le  reste  de  l'élytre  transparent etlégèrcment  teinte 
de  jaunâtre,  sauf  à  l'angle  interne,  qui  porte  sur  ses  nervures 
transverses,  des  taches  noirâtres.  Ailes  de  la  longueur  des  élytrex, 
transparentes;  bord  antérieur  d'unrougeâtre  violacé  ;  toutes  leurs 
nervures  transversales  chargéesde  taches  noirâtres,  presque  car- 
rées, ce  qui  faitp.iraître  l'aile  comme  quadrillée.  A  partir  du  sinus 
(qui  est  très-prononcé) ,  les  taches  sont  d'un  noir  moins  intense  ; 
nervures  longitudinales  de  l'eitrémilé  noirâtres,  ce  qui  produit 
dons  cette  partie  quatre  ou  cinq  stries  noirâtres.  Pattes  de  la  cou- 
leur du  corps;  hanches  antérieures  mutiques.  Epines  des  cuisses  et 
des  jambes,  noirâtres.  Antennes  d'un  vert  jatuiâtre ,  plus  foncé  à 
l'extrémité.  Femelle. 

Dans  le  mâle,  la  carène  médiane  du  prothorai  etC  ix  p«in« 
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{ndkfiife;  l'angle  interne  des  éljtret  est  tranf{Mumit,  à  iMrmres 
brunes.  Ailes  «nbrées  de  faure  :  immédiatement  an-dessous  du 
bord  intérieur,  k  l'angle  interne,  est  une  tache  noirâtre  asseï 
grande ,  presque  carrée ,  suivie  longitudinalement  en  allant  Ters 
l'extrémité*,  d'autres  taches  plus  petites,  placées  sur  les  nervuret. 
Extrànité  des  ailes  larée  de  rougeâtre  Tiolacé  ;  le  reste  tacheté  de 
jaunâtre  clair  transparent ,  avec  les  nermres  blanchâtres  ;  hanches 
antérieures  finement  d^iticulées  an  côté  supérieur  ;  leur  face 
externe  ayant  des  petits  points  bruns  rangés  en  une  ligne  longi- 
tudinale. Antennes  grenues,  au  moins  de  la  longueur  du  pro- 
thorax. 

De  Java.  Collections  de  MM.  Lefebvre,  Dejean  etGuérin,  ainsi 
que  de  la  mienne.  M.  Reiche  m'a  donné  une  femelle  recueillie  à  la 
NouYelle-Hollande . 

5.  *  Mante  large  APfSMDicfi.  -^  Manîis  lalitfy4ut, 

(Long.  3  pouces  au  moins.)  Elle  est  remarquable  par  la  forme 
des  appendices  abdominaux  et  par  la  bi^ièreté  des  organei^  du  vol 
de  la  femdle.  Corps  allongé,  presque  linéaire,  d'un  brun  jau- 
nâtre, lisse  en  dessus.  Tête  élargie;  yeux  fort  grands.  Prothorax 
notablement  unicaréné  au  milieu ,  long  d'un  pouce  ;  sa  partie 
antérieure  précédant  Fimpression  transverse,  est  un  peu  rugueuse, 
le  reste  fort  lisse.  Ëlytres  ne  reconvrant  guère  que  la  moitié  de 
l'abdomen,  peu  opaques,  assez  étroites,  de  même  largeur  partout, 
arrondies  à  l'extrémité  et  d'un  brun  de  suie  :  marge  antérieure 
étroite,  ne  faisant  que  le  quart  de  la  largeur  totale  de  Télytre, 
d'un  gris  sale  à  nervures  fortes ,  noirâtres;  angle  interne  incolore 
et  transparent  ;  non  loin  de  leur  base  on  voit  sur  chacune,  deux 
taches  rondes,  noirâtres,  espacées,  mais  sur  une  même  ligne 
transverse,  touchant  la  côte  qui  sépare  la  marge  antérieure  du 
reste  de  1  ely tre  ;  ces  taches  quelquefois  peu  sensibles.  Ailes  un 
peu  plus  courtes  que  les  élytres ,  transparentes  ;  leur  bord  anté* 
rieur  d'un  brun  opaque,  le  sinus  à  peine  indiqué.  Abdomen 
allongé,  presque  linéaire;  ses  appendices  longs ,  pubescents  \  aiti« 
cttlations  basilaires  distinctes ,  moniliformes,  les  autres  comprl* 
mées  et  élargies  sensiblement,  ce  qui  donne  à  ces  appe&dieèl 
une  forme  toute  particulière.  Antennes  et  pattes  d'un  brun  jau- 
nâtre; hanches  antérieures  armées  au  côté  inférieur  de  cinq  oa 
ilx  épines  fortes,  Femdle, 

12, 
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Le  mâle  diffère  par  1m  caractères  satranb.  Plus  grêle  dans  teS 
proportion»,  mais  au  moins  aussi  long  qae  la  femelle  ;  ses  organM 
du  vol  bien  dév^ïloppéa  comme  dans  la  plupart  des  Mantes. 
Elytres  assez  e'troite»,  allaDt  en  se  rétrécissant  vers  le  bout  qm 
est  arrondi ,  transparentes  avec  la  marge  ontéricurG  d'un  gris 
opaque  k  sa  base  ;  elles  oBrent  cbacune  deux  taches  noirâtres , 
comme  dans  la  femelle,  mais  plus  petites  :  les  ailes  preiqu'auiii 
lonf[uei  que  les  élytres,  mais  bien  plus  amples,  ont  leur  sinus 
bien  prononcé. 

Nouvelle'Hollande.  Collection  du  Musénra  d'histoire  natorelle 
et  de  la  mienne.  Je  dois  le  mute  à  la  bonté  de  M.  Reicbe. 

DEDZIËHE    SUBDIVISION. 

Abdomeu  plus  ou  moins  dilaté  pdssé  le  milieu 

(surtout  dans  les  t'einelles  ). 

A.  Eljtres  arroudles  au  bout. 

a.  Marge  aDtéiieuie  des  élytres  {au  moins 
dans  les  femelles)  faisant  la  moitié  de  la  lar- 
geur totale  de  l'élytre  ;  sa  réticulation  à 
miiilles  larges  et  irrégulières. 

6.  *  MiHTB  sufiLOBKE.  —  Manlii  lailobala. 

(Long,  to  lig.  au  mointj  Corps  verdjtre.  Protborax  long  de 
neuf  à  dix  lignes,  denticulé  latéralement;  sa  carèno  médiane  à 
peine  indiquée  ou  nulle.  Elj'tres  notamment  plus  courtes  que 
l'abdomen,  larges,  ovalaires,  d'un  vert  plus  ou  m^ins  opaque, 
sauf  l'angle  interne  qui  est  transparent  :  marge  antérieure  très- 
grande,  faisant  à  peu  près  la  moitié  de  la  largeur  totale  de 
réljtre:  cellules  de  celte  marge  disposées  in'éguliùrement,  àner- 
Tures  Iransverses  colort'es  d'un  vert  fonce  qui  tronche  avec  la 
couleur  pâle  du  fond  de  l'élytre  ;  ces  taches  forment  une  sorte  de 
damier.  Ailes  un  pea  plus  courtes  que  les  élytres.  transparentes; 
chaque  nervui-e  transversale  chargée  d'une  t<iclie  on  bandelette 
d'un  jaune  citron.  Pattes  de  la  couleur  du  corps;  hanches  anté- 
rieures armées  de  dents  fortes  et  nombreuses,  aussi  grandes  au 
côté  intérieur  qu'au  calé  supérieur;  face  interne  de  ces  hanches 
Bjrant  de  faillies  tubercules  épars  et  jauDÙlres.  Les  quatre  ci^iMf 
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postérieures  ont  inférieurement,  vers  leur  extrémité ,  im  rudi- 
ment de  lobe  foliacé.  Antennes  verdâtres.  FcmeHc. 

Du  Brésil.  Collection  de  M.  Yiard  ainsi  que  de  la  mienne. 

b.  Marge  antérieure  des  élytres  plus  étroite; 
n'offrant  distinctement  que  des  nervures  lon- 
gitudinales un  peu  obliques. 

^  Eiytres  avec  une  tache  discoidale  distincte. 

7.  Mante  suppliante.  —  Mantis  precaria^  Linn.  Mus,  Ludop, 

pag.  ii4,  n^  5.  Femelle. 

Fab,  Eniom,  tyst,  tom.  i,  pag.  20,  n^  32.  Femelle. 

Oliv.  Encjcl.  méth.  tom.  VII ,  pag.  628,  no  10.  Femelle. 

De  Tigny,  Hist.  natur.  des  insect.  tom.  Y,  pag.  8 1 .  Femelle. 

Lichtenstein  >  Monogr.  des  Mant.  pag.  26,  n"  ig.  (En  retran- 
chant le  synonyme  de  Stoll ,  qui  appartient  à  Tespèce  sui- 
Tante.)  Femelle. 

Mantis  rogaioria,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  PI.  XXV,  Og.  95.  Fe- 
melle. 

Mantis  annulata,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pi.  XVIII,  fig.  66.  Mâle. 

Mantis  ocellata,  Oliv.  Encycl.  méth,  tom.  VU ,  pag.  689,  n®  77. 
Mâle. 

Mantis obsecraria ^\Àch.icjx9i'  Monogr.  des  Mant.  pag.  28, n®  26. 
Mâle. 

(Long.  3  pouces  { ,  femelle;  2  pouces  \  ,  mâle.)  Corps  robuste 
dans  la  femelle ,  vert,  passant  plus  ou  moins  au  jaune  par  la  des- 
siccation; ocelles  d'un  jaune  brillant  et  transparent.  Prothorax 
long  de  douze  à  quatorze  lif  nés ,  faiblement  unicaréné  au  milieu  ; 
ses  côtés  denticulës  dans  leurs  trois  quarts  antérieurs.  Elytres  à 
peine  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  ovalaires  ,  un  peu  acumi- 
nées  :  marge  antérieure  faisant  environ  le  tiers  de  la  largeur 
totale  de  l'élytre,  d  un  vert  opaque  ;  le  reste  des  élytres  d'un  jaune 
verdâtre,  offrant  dans  sa  moitié  postérieure  des  taches  irrégulières 
incolores  et  transparentes  •*  sur  le  disque ,  touchant  la  seconde 
côte ,  on  voit  une  tache  ferrugineuse  ,  presque  semilunaire , 
surmontée  d*une  autre  tache  de  même  forme ,  un  peu  en  relief , 
d'un  blanc  pur  et  luisant.  Ailes  transparentes  ;  chaque  nervure 
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transvnrsc  oharf;ée  d'uoe  tache  linéaire  on  bandelcdc  d'un  jftiina 
citron  :  le  bord  ■nlcrieur  d'un  vert  opaqne  ;  cetle  couleur  a'af  an* 
^iint  jusqu'au  ainui.  Faites  de  la  couleur  du  corps;  hancUes 
antérieures  nsscz  forlcment  denlîculéisaii  calé  supérieur  et  tres- 
ftneiiient  à  l'inrérienr.  Cuisses  aulorieurM  aj'ont  lu  (centre  de  leur 
face  interne,  une  large  tache  presque  carrée,  d'uu  brun  noirâtre 
tuisanl;  leurs  épines  noires  à  l'e»trêmité  ainsi  que  cellesdes 
jambes;  tarses  ayant  leurs  arficulalioris noirôtrea,  Anlennesver- 
dàlm  i  la  baie,  obuutei  k  I  eilrëmilé.  Fcmalle. 

Le  mâle  est  plu*  petit ,  plus  grêle  ;  le  prothorni  long  d'un 
pouce  eat  pin»  Gnement  Uenlkulé  et  seulement  sur  les  câlù  de  sa 
dilatation.  Eljtres  plu»  longnes.  dépaasnnt  sensiblement  l'abdo- 
men, élroiles,  presque  linéaire»,  arrondies  au  bout;  ceselylre» 
diffèrent  eu  outre  de  celles  de  la  femelle .  en  ce  qu'elle»  sont  en 
grande  partie  incolores  et  transparentes  ;  marge  antérieure  d'un 
Yert  opaque,  cette  couleur  s'avançant  un  peu  sur  le  disque  où  est 
placée  ta  tache  serailuuaire,  et  se  terminant  par  des  tache»  ou 
hachures  transverse».  Ailes  de  k  longueur  dci  élytre»  ;  les  ner- 
vures transversales  de  leur  moitié  antérieure ,  offrant  seules  de» 
taches  jaunes.  Antennes  plus  longues  que  dans  la  femelle- 
Un  individu  mâle  de  ma  collection  n'a  Hucune  Inclic  sur  les 
•lies.  Cest  celte  variété  que  Sloll  a  figurée, 

f^ar.  t".  Femelle.  Elle  nediflêrequeparlatachediscoïdalede» 
élytre»,  qui  e»t  tré»-grande,  en  forme  de.  croissant  blanc ,  dontla 
convexité  «st  tournée  en  dedans;  celte  conveiîté  bordée  par  un 
autre  croissant  d'un  brun  noir.  Du  côté  opposé  l'on  voit  un  espace 
îrrégulier.  fanve.  qui  va  jusqu'au  bord  interne;  les  nervures 
transveraes  dont  il  est  chargé  sont  noires. 

Brésil,  Cayennç,  Surinam,  RnénovAyr^.  ^Afscz  commun?  dan» 
les  collections. 

8.  'MiKTE  FLAVipiNNB.  —  Jt/untît  Jluripennîi. 
MaulU  precaria,  Sloll,  Spect,  et  Uant.  PI-  ^VII,  tlg-  t^i,  Fe- 
melle. 

(Long,  t  ponces.)  Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente, 
par  les  caractères  suivant»  ;  i°  tache  discoldale  et  semitanaire  des 
ëlytrea  blanche,  Danquée  au  calé  interne  d'une  tache  brune  qui 
vient  en  s'ëlargissant  et  s'éelaîrcissant,  rejoindre  le  cdté  externe 
ds  la  tache  bhnehe;  :■  ailes  opaques,  d'an  beau  jaune  mit;  la 
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côte  et  l'angle  dn  sinus  verdâtres  ;  leur  bord  postérieur  ayant  trois 
ou  quatre  lignes  tranverses ,  inten^ompues ,  formées  de  taches 
blanches,  transparentes.  Pour  tout  le  reste ,  elle  ressemble  à  la 
Mante  suppliante,  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  yariété.  Fe- 
melle. 
Stoll  la  dît  de  Surinam.  De  ma  collection. 

9.  *  Mante  lbiie. — Maniit  luna, 

(Long.  3 1  lig.)  Elle  a  des  rapports  avec  la  Mantis  precaria  mâle. 
Corps  verdâtre.  Prothorax  long  de  huit  à  neuf  lignes,  mutique 
latéralement  ;  carène  médiane  presque  nulle.  Elytres  plus  longues 
que  l'abdomen ,  ovalaires ,  assez  étroites ,  d'un  vert  opaque  dans 
leur  moitié  antérieure ,  qui  se  termine  par  des  taches  transverses 
détachées ,  ou  hachures  ;  elles  ont  une  tache  lunaire ,  moitié 
blanche,  moitié  brunâtre ,  bordée  de  brun  foncé  ,  excepté  vers 
la  seconde  cote  ;  cette  tache  placée  rers  le  milieu  de  chaque  ély* 
tre  ;  le  reste  de  celles-ci  incolore  et  transparent  ;  marge  antérieure 
faisant  environ  le  quart  de  la  largeur  totale  de  l'élytre.  Ailes  à  peu 
près  de  la  longueur  des  élytres  ,  transparentes  ;  leur  bord  anté- 
rieur verdâtre  et  un  peu  opaque  ;  chaque  nervure  transverse 
chargée  d'une  tache  ou  bandelette  d'un  jaune  citron  ;  ces  taches 
s'afTaiblissant  en  avançant  vers  l'extrémité.  Pattes  verdâtres  ; 
hanches  antérieures  dentelées  au  côté  supérieur  ,  l'étant  à  peine  à 
l'inférieur  ;  face  interne  de  là  moitié  apicale  des  cuisses  jaune , 
et  portant  une  tache  d'un  brun  verdâtre.  Jambes  jaunes  à  épines 
brunes  à  l'extrémité ,  ainsi  que  celles  des  cuisses.  Tous  les  tarses 
ont  l'extrémité  de  leurs  articles,  noire.  Antennes  brunâtres.  Mâle. 

De  Cordoba ,  étiquetée  de  la  main  de  Latreille  et  de  sa  col- 
lection. 

Nota.  La  Mantis  hyalopiera  (Perty,  Delect,  animal,  pa^.  117, 
PI.  23,  fig.  6)  a  des  rapports  avec  l'espèce  décrite  ci-dessus  ;  mais 
la  tache  lunaire  des  élytres  est  transparente  ainsi  que  leur  marge 
antérieure  ;  dans  la  luna  ces  parties  sont  tout  à  fait  opaques  ,  de 
plus  dans  celle-ci  les  nervures  transverses  des  ailes  ont  une  ban 
delette  jaune. 

10.  "Mânte  mouchetée. — Mantis flavoguttata. 

(Long.  20  lig.)  Corps  d'un  vert  jaunâtre  on  brunâtre.  Protho- 
raiAong  de  près  de  dix  lignes,  dentelé  latéralement  ;  dentelure» 
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uuirâti'cj,  disUDtei  etobtiùei;  eaicnc  mcdianc  iiullo.  Eljti»  un 
peu  plus  longiiei  que  l' abdomen ,  ovalaireï  ;  marge  anlériciue 
faisant  presque  le  tiers  de  la  largeur  totale  delelylrc,  et  d'mi  vert 
opaque.  Les  deux  premiers  tiers  du  reste  des  élytres,  d'un  Jaune 
un  peu  verdâtrc.  opaque,  cl  présentant  des  raouebetures  trans- 
[larcntM  et  incolores;  oa  voit  rers  le  milieu  de  l'éljlre,  totichaat 
Il  seconde  ciSle,  nue  tache  lunaire,  assez  grande,  d'un  brun  foncé, 
chargée  de  deux  ou  trois  points  transparents  et  brunâtres.  Bord 
postéi'ieur  des  êlylrcs ,  hrgCJiienl;  IruDsparent  et  incolore.  Ailes 
presqu'aussi  longues  qne  les  cljlres,  d'un  jaune  opaque  dans 
leurs  deux  premiers  tiers  avec  des  taches  ou  hachures  de  cette 
même  couleur,  vers  l'eitrëinitë  qui  est  transparente;  bord  antérieur 
et  apical  d'un  ïert  légèrement  opaque  mêlé  de  brun-  Pattes  de  la 
couleur  da  corps  ;  hanches  antérieures  un  peu  dentées  au  câté 
supérieur.  Ces  dents  noirâtres  et  distante»  ;  côté  inférieur  â  peine 
denticulc  ;  leur  face  externe  avec  trois  ou  quatre  taches  d'un  brun 
pSle  ;  face  interne  noire  a  l'extrémité  ;  cuisses  btcc  leur  face  ex- 
terne tachée  comme  celle  des  hanches  ;  leur  face  interne  noire  à 
la  base,  et  nuancëede  brun  pâle  au  milieu.  Epines  en  grande  par- 
tie noires.  Les  quatre  pattes  postérieures,  avec  l'extrémité  dei 
cuisses ,  brune  ;  jambes  tachées  de  brun  â  la  base  et  à  l'extrémité, 
•Jnsi  que  les  tarses.  Femelle. 
Collection  de  M.  Viard ,  où  elle  est  indiquée  de  Cayenne. 

11.  UiNTB  imuLiciiE.  —  Mantii  limalacrum  ,  Fab.  Enlom,  tyrti. 

tom.  I,  pag.  II,  n°  34. 
Lichtenst.  Honogr.  des  Mant.  pag.  18,  n"  34. 
Maittit  unimacalaU,  OIît.  Encycl.   mélb.  tom.  Vil,  pag.  G40  . 

Jfan(»no(afa,Stoll,Spect.  et  Mant.  PI.  XII,  fig.  49- 

(Long.  1  poucesài  pouces  î,  femelle;  10  lîg.mSIe.)  Corps  vert. 
Prolboraz  long  d'nn  ponce,  denticulé  latéralement  jusqu'au  delà 
des  trois  quarts  ;  carène  médiane  prononcée.  Eljtres  de  la  lon- 
gueur de  l'abdomen ,  en  ovale-allongé  .  opaques  et  d'un  beau 
vert  ;  marge  antérieure  faisant  le  tiers  de  la  largeur  totale  de  l'é- 
Ijtre;  première  et  seconde  câte ,  blanches.  On  voit  sur  le  disque 
une  tache  oblongue ,  plus  on  moins  grande ,  d'un  blanc  jaimàtre, 
plni  on  moins  entourée  d'an  cercle  brim;  angle  interne  de  la 
baie,  incolore  et  transparent.  Ailes  de  la  longueur  des  é|f  ths , 
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transparentes ,  bordées  antcricurcment  et  ix  rextrémité ,  d'un  peu 
de  vert  ;  réticulalions  blandiâtres.  Pattes  vertes  ;  hanches  anté- 
rieures fortement  dentfculees  au  câté  supérieur  ;  finement  à  Tîn- 
férienr ,  offrant  à  leur  face  interne  ,  le  long  du  bord ,  trois  taches 
presque  carrées ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  également  espacées ,  mais 
qui  s'oblitèrent  quelquefois  totalement.  Epines  des  cuisses  et  des 
jambes ,  noires  à  l'extrémité.  Antennes  d'un  vert  jaunâtre.  Fe- 
melle. 

Le  mâle  est  plus  petit  et  plus  grêle.  Prothorax  long  de  six  lignes 
et  demie;  lisse  ,  sans  carène  médiane  distincte,  ni  dentelures  la- 
térales. Elytres  plus  longues  que  l'abdomen,  ayant  leur  moitié  pos- 
térieure transparente  à  réticulations  blanchâtres  ;  hanches  anté- 
rieures moins  épineuses  au  côté  supérieur  que  dans  la  femelle  ; 
côté  inférieur  mutique.  Antennes  presque  aussi  longues  que  le 
prothorax. 

F'ar»  i^,  [Femelle.  Dans  cette  variété  la  couleur  verte  est  rem- 
placée par  un  brun  fauve ,  tacheté  de  jaunâtre.  Quelques  indivi- 
dus ont  une  tache  brune  luisante,  à  la  face  interne  des  cuisses  an- 
térieures. 

Du  Sénégal ,  du  Bengale  et  d'Égyple.  Trouvée  par  M.  A.  Le* 
febvre  dans  l'Oasis  de  Bahryeh. 

La  variété  se  trouve  dans  ces  mêmes  contrées.  M.  A.  Lefebvre 
lavait  regardée  comme  une  espèce  particulière  en  la  désignant 
dans  sa  collection  sous  le  nom  de  M.  Zabou. 

12.  'Mante  patbllifere. — Mantis paiellifsra . 

(Long.  1 1  lig.)  Elle  ressemble  beaucoup ,  par  ses  couleurs ,  à  la 
variété  brune  de  la  Mante  simulacre.  Corps  d'un  brun  fauve 
clair.  Prothorax  long  de  six  lignes  ,  unicaréné  au  milieu ,  denti- 
culé  latéralement  jusqu'au  delà  de  sa  moitié.  Dessous  du  protho- 
rax d'un  fauve-jaunâtre  avec  deux  larges  bandes  transverses 
noires ,  placées  près  de  la  base ,  l'une  au-dessus  de  l'autre.  Elylres 
de  la  longueur  de  l'abdomen ,  assez  opaques  ;  marge  antérieure 
faisant  le  tiers  delà  largeur  totale;  elles  sont  d'un  brun  fauve, 
avec  de  petites  taches  jaunâtres ,  leur  disque  ayant  une  tache 
étroite ,  oblougue,  d'un  blanc  jaunâtre  ;  angle  interne  de  la  base, 
transparent  et  incolore.  Ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres, 
transparentes  avec  le  bord  antérieur  ,  et  l'extrémité  d'un  brun 
fauve  ;  leurs  réticulations  brunâtres.  Pattes  brunes  ;  hanches  anté- 
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rieareJi  un  peu  deuticulêes  au  côté  supérieur,  l'inrcricur  l'éUat  à 
peine-  I^lles  oITrcat  chacune  à.  leur  face  interne ,  le  long  du  hord , 
deux  oa  trois  petites  palettes  orbiculoircs ,  saillantes  ,  lisses  et 
jaunes  (i).  Cuiiises  antérieures  un  peu  jaunâtres  à  leur  face  in- 
terne ;  leurs  épines  internes  ooirea,  les  extecnes  jaunâtres  â  pointe 
noire;  jambes  jaunâtres  â  leur  face  iatcrne;  épines  externes  de 
celle  eouleur  ,  les  autres  jaunâtres  il  pointe  noire.  Antennes  d'ua 
/anve  jaunâtre ,  plus  foncées  vers  l'EVirémlté,  Femelle. 

I-o  m^le  a  les  êljtrcs  plus  longues .  dépassant  l'abdamcti  lia 
cinq  lignes,  plus  troosparentes  ;  les  niles  de  Is  longueur  des  ély- 
tl'es  :  le  prolhorax  plus  étroit  <;ue  dans  la  foniclle,  plus  (iaemcat 
denliculé ,  et  seulenieot  dans  sa  partie  dilatée  ;  les  bandes  noires 
Iransverses  du  dessous ,  sont  moins  distinctes. 

Do  Java.  Collection  da  M.  A.  Lefehvre  et  de  la  mienne. 

13,  MiKTE  ntivi-iE.  —  Âfaatit  pusiulala ,  S^ail.  Spect.  et  Mant. 
PI.  XX,  fig.    73.  Mâle. 

(Long.  !  pouces.)  Corps  d'un  vert  pré.  Prothoraï  long  de  huit 
lignes ,  ayant  an  milieu  ung  carâne  saillante,  rouasâtre  ;  côtés  du 
prolhorax  dcnticulés  dans  les  Irnîs  premiers  qunrls  de  leur  lon- 
gueur ;  leur  rebord  large ,  roussàtre.  Elytres  plus  longues  que 
l'aftdomcn  ,  orakires  ,  assez  étroites;  marge  antérieure  faisant  k 
peu  près  le  quart  de  la  lorgeur  totale  de  l'élytre  ;  d'un  Tert  pré 
opaque  avec  ses  deux  câlcs  jauDalres;  sur  le  disque  de  chaque 
élylre,  touchant  la  seconde  cote  ,  il  y  a  une  tache  blanchâtre, 
étroite,  transverse,  flanquée  de  chaque  cûté  d'une  tache  d'un 
briiu  violacé.  Le  reste  de  l'élylre  est  transparent ,  un  peu  lavé  de 
vert.  Ailes  guère  moins  longues  que  les  élytrcs,  transparentes  , 
nuancéesde  vert  à  leur  pointe,  et  le  long  du  bord  antérieur  qui 
porte  six  à  sept  taches  égales ,  presque  arrondies ,  alignées  longi- 
tudinalement ,  et  d'un  brun  violacé  ;  hanches  antérieures  vertes, 
leur  câté  supérieur  muni  de  dentelures  jaunâtres ,  distincte.'. 


(I)  Ces  palettes  en  relief  ne  se  raient- elle*  qu'accidentelles?  for- 
tsées  peat-ètre  par  des  corps  étrangers,  car  leur  nouthre  varie. 
Qaelqacroii  ou  en  voit  deux  sut  une  hanche  et  trois  sac  k  paral- 
lèle- Pourtitnt  tous  les  individus  que  j':ii  ciuminés,  étaient  pour- 
vifs  de  ces  palettes  ;  et  je  les  ai  encore  rencontrées  dans  la  Maitlis 
lipapilta,  d'\  16. 
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Caisses  antérieures  rertes  »  à  face  interne  jaunâtre  ,  portant  une 
tache  carrée,  noire  et  luisante,  près  de  la  jonction  avecla hanche; 
leurs  épines  Jaunes  à  pointe  noire  ;  jambes  antérieures  jaunâtres, 
leurs  épines  noires  à  l'extrémitë.  Pattes  intermédiaires  et  posté- 
rieures d*un  vert  jaunâtre.  Tarses  jaunâtres  ainsi  que  les  an- 
tennes. Femelle. 

Le  mâle  n*a  point  de  dentelures  le  long  des  côtés  du  prothoraz, 
ni  de  carène  médiane  ;  ses  hanches  antérieures  n*ont  que  des  ru- 
diments d^ëpines.  Les  nermres  transversales  des  ailes  sont  bordées 
de  noirâtre. 

Notai  Dans  nne  rariété  de  ce  dernier  sexe ,  faisant  partie  de  la 
collection  de  M.  Dejean,  les  élytres  offrent ,  outre  là  tache  blanche 
discotdale  accompagnée  de  deux  taches  d'un  brunâtre  violacé , 
cinq  k  six  antres  taches  de  cette  dernière  couleur  ,  alignées  longi- 
tudinalement ,  comme  celles  des  ailes,  et  espacées  régulièrement. 

Ile-de-France.  De  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean,  et  de  la 
mienne. 

14.  *  Mante  voisine.  -^  Maniis  vicina. 

(Long.  2  2  lig.)  Elle  n*est  peut-être  qu'une  varicté  de  la  femelle 
précédente  ,  dont  elle  ne  diffère  que  par  la  forme  çlu  corps  ;  plus 
courte,  plus  épaisse;  le  prothorax  moins  étroit,  plus  sensible- 
ment dilaté  sur  les  côtés,  antérieurement,  &  dentelures  latérales 
plus  fortes,  et  occupant  presque  toute  sa  longueur.  La  tête  plus 
large,  labdomen  plus  élargi,  plus  ovalaire.  Les  élytrcs  et  les  ailes 
|>Ins  courtes,  et  ne  dépassant  pas  l'abdomen.  Les  pi^mières  plus 
'ovalaires ,  d'un  vert  epaque ,  avec  leur  angle  interne  basilaire 
transparent.  Femelle. 

Du  Sénégal.  Ma  collection. 

(5.  M^HTii  YAWÉE,  —  Maniis  variegata^  Stoll,  Spect.  et  Mant.  etc. 

PL  Xl.fîg.  4 (.Femelle. 

^Oljv.  iUiçycL  méth.  tom.  Vil,  pag.  688,  no  68.  Femelle. 
^autU  ndipçrs(\ ,  Lichlenst.  Monogr.  des  Mnnt.  pag.  3q  ,  n^  oq. 

(Long.  t8  lig.  femelle  ;  20  lignes,  mâle.)  Tète  ,  corps  et  pattes 
d'un  gris  clair.  Prothorax  long  de  neuf  lignes,  unicaréné  au  mi- 
lieu ,  rebordé  latéralement  ;  le  rebord  de  sa  partie  dilatée,  fine- 
ment denticulé.  Elytres  plus  longues  que  l'iibdomen  ,  transpa- 
rentes ;  marge  antcfieare  étroite,  faisant  à  peu  près  Je  quart  de 
la  largeur  totale  de  l'élytre  ,- marbrée  de  taches  brunâtres;  iiiré- 
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guliêre*  ;  la  reste  de  l'cljti'e  parsemé  du  tocbes  el  li'atilnies 

nStre»  ;  lu  long  de  U  iiorvnre  longLiudinale  il  y  a  sU  oatept 
tecfacs  oblouguea ,  irrcguliéres ,  aJignécs,  mal  circonscrîtes.  Aile» 
do  la  longueur  des  elytres .  transparcute» ,  leur  disque  d'uo  brun 
d 'écaille  ;  les  nervures  tmnsïersales  sonl  pour  la  plupart  entou- 
rée» du  celle  même  couleur  ;  le  bord  antérieur  est  chargé  d'une 
dimiac  de  lâches  brunâtres ,  également  espacées  et  alignées  ;  ces 
nilcs  ont  leur  sinus  bien  prononcé  ,  et  portant  à  rextréniilé,  des 
nervures  trantverses,  obliques,  serrées,  nombreuses  et  fines, 
conlraslant  avec  les  autre»  nervures  transversales,  qui  sont  écar- 
'ées  les  unes  des  autres  ;  tout  le  bord,  postérieur  de  l'aile  est  inco- 
lore ,  sans  nuance  obscure  ;  hanches  aiitcrîcuros  distinctement 
épineuses;  caisse?  de  devant  ayant  à  la  b.ise  de  leur  face  interne 
une  grande  tache  d'un  beau  noir  luisant.  Antennes  longues,  obs- 
cures, capillaire*.  Femelle. 

Le  mSIe  ne  dilTère  que  par  une  taille  plus  petite ,  et  le  corps 
plus  grélc  ;  la  carène  médiane  du  prothorai  est  à  peine  indiquée, 
et  te  rebord  de  la  partie  dilatée  n'a  point  de  dentelures  appa- 

Ile-de-France.  CcJlectioa  de  M.  Marchai. 

IS.  'M.KTE  *  DECs:  «kHELOSs.  —  Mantit  blpapilla. 
(Lottg.  1  pouce» ,  ou  a  peu  près.)  Corps  rert .  passant  au  jaime 
et  à  l'olivâtre  par  la  dessiccation.  Prothorax  long  de  sept  à  hnit 
ligue»;  faiblement  nniearëné  au  milieu  ,  rebordé  et  denticnlé 
latéralement,  surtout  dam  »a  partie  dilatée.  El^tres plu»  longues 
que  l'ajidomen ,  allongée» ,  ovalaires  ,  arrondies  au  bout  ;  marge 
antérieure  d'un  vert  pré  opaque  ,  faisant  presque  le  tiers  de  la 
Jargeur  totale  de  l'élytre;  le  reste  de  celles-ci  transparent  dan» 
les  deux  ieies,  un  peu  verdâtre,  chargé  de  nombreuses  nervures; 
angle  interne  à  mailles  grandes ,  et  réticulation  fort  lâche  ;  vers 
le  milieu  de  chacune  il  y  a ,  touchant  la  nervure  longitudinale , 
une  tache  blanche,  oblongue  ,  un  peu  en  relief.  Ailes  de  la  lon- 
gueur des  élytres ,  transparentes  ;  le  bout  du  sinus  d'un  verdâtre 
obscur.  Abdomen  ovalaire ,  assez  large  dans  sou  milieu.  Patte» 
de  la  couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  ayant  au  câté  infé- 
rieur plusieurs  inégalités ,  et  en  outre  deux  mamelons  aplatis , 
mousses ,  distincts  (i).  Le» antennes  manquent.  Femelle. 

(I)  Voyez  la  note  de  la  Mante  n<>  i-2. 
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Le  mÂle  ne  diffère  qne  par  sa  taille  un  peu  moindre,  et  l'abdo- 
men plus  étroit. 

iVb/a.  11  est  assez  rare ,  dans  cette  division ,  de  trouver  des  fe- 
melles a  élytres  aussi  transparentes  que  celles  de  leurs  mâles. 

De  Java.  Ma  collection. 

17-.  *Mai«te  coL-ijEVJiV, '—  Maniù  extensicollis, 

(Long,  s  pouces,  a  pouces^,  3  pouces.)  Elle  varie  pour  la 
grandeur.  Corps  vert  ;  ocelles  fort  saillants.  ProLhorax  remar- 
quable par  une  dilatation  latérale  ayant  deux  lignes  environ  dans 
sa  plus  grande  largeur ,  et  qui  s'étend  de  chaque  côté ,  en  se  ré- 
trécissant en  avant  et  en  arrière ,  ce  qui  donne  au  prothorax  une 
forme  ovalaire  (i).  Il  est  unicaréné  au  milieu,  distinctement  rc- 
bordé  et  denticulé  tout  le  long  de  sa  dilatation ,  sa  longueur  est 
d'environ  im  pouce  dans  l'individu  le  plus  grand.  Elytres  ova- 
laires ,  assez  larges ,  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  arrondies  au 
bout ,  d'un  vert  pré  opaque ,  ayant  au  milieu ,  touchant  la  côte 
longitudinale ,  ime  tache  blanche ,  oblongue  ,  un  peu  opaque  ; 
marge  antérieure  faisant  à  peu  près  le  tiers  de  la  largeur  totale 
de  i'élytre;  angle  interne  un  peu  transparent.  Ailes  hyalines,  de  la 
longueur  des  élytres  ;  leur  bord  antérieur  d'un  jaunâtre  opaque , 
ainsi  que  leurs  nervures.  Abdomen  ovale  ,  très-élargi  dans  le  mi- 
lieu, et  d'une  épaisseur  remarquable;  antennes  et  pattes  d'un 
jaune  verdâtre  ;  hanches  antérieures  épineuses  des  deux  côtés , 
mais  plus  fortement  au  côté  inférieur.  Femelle. 

Le  mâle  diffère  par  le  corps  et  les  pattes  plus  grêles  ;  les  élytres 
transparentes ,  sauf  la  marge  antérieure  ;  les  ailes  transpai^entes 
partout  ;  les  hanches  antérieures  bien  moins  épineuses ,  et  les 
dentelures  de  l'extension  prothoracique  à  peu  près  nulles;  l'abdo- 
men, quoique  moins  élargi  que  celui  de  la  femelle,  l'est  encore 
beaucoup  pour  un  mâle  de  ce  genre. 
De  Java.  Ma  collection. 

**  Elytres  sans  tache  discoïdale. 

tS,  *Mawte  cutigulaire. — Mantis  cuiicularis, 
(Long.  2  pouces  î,  femelle  ;  s  pouces  au  moins  ,  mâle.)  CorpS 

(i)  Cette  expansion  rappelle  un  peu  celle  qu'offre  dans  de  très* 
grandes  dimensions,  le  genre  Chvradode. 
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d'an  brunTerdâire  ou  jaiinâtre.  Pi^QthQraz.laog  d«  phlf  4**Q 
ponce,  l^rement  dentelé  latéralement,  et  presque  jiiiip'vit'. 
bout  ;  carène  médiane  presque  Qolle.  Elytret  i^iis  oonrtei  qae 
Fabdomen ,  assez  opaques ,  d*im  bnm  jaunâtrjS)  îrrégnlièremeBl 
tachées  de  noirâtre ,  et  offirant  en  outre  un  gros  point  noir  placé 
prés  de  la  seconde  cdte,  vers  le  centre  de  Télytre  ;  marge  anté- 
rieure faisant  à  peine  le  ôlnqaième  de  la  largeur  totale  de  Tély  tre. 
Ailes  courtes,  n'atteignant  pas  la  longueur  des  éljtres,  ayant 
presque  la  couleur  et  l'apparence  d'une  pelure  d'oignon;  ellessont 
blanchâtres  dans  leur  tiers  antérieur ,  sauf  à  l'extrémité  qui  est 
semblable  an  reste  de  l'aile;  les  deux  tiers  postérieurs  Inrunâtres i 
ànenrures  transreiiles  blanches,  se  détachant  sop  le  fond  bnmt  9i 
formant  unemnltitQde  d^  petits  carreaux  irrégnliers.  Patt#s  du  lu 
couleur  du  corps  ;  lianches  antérieures  asseï  fortemeiit  dentées  •« 
cAté  supérieur ,  très-peu  à  l'inférieur  ;  fi^se  interne  OMinie  4tt 
faibles tnbercplcsépm,  jaunâtres;  cnisses  «yan^  l'extcéinité  de 
leurs  opines,  noire.  Femellet 

Le  mâle  est  plus  grâle.  fikm  {«otborax  n'a  que  sepi  lignM  éê 
longueur;  il  est motique latéralement.  Elyires  phtt loslgnes  qtfi 
l'abdomen  •  ovalaires',  fMses  étroites  i  transparentes ,  d'un  famiÉ 
jaunâtre  sana  taehe».  Ailes  pMsqpi'anssi  kmgîiea  que  lès  éi^ytree; 
tranqparentee  oqiBnM  ^UeSféttoftdementfanmâtraif  &  mrriMl 
transrerses  blanches. 

De  Buënos-Ajrres.  La  femelle  de  la  collection  de  M.  le  cŒSM 
Dejean  ;  le  mâle,  de  la  mienne. 

19.  *]MtAMTE  BCLABOcssÉE. — Mantis  conipuTCata, 

(Long.  10  À  ss  lig.)  Corps  rerdâtre.  Prothorax  long  dé  huit  à 
neuf  lignes ,  peu  élargi  dans  sa  partie  antérieure,  distinctement 
caréné  an  milieu ,  rebordé  et  lisse  latéralement.  Ëlytrès  transpa- 
rentes ,  incolores  ;  marge  antérieure  étroite  ;  elles  ont  chacune , 
du  milieu  à  l'extrëmité ,  un  certain  nombre  de  points  irréguliers, 
noirâtres,  répandus  sans  ordre,  dont  quelques-uns  ne  sont  que 
des  atomes.  Ailes  un  peu  moins  longues  que  les  élytres  ,  transpa- 
rentes dans  tonte  leur  étendue  ;  leur  premier  tiers  incolore , 
ayant  vers  l'extrémité  quelques  points  dispersés ,  à  peu  prés 
comme  ceux  des  élytres  ;  les  deux  derniers  tiers  des  ailes  noirâ- 
tres, chargés  d'un  grand  nombre  de  nervures  transverses,  blan- 
châtres. Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  offiràni 
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quelques. épines  à  leorcâté  supérieur  (  les  antennes  manquent). 
Mâle. 

Amérique  septentrionale.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Leroux  ^ 
de  Rouen. 

.   20,  *]diifTB  Skuz, '■^  Maniû  inquinaia, 

(Lobg.  s  pouces  {.)  Corps  d'un  jaune  pâle.  Prothorax  long  de 
près  de  dix  lignes,  grêle  »  mutique  latéralement  ;  carène  médiane 
prononcée.  Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  assez  étroites , 
OTalaires ,  jaunâtres,  transparentes  ^  leurs  trois  quarts  postérieurs 
offrant  une  multitude  de  petits  points  ou  taches  irrégulières ,  de 
couleur  brune  ;  marge  antérieure  faisant  à  peu  près  le  cinquième 
de  la  largeur  totale  de  l'élytre.  Ailes  presqu'aussi  longues  que 
les'élytres  ;  jaunâtres  à  leur  base ,  d'un  brun  transparent  à  ner* 
Tures  transTerses  jaunâtres ,  dans  le  reste  de  leur  étendue.  Pattes 
deia  couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  légèrement  denticu* 
lées  an  côté  supérieur ,  ces  dentelures  très-distantes.  Epines  des 
cuisses  et  des  jambes ,  brunes.  Antennes  brunes  avec  la  base  jau* 
nâtre.  Mâle. 

Cïolledtion de  M.  Dejean;  notée  delà  Caroline  du  Sud  ,  de  k 
main  de  Latreille. 

21.  *Mamte  ckzix.'^Mantitpellueidaé 

(Long.  2olig.)  Corps  vert  pâle.  Tête  jaunâtre ,  avec  une  ligne 
étroite,  noire  ,  entre  les  yeux,  au  niveau  des  ocelles  ;  l'intervalle 
qui  est  entr'eux ,  noir.  Prothorax  long  de  six  lignes,  étrgit,  mu- 
tique latéralement,  sans  carène  médiane.  Elytres  plus  longues  que 
l'abdomen ,  ovalaires ,  pas  très-étroites ,  d'un  verdâtre  pâle  et 
transparent  ;  marge  antérieure  faisant  à  peu  près  le  quart  de  la 
largeur  totale  de  l'élytre.  Ailes  presqu'aussi  longues  que  les 
élytres,  et  de  même  couleur  qu'elles.  Pattes  verdâtres;  hanches 
antérieures  mutiques ,  leurs  cuisses  d'un  jaune  assez  prononcé  à 
épines  noires  ;  leur  face  interne  offrant  vers  la  base  deux  points 
noirs  assez  espacés.  Epines  des  jambes  ayant  leur  extrémité  noire; 
les  quatre  tarses  postérieurs  d'un  vert  noirâtre.  Antennes  d'un 
brun  jaunâtre.  Mâle. 

Du  Brésil.  Collection  de  M.  .le  comte  Dejean  et  de  la  mienne. 

Nota,  La  Mantis  sancia^  Fab,  Ent,  sjrst,  tom.  2,  pag.  ît, 


TUHELtt 

.    .    .  ... 13  pas,  a  quelques  rnppo  ris  a 

prlliicida,  par  les  pattes  antérieures.  Maîsia  description  delà  laneta, 
et  la  [laLrio  que  l'auteur  lui  assigne ,  ne  oonTJennent  pas  a  notre 
espèce. 

32.   "Mime  pieds-vemis.  —  Manlii pilipes. 

(Long.  3  pouces  au  moins.)  Corps  d'an  vcrd£lre  tirant  sur  le 
brun.  Prothorax  long  de  neuf  lignes,  inutique  latéralement ,  ou 
à  peine  denticulé ,  sans  carène  médiane.  Elytres  plus  longues  que 
l'abdomen ,  ovataires ,  assez  étroite. ,  transparentes  ;  marge  anté- 
rieure  faisant  à  peu  près  le  quart  de  la  largeur  totale  de  l'élytre  ; 
elles  offrent  une  bande  longitudinale  étroite,  d'un  brun  Terdâtre, 
s'étendaut  tout  le  long  de  la  seconde  cSte,  en  la  débordant  un 
peu  intérieuremeot.  Ailes  transparentes  ,  presqu'aussi  lonfjues 
que  les  élytres,  ayant  une  teinte  verdàtre  un  peu  opaqoe ,  vers 
l'extrémité  apicole.  Pattes  verdàlres  ;  les  antérietu'eB  glabres, 
leurs  hanches  aplaties,  à  face  interne  munie  de  légers  tubercules 
êpars  et  jaunâtres  ;  elles  ont  le  c6té  supérieur  ,  ainsi  que  l'infé- 
rieur ,  armés  de  dents  nombreuses.  les  nnes  fortes ,  les  autres 
(rès-petites ,  entremêlées;  cuisses  et  jambes  k  dents  d'un  brun 
jaunâtre.  Les  quatre  pattes  postérieures  velues ,  à  poils  Ans,  ter- 
re's  t  asscE  lougs  et  bnuâtres.  Antennes  d'nnîbnin-jaunltre.  Mâle. 

Dn  Brésil .  Collections  de  MM.  Lefebvre  et  'Viard ,  ainsi  que  de  la 
mienne. 

33.  Wkvn  onniE.  —Maniis  ornala ,  Sloll,  Spect,  et  Maul. 
PI.  XIX,  lig.  Gg. 

(Long.  10 lig.)  D'un  fauve  plus  oumoinsfoncé.  Téteayantnne 
tache  transversale  étroite,  noire,  an.dessus  du  labre.  Ocelles 
avec  un  peu  de  noir  à  la  base.  Prothorai  long  de  sii  ligne», 
chargé  de  granulosiles ,  mais  presque  mutique  latéralement;  un 
petit  tubercule  est  placé  de  chaque  côté  du  bord  postérieur  ;  au- 
dessus  de  ce  bord, sont  deux  petites  taches  noires,  presque  trian- 
gulaires, rapprochées  l'une  de  l'autre.  Elytres  ovalaires,  opaques , 
d'un  violet  sombre  ,  le  disque  un  peu  plus  clair  ;  leur  bord  anté- 
rieur d'un  jaune  pâle  ;  vues  à  ta  loupe  elles  paraissent  tachetées 
d'obscur  i' leur  marge  antérieure  faisant  le  quart  de  la  largeur 
totale  de  l'élytre.  Ailes  un  peu  transparentes,  d'un  pourpre  foncé; 
tout  leur  disque  chaîné  de  petits  traits  transversaux ,  jnunâtres  ; 
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une  large  bande  transyerse  dé  cette  couleur  sépare  du  disque  la 
marge  postérieure  des  ailes,  qui  est  distinctement  sinnée  extérieu- 
rement. Abdomen  lisse ,  d'un  brun  luisant  en  dessus.  Appendices 
latéraux  grands ,  pubescents  ,  brunâtres  ainsi  que  les  filets 
sexuels.  Dessons  du  corps  luisant.  Pattes  faures  ;  les  antérieures 
à  hanches  lisses,  luisantes,  avec  une  bande  noire  longeant  le  bord 
interne  ;  cuisses  ternes ,  granuleuses  à  lem*  face  externe  ;  leur  ca- 
nal lisse  et  luisant ,  ses  épines  noirâtres  ;  face  interne  des  cuisses 
'  avec  une  large  tache  noire,  diminuant  de  largeur  en  se  prolon- 
geant vers  l'extrémité  :  jambes  ayant  au  milieu  une  petite  tacfae 
noire  ;  leurs  épines  noirâtres.  Pattes  intermédiaires  et  postérieures 
à  cuisses  ternes  et  granuleuses  en  dessus,  lisses  en  dessous; 
jambes  ayant  trois  anneaux  bruns  ;  tous  les  tarses  avec  leurs  arti- 
culations brunes.  Antennes  brunes  avec  le  premier  article  fauTe. 
Mâle. 

Du  Cap*de-Bonne-£spérance.  Collection  de  M.  A.  Lefebrre. 

^4,  "Mante  pieuse.—  Maniispia, 
Maniis  oraioria,  StoU,  Spect.  et  Mant.  Pi.  XVII ,  ^^.  H- 

(Long.  3o  lig.  environ.)  Corps  d'un  vert  passant  au  jaune  par  la 
dessiccation.  Prothorax  long  de  neuf  lignes  à  peu  prés,  dentelé  laté- 
ralement, sauf  à  sa  partie  postérieure;  carène  médiane  prononcée. 
Elytres  plus  longues  que  l'abdomen ,  assez  étroites ,  terminées  en 
pointe  arrondie  :  marge  antérieure  faisant  à  peu  près  le  quart  de 
la  largeur  totale  deVélytre,  d'un  vert  opaque  ;  cette  couleur  s'af- 
faiblissant  graduellement  ;  tiers  postérieur  de  l'élytre  transparent. 
Ailes  presque  de  la  longueur  des  élytres  ,  entièrement  transpa- 
rentes, excepté  à  leur  extrémité  qui  est  d  un  vert  légèrement 
opaque.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  :  hanches  antérieures  pres- 
que mutiques,  ayant  une  grande  tache  noire,  allongée,  vers  la  base 
de  leur  face  interne.  Femelle. 

Du  Cap-de-Bonne-Espérance.  De  ma  collection.  StoU  la  dit  de 
la  côte  de  Coromandel. 

25.  Mante  RELiciErsE.— •  Maniis  religiosot  Linn.  fyst,  nai,  p.  690, 

no  5. 

Fab.  Eniom.  syst.  tom.  2,  pag.  20,  n°  3i.  (En  y  ajoutant  la 

synonymie  de  Geoffroy.) 
Oliv.  Encycl.  méth.  tom%  VU,  pag.  627,  n<»  10. 
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MrmiUoratoT'ia,id.  pag.  (iî8,  ïi"  ir.JEn  estluant  la  synonymie 
de  Linaé  et  de  Fabricins,} 

—  Lk-htenst.  Monogi'.  des  Mant.  pag.  iS,  ii°  jG.  (Eu  rejetant 
la  variole  b  et  le  synonyme  de  Stoll,  PI.  V,  fig.  ii|.) 

Mantis  rcUgiosa,  Touss.  Charp.  Hora:  eniom.  pag,  86- 

—  Brullé,  Hist.  nnt.  dea  Insect.  tom.  IX,  PI.  5,  fig.  i. 

I^  Mante  ,    GcolT.  Ins.  Paris,  lom.  I,   pag.  agg,  n**  i.    PI.  8, 
fïg.  4;  Femelle. 

(Long.  3  pouces,  femelle  ;  un  ponce  7,  mâle.)  Corps  d'un  vert 
clair.  Frothoraxlongdesiz  lignes,  unioaréne  au  milieu;  ses  celtes 
jaunâtres  et  denticulés  danslenrs  trois  quarts  antérieurs.  Clytr» 
dépa^antun  pen  l'abdomen,  d'unvert  glauque, peu  transparent; 
marge  antérieure  lisérée  de  jaunâtre  et  faisant  le  quart  de  la  lar- 
geur totale  de  l'élytre.  Ailes  do  la  longueur  des  élytres,  un  peu 
verdâtres.  transparentes,  tachées  d'obscur  nl'extrémiié;  liancbes 
antérieures  légèrement  denticuléesaucâté  supérieur,  et  à  peine  à 
l'inférieur  ;  face  interne  avec  de?  goints  granuleux  jaunâtres,  et  à 
leur  base  une  large  tache  ovale,  tantôt  noire,  tantôt  blanche 
eerdéc  de  noir.  Cuisses  antérieures  ainsi  que  les  jambes ,  jau- 
nâtres en  dedans  ;  leur  canal  bordé  d'épines,  noirâtres  à  l'extrë- 
milé.  Pattes  intermédiaires  et  posléri cures  de  la  couleur  du  corps 
ainsi  que  tous  les  tarses.  Antennes  noïi'âtres.  Femelle, 

Le  inùle  n'a  les  côtés  du  prothorax  denticulés  que  du  bord 
antérieur  jusqu'à  l'iinpression  transversale.  Elytres  à  marge  anté- 
rieure plus  étroite  que  dans  la  femelle  et  presque  transparente, 
lisérée  de  roussàtre  :  le  reste  de  l'élytre  tout  à  fait  transparent . 
lavé  de  vert  à  la  base.  Ailes  transparentes,  teintées  de  vert  au  bord 
an térieur;  l'extrémité  un  peu  roussâtrc.  Antennes  de  cette  dernière 

Far.  1".  D'uubrunronssâtreuuiforme. 

Manlit  slrinla,  Fab.  ?  Ent.   s^sl.  tom,  2,  pag.  10,  no  3o. 

Commune  dans  le  midi  de  la  France.  On  dit  l'avoir  trouvée 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 

.l'ai  reçu  la  variété  brune ,  des  environs  de  Dijon ,  de  feu  Cue- 
neau  de  Mussy  ;  clic  m'a  été  donnée  aussi  par  M,  Amédéc  de  Saint- 
Fargeau,  qui  l'avait  prise  à  Saintes. 
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iB.  ^Màntb  fràsini.  —  Mantiê  prnfinë, 

(Lqng.  %  pouces.)  Elle  ri^emble  beaucoup  à  la  Mante  reUgieuse, 
mai^  elle  est  plus  grêle  dans  toute  ses  proportious ,  eutièrement 
d*iui  vert  tendre,  Prothorax  unicaréné  au  milieu ,  rebordé  laté- 
raleuient,  très-finement  denticulé  sur  le  rebord  de  sa  partie  dila- 
tée, et  long  de  buit  lignes.  Elytres  opaques,  d*un  yert  pompiQ» 
avec  tout  le  bord  postérieur  transparent  et  ineolore  :  margç 
antérieure  étroite ,  ne  faisant  guère  que  le  quart  de  la  largeur 
totale  de  Télytre.  Ailes  de  la  longueur  des  élytrei ,  très-trauspa" 
rentes ,  le  bord  antérieur  et  l'extrémité  teintés  de  verdâtre;  )ear 
sinus  prononcé,  et  leurs  nervures  blanchâtres.  Antennes  et  pattef 
de  la  couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  mutiques* ayant  à  leur 
face  interne  trois  ou  quatre  points  calleux ,  brunâtres ,  arroudia 
et  luisants  :  face  interne  des  cuisses  antérieures  largement  bordée 
de  jaune  à  la  partie  inférieure^  FemoUe* 

Recueillie  à  l'Ile- de-France  par  M.  Marchai,  et  de  sa  collection. 

27.  Mante  prêcheuse.   —  Maniit  oraioriay    Linn.   Sjrst,  natur, 

pag.  690,  no  6. 

C  Jf.  masculus,  id^  Mus,  Ludovic^  pag.  ii5,  n**  6, 

Mantis  oratoria,  Fab.  Ent^  sprst^  tom.  2,  pag.  |o,  n^  3|.  (En 
rejetant  la  plupart  des  synonymes  et  la  variété  b,  qui  appar- 
tiennent à  la  Mantis  religiosa.) 

««  Latreille,  Gêner.  Cfust,  et  i/i/.  tom.  111,  pag.  91. 

— '  Touss.  Gharpent.  Borœ  entomol.  pag.  89.  Mâle  et  femelle. 

Mantis  oratoriay  var.  b.  Lichtenst.  Monogr.  des  Mant.  pag.  si, 
n*  s6.  (En  excluant  toute  la  synonymie,  sauf  celle  de  Linnë.) 

Mantis  bella,  Ahrens,  fasc,  VI,  tab.  16.  Femelle, 

Mantis  fenesiratay  Brullé,  £xpédit<  de  Morée,  pag«  84,  V^  4f. 
PI.  XXIX,  fig.  5. 

(Long.  i5  lig.,  femelle  ;  17  lîg.,  mâle.)  Corps  vert.  Tête  ayant 
deux  points  saillants,  placés  au-dessus  du  labre.  Prothorax  long  dei 
six  lignes,  sans  carène  ;  ses  côtés  très-finement  denticulés  dans 
leur  moitié  antérieure.  Elytres  plus  courtes  que  Tabdomen,  d*uu 
vert  opaque;  seconde  côte  jaunâtre;  marge  antérieure  faisant  le 
quart  de  la  largeur  totale  de  Félytre.  Ailes  de  la  longueur  des 
elytres,  transparentes  :  bord  antérieur  d'un  roussâtre  clair  avec 
des  points  transparents.  Leur  disque  portant  une  grande  tache 
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arrondie,  (  lo  noir  blenâtre  loiaint,  au  dehors  de  laquelle  on 
voit  p1iisieii-4  bandelettes  transversales  de  cette  couleur,  la  der- 
nière toiirl  it  presque  le  bord  inférieur  ;  hanches  anierieurea 
deaticul  a  cfllé  supérieur,  ayant  des  points  granuleux  à  leur 

race  ii<i  mais  point  de  tache.  Epines  des  cuisses  etdes  jambe* 

noir  ixtrémîte.  Pattes  iatermédiaireseC  postérieures  de  la 

cou  :orp8  ainsi  que  les  tarses.  Antennes  verdâtres  à  la 

base,        ire   àl'extréinitë.  Femelle. 
Le  ;  'le  prothorai  cilié  latéralement,   mais  uins  den- 

lytres ,  au  moins  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  sont 
,   lavées  de  Tcrt,  notamnient  sur  la  marge  anlé- 

•nce  ''^' et  maritimes  de  Provence  et  de  Lan- 

oc.  M.  prise  en  Sicile. 

uola.  La  Man  linillé  (loe.  citai,'),  nom  paraît  être 

Yonrlmia,  en  taiit  «  «  rariëté. 

sS.ltuintTiTBii.— iUiinfù  •■         <nir.  Encjel.  tnélb.  tom.  Vil. 
■     pag.  ï»i. 

Manlttfoi:fieata,^n, ép«<A.ettiant.n.  I.flg.i. 
ManiU  monacha,  Fab.  Enlom,  ryit.  t«m.  i,  pag.  ti.'af  35? 
—  Lichtenst.  Monogr.  des  Mant.  pag.  3o,  n°  3:. 

(Long.  t4  à  i5  lig.)  Corps  grêle,  d'un  vert  pâle.  Prothoraz 
étroit,  ayant  environ  quatre  lignes  de  longueur,  mutique  latéra- 
lement, sans  carène  médiane.  Elytres  transparentes,  nuancées  de 
vert,  plu*  longues  que  l'abdomen,  ovalaires,  assez  étroites:  marge 
antérieure  faisant  à  peu  près  le  cinquième  de  la  largeur  totale  de 
l'élytre  ;  leur  seconde  côte  plus  fortement  teintée  de  vert.  Ailes  de 
mârae  teinte  que  les  élytres  et  de  leur  longueur.  Pattes  d'un  jaune 
Terdâtre  :  hanches  antérieures  mutïques;  cuisses  et  jambes  ayant 
leurs  épines  jaunâtres  à  pointe  noire  ;  ces  cuisses  ont  quelquefois 
à  leur  face  interne  deux  ou  trois  petites  lignes  ou  traits  noirs. 
Antennes  d'un  jaune  verdàtre.  Mâle. 

Cap-de-Bonne-Espërance ,  Sénégal.  Collection  de  M.  Dejean  et 
de  la  mienne. 

Nota.  Cette  espèce  ressemble  un  peu  à  la  M.  pellucitla,  n"  ii, 
mais  elle  en  diffère  par  soncorpsnotableraent  plus  petit, et  bien 
plus  grêle;  par  la  tête  dépourvue  de  ligne  noire;  entinparses 
pattes  antérieure*  d'une  conteur  uniforme. 
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Obi,  M.  Lichtenstein  {loco  citato),  rapporte  à  la  M,  monacha^ 
fab.  la  fig.  s  de  StoU ,  que  je  donne  comme  appartenant  à  la 
M.  vitrata  d'Olivier.  La  synonymie  de  Fabricius  me  paraît  don- 
teiue,  parce  que  cet  auteur  dit  que  les  jambes  antérieures  ont 
deux  points  testacés ,  qui  n'existent  pas  dans  la  vitrata.  En  outre, 
M.  Lichtenstein  compare  la  monacha  k  la  precaria,  en  ajoutant 
qu'elle  est  moitié  plus  petite  :  or  il  n'existe  aucune  ressemblance 
entre  la  fig.  s  de  Stoll  et  la  Mantis  precaria, 

B.  Elytres  terminées  en  pointe  aiguë. 

29.  Mante  à  ceintures.  —  Mantis  cingulata,  Druryi  lUuttr,  tom.  s, 

pag.  8g.Pl.XLIX,  fig.  s. 

Stoll ,  Spect.  et  Mant.  etc.  PL  IX,  fig.  3  s . 
Lichtenst.  Monog.  des  Mant.  pag.  a^,  no  ss. 
Oliy.  Encycl.  méth.  tom.  VU,  pag.  635,  n»  49. 

(Long.  3  pouces.)  Corps  d'un  brun  fauve.  Tête  ayant  au  milieu, 
entre  les  antennes  »  deux  tubercules  aigus.  Prothorax  long  de  dix- 
huit  lignes,  unicaréné  au  milieu,  et  couvert,  tant  en  dessus 
qu'en  dessons ,  de  petits  points  élevés,  noirâtres  ;  ses  bords  laté- 
raux denticulés  ;  les  dentelures  de  la  base  peu  sensibles.  Elytpres  à 
peu  près  de  la  longueur  de  l'abdomen,  ovalaires,  terminées  en 
pointe,  par  suite  d'une  échancrure  placée  aux  trois  quarts  du 
bord  supérieur  et  s'étendant  obliquement  jusqu'au  bout  de  1  e- 
lytre  :  celles-ci  vertes  et  opaques ,  ayant  sur  le  disque,  derrière 
la  côte  longitudinale  j  deux  taches  irrégulières  brunes,  l'une  à 
côté  de  l'autre,  Finterne  plus  petite  ;  le  bout  de  Télytre  tacheté 
de  brun  ;  marge  antérieure  faisant  presque  la  moitié  de  la  largeur 
totale  de  l'élytre.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  un  peu  pointues 
au  bout ,  d'un  brun  transparent  avec  leur  bord  antérieur  d'un 
fauve  opaque,  plus  foncé  à  l'extrémité  :  an-dessous  de  celle-ci  est 
un  espace  transparent  et  incolore,  ainsi  que  les  nervures  transver- 
sales. Bord  postérieur  des  segments  de  l'abdomen  noirâtres  en 
dessus.  Pattes  antérieures  rugueuses ,  fauves ,  tachetées  de  brun  ; 
hanches  denticulées  au  côté  supérieur,  rugueuses  à  l'inférieur  .* 
face  interne  fauve  avec  une  tache  noire ,  arrondie,  placée  à  l'ex- 
trémité. Épines  des  cuisses  et  des  jambes  jaunâtres  à  pointe  brune. 
Pattes  intermédiaires  et  postérieures  de  la  couleur  du  corps, 
piquetées  de  noirâtre.  Femelle. 
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1.C  mlli>  n  r6;1itucnire  des  él^lre»  pliu  profocdc  et  pi«iqiia 
■li^ln  droit  1  )M dIIm «un t  moins nipuë»  'inedaiislafaiielle. 

Br<<»il.  Moxiiiue,  Antillea.  De  la  collcclioa  de  M.  Viard. 

netxiÈMB  DIVISION. 
Prothorax  court ,  Ji    peine  proloogé  ea  arrière  k 
pnrlirdesa  iliklatioD. 

rREHiEnE  lUBmvision. 
érîeurc  des  élytres  distioctement  réli- 
i^es  et  irr^gulières. 

b-  AMotu. —  Mnniii  phrygaHoiiri, 

(I.OII|t.  iGlln.,  taassczlar^e.Prothornxcaui-t, 

nVviiit  i|Ut>  <]iuiir.  ni:   Ksez  large,   sans  cavêne 

wàllkuti  U  Ml  un  |wu  Dm  «iM,etniulI(]il«lBtérâlenicDt. 

HljtNi  pltnlaHpm  qua  ■•  n,  ovataira ,  tronspareiitM, 

Uvltflt'Wi  lit)  iioiritlru,  à  peu  d«  la  iH^ms  manière  qiio  Ira 

•lit*  <Im  t'Iiiiivuii  |;i'«ui)m  wipém  de  rrÎE-anfs  :  niitr^  anterleura 
RtlMiit  )u^iM  )•  ti»r«  d«  l«  Ur^itr  totale  de  l'élTtre  :  cellules 
itu  «ell»  luar^^  iliipm^  irréj-ulivr^ment ,  ainsi  que  presque 
tmiMi  («Ht»  Uu  r«att<iJ<M»lv:r««.  Ailes  prnqu'amsi  loogues  que 
Ih  «l)li'«a,  li-aw^wiivulM ,  »au«  lat-hcv.  excepte  à  leureitrémilé, 
ui^  IW  ou  «iù(  qMel4ii««-uu««  prtîtm  et  n>iiràlres.  Pattes  de  la 
V-hhIww  d»  wu")*  i  bk<UH-h««  ftuWrieniv»  deiilieulées  ,  principale- 
m«u>lau  vAWiU|iwiivur:  vtibtsw  àèpiun  mùr^*.  avant  une  rangée 
lX'^^  (wliu  lutuMvuliM  jauuiliv*  »iio^ëniero«.  elune  autre  sem- 
U«kW  twUv  Ut  tlotttito  r«(^^:«  J'opiuK.  Jambes  ai  ant  une  partie  de 
tttui*  ti^ùuM  Mi>()'<M  à  ) V\tr«ui>t*.  I.^tqualn*  rui-«el  pustérieurra 
|«v)tMv<MiW  tutui  À  t>%itvtutltv  aiusi  <)u«  1««  jambes  et  les  lane*. 

-Vuiut'ii|U«  ivi'MuU'H'iImIv.  tttw  iuv  t)«ut  il«U  collection  de  feu 

Muige  auU'iit'iMtf   ilw    t'ivtrt*   sans    r^ticnlalion 
iiisùiicle,  u»UV*ul  kjHt;  dt«  ut'rviiresloiigittidi- 
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Â.  Àiles  ayant  toutes  leurs  nervures  transverses 
semblables. 

a.  Prothorax  étroit,  n'étant  dilaté  qu'à  l'or- 
dinaire ,  sur  les  côtés  de  sa  partie  anté- 
rieure, et  rétréci  près  de  la  tête. 

31 /Mante  ahkulipède.  —  Mardis  annulipes, 

(Long,  un  ponce  environ.)  Corps  Terdâtre,  tacheté  de  brun  et 
de  jaunâtre.  Prothorax  court  ;  de  trois  lignes ,  mutîque  latérale- 
ment ;  carène  médiane  peu  prononcée.  Elytres  à  peu  près  de  la 
longueur  de  l'abdomen,  ovalaires,  légèrement  opaques,  verdatres, 
irrégulièrement  tachetées  de  brun  :  marge  antérieure  faisant  à 
peu  près  le  cinquième  de  la  largeur  totale  de  l'élytre.  Ailes  uU 
peu  plus  courtes  que  les  éljtres,  d'un  brun  d'écaillé  pâle  et  tt^ns- 
parent  .*  bord  antérieur  jaunâtre.  Pattes  d'un  vert  jaunâtre; 
cuisses,  jambes  et  tarses  des  quatre  pattes  postérieures ,  annelëfl 
de  brun.  Pattes  antérieures  tachetées  irrégulièrement  de  cette  cou- 
leur ;  leurs  hanches  mutiques  ;  face  interne  avec  une  bande  longi- 
tudinale d'un  noir  luisant,  paraissant  formée  de  deux  ou  trois 
taches  presque  réunies.  Epines  des  cuisses  et  des  jambes,  iloiresen 
totalité  ou  en  partie.  Antennes  brunâtres.  Femelle. 

i)u  Brésil  et  de  Gayenne.  Collections  de  MM.  Dejean  et  Yiard, . 
ainsi  que  de  la  mienne. 

32 /Mante  mcltistriee.  —  Maniis  mulUsiriata, 

(Long,  un  pouce.)  Corps  brunâtre.  Prothorax  court,  ayant  trois 
lignes,  très-dilaté  sur  les  côtés  antérieurement,  mutique  latérale- 
ment ,  sans  carène  médiane.  Elytres  presqu'aussi  longues  que 
l'abdomen,  ovalaires,  d'un  bininâtre  opaque  :  mai'ge  antérieure 
faisant  environ  le  tiers  de  la  largeur  totale  de  l'élytre  ;  le  reste 
tacheté  de  brun  plus  foncé,  offrant  vers  le  milieu,  touchant  la 
seconde  côte,  un  point  noirâtre.  Ailes  presqu'aussi  longues  que 
^  les  elytres,  d'un  brun  d'écaille  presque  transparent  ;  leur  quart 
antérieur  ayant  ses  nervures  transverses  légèrement  blanchâtres  ; 
celles  du  reste  de  l'aile  d'un  blanc  plus  pur  et  plus  prononcé,  ce 
qui  simule  une  multitude  de  petites  stries.  Extrémité  plus  pâle 
avec  une  tache  terminale  d'un  brun  d'écaille.  Pattes  tachetées  de 
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bmn  et  de  blanchâtre;  hanches  nutêrieurcs  mii(iqiic9  :  cuUies  à 
êpi'nei  soirJltreieDtrenriËlaeid'épiiiea  blanchâtres.  AAtennes  bru- 
tiStrei.  Femelle. 
Cayenne.  Collection  de  M.  Viard. 

33.MmTe  uÈcolobêe.  — Mantit  decolor,  Toass.  Chwpeut.  Hum 
entom.  pag.  ()0.  Mâle. 

(Long,  un  pouce  eiifiroa.)  Cette  espèce  est  très-remarquable 
par  l'oTorlement  des  organes  du  vol  chez  la  femelle. 

Mnle.  D'un  gris  de  corne  asseï:  lancé  et  brunâtre.  Prothorax 
court,  n'ayant  que  deux  ligues,  nuitir^ue  latcrnlement ,  saiia 
carène  médiane;  il  a  dans  sou  milieu  une  ligne  brune  peuappa- 
rentc.  Elytres  plus  longues  r^ue  l'abdomen ,  mais  un  peu  plus 
courtes  que  les  ailes  dans  l'état  de  développement:  elles  sont  ova- 
laires,  assex  étroites,  transparentes,  brunâtres  :  marge  antérieure 
Taisant  â  peu  prés  le  cinquièmo  de  lu  largeur  totale  de  l'élytre. 
Nervures  placées  ver»  cette  marge,  formant  presqu'une  bande 
longitudinale  plus  foncée.  Ailes  de  la  couleur  des  élytres,  avec  un. 
teflet  irisé,  vues  à  certain  jour.  Pattes  grêles,  de  la  couleur  du 
corps;  hanches  anie'rieures  mutiques;  le»  quatre  pattes  poslé- 
n'eurea  un  peu  *elues. 

La  femelle  a  la  tète,  le  prothorai  et  l'abdomen  généralement 
plus  gros,  plus  élargis.  Elytres  très-couries,  n'atteignant  guère 
au  delà  de  l'insertiori  des  hanches  postérieures.  Ailes  de  la  longueur 
des  élytres. 

M.  Bambur  ■  trouvé  les  deux  sexes  à  Montpellier.  Suivant 
Toujs.  Charpentier,  elle  se  trouverait  aussi  en  Russie. 

3<.'  MiNTE  s<cuH,  —  Maniis  loror. 

Le  mâle  ressemble  presque  complètement  à  celui  de  la  précé- 
dente ,  et  est  absolument  de  la  irèroe  taille.  Corps  en  général  plus 
pâle;  tête  plus  forte  ;  prothorai  un  peu  plus  massif ,  plus  élargi 
proportionnellement ,  sans  ligne  brune  longitudinole.  Elytres  un 
peu  plus  longues  que  les  ailes,  dans  l'état  de  développement; 
pattes  moins  grêles ,  notamment  les  hanches  et  les  cuisses  ante-  ■ 
rieurci  qui  sont  un  peu  plus  larges. 

M.  A.  LefebTre  en  a  recueilli  quelques  individus  en  Sicile ,  et 
M.  Solier  me  l'a  envoyée  de  Marseille,  où  elle  paraît  être  rare. 
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M.  le  comte  Dejean  en  possède  une  yariété  mâle,  indiquée  d'Es- 
pagne, qui  diffère  par  la  teinte  un  peu  Terdâlre  des  élytres  et 
des  ailes;  le  corps  est  d'un  jaunâtre  un  peu  brun  ;  enfin  le  pro* 
thorax  semble  être  un  peu  plus  large  et  un  peu  plus  court  que 
dans  Tespèce  servant  de  type. 

35.*MAKTEQUADaiMÀCi]LSE.  —*  Mantis  quadrimaculaia. 

(Long.  9  à  lo  lig.)  D'un  yert  jaunâtre.  Prothorax  court,  n'ayant 
que  deux  lignes  de  longueur,  mutiqîie  latéralement ,  sans  carène 
médiane.  Elytres  presqu'aussi  longues  que  l'abdomen ,  oralaires  : 
marge  antérieure  faisant  à  peu  près  le  quart  de  la  largeur  totale 
de  l'ély  tre  et  d'un  vert  opaque  ;  le  reste  de  l'élytre  transparent  et 
incolore  avec  deux  taches  presqn'arrondies,  brunes,   espacées; 
Tune  placée  vers  le  milieu,  l'autre  prés  de  l'extrémité.  Ailes  à  peu 
près  aussi  longues  que  les  élytres;  leur  quart  antérieur  d'un  jaune 
orangé  foncé,  cette  couleur  s'étendant  un  peu  au  delà  du  milieu 
du  bord  antérieur  ;  disque  des  ailes  jaunâtre  et  diaphane  .*  au-des- 
sous du  disque  on  voit  une  large  bande  d'un  brun  d'écaillé ,  lé- 
gèrement transparente,  composée  de  cinq  grandes  taches,  se 
touchant  presque ,  sauf  l'antérieure  qui  est  distinctement  isolée. 
Abdomen  d'un  brun  d'écaillé  en  dessus.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps;  hanches   antérieures    mutiques.    Antennes    brunâtres. 
Mâle? 

Du  Brésil.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean  et  de  la  mienne. 

36.  Mjlnte  ▲greable.  ^  Mantis  concinna  ,   Perty ,   Del,  animal. 

pag.  117.  PI.  23,  fig.  5. 

(Long.  10  lig.)  Tête  assez  forte.  Corps  d'un  vert  jaunâtre.  Pro- 
thorax court,  de  deux  lignes  et  demi  de  longueur ,  fortement 
dilaté  sur  les  côtés  antérieurement ,  mutique  latéralement,  sans 
carène  médiane.  Elytres  ovalaires,  plus  courtes  que  l'abdomen, 
d'un  vert  jaunâtre  opaque  :  marge  antérieure  faisant  presque  le 
tiers  de  la  largeur  totale  de  l'élytre.  Ailes  aussi  grandes  que  les 
élytres  ;  leur  tiers  antérieur  d'un  jaune  orangé  un  peu  opaque , 
avec  une  tache  brune  à  l'extrémité  :  le  reste  de  l'aile  d'un  brun 
d'écaillé  assez  diaphane,  avec  les  nervures  transversales  blanches  ; 
la  partie  brune ,  formée  de  cinq  taches  palmées,  longitudinales , 
arrondies  postérieurement,  se  touchant  presque  tout  le  long  du 
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bord  postérieur  de  l'aila ,  qui  eit  incolore  eî  transparent.  Abdo- 
men Kcnsibicineat  élargi  vers  son  milieu.  Pattes  de  la  couleur  ilu 
corps  ;  hanches  antérieures  mutiques  ;  cuisses  et  jambes  à  épines 
brunes  au  bout.  Aalcunes  d'un  brun  jaunâtre.  Femelle. 

Des  Indes.  Collections  de  AfM.  Dejean  et  Lefebyre ,  ainsi  que  de 

Nota.  Dans  la  figure  citée ,  les  ailoB  ne  présentent  point  la  tache 
isolée  d'un  brun  d'écaitle.  placée  h  rexfréniilé  du  bord  an- 
térieur, et  qui  existe  iiourtaiit  dans  loua  les  individus  par  moi 
observés. 

37.'  MiNTE  DtEL'-n'AciEn.  —  Manlii  chalj-bea. 

(Long.  1 4  lig.)  Tête  Ibrte ,  de  la  couleur  dii  corps ,  avec  une 
lAcbe  jaune  »urle  vertes.  Corps  d'un  bleu  d'acicv  bruni,  brillant. 
ïeuï  bruns,  aphériques,  d'une  groâseui-  peu  ordinaire.  Vrotborax 
court,  ayant  moins  de  trois  Hgnes,  eu  catré  long,  lisse,  uni;  son 
bord  postérieur  arrondi ,  ayant  de  chaque  calé  une  tache  jau- 
nâtre. Elytres  de  !a  longlieur  de  l'abdoiucil.  ovalaires,  arron- 
dies nu  bout;  marge  alitérîenre  très-étrojte  :  elles  sont  un  peu 
opaques,  d'un  bleu  vcrdâlre  mélallique.  Ailes  «n  peu  plus  courtes 
que  les  elytres,  transparentes;  leur  bord  antérieur  et  leur  extré- 
mité ayant  une  teinte  analo;;ùe  a  celle  des  él^trcs.  Abdomen  assez 
large  ;  ses  appendices  longs,  noirâtres,  pubescents.  Pattes  anté- 
rieures d'un  bleu  d'acier  bruni ,  avec  les  hancbes  nn  peu  ciliées , 
jaunâtres,  et  les  cuisses  fortes,  garnies  d'épines  distantes,  dont  la 
dernière  très-forte ,  s'avan^ant  bien  au  delà  des  autres,  en  une 
sorte  de  stylet  un  peu  arqué,  très-pointu  :  ces  cuisses  sont  bordées 
en  dessus,  au  côté  supérieur,  d'une  bande  jaunâtre.  Les  quatre 
dernières  cuisses  comprimées,  jaunâtresavec  l'extrémité  bleuâtre. 
Jambes  de  cette  dernière  couleur  ainsi  que  les  tarses.  Antennes 
noirâtres,  capillaires.  Femelle. 

Ile  de  Java.  Collection  de  M.  Marchai  et  de  la  mienne.  Je  la 
dois  à  la  générosité  de  M.  Marc,  entomologiste  du  Havre. 

Nota.  J'ai  reçu  du  même,  un  individu  femelle  en  état  de  nym- 
phe. Elle  présente  sur  le  milieu  du  mésothorax  et  du  mélathorax, 
deux  taches  jaunes  rapprochées  :  les  trois  premières  plaques  dor- 
sale) de  l'abdomen  ont  également  chacune  CCS  deux  taches;  elles 
sont confluen tes  sur  la  troisième  plaque.  Pour  le  reste,  cette 
nymphe  est  conforme  à  l'insecte  parfait,  tuais  sa  taille  est  bien 
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plus  petite ,  et  les  élytres  et  les  aileï  appataÎBsent  dans  un  ét&t 
.  mditHêâtai^. 

bk  Prothorat  large  et  dilaté  latéralement  dans 
toute  son  étendue , presque  linéaire,  à  peine 
rétréci  postérieurement;  sa  plus  grande 
largeur  étant  à  la  partie  antérieure. 

d8«  ^MaKte  HA1ICHB8  ROUGBS •  — iKfan/i/  mbrecoxata, 

(LoDg.  i5  lig.)  Corps  d  un  vert  jaunâtre  opaque.  Prothorax  long 
de  cinq  lignes ,  chagriné ,  denticuté  latéralement  ;  carène  mé- 
diane peu  prononcée.  Elytres  presqu  anssi  longues  que  l'abdo- 
men ,  ovalaires ,  d'un  vert  jaunâtre  assez  opaque  ;  leur  angle  in- 
terne transparent ,  à  nervures  jaunâtres»  Ailes  un  peu  plus  courtes 
que  les  elytres,  jaunâtres  et  transparentes.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps;  hanches  antérieures  d'un  rouge  de  brique  plus  ou 
moins  mélange  de  verdâtre  ;  leur  côté  supérieur  à  peine  denticulé; 
euisses  antérieures  ayant  une  tache  noire  au  milieu  de  leur  face 
internet  leurs  épines,  ainsi  que  celles  des  jambes  »  brUnes  au  boni. 
Les  antennes  manqpent-  Femelle. 

Nouvelle-Hollande.  Collection  de  Mé  le  comte  Dejean. 

Nota,  La  dilatation  du  protborax,  ayant  lieu  dansltoute  sa  lon- 
gueur I  semble  rapprocher  cette  espèce  biaarre  du  genre  Çbc&rA- 
dode.noXIIl. 

B.  Ailes  ayant  leurs  nervures  transversales^  dis- 
semblables; celles  de  la  partie  antérieure  jus- 
qu'au sinus ,  étant  presqu  âUssi  fortes  (jue 
celles  des  elytres  :  nervures  transversales  du 
reste  des  ailes,  beaucoup  plus*  faibles  et  moins 
Colorées.  (Marge  antérieure  des  elytres, 
étroite*) 

â9.  *  Mante  TièBVhEiiSE,  ^-  3faniù  nehulosa, 

(Lotlgi  I  pouce  ënrirott.)  Corps  d'un  brbn  foncé  ;  ftice  anté- 
f  lettre  de  k  tête  ,  âtee  tttjis  bandes  rioitâtres ,  étroites ,  Itansvet- 
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sales,  également  eipacéu;  la  première  occupant  le  bord  antérieur, 
la  seconde  ptace'e  au  centre  de  la  face ,  la  troisième  bordant  m 
partie  inférieure- l'rothorax  court,  n'ayant  guère  plus  de  quatre 
ligues  de  long,  mutique  latéralement.  Elytres  ovalaire».  de  la 
longueur  de  l'abdomen  environ  ,  transparenles ,  légèrement  obs- 
cm-es  ,  â  nervures  d'un  brun  fonce  ;  marge  antérieure  trè»-etroite, 
ne  faisant  guère  que  le  siiième  de  la  largeur  totale  de  l'dljtre. 
Aile*  preaqu' aussi  longues  que  les  cl  jtres  et  de  leur  couleur.  Lenr 
premier  tiers  chargé  de  nervures  transTerses  d'un  brun  foncé , 
celles  du  reste  de  l'aile  de  la  couleur  du  fond.  Pattes  d'un  brun 
plus  ou  moins  foncé;  hanches  antérieures  mutiqucs  ;  leur  face 
interne  fcrnigineuse  ;  cuisses  antérieures  ayant  la  moitié  infé- 
rieure de  leur  face  interne  ,  ferrugineuse  ;  les  quatre  pattes  pof- 
lérieures ,  pubescentea  avec  les  hanches  ferrugineuses.  Antennes 
obscures.  Mâle. 
Du  Cap-de-Bonne-Espérance.  Deux  iadividus,  de  ma  collection. 

■(0.  'MiNTE  CLiiBE. — Jllanlû  clarn. 

(Long.  i5  à  18  lig.)  Corps  d'an  jaune  livide.  Prothorax  court, 
de  quatre  lignes  seulement ,  mutique  latéralement.  Elytres  an 
moins  aussi  longues  que  l'abdomen,  ovalaires ,  jaunâtres,  trans- 
parentes; marge  antérieure  étroite ,  faisant  â  peine  le  cinquième 
de  la  largeur  totale  de  l'elytre.  Ailes  presqu'aussi  longues  que  les 
élf  très,  et  de  leur  couleur.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  hanches 
antérieures  à  peine  dcnticulées  au  cdté  supérieur;  cuisses  anté- 
rieures ayant  à  leur  face  interne,  une  bande  longitudinale  d  nn 
brun  roussdtre,  amincieauz  deux  extrémités;  leurs  épines  brunes 
ainsi  que  celles  des  jambes.  Antennes  jaunâtres.  Mâle. 

Du  Sénégal.  Ma  collection. 

^oia.  La  dilTérence  des  nervures  transverses  des  ailes  est  tnoins 
sensible  dans  cette  espèce  qne  dans  les  autres  de  sa  division. 

41,  'MuiTE  DE  uiDACUCïTi. — MatiiU  MadagascarUniU. 

(Ij>ng.  I  ponce  environ.)  Corps  d'un  brun  verdStre  ;  lète  ayant 
entre  les  yeux  une  ligne  transverse,  noire.  Prothorax  court , 
n'ayant  que  deux  lignes  et  demie ,  mutique  latéralement ,  sans 
carène  médiane.  Elytres  un  peu  plus  courtes  qne  l'abdomen, 
trtDspatent^ ,  à  reflet  irité  et  nervures  brunes  i  fflAige  an(«rieiu:e 
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faisant  à  peu  près  le  cinquième  de  la  largeur  totale  de  Félytre. 
Ailes  presqn*aussi  longues  que  les  élytres ,  et  de  leur  couleur. 
Pattes  yerdâtres;  hanches  antérieures  inutiques,  tachetées  de 
noir  ainsi  que  les  cuisses  de  devant.  Antennes  brunâtres.  Mâle. 

Elle  me  vient  de  la  collection  Latreille ,  timbrée  de  Madagascar 
de  sa  propre  main. 


Genre  XII.  EPAPHRODITE.  —  EPAPHRODITA , 
Aud.-Serv.  Rev.  — Mantis,  Palis.-Bauv. 

Tête  large  y  triangulaire. 

Vertex  mutique. 

Corps  de  longueur  moyenne. 

Abdomen  simple  à  l'extrémité ,  notablement  élargi  vers  le 

bout  et  pointu.  Ventre  mutique  (1). 
Yeux  arrondis 

Prothorax  moins  long  que  l'abdomen ,  largement  dilaté  de 

chaque  côté  en  une  membrane  occupant  les  trois 

quarts  de  la  longueur;  cette  membrane  arrondie^ 

munie  de  dentelures  épineuses ,  sur  ses  bords, 

Elytres  courtes ,  allant  en  s'élargissant  vers  l'extrémité. 

Ailes  assez  courtes. 

Cuisses  intermédiaires  et   postérieures  sans  membrane. 

1.  Epàphrodite  des  Bananiers.  —  Epaphrodita  Musarum  , 
Aud.-Serv.  Rev.  pag.  aS,  n^  i. 

Maniis Musarum^ Palis.-Bauv.  Insect.  d*Afriq.  pag.  1 1 1. Orthopt. 
PI.  Xlll,  fig,  3.  Femelle. 

(Long.  i5  à  i6  lig.)  Grisâtre.  Protborax  muni  en  dessus  de  pe- 
tits tubercules  saillants.  Elytres  grises  ;  ailes  aussi  longues  que  les 
élytres,  mouchetées  de  violet,  avec  une  tache  de  cette  couleur , 
en  triangle  isocèle ,  touchant  le  bord  antérieur.  Femelle. 

Prise  une  seule  fois  à  Saint-Domingue  par  Palisot-Bauvois,  sur 
un  bananier. 

Nota,  Je  n*ai  pas  vu  cette  espèce  en  nature. 


(i)  M&les  inconnus. 


I 
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GehheXIIÏ.  CHŒKfi.hOïiE.-~CHœ:RÀDODfS ,  Aud,~ 
Heiv.  Ri'V,  —  ManiU ,  auclor. 

'Vi\s  large,  triangulaire  [  vertes  mutique. 
Yeux  arroDdis. 

AbdomeD  simple  à  reitremité  ;  celui  des  femelles  sensible- 
ment dilaté  vci's  le  milieu  ,  celui  des  mâles  peu  élargi , 
l'allongeant  en  se  retrécissant  gi-aduellemeat  pour  finir 
cil  poiute  mousse,  Plaque  anale  dorsale  lougue  et  re- 
couvrant les  appendices  latéraux  (i) .  Ventre  mutique. 
Protboraï  long,  1res  -  dilalc  ialéralemcnt  en  une  grande 
membrane  plus  ou  moins  large ,   mutique  sur  les 
bords,  écbanci'ée  en  devant,  et  occupant  toute  la 
longueur  duprothorax  .■  le  dessous  de  ce  deinier  est 
unicaréné  au  milieu. 
Antennes  sétace'es,  capillaires,  m ulti articulées. 
Trois  ocelles  placés  sur  le  front. 
Elytres  ovales,  pointues,  au  moins  de  la  longueur  de 

l'abdomen. 
AilcB  de  l;i  idngucai-  des  élytres. 

Les'quatre  pattes  postérieures  assez  grêles ,  à  cuisses  dé- 
pour^'ues  de  lobe  foliacé. 
Ces  Mantides  se  reconnaissent  au  premier  coup  d'œil ,  par 
la  grande  membrane  qui  s'étend  de  cbaque  càté  du  pro- 
tboraï, 

1.  Ch(eru>odb  a  tb£ILl:s.  —  Charadodit  cancellaUi. 

Manlis  cam-eUala,  lab.  £nl.  lyst.  tom.  s,  pag.  i8,  n"  î3. 
—  LiclitL'iist.  Monog.  desMant.  pag.  li,  n"  i;, 
— StoH,  Speet.  et  Mant.pl.  XI,  fig.  45,  Feniello. 

[Long,  i  pouces  7.)  Corps  vert.  Ocelles  peu  apparents .  aweï 

éi'ortùs.  Prothornx  laog  d'environ  quinze  lignes  ;  sa  membrane 


(1)  Je  n'ai  pas  va  de  raÂles  à  l'éUt  parfuit  ;  tes  curac^KV' 
lUiit  pris  sur  dci  nymphes. 


Jg4^^J 
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trèft-lUTfe ,  presqqe  cordiforme  ;  angles  latéraux  pramuM^  quoi- 
qu'arrondis  ;  une  sinuosité  arrondie ,  de  chaque  cÀtë  de  Téehan- 
crure  antérieure  ;  côtés  de  la  membrane,  à  partir  de  chaque  angle 
latéral ,  point  coupés  droits  en  allant  vers  la  base,  et  oflArant  dans 
cettç  partie  une  dilatation ,  ce  qui  donne  à  la  membrane  six  cô- 
tés, savoir  :  quatre  latéraux ,  un  à  la  base  et  un  à  Textrémitë  ; 
celui-ci  résultant  de  l'échancrure  antérieure  et  moins  prononoë 
que  celui  de  la  baie.  Meinbrane  verte  en  dessus,  plus  pâle  en  des- 
sous ;  de  chaque  c^té  de  l'échfmcrure  antérieure  il  y  a  une  tache 
oyalaire  brune,  plus  pâleaumili^;xdisque  portant  de  chaque 
côté  une  t^cbe  biunâ^^e  ep  croissant  allongé ,  au-dessous  de  la- 
quelle sont  un  gra^d  nombre  de  traits  oblongs,  blanohâtrei. 
Ely  très  d*un  vert  opaque  avec  un  point  blanchâtre  distinct ,  prés 
de  la  seconde  côte ,  vers  le  quart  basilaire  d^  V^l^tre  \  entre 
chaque  nervure  longitudinale,  partant  de  la  seconde  côte,  on  voit 
une  ligne  assez  large  ,  nuancée  de  brunâtre  ;  marge  antérieure 
faisant  plus  du  tiers  de  la  largeur  totale  de  l'élytre.  Ailes  pres- 
qu*au88i  longues  que  les  élytres,  jaunâtres,  transparentes,  ayant 
une  légère  opacité  au  bord  antérieur  et  à  l'extrémité.  Pattes  delà 
couleur  du  corps  ;  hanches  très-fortement  dentées  au  côté  supé- 
rieur, mutiques  à  l'inférieur.  Antennes  brunâtres.  Femelle. 

Collection  de  M.  Viard ,  où  elle  est  notée  comme  étant  de 
Gayenne. 

Nota.  Je  ne  connais  pas  la  Maniu  strumaria  de  Linné  qui  ap* 
partient  au  genre  Chœradode,  comme  l'indique  la  fig.  s  de  la 
Pi.  3,  tom.  3  de  Rœsel ,  citée  par  Linné  ;  la  membrane  du  pro- 
thorax paraît  être  convexe  en  dessus  ;  les  angles  latéraux  sont 
beaucoup  plus  arrondis  que  dans  les  autres  espèces  de  Ghœrii- 
dodes,  ainsi  que  les  angles  de  l'échancrure  antérieure  ;  les  côtés , 
à  partir  de  chaque  angle  latéral ,  soit  en  allant  vers  la  base ,  soit 
vers  l'extrémité ,  ne  sont  pas  coupés  droits,  mais  sinués. 

C'est,  suivant  moi,  à  tort  que  Lichtenstein  rapporte  la  fig.  46 
de  StoU ,  à  la  sirumaria  des  auteurs.  Cette  figure  représente  un 
mâle  Chceradode  qui  m'est  inconnu ,  et  que  Stoll  nomme  ManiU 
rhomboidea, 

3.  *  CHCERÀiïOiitE  (îacviENMB.  —  ChoirododU  peruvlana, 

(Long,  2  pouces  7  à  peu  près.)  Corps  verdâtre;  ocelles  saillants  « 
rapprochés.  Prothorax  long  de  ne^f  lign^î  M  memhfâne  de 
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forme  rliomboTdale ,  àangiss  laU'raui  arrondis  ;  ses câlés  conpél 
presque  droits  vers  la  base  ,  mais  s' arrondissant  înaenBiblemeiit  ; 
1  echancrure  à  ongles  asscï  prononcés  ;  celle  niembraDO  unicolore 
en  dessus  comme  en  dessous.  Eljtres  d  un  vert  opaque  avec  un 
poîut  blanchâtre  luisant  près  de  la  seconde  câCe .  au  quart  anté- 
rieur de  1  ëlytrc  ;  marge  antérieure  paraissant  ne  faire  que  le 
quart  de  la  largeur  totale  de  J'élylre  (celles-ci  sont  déchirées , 
et  l'abdomen  manquedans notre  individu).  Ailes  transparente*. 
Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  banches  antérieures  finement  den- 
ticulées  au  c&té  supérieur ,  à  peine  à  l'inférieur  ;  face  interne  deg 
premières  cuisses  ayant  au  milieu  une  grande  tacbe  noire,  lui- 
sante. Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 
Collection  de  M.  Dejean  ,  indiquée  du  Pérou. 
3.  CatEBiDODE  LiTiGOLLE.  —  CtidraJodîi  lalicollii ,  Aud.-Serr. 
Rev.  pag.  :4,  n"  3. 
(PI.  4.  flg-  î. Femelle.) 
(Long,  1  pouce»  ^.)  Corps  verdâtre*  ocelles  il  peine  apparents, 
très-écarfés.  Prothoraz  long  d'un  pouce  environ  ;  sa  membrane 
très-grande  ;  angles  de  l'échancrure  antérieure  peu  prononcés  ; 
angles  latéraux  légèrement  arrondis  ;  câtés  delà  membrane  s'ar- 
roiidiasant  un  peu  â  partir  de  ces  atiçles ,  et  allant  ver^  la  l^te; 
angles  postérieurs  presqu'arrondis ,  base  de  la  membrane,  mesu- 
rée d'un  angle  à  l'autre,  ayant  environ  un  pouce ,  largeur  égale  à 
celle  de  la  base  des  élytres  ;  les  côtés,  depuis  l'angle  latéral  jus- 
qu'au postérieur ,  coupes  droits  ;  mais  pourtant  un  peu  oblique- 
ment. Largeur  de  la  membrane  d'uu  angle  latéral  à  l'antre ,  de 
près  d'un  pouce  et  demi.  En  dessous  de  chaque  câté ,  il  la  base, 
il  y  a  des  traits  transversaux ,  blanchâtres.  Elytres  ovales ,  termi- 
nées en  pointe,  plus  longues  que  l'abdomen,  etd'tm  Tcrt  opaque 
avec  un  point  blanchâtre  mêlé  de  brun  ,  très-peu  distinct,  placé 
près  de  la  seconde  côte ,  vers  le  premier  quart  de  l'élytre  ;  marge 
antérieure  faisant  presque  la  moitié  de  la  largeur  totale  de  l'élytre. 
Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  verdâtres,  transparentes,  un  peu 
opaques  au  bord  antérieur  et  â  l'eitrémité.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps  ;  hanches  antérieures  fortement  dentées  au  côté  supé- 
rieur ,  à  peine  à  l'inférieur  ;  face  interne  des  premières  cuisses 
ayant  au  milieu  une  grande  tache  noire,  ovale.  AnteanesTerdfitief. 
Femelle. 
De  Cayenne.  Ma  collection. 
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Nota,  Un  individu  en  état  de  nymphe ,  de  la  collection  de 
M.  Yiard  et  de  la  mienne ,  est  sans  doute  le  mâle  de  cette  espèce, 
car  la  forme  de  la  membrane  prothoracique  est  la  même ,  seule- 
ment sa  base  est  profondément  échancrée ,  ce  qui  rend  les  angles 
postérieurs  fort  saillants  ;  leur  pointe  est  obtuse. 


Gekre   XIY.  EREMIAPHILE.  —  EREMIAPHILA^ 

Lefebvre.  BruUé. 

Tête  grosse^  large,  triangulaire,  enfoncée  dans  le  pi*o- 
thorax  et  très-penchée  en  dessous  \  vertex  uni  et  mu- 
tique. 

Yeux  gros,  saillants,  arrondis* 

Abdomen  simple  à  l'extrémité,  élargi  vers  son  milieu; 
muni  de  chaque  côté,  d'un  appendice  latéral,  court,  de 
six  articles.  Les  mâles  ont  en  outre  deux  courts  filets. 
Plaque  sousanale  plus  lai*ge  que  longue ,  ne  dépas- 
sant pas  la  plaque  suranale ,  mutique  dans  les  màiesi 
munie  de  deux  épines  écariées^fixes  et  dirigées  vers 
l'anus  dans  les  femelles  ;  plaque  suranale  petite  dans 
les  mâles ,  grande  et  operculaire  dans  les  femelles. 

Prothorax  sans  dilatation  latérale ,  un  peu  relevé  et  lamel- 
liforme sur  les  côtés,  souvent  plus  large  antérieU'^ 
rement,  moitié  moins  long  que  Tabdomen  et  presque 

trapézoïdal. 
Corps  court  et  trapu  ,  surtout  dans  les  femelles. 

£1  y  très  impropres  au  vol  ^  patellif ormes ,  déprimées  sur  les 
côtés ,  n'atteignant  à  peu  près  que  la  moitié  anté- 
rieure de  l'abdomen, 
^iles  impropres  au  vol ,  arrondies,  à  réseau  plutôt  ra-» 
miforme  que  cellulaire,  partagées  longitudinalement 
un  peu  en  biais  par  un  pli  très-marqué ,  qui  dans  le  re- 
pos se  trouve  placé  le  long  du  corps. 
Antennes  filiformes ,  multiarticulées ,  capillaires  dans  les 
deux  sexes ,  insérées  assez  près  de  la  bouchet 
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Pattes  longues  ;  cuisses  simples ,  sans  membrane  ;  les 
quatre  postérieures  oi'diDairement  terminées  eu  dessus 
par  une  épine  très-fine  et  pointue.  ' 

Tarses  de  cinq  articles;  leurs  crochets  égaui. 

Trois  ocelles. 
M.  A,  Lefebvre,  à  qui  l'on  doit  l'établissement  de  œ 
genre  {Annal,  de  la  Soc.  enlom.  de  France,  tom.  IV), 
en  a  trouva  des  individus,  quoiqu'en  assez  petit  nombre, 
en  Egypte  dans  le  désert ,  mais  aucune  à  l'état  parfait  ;  ces 
insectes  habitaient  des  lieux  dépourvus  de  toute  végétation, 
et  au  milieu  de  débrii  de  coquilles.  <•  Ce  qui  me  frappait 
B  évidemment ,  dit  l'auteur ,  c'était  le  changement  de  colo- 
»  ration  que  j'observais  dans  ces  insectes ,  selon  le  terrain 
ij  sur  lequel  je  les  rencontrais ,  et  avec  la  teinte  diiquel  iU 
i>  oITraient  la  plos  parfaite  Identité.  L'OEdicnème,  presque  le 
Il  seul  oiseau  qui  s'aventure  dans  ces  régions  désertes  aux 
!•  envirotis  des  débris  des  Oasis  ehvahifes  par  les  sables,  et 
Il  un  petit  Saorien  [Tmjjelus  ipgyptlacus) ,  qae  ^e  rencon- 
>  trais  parfois  avec  Ips  Er^miaphiles,  me  presentaient  cette 
u  identité  parf^ifo  de  coloration  avec  le  sol,  dont  j'avais 
s  bien  entendu  parler,  mais  que  je  n'aurais  jamais  ci'ue 
Il  pousitéê  k  Un  tel  point;  cette  identité  était  si  frappante, 
"  que  dans  cei-taioes  régions  où  le  terrain  était  brun  ,  i-ep- 
i>  tilea  et  insectes  étaient  de  cette  même  couleur  ;  et  si  cent 
>t  pas  plus  loin  je  me  trouvais  sur  des  débris  de  coquilles  ou 
Il  sur  des  dalles  de  calcaire  éblouissant  de  blancheur,  lei 
»  mêmes  êtres  participaient  de  cette  couleur  argentée  qui  let 
u  confondait  avec  les  aspérités  du  sol. 

n  Quant  au  motif  que  la  nature  aurait  eu  ici ,  ne  serait-ce 
11  pas  pour  donner  plus  de  facilité  aux  Erémiapliiles  d'échap- 
1)  per  à  leurs  ennemis ,  d'autant  plus  à  craindre  pour  elles , 
«  qu'elles  semblent  être  dans  ces  déserts  les  seuls  insectes  qui 
)i  puissent  servir  à  leur  pâture,  qu'elle  aurait  confondu  la 
.1  robe  de  ces  Orthoptères  avec  la  couleur  du  sol ,  à  tel 
H  point  qu'il  soit  presqu'impossible  de  les  apercevoir,  sur- 
..  tout  dans  leur  état  d'immobilité.  Il  est  à  remarquer  que 


iS  fâHigrt  tdtfi  lnt!s  àôihs ,  toutes  Êtes  re6héf«h(!S  ^  jC  fié  pas 
it  tH)tii^  d'aiittes  iasecteâ  aùl  lieili  (|ù1iàbiiétit  les  St^ 
»  iiiiàptiilè^. 

»  Pourtant  il  est  hors  de  cloute,  que  par  leur  cbhibma* 
»  tion,  ces  Mautides  ne  soient  carnassièi*eS|  (|ue  le  iè^ert  pa< 
D  rait  être  leur  véritable  patrie  et  que  le  défaut  de  développe- 
p  ment  sufiSsant  dans  les  organes  du  vol ,  doit  les  enqpicher 
»  d'en  sortir  jamais.  11  est  plus  que  probable  qu'elles  y 
»  trouvent  une  proie  à  leui*  convenance  sans  itre  obli(|éei 
»  de  se  dévorer  entr^elles.  » 

PRÉMIÈRB   DIVISION* 

Elytres  et  ailes  dé  gf&tidéùr  ptè^u*égales. 

delà  Sôë.  ëhtoiii.  def'rànce,  tom.  i,  pâg.  48î,  PL  i)ttl, fl^.  i. 


(L«ig.  i3  lîg.)  Tête  très-forte ,  blanche ,  pointillëe  éé  InpiuI 
le  rertoK.  Yeux  trèt^ros ,  (rés-SAillantSi  Face  antérievre  01  Mut 
ptnemës  d*atônles  obèciirs.  Prothorax  plus  large  anlàrleiiMSMiil, 
ayant  en  dessus  des  protubérances,  et  de  plus  des  pomi»  élevés  p 
bruns  «  auxquels  succèdent  sur  les  côtés  des  taches  aUfoiieées,  k^ 
réfpiliéres  et  obscures  ;  il  est  d*iin  blanc  sale  sur  les  côtés«  et  dW 
brun  jaunâtre  en  dessus.  Elytres  une  fois  et  demie  aussi  longues 
que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  leur  dessus  d*un  blanc  mi 
peu  verdâtre ,  pOTtant  en  dessous,  vers  Textrémité ,  une  tache  eii 
forme  de  croissant ,  d'un  bleu  métallique.  Ailes  presqu'atml 
grandes  que  les  élytres,  d'un  brun  jaunâtre,  ayant  en  dessous  wak 
tache  oblongue,  d'un  vert  foncé  et  métallique.  Pattes  blà&ohiss  ^ 
tachées  d'obscur  en  dessus  (l'abdomen  manque). 

Désert  du  Caire.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

2.  £iiâMiÀ»aiijs  GsRTsi.'^£>vifitapAt7a  Cpi^'/îc  ,  Lefebv. 
id.  pag.  484»  PI.  XIII»  fig.  i.  Femelle. 

(Long.  i3  lig.)  Corps  d*un  brun  foncé  arec  des  teintes  rougeâ'» 
très  ,  notamment  sur  les  elytres.  Tête  très-fotte.  Prothordt  tiit  peu 
i'e'tréci  postérieurétnent ,  un  peu  cretisé  au  miiien ,  en  ferriié  âé 
sellé,  (irésqu  aussi  long  que  large ,  ayant  lin  éhfonceiiieot  distinct 
à.eliacun  de  ses  Angtél  j  très-bombé  et  inégal  éri  dessus ,  chargé  dî 
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proLubérencea  trèa-pronuDcëes ,  et  de  petites  sepérités  brunei . 
Elytret  une  fois  et  demie  ausii  longues  que  la  téteetle  prothorsx 
rctinis  ;  cbaqne  enfoiicemeDt  de  Ieiii'9  cellules,  d'un  roux  obscur; 
leur  dessous  ayant  une  tache  longue,  d'un  bleu  d'acier  bronzé. 
Ailes  aussi  grondes  que  les  clytrcs ,  obscures ,  privées  de  tache  mé- 
tallique en  dessous.  Tatle»  blanchâtres,  tachée»  d'obscur.  Abdo- 
men très-large,  dilaté  laléralement ;  cette  dilatation  égalant  en 
longueur  plus  de  la  moitié  de  la  taille  de  l'insecte.  Femelle. 

Haute'Ef  ypte ,  désert  de  l.uxor.  Collection  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle. 

3.  EnÉ.uiAFiiiLE  cÉné.  —  Eremiaphiîn  Genei,  Lerebv.  iJ,  pag.  j86. 
Pi.  XII,  ag.  î.Màle. 
(PI.  3,%.  8.  Môle.) 

^Long.  I  pouce,  femelle;  lolig.  mâle.)  Corps  d'un  jaune  paille 
ou  d'un  jaune  d'ocre,  Prothorox  presque  carré,  sinné  antérieu- 
rement, et  au  bord  postérieur  ;  le  dessus  chargé  de  protubérances 
et  de  petits  tubercules  coniques.  Elytres  plus  larges  d'un  tiers  que 
le  protliorax ,  ne  dépassant  guère  les  liancbes  postérieures ,  plus 
ou  moins  ridées  ;  elles  ont  en  dessous,  le  long  du  bordeiterne  , 
une  tache  oblongue,  très-large,  d'un  bleu  d'acier  bronzé.  Ailes 
trè»-arroDdies ,  presqu'aussi  grandes  que  les  élytrei ,  jaunâtres 
en  dessus ,  leur  dessous  jaunâtre  à  la  base,  le  reste  occupé  aucôcé 
externe  par  une  tache  d'un  bleu  d'acier  bronzé  ,  et  au  câtë  in- 
terne par  une  autre  tache  do  mânie  dimension  ,  et  rougcàlre.  Ab- 
domen plus  large  que  les  elytres  dans  la  Temelle  ,  plus  étroit 
qu'elles  dans  le  mâle.  Pattes  jaunâtres,  tachées  d'obscur.  Mâle  et 
femelle. 

Du  Hont-Liban.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  de 
celle  de  M.  Lefeb^re. 

1.  EfiÊai«PHii.E  zF.TTEflsiEDT. — EremiaphiUi  ZellersUdiu ,   Lefebï. 

id.  pag.  48r,,  PI.  XII,  lig.  3.  Femelle. 

Expedit.  d'Egypt.  Orthopt.  PI,  s,  fig.  S? 

(Long,  loà  II  l]g.)Corps  d'un  jaune  d'ocre  clair,  avec  quel- 
ques at6mcs  orangés.  Tète  grosse ,  ayant  des  protubérances  et  des 
sillons  longitudinaux;  face  antérieure  blanche.  Prothorax  pres- 
que carré ,  aigu  et  échancré  à  chaque  angle  postérieur.  Elylres 
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atteignant  les  hanches  postérieures ,  et  plutôt  fripées  que  ridées  , 
ayant  en  dessous  une  tache  large ,  transversale ,  d'un  bleu  métal- 
lique. Ailes  arrondies ,  ne  dépassant  pas  les  élytres ,  obscures  ; 
leur  dessous  ayant  une  petite  tache  bleue,  métallique,  peu  bril- 
lante. Abdomen  très-large.  Pattes  blanchâtres,  tachetées  d'obscur 
ea  dessus.  Femelle. 
Désert  de  Suez.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

DEUXIÈME    DIVISION. 

Ailes  plus  petites  de  moitié ,  que  les  élytres. 

5.  ËREMUPBiLE  LuxoR.  —  Eremiophila  Luxor  ^  LeïehY ,  id.  pag.  491, 

PI.  XIII, fig.  2.  Femelle. 

(Long.  10  à  1 1  llg.)  Corps  d'un  jaune  de  Sienne  pâle ,  surtout 
à  sa  partie  antérieure.  Tête  grosse ,  plus  large  que  le  protborax  ; 
celui-ci  large ,  presque  carré  arec  les  angles  postérieurs  coupés  en 
biais  vers  la  tête ,  et  descendant  assez  bas  ;  il  a  deux  lobes  conti- 
gus ,  d'une  nuance  plus  foncée,  placés  au  bord  de  sa  partie  pos- 
térieure ,  et  est  bordé  tout  autour  de  petites  aspérités  écartées. 
Elytres  ayant  quatre  lignes  de  longueur,  d'un  brun  jaunâtre ,  sans 
tache  métallique  en  dessous.  Ailes  ayant  à  peine  le  quart  des 
élytres  en  longueur ,  munies  en  dessous  d'une  tache  verdâtre  et 
métallique  ;  hanches  antérieures  ayant  à  leur  face  interne*une 
large  tache  noire.  Femelle. 

Haute-Egypte.  Désert  de  Luxor.  Collection  du  Muséum  d'histoire 
naturelle. 

6.  ErImiaphile  boyé.  —  Eremiaphila  Bovei ,  Lefebv^.  id,  pag.  4^7, 

Pl.XlI,  fig.  4*  Femelle. 

(Long.  S  lig.)  Corps  blanchâtre.  Abdomen  d'un  jaunâtre  obs- 
cur. Tête  assez  lisse ,  plus  large  que  le  prothorax  ;  celui-ci ,  plus 
étroit  en  arrière ,  plus  prolongé  sur  la  tête  que  dans  les  autres 
espèces.  Elytres  ayant  deux  lignes  de  longueur,  pentagones,  à  an- 
gles arrondis ,  d'un  blanc  mat ,  sans  tache  métallique  en  dessous. 
Ailes  ayant  à  peine  le  quart  des  élytres  en  longueur ,  offrant  en 
dessous,  à  l'extrémité,  une  tache  large ,  d'un  bleu  foncé  métalli- 
que. Pattes  blanchâtres ,  tachées  d'obscur.  Femelle. 

Désert  de  Suez.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 


Sttlr  Hl|T«|l|t    HAÎfiKUlil^ 

4il  BfêaiiapWki»  viaii  qui  ep  diffiim  sepaibUnnent  i^i  twc^fifi 
IJWi  ijiiiiiiii.  INimi  ♦QtfciwTi  CQmywdi  leuleoMyt  de  qna<y#  §^ 
liÂtt;  tii«tt ivilinxkédMinc  «^ poftérif uri  4e t^ 
térieun  ëgaux  entr*eiix  ;  les  quatre  autres  trèf-inég^nx.  PhMiae 
icmsaiieto  plai  longue  que  kife ,  dé|iMieiit  le  pleqn»  mraïuilet  et 
terminée  par  deux  pointes  aigu&.  L*auteur  n'en  mentionne  qu'une 
seule  espèce  :  EeterQ^jf^^nat  ç^jtjà%Êçm^  pag.  5o3,  PL  XIII, 
fig.  I,  larre  ;  fif(.  s,  fpmelle ,  en  état  de  pymphe.  La  lanr^  est  ei} 
outre  représentés,  Expédit.  d'Egjrpl.  Orlliopl.i  PL  s,  fig.  t. 

Nul  doute  que  ce  §[enre  ne  doive  être  admis  ;  mais  comme  l'in- 
Mole  parlait  n'èsf  pas  connu ,  j'ai  cm  deroir,  en  attendant  qnll 
le  soit ,  me  contenter  d^idiquer  seidcment  ici  ce  nouveau  genre. 


^BASMIDES.  —  BHjâS^JILe. 

AirpmfBs     tm^mnmmà  «pm  knguee  op  pins  km-! 

mes<mek  corp.miihiarlîcalées/sétacées; 

c^es  4<B8  piâles ,  le  plus  souvent  filiformes 

et  velues;  rarement coiuf^e^ et  4^ peu  d'àv- 

lâdeft»  AùSki  quolquee-uBe  mofiilifoi'fnes. 

(  Genres  Bacille ,  Pachymorphe  et  Pkyttie, 

jlfse  lipjnelJlci^  sçuleme^tf  ) 
Tête  grossie  4waift  Us  f(Bii|f)lei ,  souvent  bombée 

postérieurement  ;    plus    petite   dans    les 

màles, 
l[mift  petits.   ^rroncUsy  quelquefois   très-^ail- 

kmt3. 
Ocelles        qoelquefcMfS   âistiitets  et   au  nombre  de 

trc|is  ;  ];)uls  clans  ]e  plus  grand  nombre. 
Labre  transversal ,  plm  ou  moi|is  éc^ncré  an- 
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M41roiBUi.Es  grosses ,  conformées  en  coin  à  tranchant 
émoussé  ;  ce  bor4  tranchant  strié  en  de- 
hors. 

Màcsoib^es  peu  développées^  cachées  sous  la  lèvre; 
leur  extrémité  ayant  un  rehord  tranchant  ; 
elles  sont  munies  d'une  galète  fort  courte , 
appliquée  immédiatement  sur  la  mâchoire, 
ayant  une  galète  s'étendant  jusqu'au  la- 
hre  f  et  le  cachant  même  dans  l'état  de  vie  ; 
c'est  cette  galète  qui  forme  »  avec  celle  de 
]|a  mâchoire ,  cette  sorte  de  masque  appU- 
qué  sur  la  houche ,  et  qui  en  ferme  la  ca- 
vité (1). 

épais  f  leurs  articles  presque  toujours  apla- 
tis ,  anguleux  sur  les  cotés }  les  maxillaires 
de  cinq  articles ,  les  labiaux  de  trois, 
variable  pour  la  longueur.  Prothorax  tou- 
jours court.  Mésothorax  souvtot  fort  long, 
ayant  ordinairenfient  trois  ou  quatre  fois 
au  moins  la  longueur  du  prothorax, 
courtes,  notamment  dans  lea  mâles;  ne 
recouvrant  habituellemeut  que  la  base  des 
ailes. 

souvent  nulles  ou  peu  développées  dans  les 
femelles  i  plus  longues  dans  les  mâles  (1). 
nul. 

variable  pour  la  frurme  ;  le  plus  souvent  très- 
allongé  et  cylindrique,  ôrcfinairement  gréle 
dans  les  mâles  ;  composé  de  huit  segments. 


TlïOfiAX 


EliYT^ES 


ÂUES 
ËCUSSON 

Aboohsn 


^è^mm^A. 


(i)  Tous  les  détails  de  la  boucbe  sont  enipraiitçs  à  ^,  $rvin4* 
(2)  Il  parait  avéré  qi^e  dans  certains  scnrejB  ifi$  organes  <)iu  vol 

manquent  totalement,  ^açitôt  dans  les  (eo^eU^s  paiement,  tanUit 

dans  les  ^njii  sexes. 
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formés  chacun  dedeusplaque3(ta  dorsale  el 
la  ventrale),  et  distincts  en  dessuscomme  en 
dessous  dans  les  mâles  ;  Indépendamment 
de  ces  segments,  l'ahdomen  est  terminé  par 
deux  plaques  (la  suranale  et  la  sousanale)  ; 
la  première  insérée  à  l'estrémité  delà  der- 
nière plaque  dorsale  abdominale  dans  les 
deux  sexes  ;  la  sousanale ,  ordinairement 
petitedans  les  mâles  ,  insérée  à  la  huitième 
ou  dernière  plaque  ventrale  dans  ce  sexe. 
Cette  plaque  sousanale,  servant  d'ovi- 
ducte  dans  les  femelles,  est  le  plus  sou- 
vent allongée  ,  lancéolée ,  avancée  en 
forme  de  nacelle ,  hien  au  delà  de  l'abdo- 
men ,  et  toujours  insérée  à  l'extrémité  de 
la  sixième  plaque  ventrale  abdominale; 
par  ce  fait  l'abdomen  des  femelles  vu  en 
dessous,  ne  présente  que  si\  plaques  ven- 
trales ou  semi  -  segments  inférieurs;  la 
plaque  sousanale  cachant  les  deus  der- 
niéres  plaques  ventrales.  Le  huitième  ou 
dernier  segment  de  l'abdomen  des  deux 
sexes ,  émet  latéralement ,  dans  plusieurs 
genres ,  une  lamelle  souvent  longue , 
étroite ,  mince  et  foliacée  (1). 

(0  Comptant  les  plsqaes  anales  pour  un  segment ,  M.  Gr.iy 
accorde  dix  segments  à  l'abdomen  ;  et  M.  Brullé,  partageant  cette 
manière  de  voir,  s'eiprime  ainsi  an  sujet  du  thorai  et  de  l'abdonien 
des  Pbasmides  : 

■  Le  thorax  présente  un  développement  différent ,  suivant  qu'il 

>  supporte  des  ailes  ou  qu'il  en  est  dépourFQ.  Dans  le  premier  cas 

■  son  dernier  sèment  (  métathorai  ]  est  de  moitié  pins  court  en 

>  dessus  qu'en  dessoni  ;  les  ailes,  placées  en  avant,  onl  entraîné 

■  de  ce  côté  toute  la  pattie  dorsale  du  segment  ;  et  le  vide   qa'il 
•  laisse  en  ar||^reest  rempli  par  le  premier  anneau  de  l'abdomen. 
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Pattes 


Tarses 


Corps 


le  plus  'souvent  longues  ;  les  antérieures 
plus  éloignées  des  intermédiaires  quecelles* 
ci  des  postérieures  ;  les  premières  ordinai- 
rement grêles  et  plus  longues  que  les  au- 
tres ,  presque  toujours  échancrées  au  côté 
interne  pour  recevoir  la  tête  dans  le  repos, 
de  cinq  articles ,  les  quatre  premiers  garnis 
en  dessous  d'une  sorte  de  tubercule  mem- 
braneux ;  cinquième  article  muni  au  bout 
de  deux  crochets  souvent  très-forts ,  ayant 
dans  leur  entre-deux  une  pelote  habituel- 
lement grosse  ,  triangulaire ,  spongieuse , 
paraissant  susceptible  de  pouvoir  faire  le 
vide. 

plus  ou  moins  allongé  ;  plus  petit  dans 
toutes  ses  proportions  dans  les  mâles  (sauf 
les  ailes). 


»  Les  espèces-  qui  n'acq nièrent  pas  d*ailes ,  ont  aa  contraire  le  mé- 
»  tathorax  presqa  aussi  long  en  dessus  qa*en  dessous  ,  et  leur  or- 

■  ganisation  est  aussi  simple  ,  sous  ce  rapport ,  que  celle  desl^y^ 
»  de  cette  Famille.  Par  suite  de  cette  conformation ,  le  premier 
»  segment  de  l'abdomen  offre  un  déyeloppement  plus  ou  mcnns 

•  grand ,  selon  que  Tinsecte  est  à  Tétat  de  larve ,   on  qu'il  est  à 

■  l'état  parfait.  Dans  les  larves  et  dans  les  espèces  qui  restent  ton- 

•  jours  aptères ,  Tabdomen  n'offre  en  dessus  que  neuf  segments 
»  très-distincts ,  car  le  premier  semble  faire  partie  du  thorax  ;  dans 
»  les  insectes  ailés  ,  an  contraire,  on  en  compte  dix  bien  dévelop- 
»  pés.  C'est  ce  nombre  que  les  auteurs ,  qui  ont  étudié  les  Phas- 
»  miens  ayant  nous ,  ont  donné  aux  segments  dont  se  compose  cette 

•  partie  du  corps  » .  (  Hist.  natur.  des  Insect.  «  tom.  IX,  pag.  90.  ) 

Pour  moi ,  ne  comprenant  pas  bien  ,  faute  des  connaissances 
anatomiques  nécessaires  ,  la  place  qu'occupe  ce  que  M.  Brnllé 
considère  comme  le  premier  segment  de  l'abdomen ,  et  qui  me 
parait  faire  partie  du  métatborax,  j'ai  compté  les  segments  abdo- 
minaux ,  à  partir  seulement  du  métathorax  ;  et  dans  tous  leaindi- 
▼idns  ailés  ou  aptères ,  je  n'eu  ai  vu  que  huit,  non  compris  ^ 
deux  parties  que  je  désigne  sous  le  nom  de  placj^u^^  si^ranalceX 
sousanale. 
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1^^  Çofmea  e:|far^prdiiiaire9  des  Phasmides ,  \  \wf 
Sfnrpi  ^JjiçVfl^  ^  décïl«rp^  dans  le  pl^s  grand  nombre , 
6|  ff^i^i^laiit  ^  des  Téj^tî\fl3ç  frais^ou  desséchés ,  leur 
o^^  £0  ^W^P^  tafi^t  I^  poms  de  Fantômes»  Diables 
qii  §peç(r^  ;  ^^t6^  ^W  4e  feuille  ambulante ,  bâtons 
ai^pf^^s,  etc.  Qn  conpaU  peu  leurs  habitudes;  mais 
f puf  ce^  0rtl]^OP^es  sont  herbiyqres  ^.paraissent  yiyre 
sç||i^ir^^.t  ^t  se  relouer  pei;^  ;  on  les  trouve  seuls  ou 
<^^«  à  dç^^i  marchant  lentement  au  sommet  des 
t^ilUs  e\  «1^  i^rbrïss^u:;.  :  suiyant  les  observations  de 
]^.  £4f|q4Q^**0uildiQg  (  ^^a,ns*  t^i^n*)  »  quand  une 
P^S(|[^de  perd  tine  patte  par  yiolencç  >  cette  patte  re- 
Jff^U^  AU  pifp^in  d^^ment  ^e  peau  (1)  ;  mais  dans 
une  pluis  petite  dimension ,  comme  cel^  a  lieu  dans  la 
fiT^]|4e  Cla8^.4?^  Çr^^tfH^s*  Ç^^'^  obse^ation  est  çojv* 
^rjj^ée  par  vço^  indiyidu  cie  VJËurjrcantîfija  t^orrida,  que 
IW  voit  dans  la  riche  coOecdon  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris ,  et  qui  offre  une  patte  postérieure 
iiifiiiiment  plus  petite  c[ue  la  patte  correspondante. 

Cette  Famille  renferme  les  plus  grimds  insectes 
^CjMfjis  ;  les  miles  sont  d'ordinaire  plus  petits ,  plus 
gl^s  dians  toutes  leurs  proportions;  ils  ont,  pour  la 
plupart ,  les  deux  ou  trois  dernières  plaques  ventrales 
renflées  et  élargies ,  ce  qui  forme  une  sorte  de  massue 
à  l'extrémité  de  Tabdomen  ,  en  dessous  ;  leurs  ailes  ont 
habUuelIement  plus  de  développement  que  dans  les 
femçl^.  Suivant  M.  (<ansdown*Guilding,  une  espèce 
de  Bactérie  (B.  bicomis,  Ghay,  Synops.y  pag.  16) 
est  couverte  ,  lorsqu'elle  est  vivante ,  d'une  viscosité 
verte  ou  pâle  :  elle  s'accouple  en  mai  et  juin.  La  fe- 

(i)  Ce  fait  alors  n'aarait  lieu  que  lorsque  l'insecte  est  en  état 
(1#  larve  ;  car,  arrivé  «  sa  yerfectioç  ,  il  n'y  a  plus  de  changemenl 
de  peau. 


m^Ue  poii4 1  à,e  ^fi^xaib^^  à  ^loyenibre ,  yingt«deux 
cpuf^  qV4y éclof e|>t  q^àu  bout  dq  ftoixant^ix-ueuf  ou 
ce^l  JQ||JC$  \  Vc^^;i  es\  uqli^é ,  obscur,  avec  une  nuance 
rQ^geâf)'^  ^\  d^  poinU  epfonçés  épars.  Le  même  au* 
t^pr  ^it  qi^e  le$  œuf^  sont  longtemps  retenus  dans 
Toviducte ,  jusqu'à  ce  qu'ils  ayent  acquis  Ja  dureté 
convenable ,  et  alors  ils  sont  rejetés  au  dehors  ,  sans 
précaution  et  à  nu. 

Ml  B^yll^  f,  qui  9^  ^^^^un^né  diif^jreQts  oeufs  de  Pbas- 
mides  ,  dit  :  '<  qu'ils  sont  ovales ,  ter^ûnçs  à  Tune  des 
*  extrémités  par  un  opercule  aplati ,  à  contours  par- 
»  faitçi^ei^t  lisses ,  et  q^i  ^'a^apt^  çis^cteme^t  à  une 
»  rainure  pratiquée  sur  le  corps  même  de  l'œuf:  il  est 
»  prq}^9l4f»  que  la  petite  \àvy^  a  la  tête  tournée  4u  cèté 
»  de  cet  opercule ,  et  dès  lors  il  lui  est  facile  de  se 
)>  faire  jour  en  la  po^çssmt  qu  ()e)ior^.  ^eav^coup  de 
))  ces  œufs  sont  tout  à  fait  listes  ,  d'autres  çp^t  tantôt 
»  sillonnés ,  tantôt  avec  des  lignes  sinueuses ,  figurant 
»  une  croix   ou  une  étofle  ».  (  Hist.  nat.  des  insect. 
tQ»|.  )X ,  pag.  85.  ) 

Les  Phasmidût  sfmt  propres  atm  contrées  méiy}^ 
nales ,  et  d'autant  plus  grandes  et  plus  abotudantes  ^  à 
mesure  qu'on  se  rapproc^ç^dela  ligue  équinoxiale  ;  les 
couleurs  du  corps  de  ces  insectes  changept  et  brunis- 
sent après  la  mort  ;  ce  qui  f^t  qu'on  i^e  doit  pas  atta- 
cher trop  d'importance  aux  couleurs  indiquées  dans  la 
description  des  e^pèqef^^  lçan^«^;l^^pol:|y1^Q^  beaucoup 
diôéïW  suivant  Tépoque  j/tuë  on  moins  reciilce  de  la 
mort  de  l'individu.  On  assure  que  k>fsqti'oii  pique  le 
thdrarx  de  certaines  espèces ,  fl  en  sort  une  liqueur 
luisante ,  quelquefois  d'upe  odeur  for^e ,  et  qui  est 
peut-être  due  à  la  planta  dont  l'insecte  a  vécu. 

Nota.  M.  Gray  {Synopsis)  mentionne  trente-deux 
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genres  tlins  cette  Famille  ;  les  suivants  nous  étant  in- 
connus ,  nous  sommes  forcé  de  les  omettre  dans  notre 
ouvrage.  Prisomera,  Anisomorpha ,  Lonchodes,  /fe- 
teronemia,  Litiocerus,  Dinelytron  ,  -Platytelas ,  Tro- 
pidodenis ,  Xeroderus ,  Diaphcrodes ,  Aplopiis  et 
Ctenomorpha. 

I.  Cuisses  point  membraneuses. 

A.  Premier  article  des  tarses  dilaté  et  élevé. 
(  Thorax  long.  ) 


1 


Jf  dcnl  foUacéD i.   Bactérit. 

d'une  lient    foliacée. i.    Cladomorphe. 


B.  Premier  ai;ticle  des  tarses  sans 
dilatation  ni  élévatioa. 
a.  Pattes  antérieures  dilatées  et 
foliacées.   (  Thorax  long.  ).  .  3 
„.}}.  Pattes  antérieures  sans  dila- 
.  •      tatioD. 

$  Appendices  abdominaux 
très  prolongés  (  au  moins 
dans  les  femelles  ). 
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*#    Appendices  abdominaux 
peu  ou  point  prolongés. 


SES    ORTHOPTÈRES. 

=Thorax  long;  mésotho- 
raz  ayant  au  moins  troia 
fois  la  longueur  du  pro- 
thorax. 


/î 


1  itéDItfl.  (OmIIh  tfftalt.).  . 


Ihorii  uni  èliian 

Uléralc.) 7-  Platj-trt 


It^i-pToloiigéetDHldA  d«  L'abd«i«i< 


in  iinnlEi  I  lionl  iiilMeiir  sU' 

....  Tti,.  .,   ..,»  uii. 

HaiotiiorBi  n  •TiDt  que  InMi 
foblilonïiinirâuiirolliOfii.J 


I     rjg     J     r-'bJoCn.C^HTÎI^'liirt! 


j      /'uu  ptoloBgimniL  (TrU  >înip1f.).  . 


\    £     \     {TèW.BrB«.) 

S'I  /niln.u.,    «uflqueroU    épineu..   (PliqnR  .«tn 

^  B  S  H  I      dn  femrllB  prolsnsén  en  bec  ds  ciurd.).  .  , 


Ig-S-S.      \U«,*pl««.(PI.q.lM    «.lB.imp 


i«.  CUJofin. 
iG.   Pacl/i-i.r,l.. 


=TkMis  «Htrt  ;  mésotbo- 
MB  snnt  tout  au  plus 
4m  fois  U  longueur  du 
pcotbonx. 


sombre  de  troli,  .  ,      19.  PKatm*. 


limpluct  compriméet.  lEIjIroltiitlïi 
oD  i  peine  rudimeiiUïrei  ;  liloi 
ample».).  .   , ai.  Perttmotplte. 


II.  Cuisses  membratieuses  dans  toute 
leur  longueur. 

/tarlemeDl  dli^  «nbord  inférieur.    ...>.. 
allongé:   pin*  on  moioi  élroh  el    cflin- 


J||  p.- 


.11,..). 


trè>-Urge>  trtt-i])latl  en  fanne  de  fenitlVi 
f  Antefloee  cnurlea  et  moDiliformet 
ilani  Ici  femeltei;  loaguei  et  létac^ei 
dnni  1«  nilei.] ;  .  .      95.  PhjrlBi. 


Nota.  Nous  ne  coonnissous  que  des  indîriduâ  ap- 
tères dans  les  sept  genres  suifanfâ  :  1.  Bacierie , 
a.  Cladomorphe  ,  9.  Rhapliidère  ,  iO.  Diaphéromère  , 
il.  Bacille,  15.  Pachymorphe ,  16,  Pjgirhynque  , 
17.  Céroys,  22.  Eurycanthe. 
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L  Cuisses  point  membraneuses. 

A.  Premier  article  des  taiwss  dilaté  et  élevé. 
(Thorax  long.) 

Gbjim  I,  SÂttÈBi%  ^  ÈACTMÏJ ,  Lâlr,  Grây. 
Brullëi  m^  Phasma  »  auctor.  -^  Mantis,  Oliv. 

Pattei  longue»;  égales^  simples;  cuisses  point  memora- 
neuses ,  les  antérieures  échancrées  au  côté  interne  t 
jambes  muêiqueê^  tarses  ayant  kur  premier  artiek 
dilaté ,  élevé ,  plus  long  que  les  autres  )  le  deniier  un 

peu  moins  grand  que  le  pt*emier  :  les  trois  inteHné- 
diaires  petits  ,  inégaux  entr^etit^ 

Antennes  très-longues  >  multiarticuiées ,  filiformes. 

Tête  petite. 

Yeux  saillants^  globuleui. 

Ocelles  nuls. 

Thorax  long  t  mésothorax  ayant  cinq  on  six  ibis  ta  loil- 
guetir  du  prothorat . 

Abdomen  guère  plus  loiîg  queIeth6rAi$  |>là^ëteû9- 
anale  des  fetnelies  dépassant  sehsibteînënt  l'eiti^Mité 
de  l'abdomen ,  légèrement  cyinbifbrmë ,  êh  oyâlë-âl- 
longé  j  plaque  surànale  courte ,  ovàlaire  (1). 

Corps  ti'ès-allongé ,  cylindrique. 

Nota,  Ces  caractères  sont  pris  sut*  des  femelles;  suivant 
M.  Gray ,  les  mftles  Ont  le  corps  filiforiiié ,  c'ést^-dire  plus 
grêle  que  celui  des  femelles. 

On  ne  connaît  pas  d^ndividus  ailés. 

1.  Bactsuis  Wktmi»^  Bacteria  tirumaiiût  Qtvf^Sff'nops,  pag.  16. 

Phasma  arumatitt,  Stoll;l^>eet.  «t  Mant.  PI.  XllI,  fig.  5 1  .Femelle. 
Phasma ferula^  Fab.  Ent,  sjrst.  Supplem,  pag,  187,  n**  2. 
—  Lichtènst.  MiMiog.  des  Mant.  p«|f.  10»  n^  s. 
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(0  Mâles  inconniis. 
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*«■#«  *«««/«/.  Oli».  Encjcl.  médi.  (am.  vu,  pug.  e»,  a- 
M-  13,  fl«.  ,. 

(Long.  8  pouce*  ; .  TetaéBt.]  Coipt  gUbr« ,  ime,  ùiitonae,  jan- 
tUtre;  lèfe  gMmtcDïe.  l'rothorax  de  la  loDgaenr  de  li  Ute,  ajant 
en  dewm  nue  ligne  loDgibidinale,  etuneautrefraïuTerale,  toates 
deux  jannalre*,  formant  une  sorte  de  crois  foriui  fond  pli»  rem- 
bmiii;  mâothorai  de  deaxpoacei  neufligaes;  meCaUiorax  d'an 
ponce  et  demi  ;  la  plupart  da  wgmeatt  de  l'abdomea  anoelcs  de 
noirâtre  à  l'extrémité.  Pattet  annelée*  de  noirâtre  et  de  cendre  ; 
cniuet  légèrement  arqnées  1  lea  anterieiireimniuesende«ou(,  à 
l'extrémité,  d'une  épine  presque  foliacée  ;  le*  quatre  poMérieures 
en  ayant  deux  ;  jambei  an  peu  élargies  à  leur  extrémilé ,  notam- 
meat  les  quatre  dernières.  Anteones  de  U  conlenr  du  corpt.  Te- 
melle. 

De  Ca^enne.  Ma  collection. 

3 .  *  BicTBUï  ÉPiNt  te  RONCE.  —  Bacttria  rubupinota, 

[Long.  6  poticei  {  an  moins.)  Corps  légèrement  mgnenz,  don 
jauna  pile.  Tète  un  peu  ragnense;  Tertex  faiblement  bitnber- 
culé.  Prothorax  à  peu  près  de  11  longueur  de  la  tête,  mail  pini 
étroit  qu'elle.  Héaothoraz  ayant  au  moiui  six  foii  la  longueur  du 
prothorax, beaucoup  plu  gros  que  lui,  panemé  eu  dessus  d'é- 
pines nonibreuses  et  fortes,  imitant  celle*  de  la  ronce;  ses  cAtéi 
bordés  d'épines,  régulièrement  disposées.  Métathorax  moins  long 
d'un  tiers  que  le  mésotborax  ,  offrant  en  dessus ,  dans  le  milieu  , 
une  sorte  de  renflement  noduleox ,  et  laléralement  en  dessous , 
de  petits  tubercule»  espacés,  presqu'épin«u.  Pattet  faiblement 
annelées  de  jaunâtre  et  de  brun  clair,  ayant  de  nombreuses  can- 
aelurei.  Asteunes  d'iu  jaune-brunâtre.  Femelle. 

De  Cayenne.  Ma  collection. 
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Genre  II.  CLADOMORPHE.  -  CLADOMORPHUS . 
Gray.  —  Bacteria  ,  Brullé. 

Patte»  égales,  de  longueur  moyenne,  anguleuses  ;  cuisses 
point  membraneuses  ,  les  antérieures  écbancrées  au 
côté  interne,  les  quati«  autres  armées  en  dessous 
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d'tme  ou  Je  deiii  épities  :  jambes  int«rméduires  et 
postérieurs  niuûies  cbacuneau  côte  eit^ne,  (Tune 
denlfoUacée,-  tarses  ayant  leur  premier  article  dilaté, 
élevé  ,  au  moins  aussi  long  que  le  dernier  ;  tes  trois 
in tc^rmédiaii-es  petits,  inégaux  cDtr'eus  :  crochets 
forts,  munis  d'one  grosse  pelote. 
Antennes  lotigues,  multiarticnlées,  Sliformes,  premier  ar- 
ticle très-dilaté. 
Tête  petite,  un  peu  gibbeuse  postérieurement,  tuber- 

culée. 
Yeux  saillants ,  globuleui. 
Ocelles  nuls. 

Thorax  long ,  cylindrique  :  mésothorax  ayant  tjuatre  à 
einq  fois  la  longueur  du  prothorax  :  métathorax  pres- 
qu'aussi  long  que  le  mésothorai. 
Abdomen  cylindrique  ,  guèi'e  plus  long  que  le  thorax; 
plaque  sousanale  des  femelles  dépassant  assez  cond- 
dérablement  l'extrémité  de  l'abdomen,  fortement  cym- 
biforme ,  découpée  tout  autour  en  forme  de  feuille  de 
chêne,  et  renfermant  dans  sa  convexité,  deux  filets 
s'éteodant  jusqu'à  l'extrémité ,  et  paraissant  partir  du 
dessous  du  dernier  segment  abdominal  :  plaque  sur- 
anale courte,  sinuée  sur  les  bords. 
Corps  trcs-al longé ,  cylindrique. 

Nota.  Nous  ne  connaissons  aucun  mâle ,  et  n'avons  pas 
vu  de  femelles  pourvues  d'ailes. 

1.  Clidomorphe  à  fouoles.  —  Cladomorphui  pkjrilinui ,  Gray, 
Sjrnops.  pag,  i5. 

Sacleria pfy-llina,  BruUé,  Hist.  nat.  des  ios.  tom.  IX,  pag.  loS. 
Orthopl.  PI.  8. 

(Long.  8  pouces.)  Corps  glabre,  rugueux  ,  blanchâtre  on  cen- 
dre. Tête  ayant  un.  tubercule  tronqué,  de  chaque  câté  du  vertes , 
et  en  outre  d'autres  plus  petits  et  nombreux.  Protborax  de  la  lon- 
gueur de  la  tête ,  ordinairement  auneJé  de  brunâtre  à  ses  deux 
extrémités ,  couvert  de  petits  tubercules.  Mésottorax  long  d'un 
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pouce  huit  lignes  ;  mëUthoroi  ayant  au  moim  un  ponça ,  oOrant 
une  éUvBlion  dorMle  en  forme  de  gros  tubercule  ;  il  est  couvert 
en  desiu.4  c-t  en  dessous,  ainsi  que  le  mésothorax,  de  petits  tuber- 
cules presqu'épineux  ;  ces  deux  parties  du  thorai,  aunelécade  brun 
pcntérieurenient,  aiaii  que   tons  les  segments  de  l'abdomi 
quatrième  ayaut  en  (tenus  ,  à  son  extrémité ,  une  sorte  d'appen- 
dice foliacé  ;  le  siiième  ofTrnnt  en  dessous ,  à  son  eitrémité  ,  < 
avant  la  naissance  de  la  grande  plaque  eousanale,  un  ajipeudic 
foliacé >  terminé  par  trois  épines,  dont  la  médiane  plus  grand* 
la  couleur  du  corps  ;  caisses  antérieures  ainsi  que  leura 
is  supérieure»  un  peudllate'cs  vers  la  base,  et  les 
res  notablement  dilatées  et  sinuees  ;  jambes  avec  des  angu- 
s  analogues,    dilatées  et    sinuées.  Les  quatre  pattes  posté- 
naiscnit'esde  petits  tubercules  épineux;  cuisses  légèrement 
eg  intermédiaires  offrant  en  dessous  une  épine  de  cha- 
*   delii  du  quart  baiilaire  ;  jambes  intermédiaires  el 
it  en  dessus,  dans  leur  milieu,  une  petite  dilata- 
tii  oostérieures  olfrant  en  dessous  une  seule 

«^iiuo.  /  plus  longues  que  le  thorax,  et  de  la  cou- 

leur du  t  i  les  cuisses  terminées  par  deux  épiuei  folia- 

cées, eniuu.        L-iiii^uc  jambe.  Femelle. 
Onmiim  au  Brésil. 


B.  Premier  article  des  tarses  sans  dilatation ,  ni 
élévation. 

a.  Pattes  antérieures   dilatées   et    foliacées. 
(  Thorax  long.  ) 

Gehre  III.    '?TÉRm0XYL-E.  —  PTmmOXVLUS. 

{tltifim,  ailé,  f fV^v ,  bois.) 

Pattes  courtes ,  surtout  les  quatre  dernières  ;  les  antérieures  . 
fort  dilatées  et  faliacies  ;  les  intermédiaiies  irrégn- 
iièrement  foliacées,  notamment  les  cuisses  j  toutes  les 
cuisses  non  membraneuses  :  les  antérieures  éclian- 
crées  au  côté  interne  \  tarses  à  articles  petits ,  dimi- 
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miMit  gruduellement  de  grosseur ,  le  dernier  pliu 
loDg  que  les  autres  ^  crochets  forts ,  muois  d'une 
grosse  pelote. 

Antennes  assez  longues ,  multiarUculées ,  sétacées  ;  pre- 
mier article  fortement  dilaté. 

Tête  petite,  fortement  tuberculée  et  gibbeuse,  i  su 
partie  postérieure. 

Teux  saillants,  globuleux. 

Ocelles  nuls. 

Thorax  long ,  cylindrique  ;  mésothorax  a^ranlquatM  finis 
environ  la  longueur  du  prothorax }  métatlionx  «a 
peu  plus  court  que  le  mésothorax, 

Elytres  courtes  dans  les  femelles,  oYalaires. 

Ailes  des  femelles ,  à  peu  près  du  double  de  la  iongueyf 
des  élytres. 

Abdomen  guère  plus  long  que  le  thorax  «  cylindrique  j 
son  sixième  segment  dilaté  de  chaque  e6té  :  plaquf 
sousanale  des  femelles ,  forlement  cyiabifonne ,  lêrgf^ 
dépassant  de  beaucoup  rextrénité  «U  l'abdonmi 
tronquée  droit  à  l'extrémité;  oelk  des  mâles  ne  é^ 
passant  pas  le  bout  de  l'abdomen  (d«  mmis  4iêêê 
l'état  de  nymphe). 

Corps  très-allongé ,  cylindrique. 

1  /  Ptémnoxtle  fism  mrroHiits,  —  Pt€nm$9yht  d{/bnnqtei* 

(Long.  6  ponces  au  moins.)  Ck>rps  rugueux ,  d'un  brun  eemM. 
Tête  ayant  postérieurement  quatre  tubercules  pointus  ;  deux  en 
avant,  deux  en  arrière  ;  sa  partie  antérieure  en  offrant  deux 
autres  moins  saillants,  placés  derrière  Tinsertion  des  antennes;  la 
tête  est  en  outre  tuberculée.  Prothorax  presque  de  la  longueur  et 
de  la  largeur  delà  tète ,  arec  ime  faîble  hnpression  transrerse  au 
milieu.  Mésothorax  ayant  trois  fois  au  moins  la  longueur  du  pro- 
thorax ;  sa  partie  moyenne  munie  d'une  sorte  de  renflement ,  et 
un  peu  avant  le  milieu  en  dessus,  de  deux  mamelons  formés  de 
rugosités  irrégulières.  Métathorax  plus  court  que  le  mésothorax , 
lisse  en  dessus.  Elytres  ayant  en  longueur  le  tiers  decelleduméso' 
thorax  au  plus,  ovalaires,  opaques,  verdâtres  et  tachées  de  brun  ; 
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élévation  médiane  arrondie,  aMez  prononcée.  Ailes  du  double  pliu 
longues  quelesëlytres  :  bord  aiitérieur  largo,  légèrement  opaque, 
d'un  janue  verdàlre  avec  quelques  lâches  brunes;  le  resCedoleur 
étendue  obscur  cl  transparent  à  nervures  longitudinales  noiref. 
Deuxième  scgnienl  de  l'abdomen  offrant  en  dessus  à  l'extrémité , 
deux  appendices  [foliacés  ,  ayant  enlr'eux  quatre  pctîtea  épines; 
1o  sixième  ayant  à  l'extrémité  un  appendice  de  chaque  câté  assez 
grand,  avec  quatre  épines  entre  ces  appendices,  rangées  trans- 
Tersnlement;  les  deu^c  segmenta  suivants  ont  au  bord  pasténear 
quelques  épines  ou  tubercules.  Pattes  de  la  couleur  du  eorps. 
Cuisses  antérieure*  (au  delà  de  leur  base)  et  jambes  dans  toute 
leur  étendue,  ayant  des  dilatations  foliacées,  larges  de  plus  de 
deux  lignes,  à  bords  irrégulièrement  découpés;  articles  des 
tarses  ayantde  petites  dilatations  analogues.  Faites  intermédiaires 
plus  courtes  environ  d'un  quart  que  les  postérieures  ;  cuisses 
ofTrant  de  nombreuses  dilatations  foliacées,  irrégulièrement  dé' 
coupées,  mais  moins  considérables  qu'aux  antérieures  ;  jambes 
ayant  au  côté  externe ,  vers  la  base,  une  petite  dilatation  foliacée 
presqu'arrondie ,  et  vers  l'extrémité  une  dilatation  semblable 
plus  étendue  :  articles  des  tarses  à  dilatation  très-faible,  Cuisses 
postérieures  ayant  en  dessons  leurs  bords  munis  de  quchjucs 
épines ,  avec  une  notable  dilatation  en  dessus  vers  l'extrémité. 
Jambes  postérieures  et  leurs  tarses  à  dilatation  analogue  à  celle 
des  pattes  Intermédiaires  ,  mais  moins  prononcée.  Antennes 
moins  longues  que  le  thorax ,  de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

Un  individu  de  ma  collection  en  état  de  nymphe,  me  paraît 
être  un  mâle;  plaque  sousanale'oe  dépassant  point  le  bout  de 
l'abdomen  ;  ce  dernier  filiforme ,  beaucoup  plus  grêle  que  celui 
de  la  femelle.  Elytres  et  ailes  rudimcntaires,  appliquées  sur  le 
thorax  et  longues  de  deux  lignes  environ.  Tour  le  reste,  cette 
nymphe  ne  diffère  point  de  la  femelle ,  mais  sa  taille  est  bien 
moins  grande. 

Amérique  méridionale.  La  femelle  me  vient  de  la  collection 
LalreiUe. 
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b.  Pattes  aptérieures  sans  dilatation. 

^  Appendices   abdominaux  très  -  prolongés. 
(  Au  moins  dans  les  femelles.  ) 

Genre    IV.    PODACANTHE.  -   PODACANTHUS, 

Gray.  —  Tropidoderus ,  Bnillé. 

Pattes  simples ,  de  longueur  moyenne  ;  cuisses  point  mem- 
braneuses )  les  quatre  dernières  épineuses  en  dessous, 
les  jambes  Tétant  aussi  un  peu  ;  cuisses  antérieures 
échancrées  au  côté  interne  ;   tarses  à  articles  'dimi-^ 
nuant   graduellement    de   longueur  jusqu'au  qua- 
trième ;  le  cinquième  assez  long  ;  crochets  forts , 
munis  d'une  grosse  pelote. 
Abdomen  épais ,  cylindrique ,  terminé  en  pointe  ;  plaque 
sousanale  fortement  cymbiforme,  carénée  en  dessous, 
terminée  en  pointe,  sans  dépasser  l'extrémité  de  l'ab- 
domen j  appendices  terminaux  de  celui-ci  très-pro» 
longés,  étroits,  lancéolés. 
Thorax  court ,  pyramidal  ;  mésothorax  ayant  à  peine  deux 
fois  la  longueur  du  prothorax,  fdiS  plus  large  quelui 
antérieurement ,  et  de  la  largeur  du  métathorax  pos^ 
térieurement  ;  ce  dernier  un  peu  plus  long  que  le 
mésothorax ,  large  et  en  carré  long. 

Antennes  longues ,  multiarticulées,  filiformes. 

Tête  petite ,  plane  en  dessus  ,  un  peu  gibbeuse  posté- 
rieurement. 

Yeux  saillants ,  globuleux. 

Trois  ocelles  distincts. 

Palpes  maxillaires  ayant  leur  dernier  article  ovalaire. 

Elytres  grandes ,  égalant  à  peu  près  la  moitié  des  ailes 
en  longueur;  ovales,  allongées,  un  peu  pointues. 

Ailes  amples  ,  au  moins  aussi  longues  que  l'abdomen. 

Corps  allongé,  presque  cylindrique. 

Nota,  Les  caractères  sont^pris  sur  des  femelks  ;  suivant 
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M.  Gray  ,  tes  mâles  dill>i-ent  par  une  taille  plut  petit*  et  des 
rormi's  plus  grûlcs  ;  nous  observerons  qu'il  en  est  tinsi  géné- 
ralement  pour  toutes  les  Phasmides. 

I.  PoDicitiTBE  TrpHON.  —  Podacoitihas    Typhon,   Gtvjy  Entom.  of 
j/utit.  pag.17.  PI.  î,  fig.  I.  Femelle. 
Jiiem,Synopt.  pag.  3i. 

(Long.  5  pouces,  femelle;  3  pouees  j,  mâle.)  Gorpiallpuge, 
d'un  jamie  verdôtre.  Télé  ayant  un  sllloa  longitudinal  à  m 
partie  postérieure  ,  et  deui  autre»  de  chaque  ciîlé  ;  elle  eit  ovale, 
un  peu  aplatie  on  dessus.  Auleunes  de  la  couleur  dn  corps  ;  celles 
de  la  femelle  (incomplcles)  plus  longues  <jue  le  tborax  t  premier 
article  asseï  court  ;  le  quatrième  plu»  court  que  les  antres;  les 
suivants  augmentant  graduellement  de  longueur ;c«11m  du  m£le 
ayant  p1u4  de  deux  pouces  de  long,  d'une  vingtaine  d'articles. 
Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  la  tète  ,  avec  un  sillon  tongitii- 
dinal  et  dorsal,  et  un  sillon  transversal  au  milieu,  allant  joindre, 
en  se  courbant  de  chaque  côté,  l'extréiiiité  du  prothorax;  posté- 
rfeuremenl.  près  du  sillon  longitudinal ,  on  voit  daox  autres  sil- 
lons très -prononcé!  et  recourbes  vers  la  hose  du  prothorax. 
Mésothorax  de  la  largeur  du  prolhorai  antérieurement,  brus- 
quement renflé  un  peu  a»»nt  l'insertion  des  pattes  intermédiaires, 
chargé  de  tubercules  saillants  et  nombreux  en  dessus  et  en  des- 
aow,  qai  HHit  vertset  lui»nts  àl'extréuiilé.  Métathorax  trois  â 
quatre  fois  pins  large  que  le  prothorax,  en  carré  long,  épais, 
inégal  en  dessus ,  rembruni  eu  dessous  et  muni  dans  cette  partie , 
de  nombreux  tubercules;  il  a  des  épines  latéralement,  ainsi  que 
le  reste  du  thorax.  Abdomen  teinté  de  noirâtre  en  dessous ,  prin- 
cipalement â  la  base ,  ayant  latéralement  un  rebord  membra- 
neux. Appendices  latéraux  longs  de  près  d'un  pouce.  Elytresen 
ovale-alioDgé  .  ayant  un  pouce  trois  quarts  de  longueur,  vertes  et 
opaques  :  élévation  médiscie  à  peine  indiquée,  .^iles  transparentes 
avec  une  tainte  rosée  ;  nervures  de  cette  couleur  ;  bord  antérieur 
opaque,  Tcrdiitre ,  avec  une  teinte  de  brun  rosé ,  surtout  dans  sa 
moitié  antérieure.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  tarses  aolerieurs 
ayant  leur  premier  article  long.  Mâle  et  femelle. 

Nouvelle-Hollande.  OUection  du  Muséom  d'histoire  aalurelle 
et  de  la  mienne. 
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GbnrbY.  ACViOVEYLLE.—ACROPHyLLA,Gr9ij. 

•—  Çyphocrana ,  Brulié.  — >  Diura ,  Gray  »  oUm. 

I^attes  9S8ez  longues ,  grêles  dans  les  mâles ,  dentelées  ;  Its 
intérieures  simples ,  plus  grandes  que  les  autres  t 
cuisses  point  membraneuses  ;  les  antérieures  échan- 
crées  au  côté  interne  ;  tarses  ayant  leur  premier  ar- 
ticle beaucoup  plus  long  qu'aucun  des  autres  ;  les 
trois    intermédiaires   diminuant   graduellement  de 
longueur  ;  le  cinquième  plus  grand  que  le  précédent  i 
crochets  forts  y  munis  d'une  grande  pelote. 
A|>domen  long ,  cylindrique ,  plus  étroit  à  l'extrémité , 
grêle  dans  les  mâles  ;  ses  avant-derniers  segments 
renflés  en  dessous  dans  ce  sexe;  plaque  sousanalf 
des  femelles  cymbiforme  ,  ne  dépassant  pas  l'extré- 
mité de  l'abdomen  ;  appendices  terminaux  de  ce 
dernier  trës-prolongés,  ceux  des  mâles  beaucoup  plus 
étroits  que  ceux  des  femelles. 
Thorax  long,  cylindrique  ;  mésothorax  ayant  au  moins  trois 
fois  la  longueur  du  prothorax ^    niétatborax  plus 
court  que  le  mésothorax. 
Antennes  longues ,   multiarticulées ,  sétacées  ;  pubes- 

centes  dans  les  mâles. 
Tête  petite  y  allongée,  plus  on  moins  gibbeuse  post^ 

rieurement. 
Yeux  globuleux ,  très-saillants. 
Trois  ocelles  plus  ou  moins  distincts. 
Ëlytres  et  ailes  plus  ou  moins  longues  ;  celles  des  mâles 

courtes. 
Corps  allongé ,  cylindrique ,  plus  grêle  dans  les  mâles , 
et  plus  étroit. 

l.AcaoPHYLLE TITAN .—-^crop^/Za  Titanut,  Gray,  .Çr'i^P'*  VH'H' 
Diura  Titanus,  id,  Entom.  ofJustraL^g,  19,  Pi.  4.  Femdle. 

(Long.  S  pouces^.  Femelle.)  Tête  petite,  allcHigée,  giU>eu8e 
pcMterieiMremeiit ,  7erdâtv««  Proitiw>rax  romani,  e^Tiron  de  la 
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longueur  de  la  tète ,  pas  plus  large  qu'elle  ,  avec  une  faible  im- 
pression transversale;  mêsothorai  rouasâtre,  long  d'un  pouce  et 
demi,  filiforme,  armé  de  fortes  épine»  en  dessus  et  en  dessou», 

ayant  quelques-unes  latéralement  ;  métathorax  de  la  longueur 
itié  du  mésottioraï  environ,  armé  de  fortes  épines  en 
dessous.  Elylr  os  longues  de  deuxpouces,  en  ovalc-ullongé,  opaques, 
d'un  vert  fonce ,  chargées  do  taches  irréguliéres  d'un  jaunâtre- 
rosé,  avec  une  grande  tache  blanche  un  pen  au  delà  du  milieu, 
et  rapprochée  du  boi'd  antérieur.  Ailes  longues  de  quatre  pouces, 
d'un  bruQ  d'écaillé  transparent,  avec  des  taches  transversales  ir- 
réguliéres, incolores  et  transparentes,  formant  presque  des  baudes 
transrei'ses  ;  bord  antérieur  opaque  ,  de  la  couleur  dos  éjytres, 
tacheté  comme  elles ,  mais  d'un  rouge  carmin  à  la  base.  Abdomen 
d'un  jaune  un  peu  orangé ,  presque  cylindrique  ,  se  rétrécissant 
brusquement  après  le  cioquicme  scgm«nt;  ce  dernier  otTront  à 
l'extrémité  une  protubérance  assez  prononcée  ;  folioles  d'uD  demi- 
pouce  de  long,  trigones  et  dentelées;  plaque  soueanale  cymbi- 
focme,  lancéolée,  terminée  en  pointe,  unicarénée  en  dessous,  dé' 
panant  un  peu  l'extrémitë  de  l'abdomen.  Pattes  verdàlres  ;  les 
antérieures  plus  longues  que  les  autres ,  trigones ,  les  cuisses  for- 
tement dentées  en  scie  au  câ té  externe,  avec  quelques  autresdeul» 
BU  cdlé  supérieur;  jambes  dentées  an  côté  externe.  Les  quatre 
pattes  postérieures  fortement  dentées ,  surtout  en  dessous  ;  tarses 
antérieurs  ayant  le  premier  article  presqu' aussi  grand  ijue  tous 
les  autres  réunis;  le  quatrième  fort  court.  Palpes  conformés 
comme  dans  \'J.  Clironus.  Antennes  vcrdàtres,  filiformes,  pas 
plus  longues  que  le  thorax;  articles  cylindracés.  Femelle. 

Le  mâle  a  la  tète  plus  petite  ;  le  inésothorax  garni  en  dessus  et 
&x  dessous  de  gros  tubercules  épineux.  Elytres  marbrées  comme 
celles  de  la  femelle,  mais  sans  tache  isolée  plus  grande  que  les  au- 
tres ;  ces  élytres  beaucoup  plus  courtes  que  dans  la  femelle. 

Nouvelle-Hollande.  Mâle  et  femelle  de  la  collection  du  Musée 
d'histoire  naturelle.  Je  possède  aussi  la  femelle. 

3.  AcRapanLE  cBROnua.  —  Acrophj-Ua  Chronut,  Gray,  Synopt. 
pag.  39. 

Diura  Chronut ,  id.  Entom.   of  Âuifral.  pag.  30,  PI.  5,  fig.  i- 
Femelle. 

(Long.  G  pouces  î.  Femelle.)  Corps  d'un  jauniître-bruQ.  Tête 
petite,  en  oralendlongé,  paipluilugeque  leprotborax;  celui<i 
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à  peine  aussi  long  que  la  tête.  Mësolhorax  long  d*un  pouce  et 
demi ,  filiforme ,  ayant  ei»  dessus  quelques  tubercules  épineux. 
Mëtathoraz  un  peu  plus  long  que  le  prothorax.  Elytres  de  la  lon- 
gueur enriroxi  de  la  moitié  du  mésothorax ,  asseï  étroites ,  arron- 
dies au  bout,  opaques,  vertes,  mêlées  de  brun&tre;  leurs  ner« 
vures  assez  bien  prononcées.  Ailes  d'environ  un  pouce  et  demi  de 
longueur,  d*un  brun  d'écaillé  foncé,  légèrement  transparent,  par- 
semé de  taches  blanchâtres ,  transparentes  ;  bord  antérieur  d*un 
vert  opaque  avec  des  taches  brunes,  irrégulières  vers  la  base.  Ab- 
domen filiforme  ,  se  rétrécissant  un  peu  vers  Textrémité  ;  le  cin- 
quième segment  ayant  en  dessus,  un  peu  au  delà  du  milieu  ,  une 
protubérance  bien  prononcée ,  un  peu  aplatie  au  bout  ;  folioles 
terminales  longues  à  peu  près  d'un  pouce,  étroites ,  arrondies  et 
presque  dilatées  à  leur  extrémité  •  creusées  en  gouttière  en  des- 
sus ;  plaque  sousanale  légèrement  cymbiforme ,  et  ne  dépassant 
pas  Textrémité  de  l'abdomen ,  arrondie  au  bout.  Pattes  de  la  cou- 
leur du  corps  ;  les  antérieures  un  peu  plus  longues  que  les  autres, 
toutes  sont  dentelées  ;  les  quatre  jambes  postérieures  présentant 
au  côté  externe  une  forte  dent  ;  tarses  ayant  le  premier  article 
aussi  long  que  tous  les  autres  réunis ,  le  quatrième  fort  court. 
Les  antennes  manquent ,  mais  d'après  la  figure  citée ,  elles  se- 
raient de  la  couleur  du  corps,  ayant  plus  d'un  poiice  de  longueur. 
Femelle. 

Nouvelle-Hollande.  De  la  collection  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle et  de  la  mienne. 


)%(  1^  Appendices  abdominaux  peu  ou  point 
prolongés. 

= Thorax  long;  mésothorax  ayant  au  moins 
trois  fois  la  longueur  du  prothorax. 

Genbe  VI.  CYPHOCRANE.  —  CYPHOCRANA , 
Aud.-Serv.  Encyclop.  méthod.  tome  X.  Gray.  Brullé. 
—  Phasma,  auctor. 

Pattes  épineuses  (assez  grêles  dans  les  mâles),  les  anté- 
rieures dentées  ^  cuisses  ni  membraneuses ,  ni  folia-r 
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céen  i  le»  antérieures  échaocrée*  au  c6té  interne ,  les 
quaire  dernières  dépourvues  de  crochet  épineui. 
Ahdonien  des  femelles  allonge ,  presque  cylindrique  ,  se  ré- 
trecissaut  vers  l'eitrémit^;  sa  plaque  sousanale  dans 
ce  sexe  ,  très-bombée ,  cymbiforme ,  dépassant  l'ei- 
tremité  de  l'abdomen  :  appendices  tei^ninaus  peu 
prolongés. 
Thorax  lon|j  :  mésothorai  ayant  au  moins  trois  fois  la  )on- 

gueui'du  protboi-ax. 
Antennes  plus  ou  moins  longues,  filiformes  ou  sétacëes, 

multiarticulées. 
Trais  ocelles  plus  ou  moins  distincts. 

Tétegibbeuse  postéricui'cment  ;  grande  dans  les  femelles. 
Yeui  globuleux,  saillants. 

Palpes  maxillaires  ayant  le  troisième  article  allongé , 
plus  grand  que  les  deux  premiers  réunis ,  le  cinquième 
termine  en  pointe  obtuse. 
Elytres  ovalaires ,  recouvrant  plus  du  tiers  des  ailes  dans 
les  femelles;  petites,  ovales  et  à  élévation  médiane 
prononcée,  dans  les  mâles. 
Ailes  grandes  dans  les  mâles  ;  celles  des  femelles  toujours 

plus  courtes  que  l'abdomen. 
Corps  très-allongé  ;  celui  des  mâles  grêle  et  cylindrique. 

PREMIÈRE     DIVISION. 

Antennes  assez  courtes ,  filiformes  ;  la  plupart  des 
articles  serrés,  courts,  presque  monilifornies. 
Les  quatre  pattes  postérieures  fortement  dilatées 
sur  leurs  angles.  Extrémité  inférieure  des  jambes 
offrant  au  côté  externe  un  lobe  comprimé,  ar- 
rondi ,  bidenté  vers  le  bout.  Tarses  sans  épines; 
cinquième  article  des  quatre  derniers  tarses 
guère  plus  long  que  le  premier. 
(Espèces  «oiéricainfis P) 
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(Eurycnème ,  Etirycnemn. 
(Evpo;,  large;   xv)5fjtyi,  jambe.) 
Nota.  Nous  ne  connaissons  que  des  femelles. 

1 .  *  Cypbogbame  (Eurycnème  )  dessous  rouge,  —  Cjrphoerana 

versiruhra, 

(Long*  9  à  10  pouoes.)  Corps  verdatre.  Tête  un  peu  rétrécir 
postérieurement,  ayant  en  dessus  des  lignes  longitudinales  brunes. 
Prothorax  de  la  longueur  de  la  tête  environ  ,  avec  une  légère 
impression  transrerse.  Mésothorax  quatre  fois  au  moins  aussi  long 
que  le  prothoraz.,  cylindrique,  un  peu  rougeitre ,  ayant  une  fai- 
ble carène  médiane ,  de  chaque  côté  de  laquelle  on  Toit  cinq  on 
six  épines  irréi^lièrement  placées ,  chaque  flanc  ayant  un  rang 
d'épines  semblables.  Dessous  du  mésothorax  en  ayant  deux  ran- 
gées longitudinales  qui  se  prolongent  sur  le  dessous  du  métatho- 
rax,  lequel  est  aussi  bordé  d'épines.  Elytres  un  peu  moins  longues 
que  le  mésothorax ,  en  orale-arrondi ,  opaques ,  sans  éléretien 
médiane  distincte,  vertes,  fortement  réticulées  {  leur  base  ayant 
une  tache  longitudinale  blanche,  et  en  outre  une  semblabl(S  le  long 
de  la  c6te  médiane ,  vers  Textrémité.  Ailes  un  peu  plus  courtes 
que  l'abdomen,  larges ,  transparentes ,  d'un  veri>bruntitre  ;  bord 
antérieur  opaque ,  fortement  réticulé ,  vert  en  dessus  avec  la  bese 
pourpre  ;  son'  dessous ,  ainsi  que  celui  des  élytres ,  d'un  ronge 
pourpré.  Abdomen  ayant  sa  plaque  sousanale  creusée  en  gout- 
tière en  dessus,  fortement  unicarénée  ma,  dessous.  Pattes  de  la  cou- 
leur du  corps ,  marbrées  de  vert  foncé  ou  de  brunâtre  \  cuisses 
antérieures  dentées  en  scie  sur  leurs  angles  ;  les  quatre  pattes  pos- 
térieures ayant  des  épines  sur  les  nngles  ;  eelles  placées  au  côté  in- 
terne des  jambes  postérieures,  beaucoup  plus  fortes.  Pattes  inter- 
médiaires plus  courtes  que  les  autres  ;  les  antennes  manquent. 
Femelle. 

Celte  espèce,  très-remarquable  par  sa  taille  gigantesque ,  fait 
partie  de  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean,  où  elle  est  étiquetée 
du  Brésil  de  la  main  de  Latreille. 

2.  *CTPH0CRAffE  (Eurycnème)  dessous  fascie.  —  Cjrphocrana 

versifasciaia, 

(Long.  7  pouces  i.)  Corps  verdâlre  ,  un  peu  luisant.  Tête  pres- 
qiM  lisse.  Frothorax  environ  de  k  longueur  de  ta  tête ,  avee  fine 
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légère  impression  transveree  blnnchStre,  et  un  sitloD  longitudi 
nul  de  la  même  couleur.  Mésolborox  quatre  fois  environ  aussi  loQg 
i]ue  le  prothoraz ,  un  peu  plus  gros  que  lui  ,  cylindrique ,  ayant 
une  faible  carène  néiliane ,  de  chaque  cdté  de  laquelle  il  y  a  des 
tubercules  épineux  ;  chaque  ilanc  portant  un  rang  de  tubercules 
semblables ,  se  prolongeant  sur  les  Qancs  du  métathorax.  Dessous 
du  niESothornï  et  du  métathorax  avec  des  bandes  transïerses 
brunes ,  régulièrement  espacées  ;  ce  dessous  ayant  eu  outre  deux 
rangées  longitudinales  de  tubercules  épineux.  Elytres  à  peu  près 
de  la  longueur  du  mésothorax ,  eu  ovale-arrondi ,  opaques ,  avec 
une  très-faible  élévation  médiane ,  fortement  réticulées,  et  d'un 
Tert  uniforme  en  dessus  et  eu  dessous.  Ailes  ne  recouvrant  que  les 
quatre  premiers  segmenta  de  l'abdomeu ,  fort  transparentes  ,  in- 
colores, nnervurea  jaunâtres;  bord  antérieur  opaque ,  fortement 
réticulé ,  vert  en  dessus  et  eu  dessous.  Abdomen  ayant  sa  plaque 
anale  lancéolée,  dépassant  notablement  l'extréraité  de  l'abdomen. 
Appendices  terminaux  de  celui-ci  un  peu  plus  courts  que  la 
plaque  sousanale,  rétrécis  à  la  base ,  siuués  latéralement  a  VeX' 
trëmité ,  celle-ci  tronquée  brusquement  ;  ces  appendices  compo- 
sés chacun  de  trois  folioles  rénniei  par  l'un  de  leurs  cdtés.  Pattes 
de  la  couleur  du  corps ,  tachées  de  brunâtre  ;  cuisses  antérieures 
dentées  en  scie  sur  chacun  de  leurs  angles  ;  les  quatre  pattes  pos- 
térieures fortement  dentées  sur  leurs  trois  angles,  surtout  es 
dessous  ;  jambes  intermédiaires  et  poslérieiu'es  munies  à  l'extré- 
mité de  petites  dilatations  analogues  au  lobe  comprimé  des 
jambe*  postérieures.  Antennes  de  la  couleur  du  corpi.  Femelle. 
Patrie  inconnue.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean. 

DEUXIÈME    DinStON. 

Antennes  longues ,  sétacées  ;  articles  minces ,  cylin- 
dracés,  augmentant  graduellement  de  longueur 
k  partir  du  cinquième.  Les  quatre  pattes  pos- 
térieures sans  dilatation;  tarses  ayant  leurs  deux 
premiers  articles  épineux  en  dessous  sur  les  côtés 
dans  les  femelles,  simplement  ciliés  dans  les 
mâles,  le  cinquième  dans  les  quatre  derniers, 
presqu'aussi  long  que  tous  les  autres  réunis  dans 
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les  femelles;  ce  même  article  plus  court  que  le 
premier  dans  les  mâles;  tarses  antérieurs  de  ce 
dernier  sexe  ayant  leur  premier  article  plus  long 
qu'aucun  des  autres. 
(  Espèces  asiatiques.  ) 
(Cyphocrane  vraie,  Cyphocrana  propriè  dicta.) 

3.  Gtphocrane  Empcse.  —  Çjrpkocrana  Empusa  ,  Gray , 

Sjrnops,  pag.  35. 

Phasma  Empusa ,  Lichtenst.  Monog.  des  Mant.  pag.  ii,  u9  lo. 
Phasma  gigas ,  StoII,  Spect.  et  Mant.  PI.  I ,  fig.  i.  Femelle. 

(Long.  7  pouces  {,)  Corps  brun  verdâtre.  Prothorax  à  peu  près 
de  la  longueur  de  la  tête  et  de  sa  largeur ,  avec  une  impression 
transrerse  prononcée.  Mésothorax  environ  trois  fois  plus  long  que 
le  prothorax ,  un  peu  rétréci  antérieurement ,  portant  des  tuber- 
cules placés  assez  irrégulièrement.  On  voit  sur  chacun  des  flancsuine 
rangée  de  tubercules  semblables ,  qui  se  prolonge  sur  les  flancs  du 
métathorax  ;  le  dessous  du  mésothorax  oflre  des  tubercules  ana- 
logues. Elytres  à  peu  près  de  la  longueur  du  prothorax  et  du  mé- 
sothorax réunis ,  opaques,  fortement  réticulées,  ayant  latérale- 
ment une  gibbosité  prononcée;  elles  sont  yerdâtres,  avec  la  moitié 
antérieure  brune  ;  Vextrémité  est  aussi  de  cette  couleur.  Femelle. 

Indes-Orientales.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et 
de  celle  de  M.  le  comte  Dejean  ;  l'individu  de  cette  dernière  a  été 
rapporté  par  M.  Lesson. 

4.  Ctphocrane  géante.  —  Cyphocrana  gigas  ^  Aud.-Senr. 
£ncycl.  méth.  tom.  X,  pag.  446. 

Gray,  Sjrnops,  pag.  35. 

Gryllus  {Mantis)  gigas ,  Linn.  Mus,  Ludov,  pag.  109. 

Mantis  gigas ^OWy,  Encycl.  méth.  tom.  YH,  pag.  626,  n**  2, 
(en  retranchant  le  synonyme  de  StoU,  PI.  I ,  fig.  i,  qui  ap- 
partient à  la  Cyphocrane  Empuse.  ) 

Phasma  gigas ,  StoU,  Spect.  et  Mant.  PI.  II,  fig«  5. 

—  Fab.  Eniom,  sjrst,  supplém. 

— Lichteust.  Monog.  des  Mant.,  pag.  ii>  n**  9. 

(Long,  6  pouces  {  au  |moin9.)  Tête  et  corps  d'un  vert  foncé , 
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pluioumoinibrunitre,  du  moint  daiu  le*  indiTidut  d«puuloDg- 
tciiipi  deBséchéi.  Protborax  un  peu  moins  long  que  la  têle ,  en 
carré-long  ,  un  peu  inégal ,  avec  une  impreesiun  transverse  pres- 
que Mmicircularre  placée  à  peu  près  au  milieu,  et  ne  s'ëteudant 
pai  au  delà  du  disque.  Mésothorai  légèrement  unicarênc  au  mi- 
lieu i  de  chaque  ci^tc  de  cette  carène  il  y  a  une  rangée  long îtudi- 
nale  de  groe  tubercules  arrondis  ,  peu  élevés ,  assez  mal  alignés  ; 
■n  delà  de  cette  rangée  on  eu  voit  deux  autres  formées  de  ti^r- 
cuIbs  analogues ,  mais  plui  petiti.  Le  mésothorax  et  le  métathorax 
ont  en  dessous  des  tubercule»  épars,  peu  élevés  ,  et  de  plus  le» 
lianes  BUnt  bordés  latéralement  de  très-pelils  tubercules  épineux. 
Kiylref  de  couleur  uniforme,  verdfitreg ,  opaques,  longue»  de 
riugt  lignes,  arrondies  au  bout,  três-forlement  réticulées.  Ailes 
ti'C»-amples,  arrondies ,  un  peu  moins  longues  que  l'abdomen  , 
ti'auspa rentes  ,  chargées  de  nombreuses  taches  carrées ,  d'inégale 
grandeur ,  formant  presque  six  bandes  transversales  fort  irrégu- 
lières.  Nervures  long itudiualei  bien  saillantes,  nervures  ti-ansver- 
taie*  peu  prononcées;  bord  antérieur  verdâtre,  opaque,  large  de 
préi  de  six  lignes ,  fortement  réticulé ,  absolument  comme  les 
élytret.  Abdomen  très-sllougé  ;  set  appendices  terminaux  longs  de 
trois  ligues,  presqu'cn  carre-long,  arrondis  et  un  peu  élargis» 
rextrémit«.  Plaque  aousanale  cymbiforme  ,  rugueuse ,  forteutent 
unicaréné*  au  milieu ,  pointue  et  relevée  au  bout ,  dépassant  aen- 
siblemeut  la  plaque  suranale.  Antennes  et  pattes  de  la  coul^tt-du. 
corpi  ;  les  quatre  cuisses  postérieures  et  les  quatre  dernières 
jambes  chargées  en  detsou>  d'épines  assez  ânes,  mais  fort  nom- 
breuses. Femelle. 

Le  mâle  n'a  que  trois  pouces  et  demi  (  mais  l'extrémité  de  l'ab- 
domen manque)  ;  les  antennes,  quoiqu'incomplètet ,  «tt«ignent  U 
base  des  élytrcs.  Tête  ayant  postérieurement  des  indications  de 
stries  longitudinales.  Prothorax  un  peuplas  court  «t  un  peu  moîni 
large  que  la  tète ,  presque  carré  ,  un  peu  rétréci  en  avant,  iné- 
gal ;  ion  impreitifm  transverse  légèrement  marquée  ;  U  a  deux 
petites  épinMati  bord  antérieur;  mésothorax  fi nemeat  épineux 
sur  ses  flancs  ,  offrant  en  dessus  et  en  dessous  des  tubercules  pla- 
cés irrégulièrement  ;  ceux  d«  dessous  plus  petits.  ElytrM  iougues 
de  six  lignes  à  peu  près ,  d'un  bron  verdâtre  unifonne.  Ailes  de 
deux  {Muccs  sept  lignes  de  long}  bord  anlérienr  d'un  vert  foocé,  à 
nervures  transverses  blancbes. 

Des  Moluques,  La  femelle  de  !a  coTIection  de  M,  MarebaT;  le 
iu£le  de  celle  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 
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Nota.  Taî  cru  deroir  rapporter  le  mâle  ci-dessus,  plutôt  à  la  G. 
Géante  qu'à  la  G.  Empuse,  à  cause  de  la  couleur  imiforme  des 
ëly  très.  Au  reste  ces  deux  espèces  pourraient  bien  n*étre  qtt*une  Ta* 
riété  l'une  de  Tautre ,  ainsi  que  Stoll  Ta  pensé. 

5.  'GrFHOcaiHi  ?  pieds  ponctués.  —  Cjrphocrana  ?pttne1ipes, 

(Long,  plus  de  4  pouces.)  Je  plaee  cette  belle  espèce  avec 
doute  dans  ce  genre,  parce  que  Tunique  indÎTidu  que  je  con- 
naisse est  priyé  de  tête,  et  que  l'abdomen  est  mutilé  au  bout»  GDr|» 
lisse ,  d'un  Tcrt  sombre.  Prothorax  court  ;  mésoihorax  long  d'un 
pouce,  presque  cylindrique,  s'élargissent  insensiblement  Tcrs  l'ex- 
trémité ;  chargé  en  dessus  de  longues  épines  noirâtres ,  très-poin- 
tues, au  nombre  dô  douze  k  quinze,  dispersées  sans  ordre  ;  le  des- 
sous du  mésotfaorax  en  offire  un  pareil  nombre  à  peu  près ,  mais 
plus  petites.  Métathorax  ayant  neuf  k  dix  lignes  de  longueur  , 
armé  en  dessous ,  et  en  outre  latéralement ,  d'épines  analogues  à 
celles  du  mésoihorax.  Elytres  longues  de  cinq  lignes ,  ovalaires , 
opaques ,  arec  une  élévation  médiane  assec  prononcée  ;  ellel  lont 
verdâtres ,  distinctement  réticulées ,  et  preequ'entièrement  bor- 
dées de  blanchâtre.  Ailes  amples,  moins  longues  que  l'abdomen  , 
peu  transparentes,  brunâtres,  arec  une  multitude  de  pofilos  tachai 
blanchâtres,  transparentes  ;  bord  antérieur  opaque ,  large ,  rott« 
geâtre  ;  sa  partie  externe  assez  largement  blanchâtre  :  immédiate* 
ment  au-dessous  il  y  a  une  bande  longitudinale  d*an  bleu  d'acier 
bruni ,  n^occnpant  que  la  moitié  postérieure  de  la  longueui^  de 
l'aile  y  et  chargée  de  trois  taches  jaunâtres  alignées,  assez  égale* 
ment  espacées.  Abdomen  lisse ,  luisant,  grêle ,  cylindrique  ( son 
extrémité  est  en  partie  détruite).  Pattes  de  la  couleur  du  corps , 
fortes ,  surtout  les  postérieures.  Tontes  les  cuisses  parsemé. s,  en 
dessus  comme  en  dessous ,  d'un  grand  nombre  de  petite  points 
calleux,  luisants,  d'un  blanc  d'ivoire;  on  en  remarque  au«i  quel- 
ques-uns sur  les  jambes  ;  les  cuisses,  fortement  canaliculées  en  des- 
sous,  ont  les  deux  bords  de  ce  canal  armés  d'épines  fortes ,  très* 
pointues  ;  le  dessus  des  cuisses  offre  aussi  des  épines,  mais  un  peu 
plusûiibles;  jambes  un  peu  dilatées ,  les  antérieures  surtout  ;  c^- 
les-ci  mutiques  ;  les  quatre  dernières  dentelées  en  dessous,  notam- 
ment les  postérieures.  Mâle  ? 

Communiquée  par  M.  Marchai,  à  qui  elle^i  été  donnée  opmne 
venatitt  des  c^es  d'Aftique. 
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11   VII.  PLATÎCRANE.  --  PLÂTVCRANA,  Gi-ay. 
^yphocrana,  Brullé.  —  Manlis,  Phasma ,  auclor. 

es  épineuses ,  assez  courtes  dans  les  mâles ,  les  anté- 
rieures DOD  deotées  ;  cuisses  ni  meiubraDeuses ,  ni 
foliacées  ;  les  deuK  premières  échancrées  à  la  base  du 
côte  interne,  les  quati'e  autj'es  sans  crocliet  «pineui. 
Abdomen  des  femelles  sans  appendices  terminaux  appa- 
rents ;  cyliadriqne.  Plaque  sotisanale  dépassant  un 
peu  texlrémité  de  l'abdomen,  pointue  au  bout, 
creusée  en  gouttière  en  dessus  ^  imicarènèe  en  des- 
sous. Abdomen  des  mâles ,  ayant  ses  trois  dernières 
plaques  ventrales  convexes  et  formant  pai-  leur  réu- 
nion   une  massue  analogue  à  celle  des  Fhasmes  du 

Tliorai  long  ,  lisse  ou  raboteux,  mais  sans  épines  pronon- 
cées. Mésothorai  ayant  au  moins  trois  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax.  Métatborai  mutique. 
Antennes  longues ,  multiartïculées  ,  sétacées. 
Ocelles  nuls. 

Elytres  et  ailes  complètes  dans  les  deux  sexes;  élytres  des 
mâles  beaucoup  plus  petites  que  celles  des  femelles, 
^éte  forte  et  très-convexe  dans  les  femelles. 
Yeux  saillants. 

Ailes  à  peu  près  de  la  longueur  de  l'abdomen  dans  les 
mâles  ;  notablement  plus  courtes  que  lui  dans  les  fe- 
melles. 
Corps  allongé. 

I.   Plittcri:(E  aiccLÉE.  — Piatycrana  maculaia  ,    Gray,  Synops. 
pag.  36  (  en  excluant  les  synonymies  de  Fabricius  ,  qui  appar- 
tiennent à  la  Pkasntn  necjrdatoldei ,  n"  6). 
Mantii  maculaia ,  Oli.  Encycl.  métli.  tom.  VII ,  pag.  G36,  no5G. 
Manlis  Cflindrica ,  id.  pag.  6i6,  n"  4. 

Phaima  necydatoidet ,  Stoll.,  Spect.  et  Maat.  PI.  III ,  fig.  8  ,  fe- 
melle ;  PI.  IV,  fig.  1 1 ,  mâle. 


DES     ORTHOPTÈRES.  ihi 

Phasma  nœpium,  Licht.  Monog.  des  Mant.  pag.  13,  n*  ii  (en 
rejetant  la  synonymie  de  Linné  et  de  Fabricius ,  qui  appar- 
tiennent à  la  Phasma  necydaloides,  n*  6  ). 

(Long.  6  pouces  au  moins ,  femelle).  Corps  d'un  brun  jaunAtre. 
Tête  arrondie ,  fortement  conyexe  en  dessus  et  postérieurement  ; 
elle  a  en  dessus  quelques  lignes  longitudinales  brunes.  Yeux  noirs. 
Mésothorax  quatre  ou  cinq  fois  plus  long  que  le  prothorax ,  dis- 
tinctement tubercule,  ayant  une  carène  dorsale  longitudinale  peu 
prononcée.  Elytres  environ  de  la  longueur  des  trois  quarts  du 
mssothorax,  d*un  vert  opaque,  un  peu  rosé  yers  la  base,  en  ovale 
pointu  :  élévation  médiane  ,  légère  et  placée  vers  la  base.  Ailes 
guère  plus  longues  que  la  moitié  de  l'abdomen  ,  d'un  brun  d'é- 
caille  transparent ,  parsemé  d'un  grand  nombre  de  taches  irrégu- 
lières, hyalines,  blanchâtres ,  presqu'alignées en  bandes  transver- 
sales ;  bord  antérieur  d'un  vert  opaque ,  teinté  de  rougeâtre  * 
notamment  vers  la  base.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  da 
corps  ;  celles-ci  épineuses.  Femelle. 

D'Amboine.  Ma  collection. 

Noia,  Nous  n'avons  point  vu  le  mâle,  et  la  description  ci-dessus 
n'a  été  faite  que  sur  un  individu  très-mutilé. 

2.  Plattgrame  verdoyante.  —  Platjrcrana  viridana ,  Gray,  Sjrmaps, 

pag.  36. 

Mantis  nridana ,  OU.  Encycl.  méth.  tom.  YII ,  pag.  636,  n»  6o. 
Phasma  Jamaieensis ,  Stoll  ,  Spect.  et  Mant.  Pi.  YI ,  fig.  so.  Fe- 
melle. 21.  Mâle. 

(Long.  4  pouces  et  demi.  Femelle.)  Corps  d'un  vert  jaunâtre. 
Prothorax  plus  court  que  la  tête.  Mésothorax  environ  quatre  fois 
aussi  long  que  le  prothorax ,  en  carré  long  ,  un  peu  rétréci  en 
devant,  ayant  latéralement  un  bord  aplati.  Elytres  plus  courtes 
que  le  mësothorax ,  d'un  vert  opaque  ,  sans  élévation  médiane 
distincte ,  irrégulièrement  réticulées ,  et  paraissant  rugueuses. 
Ailes  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  de  Tabdomen ,  arrondies. 
Bord  antérieur  large,  d'un  vert  opaque,  un  peu  rosé  à  la  base;  le 
reste  de  leur  étendue  jaunâtre  et  transparent.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps.  Les  quatre  dernières  cuisses  dentées  en  dessous.  Antennes 
de  la  longueur  du  corps.  Femelle. 

D'Amérique  ? 
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■  PlitïcBihb  jolis,  —  Plalj-crana  l'enutlula. 


I 


(Long,  5  pouces  npproiimnti¥ement,)  Dessus  du  corpi  vorl, 
lisse  ;  le  dessous  bmaâtre,  F!qii<:s  du  métatljorai  d'un  vert-pré , 
finement  liserés  de  blaoc  à  leur  partie  inférieure.  Tète  d'un  vert- 
pré  en  dessus ,  blanchûtre  laLéialement  et  à  la  partie  autëi'ieure , 
autour  de  l'insertion  des  antennes  ;  vertu:  muni  de  deux  tuberculei 
prononcés,  entourés  de  quelques  autres  plus  petits. Protliorax 
blanchâtre  [atéraleineiit,  ii)'ant  anmiliemineimpressioutriinsvcrse 
blancbâlre,  et  antérieurement  deus  tubercules  ou  épines  moussei; 
U  partie  postérieure  a  deux  faibles  tubercule».  Mésotborai  quatre 
fois  aussi  long  que  le  prothora^c ,  hianefaâtre  latéralement  à  ses 
deux  extrémités ,  avec  (rois  tubercules  ou  épines  mousses  irès- 
rapprochces  ;  les  deux  antérieures  presque  réimies.  Elytres  petitei, 
moins  longues  que  la  luollië  du  uiésotborax,  d'un  vert-pré  opa* 
que  i  leur  bord  antérieur  brunâtre  ,  teinté  de  blanchâtre  vers  U 
base  ;  élévation  médiane  assez  prononcée.  Ailes  probablement 
aussi  longues  que  l'abdomen  (  l'extrémité  de  celui-ci  manque  ), 
blanchâtres  et  transparentes,  à  nervures  longitudinales,  d'un  vert 
jaunâtre  ;  bord  antérieur  d'un  vert-pré,  opaque ,  avec  un  liséré 
hruii ,  suivi  d'une  ligue  longitudinale  blanche.  Pattes  de  la  cou- 
leur du  corps  (les  postérieures  manquent).  Cuisses  intermédiaires 
épineuses  en  dessous, notamment  vers  t'extiémité.  Antenne*  vertes, 
du  moins  à  la  base  (  le  reste  manque  ). 
D«  Cuba.  Collection  de  la  Société  entomologique  de  France  (i). 


Gbb»  VIII.  •MONANDROPTERE.  -  MONANDROP- 

TEKA. 
(Moiet,  seul  ;  a'»^  >  mâle;  '^ti^ôt,  aile.  ) 

Pattes  épineuses,  asse£  longues;  cuisses  et  jambes  d'égale 
grandeur;  cuisses  ni  membraneuses  ni  foliacées ,  an- 
guleuses ,  peu  épaisses  ,  point  canaliculées  en  dessous 
ou  l'étant  à  peine ,  les  antérieures  échancrées  au  câté 

0)  Cette  collection  fait  partie  aajomd'kni  de  celle  du  Muséom 
d'histoire  naturelle. 


I 


interne ,  les  quatre  autres  sans  crochet  épineux,  mais 
armées  en  dessous  d'épines  fortes ,  notmament  les 
cuisses  postérieures  ;  jambes  comprimées ,  les  deux 
dernières  inuniâs  à  l'angle  interne  de  cinq  ou  six 
épines  courtes,  pointues ,  épaisses  à  la  base. 
Abdomen  très-long ,  étroit  et  cylindrique  dans  les  mâles, 
sensiblement  plus  large  dans  les  femelles  ;  examiné  en 
dessus ,  il  est  composé  de  neuf  segments  dans  les  deux 
sexes,  y  compris  la  plaque  suranale,  qui  n'est  pas 
dépassée  par  la  sousanale  :  on  voit  au  bout  deux 
courts  appendices  ;  les  trois  derniers  segments  sont 
évidemment  plus  courts  que  les  précédents. 
Thorax  long  ,   assez  lisse.  Prothorax  court ,  carré  ,  prts» 
qu'aussi  long  que  la  tête.  Mésothorax  ayant  trois  ibis 
la   longueur  dii   prothorax,   presque  cylindrique , 
allant  en  s'élargissant  vers  ^extrémité.  Métathorax 
bordé  d'épines  latéralement. 
Antennes  longues ,  multiarticulées ,  sétacées. 
Ocelles  nuls* 

Elytres  longues  dans  Us  mâles  ^  reeouvrant  dans  Le  h^s 

le  tiers  des  ailes  à  peu  près  ^  ayant  uns  élétratipa  aié- 

diane  bien  prononcée;  elles  sont  nulles  dans  les 

femelles. 

Ailes  à  peu  près  de  la  longueur  de  l'abdomen  dans  les  mâles, 

nulles  dans  les  femelles. 

Tête  un  peu  bombée  en  dessus ,  plus  large  que  le  pro« 

thorax. 
Yeux  assez  gros,  globuleux,  très-saillants,  notanuuent 

ceux  des  mâles. 
Palpes  assez  courts,  grêles  dans  les  mâles  ;  les  maxillaires 
ayant  leurs  deux  premiers  articles  courts  ;  les  trois 
autres  presqu'égaux  entr'eux ,  un  peu  comprimés ,  le 
terminal  finissant  en  pointe  ;  l'article  pénultième  des 
labiaux  plus  large  que  le  dernier. 
Corps  allongé. 


■■| 


t 


I  '  MoMiMDRopTÈnE  iHMÉE.  —  MottunrlropUr 

(Long.  1  pouces  et  dejiii  au  moins,) 
Femelle.  Thoraï  et  abdomen  beaucoup  plus  larges  que  ceux  du 
mâle,  et  d'une  nuance  vordâtrc.  Mélafhorax  muni  latéralenieat 
de  petits  tubercules  épineux  plus  saillants  que  dans  le  mâle. 
Fatles  d'un  gris  tendre-  Cuisses  avec  une  série  longitudinale  de 
petits  points  enfoncés  :  elles  sont  entrecot)|iées ,  ainsi  que  les 
jambcB  ,  de .  bandes  Iransverses  noirâtres,  ordinairement  bien 
distinctes.  Point  d'ailes  ni  d'éljlrcs.  Pour  le  reste  ,  elle  ressem- 
ble au  mâle. 
Mâle.  Corps  filiforme,  vcrdàtrc.  Tâte  de  la  largeur  du  protfaorax, 
un  peu  gibbeuse  postérieurement ,  lisse  ;  sa  partie  postérieure 
avec  sii  lignes  étroites ,  noirâtres,  distinctes  ou  peu  pronon- 
cées. Prothorax  presque  carré  ,  aussi  long  que  la  tête  ,  ayant 
une  impression  transverse  au  centre  et  une  autre  longitudi- 
nale ,  ce  qui  forme  une  croii  plus  ou  moins  distincte.  Méso- 
Uioirax  lisse ,  trois  fois  aussi  long  que  le  prothorax.  Eljtrcs 
ovalaires,  réticulées ,  opaques,  assez  grandes,  un  peu  plus  lon- 
ges que  le  mésolborai  ;  d'un  vert  grisâtre  ou  couleur  de 
feuille  morte ,  avec  un  large  bord  antérieur  blanchâtre.  Ailes 
presqu'aussi  longues  que  l'abdomen  ,  transparentes  ,  tachetées 
d'un  brun  d'écaillé  :  bord  antérieur  un  peu  opaque,  reïtrémité 
un  peu  plus  claire  j  il  est  d'un  braa  rougoùtre,  avec  une  tache 
noire  allongée  occupant  la  base.  On  Toit  en  dessous ,  vers  l'ez- 
trémitc  du  métathorax,  au  dessus  des  hanches  postérieures,  une 
tache  ronde,  noire,  luisante.  Pattes  de  la  couleur  du  corps ,  les 
antérieures  plus  longues  que  les  autres  ;  les  intermédiaires  plus 
courtes  que  les  postérieures.  Cuisses  intermédiaires  ayant  es, 
dessous  ,  tout  à  fait  à  l'extrémité  ,  quelques  épines.  Hanches 
postérieures  épineuses.  Cuisses  postérieures  armées  en  dessous 
de  fortes  épines  ;  les  deux  dernières  jambes  en  ont  aussi  quel- 
ques-unes en  dessous  au  côté  interne.  Antennes  de  la  couleur 
du  corps. 

Ile-de-France,  Le  mâle  de  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean. 
M.  Marcl><il  i>  ■   '  deux  sexes  pendant  son  long  séjour  dans 

cette  ile,  to  la  même  époque,  dans  les  mêmes  localités  , 

et  quelquefo  tés  ensemble  sur  les  Goyaviers,  Je  dois  à  sa  gé- 

nérosité les  deux  sexes.  Cette  espèce  varie  pour  la  grandeur. 
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Gehk»  IX.  RHAPHIDÉRE.  —  RHAPHfDERVS  (i), 
Acanthoderus ,  Gray.  —  ÇypJiocrana ,  BniUé. 

Pattes  épineuses,  assez  longues;  caisses  et  jambes  d'égale 
grandeur  :  cuisses  ni  membraneuses ,  ni  foliacées  ; 
anguleuses ,  peu  épaisses ,  point  canaliculées  en 
dessous ,  ou  l'étant  à  peine  ;  les  antérieui^es  non 
dentées ,  légèrement  écfaancrées  à  la  base  du  côté  in- 
tei*ne;  les  quatre  dernières  sans  crochet  épineux, 
mais  pourvues  eu  dessous  d'épines  bien  distinctes , 
surtout  celles  des  cuisses  postérieures  ;  les  deux  der- 
nières jambes  dentées  intérieurement,  plus  fortement 
dans  les  femelles. 

Abdomen  à  appendices  terminaux  fort  courts,  à  peine  sail- 
lants. Il  est  cylindrique  dans  les  mâles,  avec  les  trois 
dernières  plaques  ventrales,  épaisses,  convexes;  dans 
les  femelles  il  a  une  forme  ovalaire,  est  un  peu  con- 
vexe en  dessus  et  fort  élargi  jusqu'aux  trois  quarts. 
Examiné  en  dessus,  on  compte  dans  les  deux  sexes 
neuf  segments  bien  distincts,  la  plaque  suranale  com- 
prise ;  plaque  sousanale  ne  dépassant  pas  l'extrémité 
du  ventre  ;  les  trois  derniers  segments  évidemment 
plus  courts  que  les  précédents. 

Thorax  long,  épineux.  Mésothorax  ayant  trois  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax  ;  celui-ci  carré  ,  avec  des  tuber- 
cules épineux,  dont  quatre  disposés  régulièrement  et 
en  carré.  Flancs  du  mésothorax  et  du  métathorax 
dilatés ,  principalement  dans  les  femelles ,  bordés 
d'épines  nombreuses  et  serrées  ,  plus  fortes  dans  les 
femelles  que  dans  les  mâles. 

Antennes  longues,  sétacées ,  multiarticulées. 


(i)  Je  me  vois  forcé  de  changer  le  nom  à' A  'hsrus ,  donné  à 

ce  genre  par  M.  Gray,  parce  que  cette  dénomi:    ...'.hi  a  été  appli- 
quée antérienrement  à  un  genre  de  Coléoptères  Longicornes. 


S46  HISTOIRC   NATCHELLE 

OccU«  Dols. 

Corps  alloDgé,  entièrement  dépourvu  d'ailes  et  d'él«trcs  à 
leUit  adulte  dans  l?s  deux  seies  [t). 
Tète  jtetite  daos  le&  mâles  ;  assez  forte  et  un  peu  bombée 

en  desâus  dans  les  lemellei. 
Veux  petit* ,  ialUaDts. 

I.  RaiPiriDCSE  u^àSKE.  — Rhaphitlerui  teabrotat. 
Bacleria  tcabrota,  Guér.  IconogT.  Vl.  53,  Gg.  4,  Mâle. 

jtcanlhoderui  tcabroiu$  ,  Gtaj,  Syaopt.   pag.  1  4.  Mâle, 
—  GHff.  An  Singd.  PI.  1 10,  fig.  4.  Mâle. 

(Long,  I  pouceaet  demi.  Mâle-) 
Femelle.  Tborax  et  abdomen  beaucoup  plus  large*  que  ceux  da 
mile.  Elle  ett  entièrement  d'un  yerL  tendre  aiec  une  bande 
longitndinale  jaune ,  bordant  lescâtes  du  diM|uc  arant  l'ex[ian- 
fion  latérale  ;  celle  bande  n'occupant  que  les  trois  quarts  de  la 
longueur.  La  tcte,   d'mi  vert  tendre,   oETre  poïlërieuremeut 
quelques  ligne*  noirâtre*  à  peine  distincte*. 
MJIe.  Corp*  étroit ,  cjlindriqne,  d'un  vert  foncé  brillant ,  qnd-  ' 
^iinfoi)  nuancé  de  rou;;eâlre.  Tête  de  In  couleur  du  corps,  rayée 
longilndinalement  de  noirâtre  à  sa  partie  postérieure. 
Dan*  le*  deux  leies ,  le  mésothorai  porte  de*  tubercules  épi- 
neui!  fur  COD  disque  en  nombre  variable,  formant  presque  une 
double  rangée.  Métathoraiz  lisse  et  mulique  en  dessus  ;  le  dessous, 
ainsi  que  celui  du  mésotborai,  est  parsemé  de  tubercules  épineux 
a*iez  petit*.  Les  quatre  cui*>e*  postérieures  ont  plusieurs  épines 
*ur  leur  angle  interne  supérieur.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur 
du  corps. 

Ile-de-France.  J'ai  le  mâle  de  la  collection  Latreîlle ,  étiqueté  de 
«a  propre  main  ;  et  M-  Marcha!  m'a  fait  don  d'un  second  individu. 
MM.  Dejean  et  L^l'ebvre  le  possèdent  aussi.  La  femelle ,  de  la  col- 
lection de  M.  Marchai. 


(0  Je  ne  donne  ci 
logistc  très-zélé  po 
pendant  dix  3ns  I 
n'obtenaient  jamais  des  orgunes  de  vol,  et  qu'un  de 
M.  Gustave  Maycr,  avait  tionvé  mâle  et  femelle  actt 
cet  état.  La  femelle  paraît  étce  plus  rare  que  le  mâle. 
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Nota,  M>  Brullé ,  élère  des  doute»  sur  Fexistence  de  ce  gjBiire  ; 
il  pense  que  les  espèces  dont  M.  Graj  le  compose  ne  sont  peii^^tre 
que  des  lanres  de  Ctenomorpha  du  même  auteur.  Ce  dernier  geqre 
ne  paraît  renfem^er,  d'après  l'opi^iion  de  M.  Brullë ,  qufS  d^ 
mâles  d@  Cyphocranes. 

Quant  h  Tespéce  servant  4e  typ^,  le  témoignage  de  M.  itfarcbiil 
détruit  entièrement  la  manière  de  yoir  de  M.  Brullé. 


Genre  X.  DIAPHEROMÈRE.  —  DIAPHEROMERA, 

Gray,  —  Spectrunty  Say. 

Pattes  longues;  cuisses  ni  m^nbraneuses  ni  foliacées;  les 
antérieures  échancrées  au  côté  interne;  les  quatre 
dernières  années  en  dessous  ^un  crochet  unique  ^ 
spiniforme,  recourbé;  cuisses  intermédiaires  renflées 
dans  les  mâles. 
Abdomen  plus  court  que  le  thorax  ;  ses  appendices  termi- 
naux non  prolongés. 
Thorax  long  ;  mésothorax  ayant  au  moins  trois  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax. 
Antennes  longues ,  multiarticulées  >  sétacées. 
Tête  médiocre. 
Yeux  saillants. 
Ocelles  nuls. 

Corps  filiforme  dans  les  mâles ,  un  peu  épais  dans  les 
femelles. 

Nota.  On  ne  connaît  que  des  individus  aptères. 

I .  DiÀPHiROMÈRE   DE  SàT.  —  Diapheromera  Sajri ,  Gray,  Synops, 

pag.  i8. 

Specirum  femoratum ,  Say,  Americ,  entom,  III ,  PL  87. 

(Long.  2  pouces  3  lig.)  Corps  d'un  vert  brunâtre  ,  Ksseet  luisant. 
Tête  ayant  de  chaque  côté ,  an-<[essus  des  yeux ,  deux  petites  li- 
gnes longitudinales  blanchâtres.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ; 
les  intermédiaires  plus   courtes  que  les    autres  ;    cuisses   sen- 


2\9  lllSTOtRE      NAlUIlELLt 

s[l)lomciit  annelëes  de  bnin  et  de  jaune  bniiiBlro ,  nynnt  des 
lignes  longitudinales  élevées.  Cuisses  postérieures  rembrunies 
H  l'extrémité,  ayant  cd  dessous,  prè«  du  bout,  ainsi  que  les 
intermédiaires,  une  forte  épine  recourbée  vecs  l'eitrémitè  de  la 
cuiue.  Antennes  aussi  longnes  que  le  corps  etde  sa  couleur.  Mâle. 
La  femelle  nous  est  inconnue.  Suivant  M.  Gray,  son  corps  est 
cendré ,   robuste ,   un  peu  épais  ;  et  ses  caisses  intennédiaircs 

De  New-Yorck.  Le  màlc  de  la  collection  de  M.  Lefebvre. 


Gbnbb    XI.    PniBALOSOME.   —    PHIBALOSOMA , 
Gray. 

Pattes  assez  longues ,  sans  épines  :  cuisses  ni  membraneuses, 
ni  foliacées  ;  les  antérieures  échancrées  ou  côté  in- 
terne j  elles  ont,  postérieui'ement ,  une  écbancrure 
ainsi  que  les  cuisses  îd terme diaii-es  ,  et  portent  quel- 
ques tubercules  à  leurs  angles;  tarses  à  premier  ar- 
ticle un  peu  plus  long  que  tous  les  autres  rcunîs  ;  le 
quati-icme  très-petit. 

Abdomen  filiforme  ,  sans  appendices  terminaui  prolongés  \ 
dessous  du  septième  segment  grossissant  brusque- 
ment; plaque  sousanale  insérée  à  l'eitréniité  de  ce 
segment,  globuleuse  à  sa  base,  resserrée  ensuite 
brusquement ,  el  (ris-prolongée  au  delà  de  l'abdo- 
men .■  creusée  en  gouttître  en  dessus ,  unicarénée 
en  dessous,  arrondie  à  l'eïtrémité  (1). 

Thorax  fort  long;  mésothorai  quatre  fois  aussi  long  que  le 
prothoras. 


(i)  Cette  flaqoe  sousanale  a  de  l'analogie  avec  les  plaques  cym- 
biformes  de  beaucoup  de  femelles  de  celte  Famille  ,  mais  l'ipser- 
tion  de  celte  plaque  au  septième  segment  et  non  au  siiiéme.  nous 
porte  à  cousidéret  nos  individus  comme  mâles  (  vojei  les  géné- 
ralités ]. 
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Antennes  longues,  niuitiarticulées ,.  âétacëês ,  un  peu  ve- 
lues ,  atteignant  au  moins  la  moitié  de  là  longueur 
du  corps;  premier  article  long,  cylindrique,  un  peu 
plus  ^ros  que  les  suivants. 

Tête  petite  ,  pas  plus  large  que  le  prothorax ,  gibbeuse 
postérieurement. 

Yeux  gros,  globuleux,  très-saillants. 

Ocelles  nuls. 

Elytres  petites,  avec  une  élévation  médiane  prononcée. 

Ailes  linéaires,  plus  courtes  que  l'abdomen. 

Nota,  Nous  ne  connaissons  pas  de  femelles. 

1 .  Phibalosome  de  Le  Peletier.  —  Phibalosoma  Le  Pcletieri , 

Gray  ,  Synops,  pag.  42. 

(Long.  5  pouces  \  environ.  Mâle.)  Corps  d*un  cendré  verdâtre  ; 
vertez  parsemé  de  tubercules  nombreux,  distincts.  Prothorax  pas 
plus  long  que  la  tête ,  avec  un  faible  sillon  longitudinal  et  une 
impression  transversale  au  milieu ,  muni  de  petits  tubercules  ; 
mésothorax  long  de  treize  lignes,  filiforme ,  avec  une  carène  dor- 
sale longitudinale ,  et  parsemé  en  dessus  et  en  dessous  de  libm* 
breux  tubercules  ;  métathorax  moins  long  d*un  tiers  environ  que 
le  mésothorax,  un  peu  plus  gros  que  Ini,  lisse  en  dessus,  muni  en 
dessous  de  quelques  tubercules;  tous  ces  .tubercules  sont  d'un 
noir  luisant.  Dessous  du  thorax  généralement  tacheté  de  blan- 
châtre. Elytres  longues  de  près  de  quatre  lignes,  avec  une  forte 
élévation  médiane;  elles  sont  opaques,  verdâtres,  tachetées  de 
brun  et  de  blanchâtre.  Ailes  ayant  deux  pouces  un  quart  de  lon- 
gueur, très-transparentes  et  incolores  ;  bord  antérieur  légèrement 
opaque,  verdâtre,  tacheté  de  brunâtre  et  de  blanchâtre.  Abdomen 
lisse  en  dessus ,  tacheté  de  brunâtre  et  de  blanchâtre  en  dessous , 
ofirant  quelques  tubercules  très-petits ,  noirs  et  luisants.  Pattes  et 
antennes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle. 

Du  Brésil.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean  et  de  la  mienne. 

I    i  II  ■!  'P  I. 


Gemi  XII.  •NECKOSCIE.  —NECROSCIÀ. 

(Niifi;,  mort;    axii,    ombre.) 

épines,  simples,  grêles,  langues,  à  peu  prés 
■andeur  égale;  cuisses  ni  membraneuses  a\  fo- 
ees  ;  comprime'es  ainsi  que  les  jambes  j  cuisses  att- 
ires   sans  échancrure  bien  prononcée  ;  tarses 
Is,  allongés;  premier  article  aussi  long  que  les 
lie  autres  réunis;  le  terminal  ayant  deux  cro- 
chets s  munis  d'une  pelote  dans  leur  entre-deux. 
"■"  'rès  — i„ngé ,  cylindrique ,  terminé  de  chaque  cûté 
m  très-court  appendice  ,  asseï  élargi ,  arrondi  au 
bo"^-  extrémité  de  l'abdomen  un  peu  amincie  dans 
.  avec  la  plaque  soiisanale  cymbiforme, 
„  pointe  et  ne  dépassant  pas  le  bout  de 
I  ;  dans  Jes  mâles  cette  extrémité  est  bnis- 
i[  renflée  et  porte  en  dessous  deux  filets  courts. 

Ttor» [,uJ  près  cylindrique  ,  allongé.  Prothorax  court , 

un  peu  dilaté  de  chaque  côté  ;  mésothorax  ayant  à 
peu  'prts  trois  ibis  la  longueur  du  prothorax ,  allant 
un  peu  en  s'élargissant  vers  l'extrémité  ;  le  dessus  or- 
dinairement tricaréné. 
Antennes  tivs-longues,   multiarticulées ,   se'tacées;  un  peu 
distantes  à  leur  base  ;  premier  article  assez  long  ,  cy- 
lindrique ,  le  second  plus  court ,  peu  renflé. 
Ailes^ort  amples  dans  tes  deux  sexes,  de  la  longueur  de 
l'abdomen;  leur  bord  antérieur  opaque,  ordinai- 
rement de  la  couleur  des  élytres. 
Tète  petite  ,  en  carré  long;  vertex  un  peu  con\exe. 
Yeux  aiTondis,  assci  grands ,  fort  saillants. 
Ocelles  distincts  ou  point  apparents. 
Elytres    petites  ;   leur   bord  extérieur  assez  anguleux  ; 
elles  ont  une  élévation  médiane  plus  ou  moins  pro- 
noncée. 
Corps  grêle ,  surtout  dans  les  inàlcs. 
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Il  m*a  paru  nécessaire  de  créer  ce  nouveau  genre  pour 
y  placer  sept  nouvelles  espèces  de  Tîle  de  Java ,  douées 
d'une  forme  élégante  et  de  couleurs  plus  élégantes  encore. 
La  longueur  du  thorax  et  la  ténuité  du  corps  les  rappro- 
chent des  mâles  Platycranes  ;  cependant  elles  s  éloignent  no* 
tahlement  de  ce  genre  par  la  similitude  qui  existe  entre  les 
deux  sexes  et  par  les  pattes  entièrement  mutiques  ;  ces  der- 
niers caractères  leur  sont  communs  avec  les  Pbasmes  pro- 
prement dites,  et  la  conformation  des  organes  sexuels  est 
tout  à  fait  analogue  ;  mais  les  Phasmes  ont  le  thorax  court , 
ce  qui  leur  donne  un  faciès  différent  de  celui  des  Nécroscies  : 
celles-ci  sont  plus  sveltes ,  plus  grêles  dans  toutes  leurs  pro- 
portions ;  les  cuisses  antérieures  ne  sont  pas  aussi  fortement 
échancrées  à  la  base  que  celles  des  Phasmes  ;  leur  thorax  est 
allongé ,  surtout  le  mësothorax  qui  a  une  forme  particu- 
lière ;  un  peu  dilaté  à  sa  partie  postérieure ,  il  offre  trois 
carènes,  une  dorsale,  les  autres  latérales.  Enfin  les  vraies 
Phasmes  nous  paraissent  propres  à  l'Amérique ,  tandis  que 
les  Nécroscies  semblent  n'habiter  que  Java  ou  les  îles  envi- 
ronnantes. 

PREMIÈRE    DIVISION, 

Trois  ocelles  très-distincts ,  rapprochés  en  triangle 

sur  le  front. 

!.   *NÊcR08CiE  ENFUMÉE.  — Necroscîafumata, 

(Long,  près  de  3  pouces.)  Ocelles  très-distincts.  Tête  et  pro- 
thorax d'un  vert  de  gris  rayé  de  noir.  Mésothorax  trois  fois  plus 
long  que  le  prothorax ,  d'un  verdâtre  imiforme.  £lytres  longues 
de  trois  lignes  au  moins ,  d'un  vert  de  gris  rayé  de  noir  ;  leur 
élévation  médiane  biea  prononcée  et  noire.  Ailes  transparentes, 
mais  enfumées  ;  bord,  autérieur  opaque ,  d'un  vert  de  gris  rayé  de 
noir  longitudinalement.  Abdomen  verdâtre,  faisant  plus  des  deux 
tiers  de  la  longueur  totale  du  corps.  Cuisses,  jambes  et  tarses  avec 
de  nombreux  anneaux  alternativement  verts  et  bruns  (  les  an- 
tennes manquent).  Femelle. 

Le  mâle  diffère  par  sa  taille  plus  petite ,  plus  svelte  ;  les  élytres 
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□olablemcnt  plus  courtes  ;  les  c 


î.  'NÉOHOsciE  iiLES  BOSES.  —  Nccroicin  roieipennii. 

(Long,  plus  dedeui  pouces T.)OceIlesdi8tincLs.  Dessits  delà  lête 
et  du  prothorai  d'un  Tert  fooct- ,  et  rugueux  ;  la  première  cana- 
liculée  au  milieu  posté rieuremeot.  Mésothorai  trois  fois  plus  loDg 
que  le  prolliorax ,  ayant  trois  carènes ,  une  dorsale  et  deux  laté- 
Talea.  El  jtres  vertes ,  courtes,  n'ayant  guère  que  deux  lignes:  élé- 
vation médianeprononcée  et  blanctiStre.  Ailes  transparentes,  d'un 
joli  rose  tendre  ;  bord  antérieor  opaque  et  vert.  Abdomen  d'un 
vert  jaunâtre ,  aminci  Ters  l'eitrëmilé  ;  ses  deux  appendices  ter- 
minaux courts ,  épais.  Pattes  vertes  ;  cuisses  antérieures  distincte- 
ment éehancrées  à  la  base.  Femelle. 

Le  mâle  est  d'un  tiers  plus  petit ,-  grêle  dans  toutes  ses  propor- 
tions ;  antennes  vertes  ,  notablement  plus  longues  que  le  corps. 

De  Java.  Ma  collection. 

DEUXIÈME     DIVISION. 

Ocelles  nuU,  ou  du  moins  indistincts. 

3.  "NicBosciE  csbOBOTiQuE.  — Necrotcio  chiorotica. 

(Long.  3  pouces  an  moins.)  Corps  d'un  jaune  sale  ;  tête  assez 
étroite  et  allongée  ;  sa  partie  postérieure  ayant  quelques  lignes  lon- 
gitudinales très-fines  et  noirâtres.  Thorax  granuleux ,  oti'rant  plu- 
sieurs lignes  semblables  à  celles  de  la  tête ,  mais  pieu  distinctes  ; 
uaicaréné  de  chaque  côté  ;  en  dessous  on  voit  quelques  petites 
taches  noirâtres,  poncliformes.  Mésothorax  ayant  trois  fois  la  lon- 
gueur du  prothorai.  Elytres  longues  de  deux  lignes  au  moins  , 
d'un  jaune  sale  ;  élévation  médiane  prononcée.  Ailes  amples,  hya- 
lines ,  avec  un  reOet  rosé  bien  sensible  ;  bord  antérieur  opaque, 
d'un  jaune  sale ,  parsemé  d'atdmes  noirâtres.  Abdomen  lisse.  An- 
tennes et  pattes  de  la  couleur  du  corps ,  ces  dernières  un  peu  ta- 
chetées d'obscur.  Cuisses  antérieures  assez  profondément  écban- 
crées  à  la  base.  Femelle. 

De  Java.  Ma  collection. 
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4.  ''NÊCROSCiE  CHLORis.  —  Nectoscia  ChloNs , 

(Long,  plus  de  2  pouces  |.)  Tête  et  thorax  de  couleur  yerle,  ru- 
gueux en  dessus.  Mésothorax  ayant  trois  fois  au  moins  la  longueur 
du  prothorax  ,  avec  trois  carènes ,  une  dorsale  et  deux  latérales. 
On  voit  de  chaque  côté  de  la  tête  une  ligne  longitudinale  blanche 
postérieure  ,  atteignant  jusqu'à  Tœil.  Elytres  yertes,  ayant  plus  de 
deux  lignes  de  long  ;  élévation  médiane  prononcée  et  blanchâtre. 
Ailes  transparentes ,  à  reflet  un  peu  rosé  ;  bord  antérieur  opaque, 
d'un  vert  tendre.  Abdomen  d'un  vert  jaunâtre ,  rétréci  vers  l'ex- 
trémité qui  est  verte.  Les  pattes  et  les  antennes  manquent.  Fe- 
melle. 

De  Java.  Ma  collection. 

5.  *N£CRosciE  QUATRE  MOUCHETURES.  -—  Necroscitt  quadriguttaia , 

(Long,  plus  de  2  pouces.)  Tête  d'un  vert  tendre  ;  bouche  jaune. 
Thorax  vert,  un  peu  rugueux  ;  mésothorax  ayant  trois  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax ,  offrant  une  carène  dorsale  et  deux  latérales. 
Elytre^  longues  de  deux  lignes  et  demie ,  vertes  ;  leur  élérâtion 
médiane  bien  prononcée  ,  ayant  de  chaque  côté  un  point  jaune  , 
arrondi.  Ailes  transparentes,  d'un  rose  vif;  bord  antérieur  opaque, 
d'un  vert-pré.  Abdomen  d'un  vert  jaimâtre,  ainsi  que  les  pattes  et 
la  base  des  antennes  (le  reste  manque).  Cuisses  antérieures  sans 
échancrure  distincte  à  leur  base.  Mâle. 

De  Java.  Ma  collection. 

6.  *  NÉCROSCIE  VINEUSE.  ^^Necroscia  vinota. 

(Long,  plus  de  2  pouces.)  Corps  presque  lisse,  entièrement  d'un 
brun  rougeâtre ,  imitant  certaines  écorces  d'arbre.  Mésothorax 
ayant,  à  peu  de  chose  près ,  trois  fois  la  longueur  du  prothorax  , 
offrant  au  milieu  une  faible  carène.  £lytres  longues  de  deux  li- 
gnes au  moins ,  de  la  couleur  du  corps  ;  leur  élévation  médiane 
fort  prononcée,  rendant  presque  chaque  élytre  conique.  Ailes  un 
peu  transparentes ,  d'un  rougeâtre  lie  de  vin  ;  bord  antérieur 
opaque ,  et  de  cette  même  couleur.  Les  pattes  et  les  antennes 
manquent  dans  notre  unique  individu ,  sauf  quelques  faibles  ru- 
diments, qui  font  présumer  qu'elles  sont  de  la  couleur  du  corps. 
Mâle. 

De  Java.  Ma  collection. 
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7.   'NÉCBOSCLK  tuiE.  —Nccroscia  villala. 

(Long },  probablement  i  pouces  au  moins. 

L'individu  unique,  en  ma  possession,  est  fort  mutilé,  man- 
quant d'élylxeB.  d'au  tenues,  depatleset  d'une  partie  de  l'abdomen. 
Corps  lisse  ;  tête  assez  groude.  Prothorax  un  peu  diUérent  de  ce- 
lui des  autres  Nëcrosties  ;  il  est  très-lisse,  cylindrique,  point  dilaté 
sur  les  cdiés.  Mc^tborax  n'ayant  guère  plus  de  deux  fois  la  lon- 
gueur du  protliOrax.  Tète  et  thorax  verts  ;  la  première  ayant  en 
dessus  deux  bandes  longitudinales  jaunâtres,  se  prolongeant  sur  le 
thorax ,  et  de  plus  une  autre  petite  bonde  de  même  couleur ,  de 
chaque  cité ,  en  arriére  des  yeux  ,  placée  au  centre  d'une  bande 
luisante  d'un  vert  noirâtre  qui  longe  le  thorax  jusqu'à  la  baie  dei 
élytres.  Ailes  transparentes ,  obscures ,  à  l'exception  de  leur  base, 
avec  un  très-faible  reflet  rose  ;  bord  antérieur  opaque  ;  sn  marge 
extrême  vert  pré;  vient  ensuite  une  bande  longitudinale  brunâtre, 
suivie  d'une  autre  bande  jaunâtre.  Abdomen  d'un  vert  jaunâtre, 
ulTrant  quelques  traces  de  ligues  longitudinales  vertes,  Dessous  du 
corps  d'un  vert  jaunâtre  uniforme. 
De  Java.  Ma  collection. 


Gemhe  XIII.  CLADOXERE.  ~  CLADOXERVS ,  Aud.- 
Serv.  (Encyclop.  métli.  tome  X.)  Gray.  Brullé. 

Pattes  sans  épines  ;  les  antérieures  plus  longues  que  les  au- 
tres; cuisses  ni  membraneuses ,  ni  foliacées  ;  les  an- 
térieures échancrées  au  côté  interne. 

Abdomen  filiforme ,  allongé ,  son  extrémité  dilatée  en  des- 
sous, sans  appendices  terminaux  prolonfçés.  Plaque 
sousanale  ne  dépassant  pas  l'extrémité  del'abdonien  : 
deux  petits  filets  allongés  et  coniques  dans  les  mâles. 

Thorax  cylindrique  :  mésothorax  ayant  quatre  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax. 

Antennes  très- Ion  g  ue  s ,  multiarticulécs ,  sétacées  ;  premier 
article  cylindro-conique  ;  le  recoud  globuleux. 

Ailes  courtes ,  enli'erenient  transparentes ,  ne  recouiraJlt 
guère  que  ta  moitié  de  l'abdomen. 
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Tête  petite,  presque  triangulaire^ritrécie postérieure^ 

ment. 
Yeux  saillants. 
Ocelles  nuls. 
Elytres  petites,  ovales. 
Corps  grêle,  très-long. 

Nota.  Nous  ne  connaissona  qae  des  mâles. 

1 .  Cladoxère  crélb.  —  Ciadoxeras  gracitis ,  En^cl.  méih. 

tom.  X,  pag.  445,  n^  i. 
(PI.  7.  Mâle.) 

Gray,  S/'nops,  pa^.  41. 

(Long.  3  {lOtKies  ftu  làoîns.)  Gorpi  lisie  »  d*im  bran  yerdâtre  ; 
Tertex  ayant  deux  bandes  longitudinales  d'un  brun  jaunâtre.  Pr(^ 
thorax  à  peine  aussi  long  que  la  tête.  Mëlathorax  guère  plus  court 
que  le  mësothorax.  Elytres  ayant  au  plus  une  ligne  et  demie  de 
long  j  Terdâtres  avec  une  ligne  longitudinale  médiane ,  étroite ,. 
brunâtre.  Ailes  atteignant  plus  de  là  moitié  de  rabdomen»  obscu- 
res et  transparentes  ;  bord  antérieur  très^troit,  peu  opaque,  d'une 
nuance  plus  foncée  que  le  reste  de  Taiie.  Pattes  de  la  tQJÙèar  du 
corps,  les  antérieures  aussi  longues  que  lui.  Anteanel  d'iu  faETon 
verdâtre.  Mâle. 

Du  Brésil.  Ma  cc^lection. 


Genre  XIV.  BACILLE.  ^  BJCILLtrS^hsitT.Grày. 

Brullé.  —  Ptuzsma ,  auctor, 

l^attes  assez  courtes;  les  antérieures  plus  grandes  que  lés 
autres  ;  cuisses  ni  membraneuses ,  ni  foliacées ,  sou- 
vent dentées  en  dessous  \  les  antérieures  échancrées 
au  côté  interne. 

Abdomen  filiforme ,    teiTuiné  presqu'en  pointe,  sans  ap- 
pendices terminaux  prolongés  (1).  Plaque  sousanai 
ne  dépassant  pas  V extrémité  de  V abdomen. 


(i)  Daxis.lesiaâles,  selon  M.  Brullé,  il  y  aurait  au  bout ,  deux 
filets  courts  et  coniques,  comme  dans  les  Gladoxères  de  ce  sexe. 
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Tlioi'itx  long  ,  cylÎDclrique  ;  mésothorai  ayant  au  moins  trois 

fob  [a  loDgiieur  du  prothorax. 
Antennes  courtes,  de  dix-neuf  à  viogt-d  eux  articles  dans  les 
fL'mcltes{l)i  le  premier  large;  le  second  court,  étroit; 
les  suivants  courts,  presqu'égaui entr'eux  j  le  dernier 
aussi  long  que  les  trois  ou  quatre  qui  le  précèdent , 
terminé  en  pointe  conique, 
Tétesimple ,  petite,  en  carré  allongé. 
Yeux  assez,  saillants. 
J'     Ocelles  nuls. 

Corps  allongé  ,  presque  filiforme. 
Nota.  On  ne  connaît  que  des  individus  aptèi-es  i  les  ca- 
ractères que  nous  exposons  sont  donnés  d'après  des  femelles  ; 
les  mâles  nous  sont  inconnus.  Les  auteurs  ne  leur  attribuent 
que  douze  à  treize  articles  aux  antennes. 

I.  BiiciLLE  HE  Rossi  —  Baeillut  Rotiia,  Graj,  Sfru^t. 
png.  20.  Mâle. 

fimllé ,  Hist.  nat.  deslnsect.  tomlX,  PI.  9.  fig.  ). 

Pkasma  Rotsia  ,  Fab.  E/iloni.  sjrH.  suppl.  pag.  i8j,  n."  h. 

—  Lfltr.  Gener.  Crust.  et  Ins.  tom.  III,  pag.  88,  Mâle. 

Phasma  Rottium ,  Charp,  Horcc  eniomol.  pag,  g3, 

(Long.  3  pouces  au  moins.  Femelle,)  Corps  rerdâtre  on  brun 
cendré  ;  tête  allongée ,  cylindrique ,  presque  lisse  en  dessus  ;  yetiK 
petits.  Prothorax  de  la  longueur  et  de  la  largenr  de  la  tète  à  peu 
près ,  rebordé  latéralement,  ayant  un  faible  tubercule  au  bord  an- 
térieur ,  et  un  autre  au  bord  postérieur.  Mésothorax  long  de  sept 
n  huit  lignes ,  faiblement  unicaréné  au  milieu,  ainsi  que  le  meta- 
tliorax  I  ce  dernier  à  peu,  près  aussi  long  que  le  mésothorax  ;  tous 
.deux  à  peine  plus  larges  que  le  prothorai ,  cylindriques,  ayant 
en  dessus  quelque'  tubercules  très-faiblea  et  épars.  Abdomen  fili- 
forme, guère  |ilu!.  largo  que  le  thorax  ou  de  sa  largeur,  se  termi- 
nant presqu' en  pointe;  plaque   sousanale  petite,  dépassée  d'une 


(1)  M.  Touss.iiiit  Cli.irpciitior  dit  qne  dans  uq  mâle  elles  sont 
composées  de  treize  ^iriklcN  seulement  ;  le  terminal  obconique ,  et 
le  septième  iiotableiiLi.'iit  plus  long  que  le  sixième- 
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OU  deux  lignes  par  la  plaque  surahale.  Pattes  de  longueur 
moyenne  ;  cuisses  antérieures  dentées  en  dessous  à  lun  de  leurs 
côtés ,  depuis  le  milieu  jusqu  à  rextrémité  ;  cuisses  intermédiaires 
et  postérieures  tridentées  ou  quadridentées  en  dessous  de  chaque 
côté  ,  principalement  vers  l'extrémité.  Premier  article  des  tarses 
plus  grand  que  les  autres,  surtout  dans  les  antérieurs.  Antennes 
de  la  couleur  du  corps ,  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  de  dix- 
neuf  à  vingt-deux  articles  environ  ;  le  premier  gros,  élargi,  coni- 
que, aplati  ;  le  second  court,  globuleux;  le  troisième,  conique,  ré- 
tréci à  la  base,  à  peu  près  de  la  longueur  de  chacun  des  suivants, 
qui  sont  tous  serrés ,  courts ,  presque  moniliformes  ;  le  terminal 
oblong  ,  au  moins  de  la  longueur  des  deux  qui  le  précèdent.  Fe- 
melle. 

Un  individu  de  ce  sexe ,  indiqué  de  Dalmatie ,  de  la  raàin  de 
Latreille  (collection  Dejean) ,  diffère  par  sa  taille  plus  grande,  sa 
couleur  plus  brune,  et  par  le  défaut  d*épines  prononcées  aux 
cuisses;  les  deux  tubercules  du  prothorax  sont  à  peine  apparents. 

Europe  méridionale.  De  ma  collection. 

2.  *Ba.cille  du  cip. — Bacillus  capensis. 

(Long.  2  pouces.  Femelle.)  Corps  vert,  lisse  et  luisant  ;  tête  en 
carré  un  peu  allongé  ;  aussi  large  postérieurement  qu*en  devant , 
plane  en  dessus,  avec  mie  ligne  longitudinale  d*un  vert  très-foncé 
de  chaque  côté ,  partant  de  Fœil,  et  se  dirigeant  en  arrière.  Pro- 
thorax de  la  longueur  et  de  la  largeur  de  la  tête  à  peu  près,  avec 
une  faible  impression  transverse  placée  au  milieu.  Mësothorax 
long  de  quatre  lignes ,  sans  carène  médiane ,  un  peu  élargi  pos- 
térieurement ;  meta  thorax  de  la  longueur  du  mésothorax ,  a  peu 
près,  aussi  large  que  la  partie  postérieure  de  ce  dernier. Abdomen 
se  rétrécissant  notablement  du  milieu  a  l'extrémité  ;  plaque  sur- 
anale dépassant  au  moins  d'une  ligne  la  plaque  sousanalci  Pattes 
mutiques ,  de  longueur  moyenne  ;  les  intermédiaires  plus  courtes 
que  les  autres;  les  antérieures  les  plus  grandes  de  toutes;  premier 
article  des  tarses  antérieurs  beaucoup  plus  long  que  les  autres  ;  le 
quatrième  très-petit  dans  tous  les  six.  Antennes  de  la  couleur  du 
corps,  ayant  environ  vingt-deux  articles,  subulées.  Premier  ar- 
ticle un  peu  aplati ,  quadrangulaire  ;  le  second,  petit,  court,  glo- 
buleux ;  le  troisième ,  long.  Femelle. 

Du  Cap-de-Bonne-Espérance ,  étiqueté  de  la  main  de  Latreille  , 
et  provenant  de  sa  collection. 
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3.  BiciLLE  cRjNttÈ. — Bacillus  gTnnu/a(ur,  Brullé,  Eipédilion 
soientifique  de  Morée ,  pag.  8  j.  Orthopt.  PI.  XXIX,  fig.  G. 
Jd.  Ilist.  nat.  des  iusecleg,  tom.  IX,  pag.  no,  F],  g,  fig.  i. 
Graj  ,  Sf-nopi.  psg.  lo. 

(Long.  1  pouces  ;.  Femelle.)  Corps  d'un  brun  cendré  ou  rouï- 
gâtre  ;  Icte  allongée,  petite,  cylindrique,  ayant  en  dessus  quel- 
ques ti-aits  longitudinaux  brunâtres.  Prolliorai  à  peu  près  de  1& 
longueur  et  de  la  largeur  de  la  tète ,  avec  un  léger  sillon  dorsal  et 
longitudinal  ;  faiblement  rebordé  latéralement  ,  ayant  au  milieu 
une  ligne  longitudinale  noirâtre ,  et  de  cliaque  calé  un  trait  obli- 
que de  même  couleur.  Mésotliorax  long  de  cinq  à  six  lignes ,  uni- 
caréné  au  milieu  en  dessus ,  chargé  de  nombreux  et  petits  tuber 
cnles,  en  dessus  et  en  dessous;  mélathorax  semblableaumésotho- 
Tux;  tons  deux  à  peine  pluslargesquele  prolborax,  et  cylindriques. 
Abdomen  filiforme,  pas  plus  large  que  le  thorax,  unicaréné  en 
dessus  ,  couTert  de  tubercules  plus  petits  et  moins  nombreux  que 
ceux  du  Ihoraï,  faiblement  tubercule  en  dessous  ;  plaque  sous- 
anale  cooibrmée  comme  celle  du  B.  Raiiia.  Pattes  de  tonguenr 
moyenne  ,  légèremeut  annelées  de  noirâtre ,  notamment  sm-  les 

chaque  câté,  à  l'extrémité;  les  antennes  manquent.  Suivant 
M.  Brullé,  le  premier  article  est  long,  aplati;  les  deux  suivants  très- 
courts  ;  le  troisième  moins  long  que  le  premier  ;  les  deux  suirants 
un  peu  plus  courts  que  le  troisième;  le  terminal  long  et  cylin- 
drique. Femelle. 

De  Morée.  Collection  de  M.  A.  Lefebvre. 


GïBaE  XV.  PACHYMORPHE.  —  PACHYMORPHA, 
Gruy.  Brullé. 

Pattes  assez  courtes  ,  piesqu  égales  ;  les  inteimédiaires  un 
peu  plus  courtes  ;  cuisses  ni  membraneuses ,  ni  fo- 
liacées ,  les  antérieures  échancrées  au  côté  interne  : 
tarses  ayant  leurs  premier  et  cinquième  articles  de 
longueur  égale  ;  les  ti-ois  iDtermédiaîi'es  ,  courts. 

Abdomen  sans  appendices  terminaux  prolongés  j  celui  des 
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femelles  ayAiit  ses  plaques  anales ,  eti  ferme  de  bëê 
de  canard  i  la  suranale  dépassant  la  sousanale  ;  celle* 
ci  plus  étroite  que  l'autre.  Dans  les  mâles  reitrémité 
de  Tabdomen  s  élargit  en  s'arrondissant }  elle  a  en 
dessous  un  rendement  en  massue  :  plaque  suranale 
un  peu  rétrécie  à  sa  base  ,  creusée  en  dessous  ^ 
coupée  carrément  et  sinuée  à  l'extrémité ,  dépassant 
la  massue  inférieure. 
Thorax  long  ;  mésothorax  ayant  au  moins  trois  fois  la  loiH 

gueur  du  prothorax. 
Antennes  courtes,  filiformes,  guère  plus  longues  que  \m 
tête  dans  les  femelles  (1) ,  et  de  dix  aitides  distincts  ; 
le  premier  long,  large  à  la  base,  cannelé;  le  secKttid 
court ,  cannelé ,  plus  large  que  les  suivants  ^  qui 
sont  un  peu  allongés ,  à  peine  cannelés ,  tous  de 
même  largeur,  diminuant  successivement  de  lon- 
gueur. 
Tête  assez  allongée ,  presque  plane  \  véfitex  bicofûtt  du 

bituberculé. 
Yeux  saillants. 
Ocelles  nuls. 

Corps  un  peu  fusiforme  dans  les  femelles  ;  filiforme  dans 
les  mâles. 
Nota,  On  ne  connaît  que  des  individus  aptères.  Suivant 
M.  Brullé ,  ces  individus  ne  seraient  qu'en  état  de  larves, 

1 .  *  Pâchymorphe  simplicipedk.  ^-  Pachymorpha  simplicipet, 

(Long,  20  lig.  femelle;  16  lig.  mâle.)  Corps  rugueux,  surtout 
celui  de  la  femelle ,  d'un  brun  cendré ,  ayec  une  carène  dorsale 
sur  le  thorax  et  sur  Fabdomen;  yertex  ayant  dans  les  deux  sexes, 
deux  espèces  de  petites  cornes  aplaties  ;  la  tête  est  un  peu  tuber- 
culéc  postérieurement ,  notamment  celle  de  la  femelle.  Protborax 
presque  carré,  un  peu  moins  long  que  la  tête ,  à  peu  près  de  sa 
largeur,  avec  une  légère  impression  transverse  au  milieu ,  et 
deux  petits  tubercules  en  forme  d'épines ,  sur  le  bord  antérieur  : 

(0  Celles  de^ mâles  nous  sont  inconnues. 
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méiothorax  muni  de  deux  petiu  lubercales  épineux  au  bord  a 
téricur  ,  plus  pronoiicés  dans  la  feincile  :  niptalhorax  t 
plu»  court  que  le  mésolhorax.  Abdomen  de  la  femelle,  ayant  eu 
dessus  ,  sur  chacun  des  qiislre  ou  cinq  premiers  segmenis ,  ua 
petit  tubercule  épineux  ,  de  cbaque  côté,  au  bord  postérieur. 
Pattes  moyennes ,  de  la  couleur  du  corps,  entièrement  mutiques 
dan»  les  deux  sexes.  Mâle  et  Tenielle. 

NouTelle-Holknde.  Collection  du  Muséum  d'hisloire  naturelle. 

Nota.  Nous  croyons  devoir  rapporter  celte  esjièce  au  genre 
Pachj/vnarpha  de  M.  Gray,  quoiqu'elle  ne  présente  pas  un  des 
caractères  qu'il  attribue  à  ce  genre,  celui  d'avoir  les  quatre  pattes 
postérieures  tridentëes  en  dessus  au  câlc  supérieur. 

Yoi  ci  la  description  de  l'unique  espèce  queM.  Cray  place  dans 
ce  genre  ; 

Pachjrmorpha  iquatida,  Sj-nops.  pag.  !i. 

—Saciltai  iqualidas,  Gray,  Enl.  Juitral.  i.  PI.  3,  fig.  », 

(Long.  3  pouces.)  •  BrunncO'nigra,  nllio-mixta,  rugosa;  capile 
hieorni  parvo, 

■  Habitai  in  Jiiilralia.  • 


Gehre  XTI.  *  PYGIRHYNQUE.  —  PrGIRHVNCHUS. 

(ni-ià,  Jerrière:  iC-,zt!,  bec.) 

Pattes  moyennes;  cuisses  point  menibrnneuses  ;  les  anté- 
rieures écliancrées  au  côté  interne;  les  intermé- 
diaires et  quelquefois  les  postérieures,  munies  de 
folioles  plus  ou  moins  prouoncées. 

Abdomen  sans  appendices  terminaux  prolongés;  presque 
cylindrique ,  un  peu  l'étrécî  à  son  extrémité  dans  les 
femelles  ;  plaques  anales  de  cf^  sexe  prolongées  en 
forme  de  bec  de  canard;  la  suranalc  convexe  ,  uni- 
carénée  en  dessus,  creusée  en  dessous,  s'élendant  au- 
delà  de  la  sousauale  ,  et  rétréeie  :  plaque  suusanale 
unicarénée  en  dessous  ,  creusée  en  dessus ,  avancée, 
rétréeie  an  bout. 
Thorax  lonjï,   presque    cylindrique,    un  peu  dilaté,    ru~ 
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gueux;  Souvent  épineux  :  mésothorax  trois  fois  aussi 

long  que  le  prothorax. 

Antennes  longues,  multiarticulées  ;  articles  cylindriques  ; 

les  deux  basilaires  beaucoup  plus  gros  que  les  autres  ; 

le  premier  presqu'ovale ,  large,   dilaté ,  comprimé; 

le  second  subcylindrique. 

Tête  ordinairement  munie    d'éminences   comprimées, 

en  forme  d  oreillettes. 
Yeux  petits ,  saillants. 
Ocelles  nuls. 

Coi'pâ  allongé,  presque  cylindrique. 
Nota.  Nous  ne  connaissons  que  des  individus  aptères. 

1  .*  Ptgirbynque  subfoliâcê.  —  Pjrgirhjrnchus  suhfoliatus. 

(Long,  'i  pouces  ^.)  Corps  très-rugueux,  d'un  biom  verdâtre.  Téta 
avec  deux  oreillettes  légèrement  découpées  sur  leur  bord ,  et  deux 
tubercules  assez  saillants  placés  derrière  ces  oreillettes.  Prothorax 
très-raboteux ,  aussi  long  que  la  tête ,  avec  une  faible  impression 
transverse  au  milieu ,  et  deux  petits  tubercules  postérieurement; 
le  reste  du  thorax  ayant  une  carène  dorsale  longitudinale ,  se 
prolongeant,  sur  les  premiers  segments  de  l'abdomen  ;  mésothorax 
trois  ou  quatre  fois  aussi  long  que  le  prothorax ,  finement  tuber- 
cule. Métathorax  d'un  tiers  moins  long  que  le  mésothorax  et 
tubercule  comme  lui.  Quatrième  segment  de  l'abdomen  ayant  en 
dessus,  à  son  extrémité,  une  très-petite  dilatation  foliacée;  le 
segment  suivant  en  ayant  une  semblable,  mais  plus  notable.  Pattes 
de  la  couleur  du  corps.  Cuisses  intermédiaires  avec  des  appen- 
dices foliacés  peu  prononcés  ;  deux  rudimentaires  placés  à  la  base; 
deux  autres  à  l'extrémité;  celui  du  côté  externe  plus  grand 
qu'aucun  des  autres.  Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

Brésil.  De  ma  collection. 

Nota,  Une  femelle  de  la  collection  de  M.  Dejean ,  ne  diflTère  de 
celle  décrite  que  par  les  éminences  de  sa  tête,  qui  ne  consistent 
qu'en  deux  petits  tubercules. 

2.*  Ptgirbynque  couronné.  —  Pjrgirhjrnchus  coronaius» 

(Long.  2  pouces  ^  à  peu  près.)  Corps  rugueux,  d'un  brun-ver- 
dâtre.  Vertex  portant  des  élévations  notables  et  rugueuses ,  en 
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fonne  d'oreilles  trèi'dilBlées,  et  faiiant  par  leur  réunion  une 
Borle  de  couronne  ;  le  resle  de  la  lêfe  avec  des  tubercules  pronon- 
cé»- Prolhorai  delà  longueur  de  la  télé  environ,  ayant  une  légên 
impression  transverse ,  el  parsemé  de  nombreux  tubercules  dont 
quelques-uns  plus  gros,  presqu'épineus.  Më^othorax  trois  fois 
aussi  long  que  le  proLhorai,  avec  une  faible  carène  médiane, 
qui  se  prolonge  sur  le  reste  du  corps  ;  de  chaque  côte  de  cette 
carène,  il  <r  a  deux  tubercules  épineui  (i'eztrëmitô  de  l'abdomen 
manque).  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  les  antérieures  aj'antsur 
leurs  angles  de  petites  dilatationsdenleléei  :  patles  in  termcdi  aires 
plus  pâles  que  les  autres;  cuisses  munies  de  deux  folioles  au 
côté  interne  ;  l'uue  a  la  base,  très-arrondie  et  allongée  ;  l'autre  à 
rextrdmité ,  plui  grande,  arrondie  du  côté  de  la  base .  écbancrée 
à  l'autre  bout  :  jumbes  intermédiaires  avant  deux  folioles  Iréi- 
proooncée* ,  tuie  externe  et  une  ioleroe  placée  à  la  base  ;  l'exlré- 
milé  de  ces  jambes  a  en  outre  de  légères  dilatations.  Cuisse» 
postérieures  portant  au  câté  supérieur,  plusieurs  folioles  presque 
rudimentaires  j  les  jambeien  ont  aussi  quelques-unes.  Antenne* 
de  la  couleur  du  corps,  anneiées  de  jaunâtre.  Mâle. 

Probablement    de    l'Amérique    méridionale.    Collcctioii    de 
M.  Viard. 


Grbbe  XTII.  'CEROYS.—  CEROVS.—  Cladomorphus, 
Gray. 

(  Kif  se ,  corne  I  ou;,    oreille.) 

Pattes  de  longueur  moyenne  ^  cuisses  point  membraneuses; 
les  antérieures  simples  ,  cchancrées  au  côté  interne; 
les  quatre  postérieures  plus  ou  moins  foliacées. 

Abdomen  presque  cylindrique ,  se  rétrécissant  asscî  brus- 
quement un  peu  avant  son  extrémité,  qui  est  ren- 
flée dans  les  deux  sexes,  et  sans  appendices  termi- 
naux prolongés.  Plaques  anales  des  femelles  non 
prolongées;  la  suranale  arrondie  brusquement,  uni- 
carénée  en  dessus  et  sinueuse  sur  ses  bords  dans  les 
deux  sexes  :  plaque  sousanalc  faiblement  unicarénéc 
eu  dessous ,  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  snranale . 


N 
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Thorax  long,  étroit,  cylindrique, /155e ,  mais  armé  de  fortes 
épines  ;  mésothorax  trois  fois  plus  long  que  le  pro- 
thorax. 
Antennes  longues ,  multiarticulées ,  sétacées  ;  articles 

cylindriques. 
Tête  souvent  munie  de  deux  éminences  comprimées ,  en 

forme  d'oreillettes. 
Yeux  petits,  arrondis,  saillants. 
Ocelles  nuls. 

Corps  allongé ,  presque  cylindrique. 
Nota,  Nous  ne  connaissons  point  d'individus  ailés. 

V 

1 ,  GÉROTS  PERFOLIÉ.  —  CcToys  p  eifoUatus, 
Cladomorphusperfoliatus  jGrvy,  Sjrnops,  pag.  i3.  * 

(Long.  3  pouces,  femelle;  2  pouces  3  lig.  mâle.)  Femdle.  Ca- 
rène mésothoracique  sans  sillon  apparent.  Mésothorax  et  mé- 
tathorax  avec  des  tubercules  assez  rares  ;  ce  dernier  ayant  sa  ^, 

carène  à  peine  sensible.  Plaque  suranale  tuberculée  et  arec 
quelques  lignes  élevées.  Sixième  segment  de  Tabdomen  ayant  en 
dessous  à  l'extrémité,  un  petit  appendice  comprimé .  Cuisses  posté- 
rieures à  appendice  basilaire ,  seulement  rudimentaire  ;  leur  troi- 
sième appendice  n  est  aussi  que  rudimentaire.  I^e  reste  comme 
dans  le  mâle* 

Mâle.  Corps  rugueux ,  brun  verdâtre  ;  tête  ayant  deux  oreil- 
lettes munies  de  quelques  tubercules  épineux;  vertex  gibbeux, 
couvert  de  tubercules  épineux.  Prothorax  de  la  longueur  de  la 
tête ,  ayant  au  milieu  àne  impression  transverse  et  un  sillon  lon- 
gitudinal dorsal  y  blanchâtres ,  et  postérieurement  deux  fortes 
épines.  Sa  partie  antérieure  faiblement  tuberculée.  Mésothorax 
quatre  fois  aussi  long  que  le  prothorax,  ayant  une  légère  carène 
dorsale  longitudinale,  munie  d  un  sillon.  Le  milieu  du  mésothorax 
a  une  forte  épine  de  chaque  côté  de  la  carène  ;  on  voit  antérieu- 
rement quelques  tubercules.  Métathorax  à  peu  près  de  moitié 
plus  court  que  le  mésothorax ,  avec  une  carène  analogue  à  celle 
de  ce  dernier,  et  des  tubercules  antérieurement.  Segments  de  Tab- 
domen  ayant  en  dessus  des  lignes  élevées ,  irrégulières  ;  le  qua- 
trième ayant  à  Textrémité  ,  un  appendice  foliacé  plus  ou  moins 
prononcé.  Pattes  de  la  couleur  du  corps,  quelquefois  tachetées  de 
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blanchâtre.  Les  quatre  cuisses  postérieures  ayant  des  appendices 
foliacés,  beaucoup  plus  grands  aux  intËroiéiliaîreg.  et  places 
ainsi  :  deux  à  la  base,  Inn  uu  côlé  externe ,  l'autre  â  rinterue ; 
et  ordiiiaîremeot  un  troisième  en  dessous,  mais  plus  petit  ;  on  en 
voit  encore  trois  autres  dispose»  comme  les  précédents,  mais  placés 
vers  restrémité  des  cuisses.  Cuisses  postérieures  n'offrant  à  la  base 
qu'un  seul  appendice  au  câtc  interne  ;  vers  leur  extrémité  il  y  en 
a  deux ,  dont  l'externe  plus  ^and.  AuCennes  plus  longues  que  le 
thorax  et  de  la  couleur  du  corps,  blanchâtres  vers  l'extrémité. 
Du  Brésil.  Ma  collection. 

2.'CÉnoTS  TnÉs-îPinEcx.  — Cero/-i  malliipiniuus. 

(Long.  1  poueea  3  lig.)  Corps  rugucoi,  d'tm  brun  verdàtre. 
Tête  ayant  des  tubercules  épineux  sur  le  vcrtcx.  Prolliorax  de  la 
longueur  de  lo  tète,  avec  une  impression  Iransversale  peu  pronon- 
cée et  un  sillon  tonptudiual  blanchâtre  :  on  voit  à  sa  partie  pos- 
térieure ,  deux  fortes  épines.  Mé»)tliorax  trois  à  quatre  fois  aussi 
long  que  te  prothorax,  avec  une  carène  dorsnte  longitudinale, 
se  prolongeant  sur  le  métathorax  et  les  premiers  segments  abdo- 
minaux; il  a  latéralement  de  petits  tubercules  espacés,  et  de 
chaque  côté,  deux  ou  trois  fortes  épines  ,  dansle  mâle  ;  la  femelle 
n'a  qu'une  forte  épine  de  chaque  cdté:  les  autres  seulement  rudi- 
menlaires.  Métathorax  ayant  au  milieu,  de  chaque  côté  de  la 
carène,  une  forte  épine.  Segments  de  l'abdomen  offrant  de  chaque 
côté,  une  petite  dilatation  foliacée  ;  le  troisième  en  ayant  une  en 
dessus,  terminée  en  pointe,  placée  à  son  extrémité;  le  suivant 
muni  d'une  dilatation  semblable,  mais  bien  plus  forte  et  arrondie. 
Le  dernier  en  ayant  une  à  peu  près  semblable ,  dépassant  l'inser- 
tion de  la  plaquesuranale.  Les  deux  premiers  segments  presque 
du  double  plus  larges  que  les  autres.  Pattes  annelées  de  brun  et 
de  vcrdâtre  cendré.  Les  quatre  dernières  cuisses  foliacées  ;  les 
intermédiaires  ayant  trois  appendices  à  leur  base  et  trois  à  l'ex- 
Irémité  ;  celui  du  cÂté  inférieur,  seulement  rudimentaire;  cuisses 
postérieures  n'ayant  à  la  base ,  au  côté  interne,  qu'un  seul  appen- 
dice, mais  bien  prononcé;  l'extrémité  de  ces  cuisses  en  ont  deux 
autres.  Antennes  delà  couleur  du  corps.  Mâle. 

Du  Brésil.  Ma  collectiou. 
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#^  Thorax  court;  mésothorax  ayant  tout 
au  plus  deux  fois  la  longueur  du  pro- 
thorax. 

Genre  XVIII.  'CRÉOXYLE.  -   CREOXYLUS. 

(  Kplâtc,  corps  ;  |Jxov  ,  bois.  ) 

Pattes  presqu'égales ,  de  longueur  moyeune  ,  les  antérieures 
sans  dilatation  :  cuisses  point  membraneuses,  les 
antérieures  échancrées  au  côté  interne ,  les  quatre 
autres  munies  de  folioles  ;  jambes  sans  dentelures. 
Abdomen  cylindrique  ,  allongé ,  faisant  à  lui  seul  plus  de  la 
moitié  du  corps  \  ses  deux  derniers  segments  dilatés  ; 
appendices  terminaux  point  prolongés ,  plaque  sous- 
anale  un  peu  bombée  et  arrondie. 
Thorax  assez  court;  prothorax  presque  carré,  de  la  lon- 
gueur de  la  tête  environ  ;   mésothorax  presque  du 
double  plus  long  que  le  pro thorax. 
Antennes  longues ,   sétacées  ,  multiarticulées  ;   articles 
allongés ,  cylindriques  ;  le  premier  gros ,  dilaté ,  un 
peu  aplati  ;  le  second  renflé  à  la  base. 
Tête  presque  carrée,  un  peu  plus  large  que  le  pro- 
thorax. 
Yeux  saillants ,  globuleux. 
Ocelles  nuls. 
Elytres  assez  grandes,   aussi  longues  au  moins  que  le 

prothorax  et  le  mésothorax  réunis. 
Ailes  de  la  longueur  de  l'abdomen. 
Corps  filiforme. 
Nota.  Ces  caractères  sont  pris  sur  un  mâle. 

1.*Créoxyle  corku.  —  Creojç^lus  corniger, 

(Long.  2  pouces  3  lig.)  Corps  d'un  brun  roussâtre.  Tête  ru- 
gueuse ;  vertex  ayant  deux  élévations  comprimées ,  en  forme 
d'oreillettes  ou  petites  cornes,  et  postériemement  plusieurs  tuber- 
cules élevés  :  la  partie  antérieure  en  offre  aussi,  mais  moins  sail- 
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lants.  l'rothorai  tubercule  ,  ayant  au  milieu  mie  impression 
tnmïTeno.  Mésothorax  fortement  lubercuié.  Elytres  opaques, 
d'un  brun  roussàtre,  eu  ovale  pointu,  uvcu  une  élévation  mé- 
diane prononcée.  Ailes  obscures,  transparentes  :  bord  antérieur 
opaque ,  brun  roussàtrc ,  pâle  à  sa  base.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps.  Jambes  antérieures  muiiies  au  cùLé  exlcrac  de  deux  dilala- 
tlons  rudimentaires.  foliacces.  Cuistes  interuiédiaires  avec  qnati'e 
-  dilatations  foliacées ,  deux  au  càt«  eilerne ,  deux  au  câté  interne  ; 
celui-ci  offrant  en  outre  une  petite  dilatation  vers  l'eitrémitë. 
■lamlies  porlaut  au  côté  externe .  vers  la  base,  une  dilatation  folia- 
oee  et  une  autre  plus  petite  et  plus  rappi'ochée  de  l 'extrémité. 
Cuiiscs  et  jambes  postérieures  n'ayant  que  des  rudimente  de  dila- 
tations analogues.  Antennes  anuelées  de  brun  et  de  roussâtre 
(incomplètes).  Mâle. 

T'atrie  inconnue.  Collection  de  M.  Viard, 

Obt.  La  Phnsma  cornicspi,  Gray,  Syiiops.  pag.  i-i,  a  des  rapports 
avec  celte  espèce  ,  à  on  juger  par  la  dcs^riptïou.  Mais  les  pattei 
semblent  différer  eEseutielleinent  de  celle*  que  nous  Tenons  de 


Gefbe  XIX.  VKhS^Œ.—  PHÀSMA,  Stoll.  Fab.  Liclit. 
Guér.  VivuWé.  — Mantis,  Oliv. 

Pattes  longues ,  assez  grêles  ,  simples  et  inutiques  ;  les  an- 
térieures sans  dilatation  ;  cuisses  point  membra- 
neuses et  sans  folioles  ;  les  antérieures  échancrées  à 
la  base,  au  côté  interne. 

Abdomen  étroit ,  allongé,  cylindrique ,  terminé  de  chaque 
côté  par  un  très-court  appendice;  eilréi:.'ti  de  l'ab- 
domen un  peu  amincie  dans  les  femelles,  avec  la 
plaque  sousanale  cymbiforroe,  finissant  en  pointe 
et  ne  dépassant  pas  le  bout  de  l'abdomen  ;  dans  les 
mâles  celte  extrémité  est  brusquement  renflée,  et 
porte  en  dessous  deux  petits  filets  courts,  très-peu 
apparents. 

Thorax  couit,  bien  moins  long  que  l'abdomen,  cylin- 
drique ;  mésosternum  ayant  au  plus  deux  fois  la  lon- 
t^ueur  du  prothorax. 
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Trois  ocelles  distincts ,  rapprochés  en  triangle  sur  le  front. 

Antennes  grêles,  extrêmement  longues,  surtout  dans  les 
mâles  ^  multiarticulées ,  sétacées,  insérées  au  devant 
des  yeux  ,  plus  près  de  la  bouche  que  du  milieu  de  la 
tête  ;  premier  article  cylindro-conique,  le  second  glo- 
buleux. 

Tête  petite. 

Yeux  petits. 

Elytres  courtes ,  souvent  très-petites. 

Ailes  très-amples,  atteignant  l'extrémité  de  l'abdomen 
dans  les  deux  sexes ,  bord  antérieur  opaque ,  ordi- 
nairement de  la  couleur  des  élytres. 

Corps  allongé ,  assez  grêle. 

PREMIÈBE    DIVISION. 

Tête  ou  thorax  ayant  des  épines. 

PREMIÈRE   SUBDIYISIOir. 

Tête  épineuse;  thorax  simple. 

1.  PHiAMEBESBRViLLE. — Phasma  ServiUH,  Gray,  fynopiitf  p»g.  s6* 

(PI.  6,  fig.  2.  Mâle.) 

Phasma  annulata,  Aud.-Serv.  Rev.  pag.  3i,  n<>io. 

—  Guérin,  Iconogr.  PI.  53,  fig.  i. 

—  Griff.  An,  Kingd^VX.  iio,fig.  i. 

(Long.  3  pouces.) Corps  d'un  vert  foncé;  vertex ayant  au  mi- 
lieu deux  épines  noirâtres ,  très-aiguës ,  divergentes  et  un  peu 
recourbées  en  avant.  Mésothorax  assez  rugueux,  pointillé  de  jau- 
nâtre ,  avec  une  carène  médiane  peu  prononcée.  Elytres  aussi 
longues  que  le  thorax,  légèrement  opaques  »  d'un  brun-verdâtre 
pointillé  de  vert  dans  leurs  deux  tiers  supérieurs  ;  le  tiers  inférieur 
ayant  toutes  ses  nervures  d'un  vert  clair  ••  élévation  médiane  pro- 
noncée et  terminée  par  une  épine.  Ailes  à  peu  près  de  la  longueur 
de  l'abdomen,  d'un  verdâtre  obscur;  bord  antérieur  opaque, 
ayant  toutes  ses  nervures  d'un  vert  c'air.  Pattes  annelées  de  vert 
et  de  noir.  Antennes  notablement  plus  longues  que  le  corps , 
annelées  de  noir  et  de  vert  très-pâle.  Mâle. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 


J\iil,i.  Le  uiïiii  à'annalala  qne  j  fivaw  donné  à  celle 
peut  ctre  molntcnu,  Fabi'icius  l'ayant  déjà  applique  à  une  autre 
rhasmide. 

DEUXIËUE    Sl'BDIVISIOH. 

Thorax  épineux  ;  tête  simple. 

3.  "Phisme  «EKiçiKTE. — Pkaimo  minani, 

(Long.  3  pouces  nu  moins.)  Corps  varié  de  jaune  et  de  brunâtre. 
Tcle  presque  rugueuse,  noirâtre  en  dessus ,  ajant  de  chaque  côté 
une  ligne  longitudinale  jaunâtre.  Thorax  un  peu  rugueux  ;  son 
dessous  syant  des  rides  longitudinales.  Mésothorax  muui  à  chaque 
bord  laléral,  vers  la  partie  anlêrieurtf,  de  deux  épines  longue»  et 
ti'è.S'pointues ,  uu  peu  l'ourbes  à  leur  base  ;  l'autérieure  jaunâtre 
mêlée  de  brua  ;  l'autre  un  peu  plus  forte  et  noire.  Elytres  moins 
longues  que  le  mésothorai,  tronquées  carrément  au  bout,  variées 
de  jaune  et  de  brun  ;  élévatioa  médiane  très-notable  et  aiguë. 
Ai îes aussi  longues  que  l'abdomen,  jaunâtres  et  transparentes, 
avec  leur  bord  unlérieurverdâtre  et  opaque,  tacheté  de  brun. 
Abdomen  rugueux,  ayant  des  rides  longitudinales,  surtout  en 
dessous.  Pattes  d'un  jaune  verdàtre,  aimelécs  de  brua.  Cuisses 
dilatées  et  élargies  brusquement  vers  leur  extrémité.  Antennes 
presqu'aussi  longues  que  le  corps  ;  chaque  article  annelé  de  jaune 
et  de  brun.  Femelle. 

Patrie  inconnue.  Collection  de  M.  Viard. 


DEUXIÈME    DXVISIOK. 

Tête  et  thorax  muliques. 

PBBMIËItE    SUBDIVISION. 

Elytres  munies  chacune  d'une  épine. 

3.  FaisUE  kct.«iBonim.--Phaima  acanthepteram, SioW,  Speet.  et 
Mant.  FI.  XXI,  fig.  78. 
Gray,  Sjrnopsit,  pag,  sS. 

(Long,  s  j  lig.  femelle;  mâle  à  peine  î  pouces.)  Corps  noirâtre , 
légèrement  rugueux.  Thorax  avec  de  petites  taches  blauchâtres, 
Elytres  pins  longues  que  le  mésothorax ,  ovalaires,  noirâtres , 


DES     ORTHOPTÈRES.  269 

tachetées  de  blanchâtre;  leurs  nervures  très-prononcées;  élévation 
médiane  terminée  par  une  forte  épine.  Ailes  à  peu  près  de  la  Ion» 
gueur  de  l'abdomen ,  obscures  et  transparentes  ;  bord  antérieur 
opaque,  brun,  tacheté  de  ceiidré  clair.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps,  tachetées  de  blanchâtre  :  cuisses  antérieures  un  peu  élar- 
gies vers  le  milieu  ;  pattes  intermédiaires  plus  courtes  que  les 
postérieures.  Antennes  plus  longues  que  la  moitié  du  corps ,  noi- 
râtres, annelées  de  blanchâtre.  Femelle. 

Le  mâle  a  les  élytres  plus  courtes  que  dans  la  femelle  y  et  les  an- 
tennes plus  longues  que  le  corps. 

De  Cayenne.  La  femelle  de  la  collection  de  M.  Viard;  le  mâle 
de  la  mienne. 

Obs.  M.  Gray  lui  donne  Amboinc  pour  patrie.  Dans  la  figure 
citée  de  Stoll ,  le  bord  postérieur  des  ailes  est  noirâtre ,  ce  qui 
forme  une  marge  foncée,  qui  n'existe  pas  dans  nos  deux  indi- 
vidus. 

4.  Phasme  MACULEE. —  Phosma  maculatunij  Gray,  Synopsis^  pag.  26. 

(Long,  t  pouces  1 1  lig.)  Gorps  brunâtre.  Tête  avec  cinq  lignes 
longitudinales  jaunâtres,  et  déplus  deux  autres  lignes  semblables, 
mais  plus  fortes  et  blanchâtres ,  latérales  et  partant  des  yeux. 
Thorax  ayant  des  lignes  analogues  à  celles  de  la  tête.  Elytres  plus 
courtes  que  le  mésothorax,  d'un  brun  opaque,  à  nervures  jaunâtres: 
élévation  médiane  prononcée,  terminée  par  une  forte  épine.  Ailes 
à  peu  près  de  la  longueur  de  Tabdomen ,  blanchâtres  et  transpa- 
rentes ;  leur  extrémité  légèrement  obscure  ,  ainsi  que  le  bord 
interne  :  bord  antérieur  d'un  brun  opaque,  tacheté  irrégulière- 
ment de  brun  plus  pâle.  Pattes  de  la  couleur  du  corps,  annelées 
de  jaunâtre  ou  de  verdâtre  ;  les  intermédiaires  plus  courtes  que 
les  postérieures.  Antennes  de  la  longueur  du  corps»  annelées  de 
brun  et  de  verdâtre.  Femelle. 

l)e  Cayenne.  Collection  de  M.  Viard. 

Nota.  Elle  ressemble  un  peu  à  la  Ph.  acanthoptère ,  et  s'en  dis** 
tingue  par  ses  cuisses  antérieures  non  élargies,  et  par  la  brièveté 
des  élytres. 

5.  Phasme  ambiguë.  —  Phasma  ambiguum ,  Stoll,  Spect.  et  Mant* 

PL  XXV,  fig.  98. 

Gray,  Synopsis,  pag.  26. 

(Long,  a  pouces  |  au  moins,  femelle  ;  2  pouces  tout  au  plus  « 
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mile.)  Corps  Boii  âtre.  nu  peu  nigueux.  Thorsi  ayant  une  ligne 
longUudinale  jaunâtre  nu  milieu  ;  le  reste  parsemé  de  trèi  petiU 
points  Jaunâtres.  Elytres  de  la  longueur  du  méMthoraj ,  noiret, 
mêlées  de  jaunâtre  ;  clcVation  médiane  Irèfr^aillante ,  finissant  en 
pointe  aiguë.  Ailes  de  la  longueur  de  l'abdomen  ;  leur  disque  blan- 
ctifllre,  légèrement  transparent  ;  bord  antérieur  opaque  et  noî- 
ritra  :  marge  postérieure  large,  brunâtre,  un  peu  transparente. 
Pattes  brunâtres ,  annelé»  de  jaunâtre.  Antenues  plus  longaec 
que  le  corps,  de  la  couleur  des  pattes.  Femelle. 

Le  niàle  est  notablement  plus  petit  i  c'est  probablement  ce  sexe 
queStoll  a  tiguré. 

De  Cayenne.  Collection  de  ^f .  Viard  et  de  la  mienne. 
DEUIIÈME   SUBDIVISION. 

Eljtres  mutiques. 
A.  Elytres  ayant  uae  élévation  médiane  plus 
ou  moins  prononcée. 

fi.  PsiiiiB  nîcTDiLolDl.  —  Phasma  neeydalMdet. 

CryllusIManiis)  ntrydaloii}es,\Âaa.  jimienil.  lom.  i",  pag.  397, 

n-Sî. 

Grillas  {ifaniis)phliiica,  Linn.  Mui.  Ludov.  pag.  iio,  a'  1. 

Manlii  nccjrdaJoides.  Fab,  Enl.  syil.  tom.  !,  pag,  14,  n"  7. 
(L'auteur  fait  erreur  en  lui  assignant  l'Asie  pour  patrie.) 

Phasma  nccj-daloides,  Fab.  Enl.  syst.  auppl.  pag.  189,  n"  ;■  (En 
retranchant  les  synonymes  de  Rœscl  et  de  Stoll,  qui  appar- 
tiennent à  la  Platjrcrana  maciilala,  Cray,  Sjnoptis  ,  pag.  36.) 

Phutmu  lioculatum,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  PL  XX,  fig.  76. 

—  Gray,  SfnopsU,  pag.  24. 

Mantis  phtisica;  Oliv.  EncycL  méth.  tom.  VII,  psg.  G26,  n"  5. 

(Long.  3  pouces,  femelle;   t  pouces,  mâle.)Corps  brunâtre. 

Tête  chagrinée,  ayant  de  chaque  c6té  une  ligne  longitudinale 
jaunâtre  partant  des  yeux,  l'rothorax  de  la  longueur  de  la  tête, 
rugueux.  Mésolhorax  un  peu  plus  long  que  le  piothorax,  trés- 
rugueux,  et  parsemé  de  petits  tubercules  presqu'ëpineux.  Elytres 
plus  longues  que  le  mésotborax,  ovalaires,  terminées  en  poiute 
arrondie  ;  élévation  médiane  très- prononcée;  elles  sont  cendrées 
supérieurement  et  d'un  noir  velouté  latéialement.  à  partir  de 
l'angle  de  l'élévation  médiane  jusqu'à  l'extrémité,  avec  une  ligne 
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jaunâtre,  quelquefois  oblitérée  ,  qui  sépare  la  couleur  noire  de  la 
couleur  cendrée.  Ailes  de  la  longueur  de  l'abdomen,  obscures  et 
transparentes  ;  bord  antérieur  opaque ,  d'un  brun  assez  foncé. 
Pattes  de  la  couleur  du  corps.  Antennes  brunâtres  ou  jaunâtres, 
au  moins  de  la  longueur  du  corps.  Femelle. 

Le  mâle  est  beaucoup  plus  petit;  le  thorax  est  moins  rugueux 
que  dans  H  femelle;  ses  tubercules  sont  moins  prononcés  ;  les 
élytres  n'ont  seulement  que  la  longueur  du  mésothorat. 

Commune  à  Gayenne  et  à  Surinam. 

7.  Phâsme  târiée. — Fhasma  variegatum^  Stoll,  Spect.  etMant. 

Pl.VlIl,fig.  26. 

Fab.  £/t/.  sjrst,  suppl.  pag.  189. 

Lichtenst.  Monogr.  des  Mant.  pag.  i5,  n^  18. 

Gray,  Synopsis^   pag.  24.  , 

Mantis  iessulaia^  Oliv.  Encycl.  méthod.  tom.  Yll ,  pag.  63 J  v.^ 

(Long,  s  pouces  à  peu  près.)  Gorps  brunâtre.  Tète  d'un  brun- 
fauve ,  ayant  de  chaque  côté  »  en  dessus ,  trois  lignes  longîtudi^ 
nales  jaunâtres  assez  régulières.  Dessous  de  la  tête  rerdâtra» 
Thorax  légèrement  pubescent ,  portant  de  chaque  cdté  une  ligne 
longitudinale,  étroite,  irrégulière,  jaunâtre;  et  sur  le  milieu  *, 

quelques  petites  taches  de  cette  couleur  ;  le  dessous  est  verdâtre. 
Elytres  de  la  longueur  du  méso thorax ,  terminées  en  pointe  ar- 
rondie ,  noirâtres  avec  la  base  d'un  vert-jaunâtre  ;  de  cette  base 
part  une  ligne  médiane  de  même  couleur  1  élévation  médiane  peu 
prononcée.  Ailes  aussi  longues  que  l'abdomen  ;  leur  disque  blan- 
châtre ,  transparent  ;  marge  postérieure  largement  obscure  et 
transparente  ;  bord  antérieur  opaque ,  d'un  brun-fauve  avec  la 
base  jaune ,  et  trois  ou  quatre  taches  assez  grandes ,  de  cette  coii<» 
leur  ,  presqu'également  espacées  ;  les  nervures  longitudinalet 
sont  verdâtres,  et  il  y  a  un  grand  nombre  de  petites  taches  jau^ 
nâtres  dans  les  cellules.  Pattes  noirâtres  ;  premier  article  destar^eâ 
verdâtre.  Antennes  noirâtres ,  annelées  de  verdâtre.  Abdomeo 
jaunâtre  en  dessous.  Femelle. 

De  Surinam.  Ma  collection. 
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Phntma  lineilum,  Fisi:b.  Bullelin  de  la  socj^  îidpér.  det  natur.  4 
de  Moscou,  tom.  VU,  paj;.  3s;.  'f-* 

(Long.  I  poacei  g  lignes,  feiuelle;  mâle,  i  pouce  7  lignes.)  CarpS.  J 
lisse  .  d'un  JanDC-verdàlre.  Télé  ayant  au  milieu  une  ligne  nottftj 
longitudinale  ,  et  une  autre  semblable  de  chaque  côté,  à  partie. 
des  yeux.  Thorax  oflrnnt  une  ligue  médiane  noire  (qui  est  la  con- 
tinuation de  celle  de  lu  tête).  Elylres  aussi  langues  que  le  nie'so- 
Ihoraz,  d'un  vert-jaunàtrc  opaque,  avec  une  ligne  noire  au  mi- 
lieu ,  passant  sur  l'élëvatiou  médiane  ;  celle-ci  assez  prononcée  et 
un  peu  arrondie.  Ailes  aussi  longues  que  t'abtiomen  .  pâles  et 
transparentes  ;  bord  antérieur  opaque  ,  d'un  Tert-jauuâtre.  Ab- 
domen sensiblcmeot  rembruni  dans  sa  partie  moyenne .  offrant  le 
plus  souvent  en  dessus ,  une  tache  noire  placée  sur  chacun  des 
quatre  derniers  segments  ;  les  premiers  avec  une  ligne  longitudi- 
nale et  médiane,  noire.  Pattes  vertes  en  dessus,  noires  en  dessous,- 
articles  des  tarses  noiriitres  à  leur  cxtrêmil«.  Antennes  au  moine 
de  la  longueur  du  corps,  unnelées  de  noir  et  de  vert.  Femelle. 

Le  môle,  beaucoup  plus  petit,  a  les  élytres  un  peu  moins  lon- 
gues propoitiûur.ellemeiit. 

Du  Brésil.  Assez  ci 


!fola.  M.  Gray  lui  donne  les  Indes-Oriental  es  pour  patrie,  maix 
c'est,  je  pense,  par  erreur. 

!).  'FiisxE  ywt-ni.-—Phrumapratimm. 

(Long,  i  pouces  nu  moins.)  Corps  d'un  vert  tendre.  Thorax  de- 
lid.  ayant  uu  sillon  longitudinal  au  milieu  i  dessous  du  mésotho- 
rax ridé  longitudinalement.  Elytres  moitié  plus  courtes  que  le 
mésothorai,  v?r(es,  tronquées  et  si  nuées  à  l'extrémité  ;  élévation 
médianetii'S-pcit  prononcée.  Ailesaumoins  aussi  longues  quel'ab- 
domen.  jaunâtres  et  transparentes;  bord  antérieur  opaque,  vert, 
finement  tnfbcté  lic  jaunâtre.  Paltes  de  la  couleur  du  corps;  ex- 
trémité des  cuisses  et  des  Jambes  avec  une  tache  noire.  Antennes 
plus  longues  que  le  corps;  leurs  articles  verdâtres  à  extrémité 
brune.  Mâle  ?  (Le  Lout  de  i'ubdomen  manque.) 

Patrie  inconnue.  Collection  de  M.  Viard. 
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(Long,  s  pouces  i,  ;^emelle  ;  s  pouces  enriron,  mâle.)  Corps 
lisse ,  noirâtre.  Tête  WîÉdâtre  en  dessons ,  ayant  en  dessus  deux  - 
petites  lignes  longitudinales  de  chaque  côté ,  de  couleur  Terte  et 
partant  des  yeux.  Thorax  vert  en  dessous  ;  le  dessus  offrant  une 
petite  ligne  longitudinale  et  médiane  jaunâtre  ou  verdâtre  ;  et  la- 
téralement deux  lignes  longitudinales  Tertes ,  quelquefois  réunies 
en  une  seule.  Elytres  fort  petites ,  égalant  à  peine  en  longueur  la 
moitié  du  mésothorax  ;  d'un  noir  opaque  avec  le  bord  antérieur 
d'un  Tert  opaque  ;   élévation  médiane  distincte  et  terminée  en 
pointe  mousse ,  plus  [prononcée  dans  la  femelle.  Ailes  à  peu  prés 
aussi  longues  que  labdomen ,  transparentes,  teintées  de  verdâtre; 
leur  extrémité  et  un  peu  du  bord  interne ,  brunâtres;  bord  antér 
rieur  opaque ,  brun  avec  un  liséré  de  celte  couleur ,  suivi  d*une 
large  ligne  longitudinale  d*un  vert  tendre.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps,  plus  ou  moins  nuancées  de  verdâtre.  Antennes  presque 
deux  fois  aussi  longues  que  le  corps  et  de  sa  couleur.  Mâle  et  fe- 
mel]e« 

Du  Brésil.  Femelle  de  la  collection  de  M.  Dejean  ;  le  mâle  de  \x 
mienne.  » 

B.  Ël^rtres  sans  élévation  médiane  distincte,  en 
ovale  allongé  ^  déprimées  et  finissant  en 
pointe. 

11.*  Pbjlsmi  Jitiif at&S.  —  Phasma  heholum. 

(Long.  5  pouces  3  ligne».)  Corps  d'ttn  jaune-paille.  Tête  un  peu 
allongée,  aplatie  en  dessus  avec  une  tache  noirâtre  sur  le  tertex. 
l'rothorax  un  peu  plus  court  que  la  tête  et  de  sa  largeur  i  son 
disque  ayant  quelques  petits  tubercules  noirâtres  rangés  longitu- 
dinalement.  Mésothorax  brunâtre,  chargé  de  tubercules  petits 
et  nombreux.  Elytres  opaques ,  d'un  jaune-roussâtre ,  atteignant 
presque  l'extrémité  du  métathorax.  Ailes  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur de  l'abdomen ,  transparentes ,  un  peu  obscures  ;  nervures 
brunâtres  ;  bord  antérieur  un  peu  opaque ,  jaunâtre  avec  une 
teinte  rosée ,  surtout  à  la  base.  Abdomen  deux  fois  long  comme  le 
thorax  à  peu  près  ;  les  cinq  premiers  segments  ayant  chacun  en 
dessus ,  une  grande  tache  brune ,  en  carré  long.  Plaqué  siiranala 
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ilépjssant  la  Mumnalo  de  près  de  deni  lignes,  coupée  presque 
à  l'cxlrémité,  avec  une  Taible  cchancrDre  du  milieu; 


plaque  souMnalu  élroilc,  point  cymbiformc.  Patin  de  In  coul«llr 
du  rorpf ,  un  peu  tachetée*  de  brun  rn  denon».  Anteimei  guèrt 
iiinin*  longuei  que  le  corps,  et  de  »a  couleur.  Femelle. 
UuBréaili  Ma  collection. 


1 


Gmeb  XX.  XEROSOME.  —  XEROSOMA,  Aud.-Serv. 
Rev.  Gi-ay.  Brullé. 

Pâttei  de  lon^uMr  mojcuue ,  pi-esqu'égalemcnt  espacées  ; 
les  antérieures   sans  dilatation  ;  cuisses  point  mein- 
bi'aneuses  et  sans  Ibtioles  ;  les  antci'ieures  cchancrées 
au  càti;  interne,  un  peu  deiiticulées  inféricu rement. 
Abrlomcn  nsscï  large;  ses   appendices  lei-miuaui  peu  pro- 
longés. 
Thorax  court,  bien  moins  long  que  l'abdomeD  ,  asseï  large, 
linéaire  ;  mésotliorax  ayant  an  plus  deux  fois  la  lon- 
gueur du  prothoraï. 
Ocelles  nais. 

Antennes  lonf;ues  ,  se  lacées  ,  mnltiarticulées ,  insérées 
devant  les  jeui ,  plus  près  de  la  bouche  que  du  milieu 
de  la  tète;   leurs  deux  premiers  articles  aplatis,  et 
plus  grands  que  les  suivants. 
Tête  presque  carrée  ;  ses  bords  latéraux  parallèles. 
Yeui  petits. 

Labre  échancré  ;  son  bord  antérieur  droit. 
Elytret  très-courtes,  ovales. 
Ailes  raédiocremenl  longnes ,  recouvrant  à  peu  près  les 

deux  premiers  tiers  de  l'abdomen. 
Corps  rugueux  (du  moins  dans  la  seule  espèce  connue). 

Nota.  Ces  caractères  sont  pris  seulement  d'après  une  iè- 
melle. 
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1.  XsAotôuM  OMàuoDiÀ.'-^Xeraiùma  panalmulaium ,  Af|d«-Senr. 

Rev.  pag.  34  ,  n®  i . 
(PI.  6,%.  3,  Femelle.) 
Graj f  ify'nopûs  f  pag.  aj. 

(Long.  2  pouces  7.)  Corps  d'un  brtm-jâttnâh^  Tête  ouialicnlée 
aii  milieu ,  Ared  ôenlL  principaux  tuberculat  mi  forme  de  oonié  i 
à  sa  partie  postérieure  »  et  mtmie  de  petit»  tn)>ercalM  latérale- 
ment. Thorax  inégal ,  tubercule.  Prothorax  de  la  longueur  de  la 
tête ,  ayant  postérieurement  deux  touffes  rapprochées ,  composées 
d  épines  recourbées  en  ayant.  Elytres  de  la  longueur  du  méso- 
thorax au  moins,  opaques,  rugueuses,  vertes  j  avec  une  élévation 
médiane  peu  ptononcée.  Ailes  ayant  leur  bord  àiiléHétiir  d*un 
Terdâtre  opacpie ,  un  peu  rosé  à  la  basé  ;  16  teftèe  de  iêthr  étendue 
avec  touteâ  les  nerrures  transteriales  chargées  éhMtine  d*nne 
grande  tache  oblongue,  brune;  l'interralle  eatAi  cet  taches, 
blanchâtre  et  transparent.  Pattes  d*un  fomn  verdâtre;  leur  deiious 
tacheté  de  brun  foncé.  Antennes  d*un  brun  jaun&tre»  Feittttllf  # 

Du  Brésil.  Ma  collection. 


GenheXXI.  PERLAMORPHÈ.  —  PÉALAOÎÔitPHA, 

Gray.  BruUé. 

Patries  simples,  de  longueur  mioyètliie,  lëgèrenlêlit ]Mteg« 
^  centes  ;  les  antérieures  sans  dilatation  ;  cuisses  point 
membraneuses  ;  les  antérieures  sans  écbancrure  ;  les 
postérieures  5i/7ipZe5  e^  comprimées.  Târseà  à  àrUbtês 
tous  cylindriques  ;  le  premier  long ,  le  secori^  li'li;^!!! 
guère  que  le  tiers  du  premier ,  le  troisième  pliis  côiii4 
que  le  second  ;  le  quatrième  excessivement  petit ,  re- 
cevant Tinsertion  du  cinquième  dans  une  échancroré 
du  dessus^  le  dernier  long,  en  cane  allongé  et  resh» 
versé  :  pelote  moyenne. 

Abdomen  b^indriqne  ;  ses  segttletits  ayant  un  rebord  meiiw 
bratleux  ^tir  les  côtés;  appendices  terminaux  peu 
prolongés  ;  plaque  sousanale  des  femelles ,  cymbi- 
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forme ,  airoiidie  au  bout ,  ne  dépassant  pas  la  plaque 
suranate  ;  celle  des  mâles  aualogue  a  celle  des  femelles, 
■s  plus  petite. 
Elytres  à  peine  visibles  ou  nulles  dans  Us  deux  sexes. 
Ailes  amples  ,  recouvrant  une  gi-ande  partie  de  l'abdomeD, 

dans  les  mâles  surtout. 
Thorax  court;  prothoraï  presque  carré;  mésotboras  en 
carré  long  ,  un  peu  plus  long  que  le  protborat. 
Antennes    lonj^ues ,    pubescentes ,    atteignant   presque 
l'eitrémité  du  corps,  sttacées,  mnltianiculées  :  ar- 
ticles cylindracés  ;  le  premier  gros ,  presque  carré  .-  le 
second  plus  court  et  moins  gros  que  le  premier,  mais 
plus  gros  que  les  suivants. 
Tête  aussi  large  que  le  protliorax ,  un  peu  aplatie  ou  à 

peine  convexe  en  dessus. 
Yeux  globuleui ,  très-saillants. 
Ocelles  nuls. 

Palpes  maiillaires  n'ayant  que  quatre  artielea  visîfolea , 
cylindriques,   de  firandpur  et  dp  grosseur  prcîqu'e'- 
gales  :  palpes  labiaux  de  même  forme  que  les  maxil- 
laires (  premier  article  courti 
Corps  allongé,  légèrement  pubescent, 

I.  PULiXORraB   HiKioOLTPBigi;!,  —  Perlamorpha   hieroglj-phien , 
Gray,  Sj-nopiii,  pag.  3 1 . 

(Loag.  1  pouces  a  à  3  tig  ,es,  tuivant  le  gexe.)  Corps  Vurdâtre, 
Uchelé  da  brun,  Tète  ayant  entre  lei  yetiï  une  lm[iie59ioii  trniii- 
vereale  presque  semicirculaire,  et  en  oulic  une  ptu«  petite,  mais 
analogue,  entre  l'insertion  des  antennes.  l'rotlioraK  gibbeux  aaté* 
rieurement,  ayant  de  cbaque  calé  un  tubercule  tronqué  et  une 
sorte  de  carène  latérale.  Mêsolhorax  rebordé  (ont  autour;  ce 
rebord  double  latéralement.  Ailes  obscure)  et  traneparantes  :  bord 
anléi'ieur  large,  opaque,  vci't,  avec  des  taches  d'un  noir  de  suie 
velouté.  Pattes  vertes  anuelées  de  brun.  Mâle  et  femelle, 
De  Java.  De  ni,-i  collection  et  de  celle  de  M.  Lefebrre. 
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2.    Peblamorphe  PÉiif.  —  Perlamorpha  Peleus ,  Gray,    Synopsis ^ 

pag.  3  3,  110  2.  Mâle. 
(Pi.  8,  fig.   1.  Femelle.) 

(Long.  I  pouce  et  demi.)  Corps  d'un  brun-verdâtre.  Tête  et 
thorax  offrant  des  lignes  longitudinales  noirâtres ,  plus  ou  moins 
distinctes.  Prothorax  avec  une  faible  impression  transverse  au 
milieu  :  partie  antérieure  un  peu  gibbeuse.  Elytres  à  peine  visi- 
bles ,  n'ayant  pas  une  ligne  de  longueur,  consistant  chacune*  vue 
à  la  loupe ,  en  une  sorte  de  foliole  très-«troite ,  pointue,  opaque , 
de  la  couleur  du  corps.  Ailes  transparentes,  mais  obscures  ;  leurs 
nervures  transversales  ainsi  que  l'extrémité,  teintées  de  brun  : 
bord  antérieur  légèrement  opaque,  de  la  couleur  du  corps,  on- 
dule de  brun.  Ailes  du  mâle  presqu'aussilonguesquo  l'abdomen  ; 
celles  de  la  femelle  plus  courtes  de  moitié  que  celles  du  mâle , 
plus  arrondies  au  bout.  Pattes  très-pubescentes,  d'un  brun-ver- 
dâtre tacheté  de  noirâtre.  Les  antennes  manquent.  Mâle  et  fe- 
melle. 

Décrit  d'après  deux  mâles  et  une  femelle  de  ma  collection,  et 
recueillis  à  Java. 

Nota,  11  paraît  que  M.  Gray  n'a  connu  que  le  mâle,  car  dans 
les  caractères  génériques  il  attribue  aux  ailes  des  deux  sexes  une 
longueur  presqu  égale  à  celle  de  l'abdomen,  ce  qui  n'est  appli- 
cable qu'aux  deux  sexes  du  P.  hiéroglyphique  et  au  mâle  du 
Peleus, 


GE5RE  XXII.  EURYCANTHE.  —  EURYCANTHA, 

Boisduval.   Gray.  BruUé. 

Pattes  médiocrement  longues,  fortement  dentées;  les  an- 
térieures sans  dilatation.  Cuisses  point  membra- 
neuses ,  quadrangulaires ,  plus  ou  moins  dentées  sur 
leurs  angles,  ayant  chacune  vers  l'extrémité,  deux 
épines  distinctes  ;  cuisses  antérieures  '  sans  échan- 
entre;  les  quatre  premières  jambes  anguleuses ,  gar- 
nies latéralement  en  dessous,  de  fortes  épines.  Pattes 
postérieures  plus  grandes  que  les  autres  ;  cuisses  ren- 
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Jlées,  dentées  en  dessus  sur  leurs  a/tglcs  ,  l'étant 
peine  en  dessous  ;  cetul-ci  ofh'ant  de  fartes  épines 
centrales  i  jambes  pins  fortement  dentées  que  les 
qnatie  autres.  Hanches  courtes  et  fortes.  Tarses 
ii'ojant  aucun  article  dilaté  ni  élevé;  leurs  quatre 
premiers  articles  subcordiformes  ;  le  dernier  presque 
cylindrique,  plus  long  que  les  trois  pi-écédents  1x111- 
nis,  rétréci  à  sa  base,  mnni  de  deux  crochets  et 
d'une  pelote  dans  l'entre-deui. 

Abdomen  épais  ;  ses  t«gments  prolongés  de  chaque  calé , 
dans  toute  la  longueur  ,  en  un  appenilicc  membra- 
ncui ,  étroit ,  sur  lequel  on  voit  en  dessous,  un  stig- 
mate arrondi,  entouré  d'un  bourrelet.  Appendices 
terminaux  peu  prolongés. 

Celui  des  femelles  eu  ovale-allongé,  un  peu  déprimé  en  des- 
sus, de  la  largeur  du  métathoi-ax  à  sa  base.  Plaques 
anales  très-grandes,  formant  parleur  réunion  et  leur 
prolongation ,  une  ïoi'te  de  bec  d'oiseau.  La  suranale 
plus  longue  que  les  trois  derniers  segments  abdomi- 
naux réunis ,  tej'rainée  en  pointe  an-ondie ,  convexe 
et  unicarénée  au  milieu  en  dessus ,  concave  en  des- 
sous ,  dépassant  notablement  la  plaque  sousanale  ; 
celle-ci  de  même  forme  que  l'autre,  tricarénée  et 
convexe  en  dessous  .  concave  en  dessus. 

Celui  des  mâles  cylindrique  dans  toute  sa  longueur  et 
seulement  de  la  largeur  du  métatliorax  à  sa  base. 
Plaques  anales  nullement  prolongées  au-delà  de  l'ab- 
domen. La  suranale  en  cane  transversal,  pas  plus 
longue  que  le  dernier  segment  abdominal ,  coupée 
carrément  au  bout  ;  chacun  des  angles  postérieurs 
s' avançant,  et  se  recourbant  un  peu  en  pointe j  sa 
partie  dorsale  ayant  un  faible  sillon  longitudinal  :  on 
voit  saillir  au-delà  de  cette  plaque,  une  très-petite 
prolongation  en  fer  de  lance  très-obtus.  Plaque  sous- 
anale  un  peu  plus  étroite  que  le  du'nier  segqient  ab- 
dominal ,  un   peu  plus  longue  que  Ifti ,  convc^LC  j 
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non  çBrénéc ,  s'arrondissant  vers  rextrémité ,  qui  est 
un  peif  aplatie  et  de  forme  ogivale. 
Thorax  court ,  quadrangulaire ,  aplati ,  de  la  longueur  de 
Pabdomen.  Prothorax  carré,  guère  plus  long  que  la 
tête.  Mésothorax  ayant  deux  fois  la  longueur  du 

^>rothorax  et  en  carré  long.  Métathorax  un  peu  plps 
ong  que  le  prothorax ,  presque  ci^rré  ^  ses  flancs  lUi 
p^u  dilatés  et  pondis. 

44)tennes  ^étacées,  plus  longue^  que  le  thorax,  mul- 
tiarticulées  j  prepiier  article  grand»  légèrement  aplati  ; 
second  court  ;  les  autres  cylindracés  ;  troisième  plus 
long  qu'aucun  des  suivant»  i  elles  sont  écartées  rime 
de  l'antre  à  leur  insertion. 

Tête  plus  étroite  que  le  prothorax ,  en  ovale-arrondi , 
un  peu  aplatie  en  dessus ,  légèremeqt  bombée  à  sa 
partie  postérieure. 

Yeux  assez  petits ,  globulei^x. 

Ocelles  nuls. 

Palpes  maxillaires  plus  gf ands  qqe  les  aujtres  i  Unv$  4eiix 
premiers  4rticle#  courts ,  arrondis;  troisième  aussi  long 
que  les  deux  premiers  réunis ,  un  peu  rétréci  à  la  base  ; 
quatrième  à  peu  près  de  la  longueur  du  précédent  ; 
cinquième  un  peu  comprimé,  terndné  en  pointe. 
Palpes  labiaux  ayant  le  premier  article  petit ,  glq- 
buleux  ;  second  assez  long ,  rétréci  à  la  base  \  troi- 
sième terminé  en  pointe. 

Corps  allongé ,  ^arni  laf^fal^n^^nt  de  forces  espèces  dans 
toute  sa  lopgufsuf  (i). 

1.  Eu  RTC  ANTse  HORRIBLE. — Èur^canihà  horrida. 

Boisduv.  Voyage  de  FAstrolabe,    2«  partie,  pag.  647.  PL  10, 

fig.  2.  Mâle. 
Gray,  Sjrnops,  pag.  14.  Mâle. 
Brullé,  Hist.  nat.  des  ins.  tom.  IX,  Pi.  10.  Mâle. 

(Long.  5  ppQces,  fpmelle  ;  i  pquce» \ ,  m$leO  Corps  dip  ^^^ 
(t)  Aucnu  individu  connu  ne  présente  d'élytres  ni  d ailes. 
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D  brun  rerdâtre.  Tète  avec  un  petit  tubercule  ei 


arriéra  de  1  iusertion  de  chaqU'e  auteime,  et  de  plus 
au  cille  externe  de  celle  insertion;  vertei  ayant  quatre  épines:  les 
deux  antérieures,  latérales;  les  deux  autres  moins  fortes  et  plus 
rapprochées,  l'rothorax  inégal  en  dessus;  chacun  de  ses  càtés 
ayant  Irnis  épines:  deux  antérieures;  li  tniisième  postérieure, 
éloignée  des  autres.  Mésothorai  faiblement  itnicaréné  en  dessus 
et  nn  peu  tubercule  ;  les  épines  de  chaque  bord  latéral ,  fortes  :  il 
est  lisse  en  dessou*.  ses  lianes  aplatis,  rebordés,  épineux.  Mêla- 
thorax  inégal,  un  peu  tubercule  ;  la  dilatation  des  flancs  a  deux  ou 
trois  épines  plus  notables  que  les  autres.  Segments  de  l'abdomen 
armés  chacun  au  bord  latéral,  «le  trois  fortes  épines  ;  leur  surfaca 
inégale  ;  il  y  a  de  chaque  côté,  sers  l'eitrénjité,  an  petit  tubercule 
épineux;  les  trois  derniers  segments  en  ont  en  i>utre  un  semblable, 
central  ,  placé  â  l'estrëmité ,  et  une  petite  carène  médiane.  Des- 
sous de  l'abdoraen  lisse,  l'attes  de  la  couleur  du  corps;  toutes  les 
cuisses  nyant  i  l'extréraitc  une  épine  de  chaque  c6tc  :  jambes 
inunies  en  dessous  de  deux  épines  centrales  isolées ,  l'ime  au-delà 
du  milieu,  l'autre  à  l'extrémité  ;  cuisses  postérieures  armées  en 
dessous  de  trois  fortes  épines  centrales,  recourbées  vers  l'estré- 
inllé  et  placées,  l'une  à  la  base,  une  autre  au  tiers  ,  et  la  troi- 
«iémeun  peu  au-delà  du  milieu.  Antennes  de  In  couleur  du  corps. 
Femelle. 

Le  mâle  diffère  par  l'abdomen  plus  étroit,  cylindrique,  et  dont 
les  plaques  anales  ne  sont  point  prolongées.  Les  cuisses  posté- 
rieures beaucoup  plus  renflées  que  celles  de  la  femelle;  ont  leur 
dent  intermédiaire  notablement  plus  forte;  les  jambes  postérieures 
sont  un  peu  arquéesvers  la  base  et  garnies  d'épines  beaucoup  plus 
fortes  que  dans  la  femelle- 
Cette  espèce  a  été  rapportée  des SIes  de  I'0céau-Faci6que,  par 
feu  Labillardière,  et  plus  récemment,  de  la  Nouvel le-Cui née,  pur 
M.  Durville;  ce  dernier  observe  qu'il  faut  la  saisir  avec  précau- 
tion, à  cause  des  piquants  dont  le  corps  est  armé. 

Bemarqaet  sur  ce  genre. 


ti.  Gr»y  (Sj-noptit,  pag.  3i)établit  un  nouveau  genre  sous  le 
nom  d'ffeieropterj-x,  dont  il  n'a  connu  qu'un  seul  individu  fe- 
melle. Le  principal  caractère  qu'il  lui  assigne  est  :  Eljlret grandes, 
preiqa  ovales.  Jiles  Iris-courtes ,  sèeariformes  .-  otiicnplc  long  et 
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cymbiforme.  Cet  insecte  est  la  Phasnm  dilalatum^  Shaw,  Trans, 
Linn.  vol.  IV,  pag.  190,  Pi.  18,  que  cet  auteur  décrit  ainsi  : 

«  Celte  espèce  unique  existe  daus  le  Muséum  Lévérien  ;  on  la 
M  croit  d^Asie.  Elle  est  longue  de  dix  pouces  un  quart.  Corps  aplati, 
»  notamment  Tabdomen,  dont  la  partie  la  plus  large  est  d* un  ponce 
m  et  demi.  Télé,  thorax  et  abdomen  brans  (  probablement  rer- 
■»  dâtres  dans  l'insecte  vivant).  Thorax  d*une  forme  rbombofdale, 
»  obtus  :  ses  côtés  se  dirigeant  en  biais  ;  il  est  bordé  d'épines  tout 
»  autour,  et  sa  surface  en  offre  aussi  quelques-unes  très-aiguës. 
»  Tête  munie  en  arrière  d'une  élévation  presque  conique;  die  a 
»  en  outre  quelques  épines  ou  tubercules  épais.  Abdomen  angu- 
»  leuz  dans  presque  toute  sa  longueur  :  il  présente  une  série  con- 
»  tinue  d'épines ,  au  nombre  de  cinq,  sur  les  côtés  de  chaque  seg- 
»  ment,  sauf  les  derniers,  qui  en  sont  dépourvus.  Pattes  vertes , 

*  lavées  de  brun ,  à  épines  noirâtres  ;  les  quatre  premières  pattes 
»  sont  à  peu  près  semblables  aux  postérieures ,  mais  leurs  épines 
»  sont  bien  moins  fortes  i  cuisses  postérieures  très-épaisses,  un  peu 
»  triangulaires ,  avec  quelques  fortes  épines  ;  jambes  postérieures 
»  munies  d'épines  grosses  et  fortes.  Elytres  très-opaques,  vertes  et 
»  ressemblant  chacune  à  une  fepille.  Ailes  à  peine  plus  grandes 
»  que  les  élytres,  ayant  une  nuance  rougeâtre  dans  quelques  en- 
»  droits,  vertes  à  lextrémité  :  nervures  brunes.  Les  antennes  man- 

*  quent.  » 

Les  plaques  anales  sont  conformées  exactement  comme  celles 
de  l'Eurycanthe  horrible,  femelle.  En  soulevant  ces  deux  plaques, 
M.  Shaw  trouva  un  œuf  dans  l'oviducte  ,  et  plus  avant,  dans  la 
cavité  abdominale ,  d'autres  œufs,  au  nombre  de  vingt-six.  Ces 
œufs,  de  la  grosseur  d'un  pois,  mais  plus  allongés,  aplatis  à  l'un 
des  bouts ,  bruns  et  couverts  de  petits  points  ,  ont ,  sur  l'un  de 
leurs  côtés,  deux  lignes  ondulées  formant  une  croix  ;  l'extrémité 
de  l'œuf  est  aplatie  et  entourée  d'un  petit  rebord,  qui  semble  être 
la  partie  s'ouvrant  pour  la  sortie  de  la  larve  ,  par  la  facilité  avec 
laquelle  elle  se  sépare  du  reste  de  l'œuf. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce  en  nature  ,  à  mon  grand  regret; 
mais,  à  en  juger  par  la  figure  coloriée  et  par  la  description  citée, 
il  me  paraît  évident  que  c'est  une  femelle  du  genre  Eurycanthe 
d'une  espèce  voisine  de  Vhorrida ,  et  parvenue  à  l'état  parfait  ; 
d'où  il  s'ensuivrait  que  tous  les  individus  de  Vhorrida  connus  jus- 
qu'ici ne  seraient  que  des  larves  ;  car  si  les  femelles  de  ce  genre 
obtiennent  des  ailes ,  à  plus  forte  raison  les  mâles  doivent-ils  eï\ 
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«voir  nusii.  Je  ferai  reniirquer  que  MM.  Boisduyal  et  Gray 
ciiiinu  que  dei  mdlea  do  \kurridn.  probablement  sans  savoir  quel 
•exe  ils  avaient  sous  les  yeux  :  il  ciiste  une  extrême  dissamblance 
dans  la  foraie  Je  labdomen  de*  deux  sexes  de  te  genre ,  snrtoul 
dan»  celle  des  plaquei  anales.  Celte  dissemblance,  îriconnoe  à  ces 
■uteun,  et  l'obseute  d'ailes  dans  les  individus  tonnus  de  l'Eur^ 
eantha  korrida.  oal%aaiào\xVe  porleM.  Oray  à  faire  de  l'iTe/îny»- 
'«C'^'i  un  genre  particutior.  Noutella  preuve,  ajoulêe  l'i  lunt 
d'auEre»,  de  tn  nêeesBÎlê  de  roniiaicrç  le  si;xe  de  ehaque  individu, 
quand  on  veut  créer  de  nouvelle»  coupes  générique». 


'ont    ^ 


I 


IL  Cuisses  membraneuses  dans  toute  leur  lon- 
gueur. 

Genbe  XXJII.  PRISOPE.  —  PHISOPUS  ,  hnii.-^Nv. 
Enc^clop.  méth.  lom.  X.  Gray.  Bnillé, —  Mantis,  Oliv. 
—  Pkasma,  Stol).  Liciit. 

Pattes  intermédiaires  assez  courtes,  \m  postérieures  de  lon- 
gueur moyenne.  Cuisses  dilatées  en  une  membrane 
dans  toute  leur  étendue,   plus  OU  moins  élargies  et 
aplaties ,yor/eniertf  dentées  en  scie  au  bord  i/iférieur, 
et  ciliées  tout  autour;  les  quatre  dernières  jambes 
plus  ou   moins  dentées  en  scie  au  bord  inférieur  ; 
tarses  un  peu  ciliés  ;  pi-emier  aiticle  long ,  le  second 
beaucoup  plus    court,  le  troisième  plus  court;  le 
quatrième  fort  petit  ;  le  dernier  long ,  en  cane  ren- 
vei-sé  et  allongé  :  pelote  moyenne. 
Antennes  longues ,  pubescentes  ou  velues  ,    sétacées , 
multiarticulées;  articles  cylindracés,  le  premier  asseï 
long ,    le  second  coui-t ,   globuleux  ;.  troisième  assez 
long  ;  les  deux  suivants  petits  ;  les  autres  augmentant 
successivement  di?  longueur. 
Tète  forte ,  arrondie  postérieurement  et  un  peu  sur  les 

côtés  ;  vertex  assez  bombé. 
Yeux  globuleux ,  saillants. 
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Ocelles  nuls. 

Palpes  maxillaires  ciliés;  leurs  deux  premier  articles 
ti'ès-courts',  globuleux;  les  trois  autres  allongés,  cy- 
lindriques :  palpes  labiaux  ayant  leur  premier  article 
^rès-court ,  les  deux  autres  allongés ,  cylindriques. 

Ttorax  court  ;  pro thorax  à  peu  près  de  la  largeur  4e 
la  tête  et  de  sa  longueur ,  allant  en  s'élargissant  de 
V^xtrémifé  à  la  base  :  mésothorax  guère  plus  long  que 
Iç  prothQrax  »  un  peu  plus  large  et  caiTé  ;  ses  bords 
latéraux  munis  d'un  appendice  membraneux  et  den- 
telé. 

Elytres  en  ovale-allongé ,  assez  longues ,  recouvrant  au 
moins  le  premier  tiers  des  ailes. 

Ailes  amples ,  ne  recoutrant  pas  entièrement  l'abdomen. 

Abdomen  assez  long ,  de  même  largeur  partout  ;  cette 
largeur  égalant  à  peu  près  celle  du  thora^.  Les  quatre 
derniers  segments  ayant  sur  les  côtés  un  rebord  mem- 
braneux plus  ou  moius  prononcé  :  pbque  suranale, 
des  femelles  ne  dépassant  pas  la  plaque  sousanale ,  et 
arrondie  à  l'extrémité. 

Corps  allongé. 

Nota,  Je  ne  connais  pas  les  mâles  de  ce  genre. 

1,  Fi^isopp  FLAB^LiFORui. — Frisopus flahelllformU,  Gray^  S;^'uopfu, 

pag.  27. 

Priscpus  sncraius,'Encyc\.iaétho.  tom,  X,  pag.  î44. 
—  Aud.-Serv.  Rev.  pag.  36,  ti**  i. 

Mantissacrata,  Olîv.  Encycl.  métho.  tom.  VII,  pag.  689,  n^'yC. 
Phasmajîahelliformis,  Stoll,  Spcct.  et  Mant.  PK  XVIII,  fîg.  65. 
Phasma  dracunculus ,    Lichtehs.  Monog.  des  Mant.  pag.   16, 
no  22. 

(Long.  3  pouces.)  Corps  rugueux,  d'un  brun  cendré.  Téta  avec 
des  tubercules  épineux  placés  sur  sa  partie  poatérieure.  Méso- 
thorax à  peine  pins  long  que  le  prothorax,  chargé  ainsi  que  lui ,  de 
tubercules  plus  ou  moins  épineux.  Elytres  deux  fois  aussi  loiigucs 
que  le  thorax,  ovalâireS)  aplaties  «  d'un  verdâtre  opaque,  taché 
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do  hruii.  ivcouTraiil  au  moins  les  deux  pT«uiiets  lien  de  l'atxlo- 
uiEU.  AitesH  peu  près  de  k  longueur  de  l'abdaiiieii:  bord  jutértenr 
d'iui  verdâtre  opaque  avec  de  praodes  tnches  broacs ,  le  reste  da 
leur  elendue  ajrant  tes  nervures  transverses  chargées  chacune 
d'une  grande  lâche  brune;  l'iulervnlle  entre  ces  lâches,  blan- 
châtre et  transparent  ;  nervures  longitndinalcs  vertes  a  la  basa, 
Abilomeii  auci  large,  convexe  en  dessus  ;  rebord  membraneux 
dei  quatre  derniers  segmeoLt,  foliacé  et  ritîé.Tous  les  ^gmentsdg 
l'aMoDien  ayant  ctiat-un en  desson* rera  lexti émité ,  une  bande 
(r.intverso  Doiriitre.  Antennes  velues,  d'un  brun  jaunâtre.  le  pre- 
mier article  déprimé.  Pâlies  d'un  vert  jaun  Jtre  inélé  do  brtin  ; 
les  antérieures  courtes;  cui»ses  larges,  aplaties;  celles  de  devant 
terminées  par  dcni  appendices  foliacés ,  élroils ,  oblongs ,  a'éten- 
dant  le  long  de  la  jambe  ;  celles-ci  dilatées .  aplaties .  ciliées  tout 
autour;  jambes  postérieures  forlim::nt  dentées  en  scie  au  bord 
inréricur;  les  intemiëiliaires  munies  de  deux  dents  au  côte  supë- 

Oe  ma  collectiou  et  de  celle  daM.  Lercbvre. 
Obi.  Tous  le*  auteurs  ont  copié  Stoll  en  donnant  Amboine  pour 
.  pairie  à  cette  espèce.  Elle  est  oertaÎDemcut  de  Cayenne. 

1.  'PnisorE  DE  MiiiGHiL. — Priropui  Marchait. 

(Long.  10  lig.  au  moins.)  Tète  et  abdomen  presque  lisses.  Tho- 
rax un  peu  rugueux.  Corps  d'nn  jaune^verdàtre.  Télé  de  cette 
couleur,  avec  six  lignes  longitudinales  noirâtres  sur  sa  partie  pos- 
térieure. Prothorax  ayant  une  impression  traasverse,  au-dessui  de 
laquelle  sont  placés  carrément  quatre  petits  tubercules.  Mésotho- 
ruT  biluberculé  au  milieu  près  du  bord  antérieur  ;  ses  bords  laté- 
raux un  peu  membraneux,  ayant  quelques  épines  pubescentes,  • 
assez  fortes  et  crochues.  Elylres  ovalaires.  longues  de  trois  lignes, 
opaques,  d'un  verdâlre  foncé  dans  leur  première  moitié,  cendrées 
dans  la  seconde.  Ailes  moins  longues  que  l'abdomen,  un  peu 
transparentes,  à  reflet  rose  :  nervures  transversales  blanchâtres; 
bord  antérieur  opaque ,  d'un  verdâtre  foncé.  Abdomen  presque 
linéaire.  Antennes  et  paltes  de  la  couleur  du  corps,  entrecoupées 
de  brun  et  de  verdâtre  au  côté  externe.  Toutes  les  cuisses  im  peu 
dilatées  en  une  membrane  trés-étroite,  et  fortement  déniées  ;  ces 
denti  pubescentes  et  crochues  ;  le  dessus  des  cuisses  est  armé  de 
dents  un  peu  plus  faibles  :  les  quatre  dernièrM  jambes  ont   en 
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dessous  des  épines  analogues  à  celles  de  la  partie  inférieure  des 
cuisses;  jambes  antérieures  en  étant  presqu entièrement  dé- 
pourvues. 

Ile-de-France.  Un  individu  unique  trouvé  par  M.  Marchai  et  de 
sa  collection. 


Gbmre  XXIV.  ECTATOSOME.  ^  ECTATOSOMÀ , 

Gray .  —  Tropidoderus ,  Brullé. 

« 
Pattes  courtes,   trîgones,   rebordées;  cuisses  non  ciliées, 

membraneuses  dans  toute  leur  étendue. 
Abdomen  allo/igé,  plus  ou  moins  étroit  et  cylindrique,' 
celui  des  femelles  plus  large  ;  les  quatrième ,   cin- 
quième et  sixième  segments  dilates  latéralement  dans 
les  deux  sexes  :  extrémité  de  l'abdomen  un  peu  com- 
primée et  recourbée.  Plaque  sousanale  des  mâles  en 
forme  de  casque ,  unicai*énée  en  dessous. 
Antennes  assez  longues,  multiarticulées ,  sétacées,  pubes- 
centes;  plus  courtes  dans  les  femelles. 
Tête  petite,  pyramidale,  épineuse. 
Yeux  petits. 

Trois  ocelles  distincts  (du  moins  dans  les  mfties). 
Palpes  velus. 
Thorax  beaucoup  plus  court  que  Tabdomen  \  prothorax 

et  mésothorax  rétrécis ,  épineux. 
Elytres  petites  et  ovales  dans  les  mâles. 
Ailes  de  la  longueur  du  corps  dans  les  miles,  plus  courtes 
dans  les  femelles. 

1 4  EcTÀTosoME  DR  Ho^E.  —  Ëciaiosoma  Uopei^  Gray,  Enl.  ofAustf» 

pag.  23.  PI.  8,  fig.  i.Màle. 
A/.  Srnopsii.pt^.  39.  Maie. 

(Long.  3  pouces  ^.)  Corps  étroit,  d'un  vert  plus  ou  moins  jau- 
nâtre; tête  guère  plus  large  que  le  prothorax  :  vertex  prolonge 
en  cône  très-élevé  ;  ce  cône  terminé  par  deux  fortes  épines  et  pré-" 
sentant  en  outre  deux  on  trois  épines  de  chaque  côté  en  avant  et 
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en  arrière,  Prolhorni  en  carré-long,  nti  pen  in(!gtll  ;  mi^otliotât 
aa  plu»  du  donhle  de  la  lonpieur  do  f>rolhorax,  pas  ptas  large 
que  lui  antcri  eu  renient  et  dans  sa  plus  grande  partie,  mais  s'el: 
giisanC  presque  brosquement  s  la  naissanFe  des  pattes  intenné- 
tlinires  ;  fortement  cambré  en  deuus,  avec  une  ligne  latérale  et 
loQgitudinolc  jatinâtre  ,  partnnt  de  l'origine  des  élytres:  on  v 
doux  forte»  épines  formant  la  fourche,  placées  au  quart  antérieur 
du  uiésotborax,  lé^èreoienc  recourbéei  eu  arant.  Métathorax  k 
peu  près  de  la  longueur  du  mésolhorai,  mais  trois  fois  bu  moint 
plus  large  que  lui,  muni  de  fortes  épines  lateralenieut  en  dessous, 
ayuut  en  outre  deux  ou  trois  épines  au  milieu  en  dessous.  Elytres 
verdiitres  et  opaques,  à  pen  prés  de  la  longueur  du  métothoraï, 
«n  ovalc-allonçé  :  leur  cléTation  médiane  prononcée.  Ailes  de  la 
loneuenr  de  l'abdomen  «u  moins ,  transparentes ,  tachetée»  dé 
brun  d'écaillé  mêlé  de  verdsitre  ;  les  parties  les  plus  transparentes 
formant  des  bandes  transversales,  irrégulières  et  ioterroiupues. 
Pnttcs  de  la  couleur  (Ju  corps,  tachetées  de  brtmàtre .  moyennes, 
trigoncs,  fortement  dilatées  at  membraneuses;  dilatation  des 
cuisses  antérieures  avec  deux  fortes  échancrure»  au  côté  interne 
'  et  quelques  dents  au  câté  supérieur.  Pattes  intermédiaires  plus 
tourtes  que  les  autres,  lenr  dilatation  est  épineuse,  ainsi  que  celle 
ilc-i  postérieures  ;  premier  ai  liole  ilcs  larses  antérieurs  Ircs-loug  , 
légèrement  dilaté.  Antennes  longues  de  deux  pouces.  Mâle. 
r^ouvelle-Hollande.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

3.  EcTiTOSOUE  k  tiilHe.  —  Ectatosoma   iiaralum,   Gny,£itt.    qf 

Aitttr.  pag.  23,  PI.  8,  fig.  2.  Femelle. 
Id.  Synopiis ,  pag.  !  g.  Femelle. 

(Long.  A  pouces  ent-iroti.)  Corps  épais,  glabre ,  vert,  passdnt  au 
jaune  par  la  des^ccation.  Tête  Assez  forte  ;  vertex  prolongé  en 
cône  élevé ,  ayant  antérieurement  quatre  on  cinq  fortes  épines  , 
et  deux  ou  trois  à  sa  partie  postérieure ,  avec  quelques  tubercule* 
s  l'entouT;  poinl«  du  cane  épineuse  ou  très-rugueuse.  Face  c6npéc 
carrément  au-dessous  des  antennes.  Prothorax  un  pen  plus  étroit 
que  la  tète,  en  carré  long,  de  trois  à  quatre  lignes  de  longueur, 
avec  une  faible  impression  transverse  ;  deux  fortes  épines  arant 
cette  impression,  trois  en  arrière,  et  quelques  autres,  tant  au  bord 
postérieur  qu'à  l'antérieur.  Le  dessous  du  prothoraz  en  offre  aussi 
<]nelques-unes  au  bord  latéral ,   près  de  l'insertion  des  cuisses. 
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Mëfolliorat  pu  pins  large  que  le  prothorax  aDterîenrement , 
mais  s'ëlargisaant  du  double  au  point  d'insertion  des  secondes 
cuisses  :  il  a  en  dessus ,  deux  épines  yers  son  tiers  antérieur  ; 
quelques  autres  au  bord  latéral  ,  tant  supérieur  qu'infé- 
rieur ;  son  dessous  a  deux  faibles  tubercules  au  milieu*  Méta- 
thôrax  au  moins  de  la  longueur  du  mésoth^rax ,  et  die  la  lar- 
geur de  la  partie  postéHeni^  de  cb  dernier,  arec  de  fortes  épi- 
nes au.  bord  latéral  inférieur,  et  quelques  tttbet*culeê  ëpineux , 
éparli  en  dessous.  Elftrei  et  ailes  rudimentaires.  Atxiomen 
avec  un  petit  nombre  de  fortes  ëpines  en  dessus ,  et  de  trés- 
nombreUses  en  dessous  >  notamment  yers  la  base  ;  leë  quatrième, 
cinquième  et  sixième  segments  dilatés  latéralement  en  membrane 
arrondie ,  dont  le  bord  est  denté  en  scie  ;  ces  s^ments ,  surtout 
les  deux  premiers ,  présentant  chacun  en  dessus  deux  dilatations 
membraneuses,  en  forme  de  lames  épineuses.  Pattes  moyennes , 
trigones,  de  la  couleur  du  corps  ;  ciiisses  et  jambes  fortement 
dilatées  et  membraneuses ,  dentées  en  scie  ;  ces  membraiies  plus 
ou  moins  échancrées*  Tatsès  à  articles  trigones  ;  le  preiuier  et  le 
cinquième  ayant  chacun  la  longueur  des  trois  intentiédiaires  réu- 
nis ;  pelote  large  ,  eoncare  en  dessous.  Suitaut  M.  Gray,  le  pre- 
mier article  des  tarses  antérieurs  est  bourt ,  dilate  et  éleré.  (  Les 
antennes  manquent;  elles  sont  courtes  et  velues ,  selon  M.  €ray.) 
Femelle. 

Nouvelle-Hollande.  Collection  du  Muséum  et  de  la  mienne. 

Nota.    Il  est  probable  que  c*est  la  femelle  de  r£ctatosome 
ffopei. 


Gbhrb  XXV.  PHYLLIE.  ^  PHVLtWM,  lUig.  Latr. 
Gray.  Brallë.  — Steropus^  Thunb.  -—  Phasma^  StoU. 
Licht.  —  Mantis ,  Fab.  Oliv. 

Pattes  de  longueur  moyenne  ;  cuisses  ayant  de  chaque  càté 
une  dilatation  membraneuse ,  large ,  foliacée^  mais 
sans  ciJs  ;  les  autérieures  avec  une  ëchaocmre  au 
côté  interne  :  jambes  antérieures  ayant  deux  dila- 
tations foliacées,  une  de  chaque  côté  ;  tarses  ciliés  ; 
premier   article  long  ;    le  second  court  j  troisième 


.iMV- 1  pHolf  moTRiDe. 

.,  xrtil  lu  dcDi  tiers  do 

-u'fae  côté  fa  une  mem- 

iiituianl   à  [ensemble  de 

l'une  feuille  ovalaire;    le 

huiI.  daai  [es  mâles;  ce  centre 

.;  iiutciinitié    dans    les    femelles. 

Ut«,  ut  dépassant  la  plaque sous- 

X  M>)ics,   terminée  en  pointe  ar- 

ksiMMiiale  emboîtée  de  chaque  cdté 

lia  «eptii^me  segment  abdominal , 

nlwiMW  dans  les  l'emellcs,  plus  arrondie 

«  kw  mite»  ,  et  formant  dans  ce  sexe,  une 

,  plus  saillante  que  les  segments 

Ap)>endice»    terminaux  des  femelles, 

,   laHcéolés,    ne  dépa&sant    pas  la 

MabIc  ;  ceux  des  luAles  la  dépassant,  et  en 

I  Ibliuk  ciblungue.  Chaque  segment  de  l'ab- 

iftiHBtt  oAiv  L'ii  ilcssoua  UL)  iti}:uiatc   ponctiformc, 

.'îlhù  un  peu  nvnnt  la  dilatation  latérale  dans  les  fc' 

uktlln ,  un  [xu  après  dans  les  mâles. 

ViiUmm  tlet  feiucllei  glabres,  très-courtes ,  de  neuf 

UtWlw  1  le  premier  large  ,  presque  carré  ,■  second  trci- 

oourt  I  troltiWe  plu»  pitnd  que  les  autre»!  quatrihne, 

eim/uOmt ,  uMime  ,  ttpù'tmt ,  très-couris ,  mouili* 

tbnuN  I  huiti^f  plu*  lon^ ,  et  neuvième  aus»i  long 

<|UP  t<,^  huitième,  terminé  en  pointe  mousM.  Celles  des 

^^^  ihA1v«  /tf.'ij.'KM ,  f^mra .  silaenf).  multiarticutées  ;  pre- 

^^^L  wlt'i'  ai'ùt'îi'  itnu,  «MX-t  liAO^:  se4:0(td  très-court,  ^lo> 

^^^m  buW^  .  ttot'ùi^tte  aussi  hw^t  >]w  ^  <teux  pmniers 

^^^M  IK-unvs,  loi  |<«M  n^Kot  ^  sii  base;  qualrièiB^  plus  court 

^^Ê  ijwv  !%■  (UMtKlMtt    uuu  ite  Kèuie  forme  :  I»  suivants 

^H  HVivtUMH  tt*"-'>^'  ■  o^itLiirv  ,  pluï  bi-fte  que  ie  protliurai 

^B  kUuA  W  kw<.-itt^  .  lit'  VI  Wfttrur  <ettleBWul.  dans  Ie> 
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Yeux  globuleilx  ;  ceux  des  mâles  gros  et  saillants. 

Ocelles  nuls  dans  les  femelles  ;  au  nombre  de  trois ,  très* 
distincts  et  placés  en  triangle  sur  le  front ,  dans  les 
mâles. 

Thorax  court  ;  prothorax  un  peu  plus  court  que  la  tête, 
cordiforme  ,  rétréci  vers  la  base  :  mésothorax  guère 
plus  long  que  le  prothorax ,  un  peu  plus  étix)it  que 
lui  antérieurement ,  «'élargissant  en  cône  ,  avant  l'in- 
sertion des  pattes  intermédiaires  ,  unicaréné  au  milieu 
et  latéralement  ;  métathorax  des  femelles  un  peu  plus 
court  que  le  mésothorax ,  s'élargissant  en  cône ,  en 
faisant  suite  à  l'élargissement  du  mésothorax,  large  et 
transvei^sal.  Celui  des  mâles  plus  long  que  le  méso- 
thorax,  renflé,  un  peu  arrondi  latéralement  »  légè- 
rement bombé  en  dessous ,  à  peu  près  de  même  lar- 
geur partout. 

Ëlytres  des  femelles ,  grandes  ,  opaques  ,  ressemblant 
parfaitement  à  une  feuille  et  recouvrant  la  presque 
totalité  de  l'abdomen.  Celles  des  mâles  très-courtes , 
étroites ,  transparentes  ou  à  peine  opaques ,  avea  une 
faible  élévation  médiane. 

Ailes  rudimcntaires  dans  les  femelles  ;  très-grandes , 
transparentes,  et  aussi  longues  que  l'abdomen ,  dans 
les  mâles. 

Corps  glabi*e. 

1.  Phyllie  feuille  8KCHB.—/%;^//ii/m /«ce j^/iiim,  Gray, 
Synopsis ,  pag.  3g.  Mâle  et  femelle. 

Diction,  des  scienc.  natnr.  tom.  4  f  pag.  99  t  PI.  s3.  Femelle. 

Phj*llium  brevicornCf  Latr.  Gêner,  Criui,  et  Jns,  tom.  III,  pag.  89. 
Femelle. 

—  Jd.  même  page ,  le  mâle. 

Phasma  siceifolia,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  PI.  VII,  fig.  j6.  Fe- 
melle (i) ,  fig.  24.  Mâle. 


(i)  Rœscl  a  représenté  cette  femelle  avec  des  antennes  longues 
et  séticces  comme  celles  du  mâle ,   tamlis  que  dans  la  nature  elles 
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Phasarn  cUri/ulium.  l'iclileast.  l|Iiii|oe.  dr»MBi)t'  ptg-  tj.  p"  i^- 
Pltrajms  siccifoliut ,  Thiuib-  Mçiii.  lom.  V  ,  pag.  iBO. 
Gri'lliii  (Manlii)  liecifolius  ,  Linn.  Mut.  Liidov.  pag,  i  j  i ,  n°  3, 

Mantit  liccifoUa ,  Fnb.  Eniom.  tj-il.  tom.  î  ,  pag.  18,  n"  54, 

—  Rœtel.  lus.  (OUI.  1 .  Tl.  1;,  â^.  4  et  5. 

—  OIjV.  Encycl.  maiiod.  Iotp.  VII,  pag.  CîB.n"  6,  PI.  .33, 
fig.  1.  Femelle. 

(Long-  3  pouces  j>  Femelle.)  Corps  Tcrt,  passant  au  brun  par 
ladeiiiccation.  l'été  forte  ,  ua  peu  convexe  en  dessus;  gihbeusQ 
poïtérîeureineDt  avec  un  tubercule  sur  lu  partie  pcKlérieure  du 
vertex.  Prothorax  n  y  an  t  au  milieu  un  sillon  longitudinal .  et  en 
outre  un  sillon  transversal  ;  touj  deux  assez  profondi  ;  le  dernier 
n'atteignant  pas  le  bord  latéial.  Mêsothorax  arec  le  bord  BUtérieur 
relevé ,  muni  dans  sou  milieu  d'un  tubercule  ;  carène  médiane 
l'ormêe  par  une  suite  ds  Talbles  tubercules  ;  carènes  latérales  cbar- 
gées,  ainsi  que  les  bords  la  Lé  taux .  de  tubercules  forts ,  épineux. 
Elytres  ayant  àam  toute  leur  longueur  un  bord  interne  asies 
large ,  avant  la  grosse  uermre  longitudinale  ^'où  partent  lei 
fortes  nervures  obliques.  Pa(te«  de  la  couleur  du  corpi  ;  cuisses 
anlérieurus  ayant  ieurdilutation  evlerne  arrondie ,  entière  ,  non 
dentée  ;  la  dilatalion  interne  fortement  denticulée  vers  son  ex- 
trémité ;  jambes  antérieures  munies  au  câté  interne  d'une  forte 
dilatation  foliacée  ;  le  côté  exterue  n'ayant  dans  toute  sa  longueur, 
qu'un  étroit  rebord  membraneux.  Cuisses  intermédiaires  avec  une 
dilatation  foliacée ,  de  chaque  câté  ;  l'iuleruc  denticulée  vers  l'ex- 
trémité; l'angle  de  la  cuisse  oITre  quelques  dentelures.  Cuisses 
postérieures  ayant  au  côté  interne  unedilatation  foliacée,  denti- 
culée vers  l'exticmilé  ;  et  au  côté  externe  un  rebord  à  peine  di- 
laté; l'angle  de  la  cuisse  en  dessous,  a  une  faible  dilatation  denti- 
culée. l.es  quatre  dernières  jambes  sont  simples ,  sans  rebords  ni 
dilatations.  Antenti«s  àc  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  mâle.  11  nous  paraît  certain  que  o'est 
lui  que  Stoll  a  figuré,  Spect.  et  Maut.  PI.  VU  ,  fig.  14.  La  fig.  89  , 
de  la  l'I.  XXIU  représente  un  mule  ^ous  le  nom  de  t^aima  eklo- 

sont  courtes  et  uionililoroies.  Stoll  et   OliTier,  aput  copié  leors 
ligures  sur  celle   de   Itœsel,   ont  par  conséquent  peijiélaé  cette 

l'dule  gCLiye. 
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99§(hrHi^^  qni  •  •!•  rosMtlé  ptc UlreilW  (MfPu  Mim.  tf  «dit* 
IMig.  i79)fxiiiiiiie  «ne  espèce  ^iitioct^,  %um  qosi  pw  M*  6rty* 
(»^^«c^.  pag.  Si.)  Kous-méme  fsntraùié  par  ropîpîoo  fit  Qolcp 
célèbre  compatriote,  avons  désigné  ce  mile,  Eocycl.  lOtHlKifl. 
lom.  X,  pag.  I  id ,  fous  le  nom  de  i^^V/iirai  SiofUi,  Ai^joiir4*hQÎ 
nous  pensons  que  cp  n  est  qa*uA  mâlç  d<9  )a  4lfc(^iiHri  t  dtfeiui 
jaune  par  la  dessiccation. 

Nota.  Elle  se  distingue  à  la  première  me  des  denx  eqtècti  soi* 
Tantes  par  ses  quatre  dernières  jambes  simples,  sans  dilatatioii 
membraneuse. 

Des  îles  Sëchelles.  Latreille  dit  que  cette  espèce  sert  aux  hM* 
tants  d*objet  de  commerce  et  d'histoire  natnrdle. 

De  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean  et  de  la  mienne. 

7,  *Phtu.ib  J13IBBS  FOUACÊES.— i%;^//iifiii  erurijbiimm, 

(Long,  s  pouces  |.  Femelle.)  Corps  cpal^ur  de  fei^ille  mpr^e. 
f'éte  un  peu  aplatie  en  dessus.  Mësotborax  ayant  son  bojrd  jmi^- 
rieur  peu  prononcé  ;  carènes  latérale^  sans  tubercules  ^PJjfpPf 
bien  distincts;  dentelures  des  bords  latéraux  peu  8çn(ùbles*  ^lytf))f 
ayant  chacune  leur  bord  suturai  formé  par  la  gr<^se  nennirj^  loi(- 
gitudinale ,  d'où  partent  le$  fortes  nervures  obliquas.  Pilttj^  dç  î^ 
couleur  du  corps  ;  cuisses  antérieures  ayant  leur  dilatation  ez|jÇfiit 
plus  étendue  que  dans  la  siccifoUum ,  et  en  forn^e  de  triai)|f]|9  f 
côté  interne  distinctjement  denté  ;  la  dilatation  interne  de  cqs 
cuisses  est  dentelée  vers  Vextréinité  ;  jambes  antéri<;nres  avec  fipe 
dilatation  foliacjée  tré^prqnoncée ,  sur  chacuz^  de  leurf  côtés  ;  ]^ 
dilatation  interne  plus  large.  Cuisses  inlerniédiaires  ayant  4anf 
toute  leur  étendue ,  sur  chacun  de  leurs  côtés ,  une  forte  dilata- 
tion arrondie  ;  Tinterne  distinctement  denticulée.  Cuisse^  pofUÂ" 
Heures  à  dilatation  n^çins  prcmonoée  qu  aux  interinç.dii|i|:es ,  fui^r 
tout  au  côté  externe  ;  la  dilatt^tion  interne  faiblement  d^ticufé]?; 
l'angle  des  quatre  dernières  cuisses  est  mupi  en  dessous  ()p  <)tt9)r 
ques  dentelures.  Les  quatre  jambes  postérieure^  ont  ai;i  çôtç  ex- 
terne seulement,  une  dilatation  foliacée  ;  celle  des  deux  dernières 
jambes  plus  large.  Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

Elle  diffère  principalement  de  la  précédente  avec  laquelle  pn 
l'a  probablement  confondue ,  par  sa  taille  plus  petite ,  et  par  ses 
jambes,  qui  toutes  sont  foliacées. 

L'individu  mâle  que  nous  rapportons  à  cette  femelle  »  n*a  que 


■^en^vr 
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deux  pouces  un  quart  de  longueur  ;  corps  d'un  vert  clair.  Elytres 
n'atteiguBut  pas  l'extrémité  du  premier  legmeatabdomioal;  le 
quatrième  offrant  de  chaque  câtc ,  eu  dessus  comine  en  dessoiu , 
une  tache  airoudie,  ocellée  (i).  La  dilatation  du  premier  Gemment 
est  étroite,  et  augmente  graduellement  dans  le  second  segment  ; 
le»  troisième  et  quatrième  sont  plus  larges  que  les  autres.  Cuisses 
antérieures  ayant  leur  dilatation  eiterne  en  l'orme  de  triangle 
trés-obtus ,  H  cdtë  interne  sans  dcotelures  senaibles  ;  dilatation 
externe  des  cuisses  iatermédiaires ,  di»tîactemeDt  deuticulée  Ters 
l'extrémité. 

Indes^rieotales.  Le  mâle  étiqueté  des  îles  Séchelles  delà  main 
de  Lntteilte.  Collection  de  M.  le  comte  Dejcnn.  Je  possède  le»  deux 


3.  ■  PaïLUï  BELWTErtLtE.  —  Phjllium piUchrifaliam. 

(Long.  3  pouces  à  peu  près.)  Plus  grande  que  la  Pli.  crurijoliam 
à  laquelle  elle  ressemble  inlîuimenl ,  ayant  comme  elle  toutes  les 
jambes  foliacées.  Elle  en  diffère  par  le»  caracléres  suivants  ;  mem- 
brane des  cuisses  antérieures  bien  plus  ^ande ,  plus  anguleuse , 
avec  les  parties  dentitulëes  de  cette  membrane  plus  fortes  c[  plus 
prononcées  que  dnos  la  crurj/o/ium  ;  il  en  est  de  m^me  Je  celle 
des  cuisses  intermédiaires,  qui  n'est  point  ovulaire  comme  dans 
l'espèce  précédente  ,  mais  presque  rhomboïdale  et  distinctement 
dentelée.  L'abdomen  auoe  forme  trèi-différente  ;  ova taire  dans  la 
criirifoliunt ,  il  est  dans  celle  que  nous  décrivons,  presque  carré, 
avec  une  forte  échancrure  à  peu  prés  se  mi  circula  ire  ,  de  chaque 
cdté  .  à  son  extrémité.  La  ressemblance  est  à  peu  près  exacte  pour 
toutes  les  autres  parties.  Femelle. 

Nota.  Mon  unique  individu  est  d'un  beau  vert,  avec  ta  partie 
inférieure  des  élytrcs  rougcâtre  ;  mais  je  n'indique  pas  ces  cou- 
leurs comme  des  différentes  spécifiques  ;  elles  tiennent  unique- 
meut  à  l'état  de  fraîcheur  de  l'insecte,  et  peuvent  passer  avec  le 
temps  à  la  couleur  brune  uniforme  de  la  crurijolium. 

De  Java.  Ma  collection. 


n  bioculalum ,  Gray,  SjHopi.  pag-  3o,  fijut 
angUis.  l'I.  G3,  fi;  S.olTreausst  ces  t.idi< 
:u:ssc5  aiilcricurcs  ptéieiitc  dcul  poinl!>  o 


SAVTEVRS,— S JLT^TOm^. 

Pattes  postérieures  propres  à  sauter ,-  les  dernières 
cuisses  plus  ou  moins  renflées ,  canaliculées  en 
dessous  :  jambes  postérieures  munies  au  bout 
d'épines  mobiles  pour  faciliter  le  saut. 

Eljtres  et  ailes  le  pins  souvent  disposées  en  toit. 

Mâles  produisant  une  stridulation ,  soit  en  frottant 
l'une  contre  l'autre  une  portion  interne,  élas- 
ti^e  et  à  nerrures  irrégulières  de  leurs  élytres, 
(  Grilloniens  et  Locustaires  )  ;  soit  par  le  frotte- 
ment des  cuisses  postérieures  contre  les  élytres, 
(Acridites). 
Cette  Section  se  compose  de  trois  Familles  ,   dont 

toutes  les  femelles  connues  déposent  leurs  œufs, dans 

la  terre ,  et  quelquefois ,  dit-on ,   dans  la  tige  d«8 

végétaux. 

coachéei  horiumtilsiDHit  nir  l'alHlaineD.  (L« 
qoalre  premier*  larici  ayant  ao  pi»  trwi  ar. 
ticle<(3).  Ailo  djpawnl  le  ptai  louicntles 
élflres  en  foi-me  de  lanUrei.  AnlEDiuilon'^e*, 
titaciet,   •aaietit  capillairei) 5.  Grillohiims- 

llongnei,  âitaetta-  (Taruw  de  qnalre 
rticlei;  crocheli  uni  pelote  dia- 
acte.  OYÙciple  ilei  femellei  pliu 
n  moina  uillant.) 6.  Locunut^ts. 


\  fllifornin,  ordinairement  luei  cenrl  si. 
(Jantt  de  trou  arlioleii  erocliaU 

truijoa  tonjonrt  munîi  d'une  pe- 
ite   digtlocle.      Ovîtcaple    dea   fe- 

me  Ile  1   non  proloniji.   Paint  d'or- 
gane alridulant  dani  tes  màlcs),  .    -j.  AcniDiTi). 

(i)  Voyei  la  première  Section ,  pag-  9- 

(i)  Le  genre  Sckitodmiylm  excepté  ;   il  a  quatre  articlei  ■  tt 


m 
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CEÎQCIÈMK  FAMILLE.                               ^Vwi 

GRILLONIENS.  —  GHYLlIDES. 

Anteskes 

le  plus  souvent  longues  ,  fines  ,  sétacées  , 

mulli^trticuiécs  ;  à  articles  peu  distincts  ; 

ajdnt  chacune  lt;ur  insertion  dans  une  ca- 

■ 

vité  ;    plus  OU  moitis    espacées   l'une  de 

■ 

l'auirfe  à  leur  base. 

f         Tète 

ordinairement  forte ,  globuleuse  oU  ova- 

l.iiré ,  presque  toujours  à  découTeft. 

Yècx 

Hfroiidis  ou  ovataires ,  soiifetlt  saillants. 

Ocelles 

souvent  distincts,  disposés  en  ligne  pres- 

que transverse  au-dessus  de  i'inSct-tion  des 

antennes  ,  entre  les  jfeUx  ;  ocelle  internié- 

diaire  presque  toujours  oblitét-é  ;  les  deux 

autres  ordinairement  apparents. 

btftiiË 

entier ,  arrobdi  au  bout. 

Mandibules  plus  ou  ntnins  fortes ,  dentelées  intérieure- 
ment. 

Mâchoires  unidentées  au  côté  interne  ;  galète  allon- 
gée, linéaire. 

Lèvre  quadriËde^ 

Palpes  allongés  ;  les  maxillaires  plus  grands  que 

les  labiaux  ,  de  cinq  articles  ;  les  labiaux 
de  trois.  Article  terminal  tronqué  au  bout, 
tantôt  droit,  tantôt  obliqùemedt ,  et  vësi- 
culeux  à  l'exl  rémité  (dans  l'insecte  vivant). 

Thorax  variable  pour  la  forme  ;  souvent  coUrt ,  iEn 
carré-lransvérsal  ;  plus  rarement  aHongé 
et  ovalaire. 

les  larSM,  de  iiicinc  que  lei  LociisUîrc»  :  mais  la  forme  des  élytic; 
et  dés  jîles  me  le  ïâit  maintenir  Jâiis  les  Griltonrehi  ,  (oiniïië  !j 
plupart  des  aateurs  l'unt  t^t. 


ELTmsi 


AiLte 


Abdomen 
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eoilciiées  horizmitalement  sttr  rabdomen» 
tonte  leur  partie  dorsale  pbne  ;  elles  se 
ralntteiit  de  chaque  cdté ,  et  offrent  une 
tarène  latérale  prononcée  on  oblitérée  ; 
nervures  pluâ  du  moinâ  prononcées  ;  les 
Idngitudinalès  presse  toujours  obliques. 
iMinâil'eihent  amplfes ,  repÛëes  borizonta* 
leihent  U  étentall ,  réticulées  ;  dépassant 
le  plui  Clivent  leé  éljrireè ,  en  forme  de 
hiiièrei ,  Aàh^  lé  rèpoe  ;  transparentes  et 
sans  coloration, 
nul. 

grand,  allongé,  coinix^é»  siiiVantM.  Brullé, 
de  sept  âegtneiitè  dans  leâ  femelles ,  et  dé 
btdt  dâiis  les  ihâlëâ  (l)  ;  muHi  de  chaque 
côté,  dans  les  deux  séiés;  réti  rextrémité , 
d'un  appeildice  inarticulé  od  bi->«rticulé  au 
plus  »  sétàcé,  flexible»  ràn,  ou  pubeëcent» 
Bouyent  très-grand  (i). 


(i)  Je  pense  ^ae  Vaatear  compte  pour  uu  segment  Tanns  com- 
flSèé  de  deax  plâqaés  :  la  sarànale  et  là  sonsànaîè. 

(q)  De  Géer;  Mém.  Int.  «om.  3,  p^.  Si^  PI.  a4,  llg.  i3i  donne 
les  détails  suivants  sur  l'abdomen  dm  Grillpn  domestiqae  mâle. 
«  Aa  derrière  on  voit  nne  tente  transversale   qai  est  ferm^  en 

•  dessus  par  àne  pièce  côM^ae  solide ,  f  atbie  an  bont  de  rôtttèr^ 

•  tare  de  Tanas ,  et  en  dessoas»  par  Une  àotre  pièce  mince ,  écaiU 

>  leose  et  concave  ,  en  forme  de  coquille.  En  pressant  le  ventre 
é  \a  fèùte  du  derrière  s*6iivré,  et  àlbrà  on  foit  à  découvert  line 
»  plaque  obncave  écailleése  ,  bnine  >  garnie  en  dessous  de  deux 

>  crochets  ëcailleax  ,  mobiles ,  dg  la  même  coaleor,   et  qui  sont 

•  dirigés  en  lîaat  avec  là  poiàiè.  Plus  bas ,  ou  au-dëssoils  des  cro- 
»  èhels  qui  servent  à  S*â«croclie^  dans  Tacconplement ,  se  troaye 
»  nne  grosse  partie  membranease,  blancnc  et  enflée  comme  une 

>  petite  vessie,  qui  est  garnie  au  bout  d'une  espèce  de  tête,  sépa- 
«  iée  du  resté  ^ar  un  étranglement.  Cette  partie  membraneuse , 
»  i^iki  est  indubitablement  celle  qui  caractérise  le  sexe  masculin  „ 
»  est'  placée ,  ensemble  avec  la  plaque  écailleiise  et  les  crochets , 
i  dins  Ù  cavité  èûn  là  p^èbe  ëfi  cb^ïtrillë ,  i^cll  ferme  le  dèrtière.  i 
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OviscAPTB  de£  femelles  ,  presque  (oujours  saillant, 
souvent  fort  long ,  composé  de  deux  vnlves 
étroites,  ordinairement  renflées  avant  l'ex- 
trémité,  dentelées  en  scie  dans  cette  partie, 
qui  souvent  est  biSde. 

PiTfES  antérieures  et  intermédiaires  de  forme  et 

de  loDgueurTnriables;  les  postérieures  plus 
longues  et  conformées  pour  sauter;  les  deux 
dernières  cuisses  plus  ou  moins  renflées  ; 
jambes  postéri  eures  le  plus  souvent  munies 
depÎDessur  leurs  carènes  supérieures;  ex- 
trémité des  jiimbes  pourvue  d'épines  mo- 
biles ,  propres  à  favoriser  le  saut, 

TASSES  variiJjles  pour  le  nombre  d'articles ,  n'en 

ayautle  plus  souvent  que  trois. 

Corps  assez  gros. 

Cette  première  Famille  d'Or tLoptères -Sauteurs  dif- 
fère des  deux  suivantes  par  la  disposition  des  élytres 
qui ,  dans  les  Grilloniens,  sont  appliquées  horizontale- 
ment surTabdomeo  dout  elles  embrassent  les  côtés,  en 
se  repliant  sur  eux ,  de  manière  que  dans  l'état  de 
repos  les  élytres  présentent  ordinairement  une  sorte  de 
carène  de  chaque  côté.  Ces  bords  repliés  ont  leurs  ner- 
vures longitudinales  obliques;  cette  structure  des  ély- 
tres rapproche  les  Grilloniens  des  Orthoptères-Cou- 
reurs ,  et  les  sépare  distinctement  des  Locustaires  et 
des  Acridites  qui  portent  leurs  élytres  en  toit  dans  le 
repos.  En  outre,  les  Grilloniens  ont  une  conformation 
d'ailes  qui  leur  est  particulière:  lorsqu'elles  dépassent 
les  élytres ,  et  c'est  le  cas  ordinaire  ,  c'est  toujours  ho- 
rizontalement, en  forme  de  lanières  étendues  droites, 
ou  roulées  en  spirale.  Dans  plusieurs  Locustaires  les 
ailes,  il  est  vrai,  dépassent  aussi  les  élytres;  mais,  pla- 
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cées  verticalement  sous  ces  clernitircs  ,  elies  les  débor- 
dent dans  ce  même  sens ,  et  non  en  lanières.  Quant 
aux  Acridites,  je  n'en  connais  aucune  espèce  dont  les 
ailes  soient  saillantes  au  delà  des  élytres  dans  le  repos. 

Le  premier  article  des  tarses  postérieurs  est,  dans 
la  plupart  des  genres,  très-grand,  souvent  cJiargé d'as- 
pérités plus  ou  moins  épineuses ,  et  muni  à  son  extré- 
mité d'une  véritable  épine  de  chaque  côté.  L'oviscapte 
des  femelles  est  très-fréquemment  saillant  ccmune  ce- 
lui des  Locustaires  de  ce  sexe  ;  mais  dans  les  Grillo- 
niens  il  est  plus  grêle ,  ses  valves  étant  fort  étroites. 

Les  mâles  font  entendre  une  stridulation  produite 
par  le  frottement  alternatif  des  élytres  l'une  contre 
l'autre  ;  les  mâles ,  dont  cette  espèce  de  chant  est  fort , 
tels  que  ceux  des  vrais  Grillons  et  des  nouveaux  genres 
formés  à  leurs  dépens ,  ont  toute  la  partie  dorsale  des 
élytres  ridée  ou  conune  chifionnée ,  assez  transparente, 
et  à  nervures  irrégulières. 

L'abdomen  des  Grilloniens ,  autant  que  j'ai  pu  l'ob- 
server dans  les  individus  desséchés,  où  il  n'était  pas 
trop  déformé ,  a  sa  plaque  sousanale  toujours  de 
moindre  dimension  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles; 
l'abdomen  porte  vers  son  extrémité  deux  appendices 
plus  grands  que  ceux  que  présentent  les  deux  Familles 
suivantes ,  et  quelquefois  même  égalant  Tabdomen  en 
longueur. 

Ces  insectes  ne  sautent  pas  tous  avec  la  même  faci- 
lité ,  ni  à  une  même  hauteur.  Les  Gourtillières ,  par 
exemple ,  sont  mal  partagées  sous  ce  rapport  :  leurs 
cuisses  postérieures  à  peine  renflées  ,  et  leurs  jambes 
de  derrière  très-courtes ,  ne  peuvent  soutenir  leur  gros 
corps ,  lors  du  saut  ;  tandis  que  les  Tridactyles  ,  genre 
très-voisin  ,  s'élancent  à  une  hauteur  surprenante  pour 
leur  petite  taille. 


UltTUlRE     : 


Nous  renvoyons  .lUK  divers  genres  pour  le  resltdes 
mœurs  et  des  habitudes  de  oes  insectes. 

I.  Jfimbes  antérieures  élargies,  conformées  poUr 
fouir  et  souvent  munies  de  dents  particulières. 
Titrses  antérieurs  se  logeant  dans  une  rainufe  de 
!a  jambe.  (Oviscapte  des  femelles  poial  saillant.) 


Ae    Irai*    irtic 

premier.     Il 
■nlénenri  tr 


\iii.-i 


;ourles  el  aliformei.  CJam''" 


l-ë-  g,1-|:i  {de   deo»  I 

fil' 


nrl.Anlennus 
snobés;  arllclèi  cflln- 


IL  Jambes    antérieures  c}'1indriques,   di 
ordinaire  et  pc»nt  propres  ii  fouir. 


4.  Bhipiptiryx, 

forme 


DES    OtlTHOFTÈltES. 


Buk^pir  leprolluTii  (riii 


un  long  •ppcMlIc 


■a.  Si 

E  j  t      ï 


f"r-f; 


di>nlilB|iliiilMa<tt«li  p^ 
ia  ptipa 


?  s  (1-=   1 5  { I  s  r  s  M    3"r!"i.  'ïïï' *^>"- 


uh 


i-&£.'E^5  lihlMÛMl  jilui    long    qu> 

;■  Ê-V     (■:.b*>aBi;î  .:■.;'...      8,  Grille,. 

iHii^o  tcrhitàii  AM;  MH- 

m^Jl»,  dniiL). j      g.  ■jr«ui». 


■i-i-â^V^ 


15  fï 


\  S,"^^      f      do  abn.) 10.  Trigonldl.. 

-inUUb  Prunier  iitirla  dn  ■iitmail  grlBdi     ,, 

jm  paKrtnrl  tn    mitât   ànthû  dliUnUi! 
(OibiipU  d»  rontlls  Igng  d  driil.) II.  CEcenlXc. 

rH-apptrtnlj.,!»».  aplitlj,  liiloH. 
(0.i.cirlB  3à  fcS)mn(rfr*ffl.fl  rf 
drùl.) II.  •  Pti*'^"'- 


il 


ml»  Il  dMsiA  iiilelr  dà 


300  HISTOIRE     NATURELLE 

I.  Jambes  antérieures  élargies,  conformées  poi 
fouir,  le  plus  souvent  munies  de  dents  particu- 
lières.    Tarses  antérieurs  se  logeant   dans  une 
rainure    de   la  jambe.  (  Oviscapte  des  femelles 
point  saillant.) 

Gehbe  I.  GOURTILLIÈRE.  —  GR7LLOTALPA  , 
Latr.  Palis-Bauv.  Perty.  BrullL'.  —  Gryllus,  auclor. 
—  Acheta,   Fah.  Panz. 

Pattes  velues  i  les  quati'e  premières  rapprochées  à  leur  in- 
sertion, les  postérieures  écartées  l'une  de  l'autre  :  les 
aotérieures  propres  à  fouir  ;  lianchcs  eiti'êmemeat 
laides,  aussi  longues  que  les  cuisses,  munies  d'uu 
trochanter  saillant,  de  forme  variable,  souvent  ti'ès- 
prouoncé  :  cuisses  courtes  et  fortes  :  jambes  fort 
larges,  courtes,  imitant  une  sorte  de  main,  ou  de 
pabne  terminée  par  des  dents  fortes,  acérées,  im- 
mobiles. Pattes  intermédiaires  et  postérieures  à  han- 
ches presque  triangulaires  :  cuisses  comprimées  sur 
leurs  deux  iàces ,  canaliculées  en  dessous  ;  les  posté- 
rieui-es  plus  fortes  et  plus  longues ,  mais  peu  propres 
au  saut;  les  quatre  deraières  jambes  asseï  courtes, 
terminées  pai"  plusieurs  épines  distinctes  ;  jambes  pos- 
térieures un  peu  canaliculées  en  dessus  à  leur  partie 
inférieure;  carène  interne  armée  de  quelques  épines 
mobiles,  fortes  et  serrées. 

Tarses  de  trois  articles;  le  premier  long  j  le  second  court  ; 
le  troisième  presqu'aussi  grand  que  le  premier ,  ter- 
miné par  deux  petits  crochets.  Tarses  antérieurs, 
se  logeant  dans  une  rainure  de  la  jambe ,  ayant  leurs 
deui  premiers  articles  dilatés  latéralement  en  une 
dent  semblable  à  celles  des  Jambes ,  mais  plus  petite. 
Antennes  longues,  pubescentes  ,  sétacécs  ,  multîarticu- 
lées,  peu  distantes  à  leur  base. 
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Tête  assez  petite ,  ovalaii-e ,  avancée,  ayant  au  milieu  une 
sorte  d'élévation  ou  carène  longitudinale. 

Yeux  arrondis ,  saillants. 

Deux  ocelles  distincts  placés  obliquement  sur  le  front. 

Labre  arrondi  au  bout. 

Mandibules  assez  fortes. 

Palpes  inégaux;  les  maxillaires  très-allongés  ;  les  deux 
premiers  articles  fort  courts  ;  les  trois  auti^es  allongés , 
cylindriques.  Palpes  labiaux  fort  courts.  Article  ter- 
minal des  quatre  palpes,  tronqué  droit  à  l'extrémité , 
celle  -ci  vésiculeuse. 

Prothorax  gi*and,  ovoïde ,  tronqué  en  devant ,  embras- 
sant les  côtés  du  corps,  ressemblant  un  peu  à  une  ca- 
rapace d'Ecrevisse. 

Présternum  et  mésostemum  courts ,  élevés  en  carène  au 
milieu  ;  métastemum  grand ,  lai^e ,  plan. 

Elytres  courtes ,  ovales  ,  arrondies  postérieurement,  sans 
rebord  latéral  ni  carène  distincte  ;  leur  disque  n'étant 
ni  ridé,  ni  chififonné  dans  les  mâles  :  elles  sont  chargées 
de  nervures  ;  les  longitudinales  plus  fortes  que  les 
transversales.    * 

Ailes  amples ,  repliées  en  éventail  dans  le  repos ,  et  dé- 
passant les  él^res  en  forme  de  lanières  ou  de  filets. 

Abdomen  grand  ,  ovalaire ,  composé  de  sept  segments 
dans  les  deux  sexes  ;  ayant  de  chaque  côté  vers  l'extré- 
mité ,  un  appendice  allongé ,  inarticulé. 

Oviscapte  point  saillant. 

Corps  allongé ,  velouté ,  surtout  en  dessous. 

Les  insectes  de  ce  genre  sont  connus  depuis  la  plus  haute 
antiquité  à  cause  du  tort  qu'ils  font  a  l'agriculture  ;  lis  ont 
reçu  les  noms  d^Aî^ant^  Taupe  et  de  Gnllon"  Taupe  ^  d'a- 
près leur  manière  de  vivre  et  la  ressemblance  de  leurs  pattes 
antérieures  avec  celles  des  véritables  Taupes ,  et  qui  servent 
également  comme  celles-ci  à  a*euser  des  galeries  souter- 
raines. Le  nom  de  Courtille  ou  de  Courîilliere,  qui  leur 
a  été  appliqué  aussi  fort  anciennement ,  est  tiré  d'un  vieux 


T^r 


mol  tiançais ,  qui ,  ii  ce  que  rapjiorlc  M.  finil)<!,  signifie  ; 
jardin. 

Lea  pattes  antérieures,  tout  autrement  faites  que  tes  quatre 
autfes,  sont  parla itement  conformées  pour  travailler  la 
,'e  ;  les  Iianches  éDorraes  prûseotent  un  trochanter  dont 
\n  lorme  et  la  grandeur  varient,  et  sert  beaucoup  pour  dis- 
lin^uer  les  difFcrentes  espèces;  les  cuisses  très-courtes ,  et 
volumineuses ,  reçoivent  l'insertion  des  jambes  ,  <jui  sont 
courtes,  palmées  et  fortement  dentées;  le  tarse  se  place 
dans  une  petite  rainure  lie  la  face  externe  des  jambes  ;  et 
par  le  secoui-s  de  la  dent  dont  le  premier  et  le  second  ar- 
ticle sont  armés  ,  ce  tarse  se  meut  sur  la  jambe  comme  une 
le  de  ciseaux  ,  et  ses  dents  se  croisant  avec  celles  de  la 
jambe  ,  il  en  résulte  l'action  d'une  vciitable  scie. 

On  trouve  ces  Oithoptères  dans  tous  les  climats  ^  toutes 
les  espèces  portent  la  même  livrée  ;  c'est  toujours  un  brun 
tirant  sur  le  jaunStre  ,  en  dessus  ;  plus  clair  et  velouté  en 
dessous,  avec  les  élytres  brunâtres,  réticulées  de  bran  foncé, 
ailes  transparentes  et  incoloi-es.  Nous  ferons  remarquer 
que ,  contrairement  à  ce  que  l'on  obserce  dans  un  très-grand 
nombre  de  genres  d'insectes ,  les  espèces  exotiques  sont 
presque  togjours  sensiblement  plus  petites  que  notre  unique 
espèce  européenne  (G.  vulgaris). 

Les  écrits  des  anciens  naturalistes,  et  certains  vieux  ou- 
vrages d'agriculture  ,  donnent  beaucoup  de  détails  sur  les 
Courtillières  ;  mais  plusieurs  des  faits  rapportés  sont  erronés  ; 
nous  allons  consigner  ici  les  observations  les  plus  récentes 
et  les  mieux  avérées  faites  sur  l'espèce  commune  ,  recueillies 
et  fuentiounées  par  Af.  firtillé  (  Hist.  nat.  des  insect.  t.  IX , 
pag.  185  et  suivantes). 

K  Les  Courtillières  se  tiennent  de  préférence  dans  les  jar- 
V  dius  potagers,  les  pépinièi-es,  les  champs  de  blé,  et  pas- 
B  sent  l'hiver  dans  uq  trou  pratiqué  sons  terre  à  une  pi<o- 
»  fondeur  qui  varie  selon  la  qualité  du  terrain  et  k  rigueur 
a  du  froid;  cette  cavité  communique  avec  la  surface  du  sol 
H  par  une  galeri;e  ordinairement  verticale,  mais  qui  devient 


M  (nclinëe  qM^qd  vu  pbs^acle  l'epapêcbe  die  sç  ^ptipiif^  en 
>)  ligne  4roite.  A  partir  ()e  la  surface  ,  l'insecte  s^  creusa  (|e 
D  pouv^Ue$  galfsiies  dans  toutes  les  dii^ectioqs }  ces  galeries 
9  (fe^cendeq);  JMsqu'à  up  pojic^  op  deux  environ  ;  plpsieurs 
»  à'^jl\fr*çlle^  sopt  çff  ppnte ,  et  aboutissent  de  différqnfs 
»  côtés  an  trou  vertical  qi^i  est  i^itiif^  quuIqMpfojs  ^  pp  pied 
;|i  de  profondeur.  0^  cqpçqit  4i§^0)e|it  que  dç  seip))laf>l^ 
»  tr^Yi^i}:^  exécu|e$  pa;*  d^s  jps^te^  d^P^  fé^PR^ite  prpdi- 
ï»  giepse  ^  Qpca^ipnnepf  de  très  -  grapds  ravages  daps  les  ep- 
»  droits  où  ils  se  trouvent  ;  que  les  végétai);^  ^yppf  f|i|  nqn 
1^  a  lepp  noprrUurf^i  ils  p'en  sont  pas  pipip^  çn^ièrep^ep^  dé- 
))  \rt\\tsk  y  lprsq4'i!s  se  tropvent  spr  leuf  p^§$dge  :  1^  Cour- 
»  tiljier^9  pai^iept  imP)é^if^(^mçpf  f  c^té  deç  plapte^  ou  au 
»  trayfirs  de  leurs  racines,  et  ne  les  fiétruisfsnt  que  lorsqu'elle 
»  sont  ten4i*es  et  plus  faci|e$  à  ^Pta^per  que  la  terre  qui  1^ 
y  enyJropQe.  \u  rappqrt  de  M.  Fébur^ei*  (  Nopv.  cours  dV- 
](  gncuU  H".  é(4it.  fpp^.  Y ,  pag.  1$3  ^  suivantes)»  siop 
y  plape  dp  fpipjer  îte  vaphe  ^uprfcs  4'pfl  Wjrraîp  qui  i^pf^ipe 
y  4es  Çppftill^ère^»  elles  |^y  {ranspgrtepf ,  et  il  est  k  i?ipar« 
9>  quer  qu'^l|e$  cliqi^iissppt  pour  cop^trpjfe  J^uf  pi4  pn  ter- 
y  rain  fi'une  oa^taine  d|u*eté ,  e%  que  dans  }e  cas  qù  p^ui  ^ 
»  qQup}^  n'est  pas  asse^  consistant ,  elles  vont  pqQ4re  daps 
»  les  septiers  ;  d'après  cela ,  ç'e^t  dope  upiqpeipeiit,  conclpt 
ï»  BJ.  Féburier,  daps  l'iespoir  dy  trouyer  plus  d'ipsectes 
»  pour  s'ep  nourrir ,  qu'elles  abandppnept  leur  gîte  pour  se 
»  cendre  dans  le  fpipier.  Des  observations  consignées  dans 
y  \aL  ïlpyue  agricole  (p^  ^,  i^id,  pag.  65  )  démoptrient  que 
»  la  npun^iture  de  ces  JAsectes  se  compose  aussi  bien  de 
Il  substances  végétales  qpe  de  su})stances  animales ,  ou  du 
»  pépias  qu^  les  unes  peuyent  suppléer  aux  autres  ;  nous 
»  vpyppS;  dif  ce  jqurpa)»  q^e  ^  romaines,  des  dahlias  i 
p  jet  ^ut^'^s  pli^te^;  pnf  été  attaquées  à  la  racine,  çt  pon- 
»  seulepiept  ^çloWjfiaggf^  àe  uianièi*e  à  livrer  passage  à 
Il  l'ipseçjte  f  jQ^ai§  çpta^él^  dap^  une  grande  pai^tie  de  leur 
p  Ipngueur  et  çutiffpçmçfi%  coupées. 
»  M.  Turgin  fuyant  ^fer^^é  trois  Courtillières  dans  une 
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Il  l)ot[<! ,  plaça ,  sur  la  teri'e  ({ue  renfemiait  cette  botte ,  une    ' 
»  feuille  de  romaine.  Les  CourtillièiTs  se  tinrent  cachées pea- 
»  dant  le  jour;  mais  la  boite  ayant  été  ouverte  dans  la  nuit, 

I  on  trouva  les  trois  insectes  hors  de  terra  et  maiij^eant  avi- 
V  dcmeut  la  feuille  de  l'omaiue.  Le  même  fait  fut  obsei'vé 
D  pendant  les  deux  nuits  suivantes  ;  mais  à  la  quatrièi 
i>  vît  la  plus  grosse  des  Gourtillièrcs  dévorant  les  deux  au- 
»  très  qu'elle  avait  tuées.  Il  est  hors  de  doute ,  d'après  cela, 
B  que  cet  insecte  se  nourrit  à  la  fois  de  plantes  et  de  sub- 
u  stances  animales. 

"  Lorsque  les  chaleurs  de  l'été  commencent,  les  mâles 
B  se  transportent  à  l'entrée  de  leure  galeries,  et  se  font  en- 
"  tendre  des  femelles  par  une  faible  stridulation.  Après  l'ac- 
»  couplement,  qui  a  lieu  pendant  la  nuit  [car  ces  insectes, 
■»  de  même  que  ceux  du  genre  Grillon ,  sont  nocturnes) ,  la 

II  femelle  s'occupe  de  construire  le  nid  qui  doit  recevoir  ses 
ji  oeufs  j  elle  choisit  une  teire  assez  ferme  pour  resîster  à  l'ac- 

■  tioD  des  pluies.  Après  avoir  tracé  une  galerie  circulaire,  elle 
Il  se  creuse  une  nouvelle  retraite  à  quelques  pouces  de  celle- 
1)  ci,  établit  son  nid  au  centre  de  la  galerie  cii-culaire  ,  et  y 

■  dépose  ses  œufs ,  tantôt  vers  le  milieu  ,  tantôt  vers  la  fin 
■>  du  printemps.  Leur  nombre  s'élève  à  deux  ou  trois  cents 
11  environ  ;  ils  soDt  allongés ,  d'un  blanc  jaunâti-e  luisant  ; 
u  ils  éclosent  ordinairement  au  bout  d'un  mois-  Les  jeunes 
»  insectes  sont  blancs  en  sortant  de  l'œuf;  ce  n'est  qu'au 
u  printemps  suivant  qu'ils  passent  à  l'état  de  nymphe ,  c'est- 
II  à-dire  que  les  organes  du  vol  commencent  à  se  manifester 
B  après  la  quatrième  ou  cinquième  mue.  Dès  la  première  , 
»  suivant  Rœsel ,  les  petites  Couitillières  se  dispersent  et  se 
u  construisent  un  nid  auquel  aboutissent  des  galeriesenviron- 
V  nnotes.  Selon  M.  Féburier,  ces  insectes  ne  seraient  en  état 
11  de  se  reproduire  que  dans  leur  troisième  année,  ce  qui  in- 
a  diquerait  chez  ces  insectes  une  longévité  remarquable  i  les 
n  aiitres  Orthoptères  ne  \ivent  ordinairement  qu'un  an  ,  et 
H  leur  état  parlait  ne  pi-écède  souvent  leur  mort  quedequel- 
11  ques  semaines.  Tous  les  auteurs  s'accordent  à  dii'e  que  les 
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»  GourtilUères  ont  le  plus  graad  soin  de  leur  progéniture , 
»  et  qu'elles  vont  pour  elles  à  la  recherche  de  leur  nour-« 
»  riture.  . 

»  On  reconnaît  à  la  couleur  de  la  végétation ,  qui  est 
9  jaune  et  flétrie,  les  lieux  infestés  par  les  Gourtillières,  La 
»  terre  qu'elles  retirent  de  leurs  galeries  est  amoncelée  au- 
»  dessus  de  l'ouverture  principale  de  leur  retraite ,  et  forme. 
»  de  petits  monticules  dans  le  genre  de  ceux  de  la  Taupe  , 
»  mais  infiniment  plus  petits. 

»  Les  moyens  indiqués  pour  détruire  ces  insectes  ne  peu- 
»  vent  être  employés  sur  une  grande  étendue  de  terrain ,  ni 
»  même  suffire  à  une  destruction  complète  sur  un  espace 
»  restreint.  » 

L'abdomen  des  Gourtillières  ofifre  quelques  différences , 
suivant  le  sexe ,  comme  on  va  le  voir.  y. 

Mâles.  Abdomen  ayant  sept  plaques  ventrales  y  à  peu  près 
égales  en  laideur,  puis   une  plaque  sousanale   assez 
grande. 
Femelles.  Abdomen  n'offrant  que  six  plaques  ventrales  bien 
évidentes  ; .  il  parait  cependant  en  exister  une  septième , 
mais  quelquefois  fort  peu  apparente  ;  il  y  a  en  outre  une 
plaque  sousanale,  petite  et  étroite. 
Suivant  M.  Brullé,  les  élytres  ont  des  nervures  plus 
nombreuses  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles  :  la  base 
de  ces  élytres  office  une  ou  deux  cellules ,  qui  dans  ce  der- 
nier sexe  ont  une  plus  grande  dimension  que  dans  l'autre. 
L'observation  suivante  nous  paraît  nouvelle  et  intéres- 
sante : 

«  Je  n'ai  jamais  entendu  la. stridulation  du  mâle  de  la 
»  Courtillière  commune,  ni  en  liberté,  ni  dans  les  boîtes  où 
»  j'en  ai  tenu  plusieurs  en  captivité  ;  mais  j'ai  obtenu  arti- 
)>  ficiellement  le  même  résultat  sur  un  insecte  vivant  et  sur 
»  un  insecte  mort,  en  soulevant  un  peu  les  élytres  et  les 
»  frottant  Tune  sur  l'autre. 

»  Ces  élytres  sont  parfaitement  symétriques ,  et  l'on  y 
»  distingue,   sur  la  partie  dorsale,  un  instrument  musical 
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■  (*"V-  ^  gtaénAitéi  Uti  fean  Grillon  )  î  «d  y  Vail  V\ 
m  cbct  Mrié  coQUie  une  Ume  ,   U  cbanteielle  et  une  (en)* 

>  ^nde  oen  an  qui  desceD'l  de  l'origiue  iofërienic  de  )'■<• 

>  chet  vers  le  bout  de  l'élytre,  en  suivant  une  diraetîon 

>  oblique  > .  (  Gouimu  ,  Eum  iur  la  »trida)alioa  des  li»- 
tecles.  Annal,  de  là  âociét.  eutomol.  de  France,  lom-S, 

PftEMIÈRE    DnfISIOK. 

Palme  de»  jambes  antérieures  divisée  en  quatre 
dents. 

I.  Câcatnxiêu  cowfxi.  —  GTjrllotatpavalgarU,  Latr.  Hul.  do 
Cnat.  et  doi  Innct.  U>Di.  ii,  pag.  tii.H.jl  .fig.  <. 

Id.  Gtner.  Crutt.  ri  lot.  tom.  III,  pig.  gô, 

GiyltiU  Cr^taUlpa.  Lînn.  S^-il.  natur.  tom.  i,  pan.  -,  pag.  fijS. 

— OlÎT.  EBcjti.  méUiod.  lom.  VI,  p^.  6»,  «•  i.  Pi.  i>8,  \ 
6g.  5-U. 

LaCoiiTtillitr«,    Geoff.  Infect.  Parii,  (oin.   1,  pag.  38;,  M.  S, 

fig... 
jicheta  Gryllotalpa,  Stit.Enlam.  lyit,  tom.  i,  pag.  iS.  ii°  i. 
— StoU,  Sauter,  et  CrUI.  PI.  11,  c.  fig.  Cet  7. 
—  Pmu.  /"adfl.  germ-fatc.  88,  fig.  5. 

(Long.  10  à  t>  ligO  Corps  sojeax  ,  veloate  et  d'an  bmn  ront- 
sâtre  ea  desnu  ;  janae-fauTe ,  et  très-pabescent  en  dessous.  Elftrei 
recouTrauE  à  peo  près  ta  moitié  de  t'abdomeo;  Jenrt  nerrnres 
três-proDoncëes ,  d'un  bmn  fonce.  Ailes  dépaaant  en  lanières ,  et 
trés-uotablement ,  l'eitrémitë  de  l'abdomen.  Pattes  de  la  conlenr 
du  corps  rtpubescent«*  ;  trochanter  des  premièretbancbes,  long, 
pointa;  iod  bord  iuférienr  arrondi ,  asses  tranchant ,  et  cilié  d» 
longs  poiU.  Cuisses  antérieures  ayant  leur  bord  inTérieiu'  très-di»- 
tiuclemeot  cchancré  en  avant  ;  dents  des  Jambes  et  de*  larMs, 
grandes,  aiguës,  lêgèremeiit  recourbées  extérienremeut  etnoires 
à  leur  eitrémité.  Uàle  et  femelle. 

Très-commiwe  dans  tonte  l'Europe. 


1 
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i,  CoiJRTÎLLÎÊRS  i^RicÀikÈ.  p-^  Grj'lîoialpa  af ricana ,  Palifl-BauT. 
In8.  d'Âfriq.  éi;d*Âmér.  pag.  229.  Orttiopt.  PL  il ,  c.  JSg.  6. 

(Long.  i3  à  i4  lig.)  Elle  ressemble  tout  à  fait  à  la  précédente,  et 
ii'en  diffère  que  par  sa  taille ,  presque  de  moitié  plus  petite  ;  par 
le  bord  inférieur  des  premières  cuisses  qui  n'offre  pas  l'échan- 
crure  en  ayant ,  si  évidente  dans  la  G,  vulgaris;  et  enfin  par  les 
pays  qu  elle  habite.  Nous  derons  ajouter  que  la  différence  sexuelle 
tirée  des  cellules  des  élyif  es  est  mieux  prononcée  dans  eettè  es- 
pèce^ que  dans  la  première.  Mâle  et  femelle. 

On  la  troure  non-seulemoat  au  Gap-de-boime-Espéranc(i  et  «n 
Sénégal ,  mais  encore  aux  iles  de  France  et  de  Java ,  et  même  à 
la  Nouvelle-Hollande. 

3.  *  GosRTiLUBRB  ikOisAHTB.  *—  Gty^Uotalpa  nitidnlmk 

(Long.  1 5  lig.  au  moins.)  Elle  diffère  de  ses  congénères  par  son 
corps  luisant  et  glabre  en  dessus.  D*un  testacé  rougeâtre  ;  Tertoz 
d*un  ferrugineux  brunâtre.  Ocelles  arrondis,  luisants;  yeux  pe- 
tits y  blanchâtres  ;  labre  d'un  jaune  pâle.  Prothorax  d'un  ferrugi- 
neux brunâtre  très-luisant  et  très-glabre  en  dessus,  avec  une  ligne 
dorsale  et  longitudinale  phls  pâle,  élargie  rerft  son  milieu.'  âyfrél 
mattes ,  recouvrant  à  peu  près  la  première  moitié  des  «îles.  Pattes 
légèrement  velues ,  de  la  couleur  du  corps ,  luisantes,  surtout  les 
postérieures.  Trochanter  des  danclies  antérieures ,  assez  petit , 
cilié  inférieurement ,  finissant  en  pointe;  dents  des  jambes  anté- 
rieures longues ,  assez  minces,  aiguës,  recourbées  extérieuremenè, 
noires  à  Vextrémité.  Abdomen  jaunâtre,  glabre  et  luisant,  tant  en 
dessus  qu'en  dessous,  Prâtemum  et  mésostemum  jaunes  et  velou« 
tés ,  ainsi  que  le  dessous  de  la  tête.  Métastemum  de  cette  couleur, 
glabre  et  luisant.  Antennes  d'un  testacé  brunâtre.  Femelle. 

Nouvelle-Hollande.  Gollectiou  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

4.  GouRTiLuÈRE  SEXADkCTYhE. -^  Gr/'llotalpa  hexadacty^la,  Perty, 
Deleçi.  animaL  articul.  pag.  119  ,  PL  28,  fig.  9. 

(Long.  II  lignes  \,)  Corps  soyeni,  d'un  testacé-brunâtré ,  pins 
pâle  en  dessous.  Elytres  recouvrant  au  moins  la  moitié  de  Tab^ 
doiçen.  Ailes  dépassant  notablement  l'extrémité  de  rabdomen. 
Pattes  de  la  couleur  du  corps ,  et  pubescentes;  trc»chànter  des 
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liutichcs  anlùrienres  petit,  lëgérement  arrondi;  bord  infericar 
des  premières  cuiiset  ayant  antérieureiDent  une  Torte  ëchancrure  ; 
dénis  des  jambes  aiguë» ,  noire»  au  Bout ,  un  peu  recourbëei  ei- 
lericuremenC.  Mâle. 

Du  Brésil.  Ma  coUcctioa  ;  de  la  Guadeloupe,  collectioa  à» 
M.  Marchai. 

5.  * CoonTiLMÈHE  BBÈvirEtfBË,  —  Giyllololpa  lirteipenaU. 

(Long.  i4  à  i5  lig.)  Corps  soyeux  ,  bruDàtre  en  dessus  ,  jail' 
nâtre  en  dessous.  Elytrcs  recourraut  presque  )a  moitié  de  l'abdo- 
men. Ailes  fort  courtes,  dépassant  un  peu  l'extrëmitédesélytres 
dans  le  repos.  Pattes  de  la  couleur  du  corps ,  puboscenlea.  Tro- 
chanter  des  premières  hanche»  très-petit ,  arrondi  ;  bord  inférieur 
des  cuisses  de  devant  ayant  uneéchancrure  assez  prononcée;  dents 
des  Jambes,  aiguë»,  noires  au  bout,  un  pea  recourbées  cxlérieure- 
nient.  Mâle  et  femelle. 

Amérique  septentrionale.  Caroline,  Philadelphie,  Louisiane. 
De  In  collection  de  M-  le  comte  Dejean,  ainsi  que  de  la  mienne. 

DEUXIÈME   DIVISION. 

Palme  des  jambes  antérieures  divisée  seulement 
en  deux  dents.  (Ces  jambes  moins  laides  que 
daos  la  première  division.) 

6.  Coi:nTiW.iÉaE  oxTDicTiLi.  — i.  Giyltolalpa  oxydactjrla,  Perty  , 
DeUct.  animal,  arlieul.'^pag.   n8,  PI.  iS,  fig.  7. 

(Long.  :o  lignes  au  moins.)  Corps  d'un  jaunâtre  pâle  ,  taché 
de  brun  ;  vertex  ayant  une  grande  tache  brune  ;  ocelles  allongés, 
luisants;  yeux  grands  et  bruns.  Prothoraz  ayant  en  dessus  une 
grande  tache  brune ,  qui  n'atteint  pas  le  bord  antérieur.  Elytres 
recouvrant  les  deux  premiers  tiers  des  ailes.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps  ;  trochanter  des  hanches  antérieures ,  long ,  trè»-aplati , 
de  même  largeur  partout,  cilié  sur  ses  bords ,  arrondi  au  bout, 
avec  l'angle  inférieur  uniépineux.  Jambes  antérieures  terminée» 
par  deux  longues  dents  en  forme  d'épine»  lancéolées ,  recourbées 
extérieurement ,  luisantes  et  noires  à  l'extrémité.  Oochets  des 
tarses  fort  longs  ;  épines  lermiuales  des  quatre  dernières  jambes , 
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ainsi  que  celles  du  dessus  des  jambes  postérieures ,  très-grandes 
et  acérées.  Mâle. 

Du  Brésil.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle  ,  et  de 
celle  de  M.  le  comte  Dejean. 

7,  CouRTiLUÈRE  DiDACTTLE.  — •    Gr/llotaipa  dîdactyla^  Latr. 

Hist.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  i  s  ,  pag.  122,  n^  a . 

...  • 

Jd,  NouY.  Dict.  d^hist.  nat,  x'^  édit.  tom.  6,  pag.  446,  PI.  D.  I, 

tom.  7,  fîg.  9.  u 

Gr^llotalpa  ieiradactyla ,  Perty,  Dclect»  anim,  artiçul,  pag.  118, 

M.  a3,fig.  8. 

Grjrllus  ialpa^  rar.  Œiv.  Encycl.  méth.  tom.  VI,  pag.  633. 

(Long.  1 3  lignes.)  Ck)rps  velouté ,  d'un  jaune-brunâtre,  plus 
pale  en  dessous.  Elytres  recoarrant  a  peu  près  la  moitié  de  lab- 
domcn;  ailes  dépassant  un  peu  l'extrémité  de  cdui-ci.  Pattes 
pubescentos ,  de  la  couleur  du  corps  ;  trochanter  des  hanches 
antérieures  très-grand ,  presque  spatuliforme.  Bord  inférieur  des 
premières  cuisses ,  ayant  antérieurement  une  profonde  écban- 
crure.  Dents  des  jambes ,  fortes ,  noires  au  bout  i  un  peu  recour- 
bées extérieurement. 

Brésil ,  Gayenne ,  Surinam.  Ma  collection. 

8.  CouRTMXiÈRB  pÀRYiPENKE.  -^  GtjrUoialpa  parpipennis, 

(Long,  à  peine  i  pouce.)  Corps  velouté ,  jaunâtre ,  un  peu  rem- 
bruni. Elytres  recouvrant  à  peu  près  la  moitié  de  Tabdomen. 
Ailes  fort  courtes ,  ne  dépassant  guère  les  elytres  que  d'une  demi- 
ligne.  L*abdomen  offre  quelques  taches  peu  régulières ,  d'un  jaune 
plus  pâle  que  le  fond.  Pattes  pubescentes ,  de  la  couleur  du  corps. 
Trochanter  des  hanches  antérieures,. grand,  aplati;  de  même 
largeur  partout,  arrondi  au  bout.  Bord  inférieur  des  premières 
cuisses ,  ayant  antérieurement  une  profonde  ëchancrure.  Dents 
des  jambes  antérieures,  noires^  Femelle. 

Recueillie  en  Colombie  par  M.  Lebas.  Je  la  dois  à  l'obligeance 
de  M.  Chevrolat* 


GwBE  II.  CÏLINDRODE  —  CFLINDRODES,  Gt*y. 

Gfiff.anKing.  p].  I3i.  —  Id.  frotn  Afagaz.  yol,   (, 
Brutlé,  Hist,  nat.  des  insect,  lom.  IX. 

Pattes  eice&sivement  courtes  j  les  antérieures  peu  Jbiles , 
comprimées  :  jambes  antérîeui-es  élargies ,  propres  à 
fouir,  tenninées  par  une  palme  déniée  en  forme  de 
main  ;  tai-ses  de  devant  minces ,  biarticulès  et  s 
crochets  aa  bout;  les  quatre  autres  pattes  très-com- 
prunée^  j  c\iUses  larges ,  ajant  au  Imut  une  épine 
mousse  i  jambes  larges  ,  comprimées,'  ayant  à  l'et- 
trémité  une  ép!ne  courte,  mais  forte  :  les  quatre 
derniers  tarses  biarticulès,  ciliés  en  dessous;  dernier 
article  ayant  un  très-petit  croclitt. 

Antennes (manquant  en  grande  partie);  leurs  trois 

premiers  articles  cpurts,  moniliformes. 
Tête  petite ,  ovalaire. 
Yeux  très-petits. 
Mandibules  assez  courtes ,  fortement  dentées  au  côté 

interne. 
Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux  ;  leurs  deux 
premiers  articles  petits  ;  le  premier  court ,  presque 
cyathiforme  ;  le  second  moitié  plus  petit  que  le  pre- 
mier ,  à  peu  près  de  même  forme  ;  le  troisième  le  plus 
grand  de  tous ,  ovalaire  et  dilaté  ;  le  quatrième  pres- 
qu'aussi  petit  que  le  second ,  aminci  à  sa  base ,  dilaté 
vers  le  bout  ;  le  terminal  presqu'ovalaire ,  plus  court 
que  le  pénultième ,  tronqué  au  bout.  Palpes  labiaux 
ayant  le  premier  article  plus  court  que  les  auti:«s,  en 
cône  renversé;  le  second  grand  ,  presqu'ovalaire;  le 
troisième  en  cône  renversé ,  très  -  aminci  à  la  base , 
tronqué  à  l'extrémité  ,  un  peu  plus  court  que  le  se- 

Thorax  allongé,  cylindi-iquc,   faisant  plus  du  tiers  de 
la  longueur  totale  du  corps.  Prothorai  plus  long  que 


^ 
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chaeiliie  des  autres  parties  du  thorax.  Mésothorax  et 
métathorai  à  peu  près  égaux  en  longueur. 
Elytres  et  ailes  presque  nulles ,  à  peine  rudimentaires. 
Abdomen  très-allongé,  cylindrique,  composé  de  huit 
segments  ;  le  dernier  plus  large ,  son  extrémité  arron- 
die, déprimée,  rebordée  en  dessus.  Point  d'appen- 
dices apparents. 
Corps  allongé ,  linéaire ,  parfeitement  cylindrique. 
Nota,  Ce  genre  extraordinaire,  que  je  n'ai  pas  vu  en 
nature ,  a  été  figuré  par  M.  Gray,  mais  sans  description  ^ 
dans  le  H^ne  animal  anglais  ;  c'est  d'après  cette  figure  que 
nous  donnons  ici  la  description  des  palpes ,  des  élytres  et 
des  ailes.  Le  reste  des  caractères  est  copié  du  même  auteur, 
dans  un  petit  opuscule  que  j'ai  cité  en  tête  de  ce  ^enre. 
On  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce. 

1.  Gtlindrode  de    Campbell.  — -  Qrlindrvdes  Ccan^helli^  Qray, 

loe,  cit.,  pag.  s  ,  fig.  i5« 

«  Lisse.  Tête ,  pattes  antérieures  et  dernier  segment  de  Tab- 
»  domeu,  d*un  noir  brun.  Thorax  d'unbrun-rougeâtre.  Abdomen 
»  (  sauf  le  segment  termina)  )  et  les  quatre  ésnûèctê  p«ttes ,  d'un 
».  jaune  bnm ,  arec  une  teinte  noire.  • 

D après  les  figures,  cet  insecte  aurait  %  pouces  i  de  lon- 
gueur. Il  a  été  rapporté  de  Melville-Island  ,  sur  la  côte  septen- 
trionale de  la  Nouvelle-Hollande ,  par  M.  le  major  Campbell  ; 
au  rapport  de  ce  dernier,  cette  espèce  faisait  de  grands  ravages 
dans  sa  serre ,  et  perçait  la  tige  de  toutes  les  plantes ,  ce  dont  on 
ne  s*aperceyait  que  par  leur  flétrissure.  La  forme  du  corps  de  cet 
Orthoptère  est  admirablement  adaptée  a  son  genre  de  vie  ;  il  se 
^%e  dans  fintérienr  des  plantes  att  moyen  de  Tépine  des  jambes. 
Les  colons  l'appellent  Ver^Jil, 


Genre  III.  TRIDACTYLE.  —  TRWACTYLUS,  Oliv. 
Latr.  Brullé.  — Xya ,  lUig.  Gharp.  —  Acheta  ^  Coqueb. 
—  HeteropuSy  Palis..»fiaure. 

PatSea  u^égates  ;  les  a&lérieiires  phis  courtes  que  tes  inter- 
médiares, propres  à  fouir;  jambes  élargies,  garnie^ 
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en  dâ&soui  de  plusieurs  torte»  cpînes  ^  jambes  înier- 
médiaircs  longues ,  élargies,  en  ovale-allongé.  Patles 
postérieures  grandes  ;  cuisses  très-rcnElées ,  traiiclian- 
tes  sur  leurs  bords  ;  jambes  grêles  ,  munies  en  dessus 
versreïtrémité,depetiles  lamelles  mobiles,  an-ondies 
au  bout ,  et  remplaçant  les  épines  ordinaires. 
Tarses  antérieurs  et  intermédiaires  de  trois  articlet  peu  dis- 
tincts ;  tarses  antérieurs  se  logeant  dans  une  rainure 
de  la  face  cxtéfieurc  de  la  jambe.  Tarses  posténeurs 
nuls,  remplacés  par  des  appendices,  au  moins  au 
nombre  de  deux,  en  forme  de  digitations  étroites, 
comprimées,  mobiles,  ciliées,  pointues  au  bout. 
Antennes  courtes ,  de  dix  articles  courts  ,  subcylindriques  j 
elles  ioaijiliformes  et  à  peine  aussi  longues  que  la 
tête  et  la  moilié  du  prothorax  réunis. 

Tête  arrondie. 

Yeux  assez  grands. 

Ocelles  assez  distincts. 

Mandibules  dentelées  à  l'eiti-éinité  ,  ayant  en  dedans  une 

Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux. 

Protborax  plus  long  que  large,  semic^lindrique ,  écban- 
cré  latéralement,  arrondi  au  bord  postérieui-. 

Elytres  courtes,  coriaces,  atteignant  à  peu  près  le  rai- 
lieu  de  l'abdomen ,  et  presque  triangulaires. 

Ailes  étroites,  linéaires,  plus  longues  que  les  élytres, 
dépassant  l'extrémité  de  l'abdomen  dans  le  repos. 

Abdomen  ovalalrc,  allongé  ,  ayant  de  chaque  côté ,  à 
son  extrémité,  deux  appendices,  un  supérieur  et  un 
inférieur,  munis  de  cils  longs  ou  poils  roides  :  la  dei^ 
nière  plaque  ventrale  olTre,  suivant  M.  firullé,  une 
petite  échancrure. 

Oviscapte  point  saillant. 
Les  Tridactyles  sont  de  très-petite  taille;  tous  les  autres 
Ortboptères-Sautcurs,  sauf  les  Myrmécophiles,  les  surpassent 
en  grandeur;  leurs  pattes  antérieures,  quoique  propres  à 
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fouir,  sont  fort  différentes  de  celles  des  Gourtiliiëres  ;  mais 
les  Tridactyles  se  creusant  des  galeries  souterraines  au  bord 
des  eaux,  et  n'ayant  à  fouiller  que  dans  un  sable  très-fin,  il 
n'était  pas  nécessaire  que  leurs  pattes  antérieures ,  qui  ser<- 
vent  d'outils ,  fussent  d'une  conformation  aussi  compliquée 
que  celles  des  Gourtiliiëres ,  destinées  à  ti^availler  unie  terre 
plus  ou  moins  compacte. 

M.  Fondras,  avocat  et  entomologiste  distingué,  a  publié 
à  Lyon ,  en  1829,  des  observations  intéressantes  sur  l'espèce 
de  Tridactyle  propre  au  nùdi  de  la  France ,  et  c'est  dans  ce 
mémoire,  qu'à  l'exemple  de  M.  BruUé,  nous  avons  puisé 
les  détails  suivants  : 

C'est  toujours  au  bord  des  rivières ,  des  lacs ,  etc. ,  qu'ha- 
bite cette  espèce ,  pourvu  qu'elle  y  trouve  un  sable  très-fin  ; 
ces  insectes  y  pullulent  en  grande  quantité ,  le  sillonnent 
dans  tous  les  sens ,  s'y  pratiquent  une  retraite  analogue  à 
celle  des  Gourtillièi*es  ;  elle  se  compose  d'une  galerie  verticale, 
qui  descend  à  quelques  pouces  de  profondeur,  et  d'où  partent 
de  nombreuses  galeries  horizontales  très-voisines  de  la  sur* 
face  du  sol.  Il  parait  que  les  Tridactyles  creusent  pour  trou- 
ver leur  nourriture ,  qui  semble  au  premier  abord  ne  con- 
sister qu'en  grains  de  sable.  M.  Fondras  les  a  vus  en 
manger  avec  avidité  et  les  rendre  dans  leurs  excréments  ;  le 
terrain  toujours  humide  dans  lequel  ils  vivent  renfermant 
nécessairement  quelques  petits  animaux  infusoires  et  des 
débris  de  végétaux  qui  sont  restés  sur  le  sol  après  la  retraite 
des  eaux,  on  peut  croire  avec  raison  qu'ils  en  font  leur 
noumture ,  car  on  ne  peut  admettre  que  le  sable  ofire  par 
lui-même  assez  de  matière  pour  alimenter  un  être  organisé. 

Dès  les  premiei^  jours  du  printemps  on  rencontre  un 
grand  nombre  d'individus,  dans  les  endroits  exposés  au 
soleil ,  contre  l'habitude  des  Gourtiltières  qui  sont  noctur- 
nes 5  ces  individus  sont  bien  plus  souvent  en  état  de  lai*ve 
ou  de  nymphe  qu'en  état  parfait  (1).  On  les  voit  de  toutes 

(i)  M.  Léon  Dafour  m'a  écrit ,  de  Saint-Sever,  en  i83x  à  ce  su- 
jet :  «  Cet  insecte  qui  n*est  pas  rare  snr  les  bords  de  FA^our»  ne 
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( 


paris  s'élever  avec  autant  de  vigueur  que  d'agilité ,  et  mànç 
très-haut  pour  leur  taille. 

Les  femelles  pondent  au  fond  de  lem-  tiou  une  quaran- 
taine d'œufs  arrondis,  d'uu  Jaune  transparent.  C'est  tou- 
jours la  tête  la  pi-emjère  que  ces  insectes  entrent  dans  leur 
nid ,  donl  ils  ne  sortent  qu'à  reculons. 

Ce  genre  et  celui  de  Rhipiptéryx  qui  n'en  est  qu'un  dé- 
membrement ,  diflèrent  des  autres  Griiloniens  par  plusieurs 
caractèi-es  tranches  ,  tels  que  les  pattes  intermédiaires  très- 
grandes,  et  un  faciès  parliculier.  Leur  petite  taille  et  leur 
«iti-Auc  agilité  sont  des  traits  de  ressemblance  qui  les  rap- 
prochent de  certains  Acridites  ,  surtout  des  petites  espèces 
do  Télrii.  Mais  il  est  hors  de  doute  que  par  les  mœurs  et 
IWganisation,  ib  n'appartiennent  aux  Griiloniens,  et  que 
leur  véritable  place  ne  soit  auprès  des  Courtillières. 

Nota.  Les  trois  grandes  di^itations  qui  remplacent  les 
tarses  postérieurs ,  étant  probablement  les  seules  aperçues 
par  l'auteur  de  ce  genre  ,  l'ont  engagé  à  le  nommer  Tridae- 
tyle,  nom  qui  ne  loi  e^t  pas  rigoureusement  applicable. 

!■  TuDiUTTU  *k\taax.t:\.~-Tridaet^\aifaTaàaxai,  L«tr.  Hiot.  des 
Crut,  et  dea  Infect,  tom.  ■  a ,  pag.  i  lOi. 
là.  CtHer.  Criut.  rt  Jiueci, ,  ton.  3 ,  p^.  97. 
Aehela  digUala,  Coqueb.   Jlliutr,   teon.  Decad.  3,   pag.    91. 

<4i.  ii.Ëg.  3. 
Bel4rtfut    a/ricaniu,    Pal.-Banv.   Inaect.  d'Air,  et   d'Amer., 

pag.  i3o.  Ortbopt.  PI.  %  ,  fig.  7. 
(Long-  3  Hgnes.  )  Gorps  luisant,  d'nn  jaunjtre  pâle,  avec 
quelque*  taches  brunes.  Tête  grisâtre  eu  dessus,  brunâtre  en 
avant.  Yeux  noirâtres.  Prgthorat  d'un  jaiwe-brunâtre  luisant. 
Uytres  oereconvrintpastout  àfait  la  première  moitié  de  l'abdo- 
men, luisantes;  noirâtres  à  leur  base,  le  reste  d'un  jaune  d'écajlle 


•  se  trouve  presque  jamais  a  letat  parfjit;  croitie»-ïOOS  que  je 
>  n'en  ai  rcncoutié  qu'un  seul  avec  ilc»  allés  ,  et  il  y  a  de  ceh  près 
t  de  trente  ans  ;  je  Fenvoyai  à  Latceille  ;  cette  taare  j'en  ai  pris 

•  pins  de  soixante ,  et  il  n'y  en  a  pas  eu  an  seul  àe  complètement 
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nuance  de  bran.  Ailes  dépassant  l'abdomeh  d*iin  quart ,  dans  le 
repos;  elles  sont  d*nn  blanc  sale  ayec  le  bord  antérieur  strié  trans- 
▼ersalement  et  altematiTement  de  blanc  et  de  brun.  Pattes  d'un  jau- 
nâtre pâle ,  tacbeté  de  brun  d*écaille.  Jambes  postérieures  munies 
Ters  Fextrémité,  d*un  double  rang  de  lamelles  longues ,  arrondies 
au  bout,  blancbâtres,  au  nombre  de  six  en  tout.  Tarses  posté- 
rieurs nuls,  remplacés  par  trois  grands  appendices  digilés  et 
blanchâtres,  dont  un  plus  court,  inséré  en  regard  des  deux 
autres;  tous  trois  droits,  un  peu  comprimés,  finissant  en  un 
petit  crochet  recourbé.  On  voit  en  outre  tout  à  fait  à  Textrémité 
des  jambes  et  de  chaque  câté,  à  la  suite  des  lamelles ,  et  de  même 
dimension  qu*elles ,  un  petit  appendiee  terminé  par  une  sorte  de 
petite  pointe  recourbée. 

De  Guinée*  Décrit  d*après  un  indiyido  unique  de  la  çolkotioil 
}4^treille ,  appartenant  à  M.  le  comte  Dejean. 

7,  Tridàcttle  Nkxtz.^'Tridaetjrlus   çariegaiut^  Latr.   Nouv. 

Dict.  dliist.  nat.  s«  édit. 

Brullé,  Hist.  nat.  des  insect.   tom.  IX,  pag.    197,  PU  18, 

flg.  6. 
Tridactyle  panaché ,  Fondras ,  Obsenratic»»  sur  cette  espèce. 
Xja  varieguta^  lUig- 
— Touss.  Charpent.  Scrof  eniomoi,  pa^.  ft4«  é§k.  U,  fig.  2  et  5. 

(  Long.  3  lignes.  )  Corps  d*un  noir  luisant ,  mêlé  de  brun 
fauve ,  et  offrant  quelques  taches  d'un  blanc  jaunâtre  :  plaques 
rentrales  bordées  de  blanc  à  Textrémité.  Elytres  ne  recou- 
vrant pas  tout  à  fait  la  première  moitié  de  l'abdomen ,  noi- 
râtres et  luisantes.  Ailes  blanchâtres,  dépassant  un  peu  l'extré- 
mité  de  Vabdomen  (1)  dans  le  repos.  Patres  de  Im  eonleur  du 
corps,  variées  de  brun  et  de  jaunâtre;  jambes  postérwttres  mu- 
nies vers  l'extrémité,  d*un  double  rang  de  UpeUes  longues ,  ar-^ 
rondies  au  bout ,  au  nombre  de  huit  çn  tout.  Tarses  postérieurs 
nuls ,  remplacés  par  deux  grands  appendices  digités,  blanchâtres , 
égalant  presqn'en  longueur  cçlle  de  la  moitié  des  jambes  ;  droits, 


(i>  Nous  n'avons  vu  qu'an  scnl  individu  all«,  «t  les  aiks  dé- 
passent labdomen;  dans  la  ligure  citée  de  M.  T.  Charpentier  ,  les 
ailes  ont  aussi  cette  longueur;  cependant  M*  Brallé,  loco  dtato , 
dit  qu  elles  sont  à  peine  plus  longues  que  les  élyties.  Cette  difftç- 
rence  serait- elle  sexuelle  ? 
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coroprinieB ,  nniusot  eu  un  petit  crochet  recourbé.  On  voit  en 
outre,  tout  à  fait  à  l'eitremitc  de^  jambes,  à  la  suite  des  lamelles, 
et  do  chaque  câtc,  un  petit  appendice  de  même  liimousion 
qu'elles ,  mais  termine  en  une  lorte  de  petite  pointe  recourbée. 
Cette  espèce  habite  le  midi  de  la  France ,  dans  le  lable  ,  an, 
bord  de>  Heuve*  et  des  ririères ,  notamment  sur  les  bords  du 
Ahùne  et  de  l'Adour.  On  la  ti-oare  aussi  en  Espagne. 


Geh«e  IV.  nmPÏPTEKYX.  ~  RHlP/PTSîirX , 
Newman.   Brulle. 

Pattes  ti'ès  -  comprimées  ,  iné^tnlcs  ;  les  anténeui'es  plus 
courtes  que  les  intei-médiaires,  piopi'es  à  fouir; 
jambes  dilatées,  plus  larges  que  les  cuisses.  Cuisses 
et  jambes  intermédiaires  ti-ès-comprimées  ;  ces  der- 
nières aussi  longues  que  les  cuisses.  Pattes  posté- 
rieures longues  i  cuisses  longues ,  dilatées  ,  convexes 
eitérieu rement,  concaves  intérieurement,  leurs  bords  " 
supérieur  et  inférieur  amincis  ;  jambes  droites ,  grê- 
les ,  dépourvues  d'épines  lamellées. 

Tarses  antérieurs  et  intermédiaiies  composés  seulement  de 
deux  articles;  le  premier  eïtiêmement  court ,  par- 
tagé transversalement  en  dessous,  en  deux  parties 
distinctes;  second  article  allongé,  allant  en  gi-ossis- 
sant  vers  l'extrémité.  Tarses  postérieurs  nuls  ,  rem- 
pbcés  par  cinq  appendices  (1)  étroits,  comprimés, 
mobiles ,  dliés ,  pointus  au  bout ,  savoir  :  deux  plus 
longs  que  les  autres  ;  un  ti-oisième  moins  grand  ;  les 
deux  autres  plus  petits  que  le  ti-oisième. 

Antennes  au  moins  aussi  longues  que  la  têle  et  le  protho- 
rax réunis,  de  dix  articles  cylindriques,  un  peu 


(i)  M.  Ncwman  n"a  va  que  deux  appendices,  les  deai  plu» 
grands  sans  doute  ;  M.  Brullé  s'était  aperçu  avant  nous ,  qu'il  y 
en  avait  pins  de  deui,  mais  sans  en  EpéciHci  le  nombre. 
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comprimés,  le  premier  court,  les  autres  presqu'é- 
gaux  enti*'eux. 
Tête  cordiforme. 
Yeux  grands,  ovales. 
Ocelles  distincts. 
Mandibules  fortes,  bidentées. 
Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux. 
Prothorax  assez  convexe ,  presque  cordiforme. 
Elytres  coriaces,  recouvrant  à  peu  près  la  première 
moitié  des  ailes,  dans  le  repos. 

Ailes  amples,  dépassant  de  beaucoup  Textrémité  de  l'ab- 
domen,  offrant  chacune,  lorsqu'elles  sont  déployées, 
trente-huit  nervures  longitudinales,  également  espa- 
cées ,  et  une  seule  nervure  transversale  ;  celle-ci  on- 
dulée. 

Abdomen  ovalaire-allongé ,  son  extrémité  ayant  quatre 
principaux  appendices,  portant  des  poils  longs  et  rares; 
les  deux  appendices  les  plus  rapprochés  du  bout  de 
l'abdomen ,  plus  grands ,  arrondis  et  en  massue  à  leur 
extrémité. 

Oviscapte  point  saillant.         .^ .  ,. 

1.  Rhipiptértx  MARGiifE.  —  Rhipîptetyx  marginaius  ,  Newman, 
Entomol.  magaz,  n°  VU ,  pag.  304 ,  PI.  VU. 

(Long.  3  lignes.)  Corps  noir  ;  yeux  entourés  d*une  bandelette 
blanche  très-étroite.  Prothorax  ayant  une  bordure  blanche  assez 
large.  Elytres  entourées  d*un  liséré  blanc.  Ailes  plus  longues  d*un 
tiers  que  Vabdomen  ;  leur  bord  antérieur  un  peu  coriace,  noirâ- 
tre, légèrement  irisé,  avec  une  ligne  transverse  blanche ,  très- 
étroite  ;  le  reste  des  ailes  brunâtre ,  transparent ,  un  peu  irisé. 
Segments  de  l'abdomen  présentant  chacun  une  ligne  transverse 
blanchâtre,  mieux  prononcée  sur  les  plaques  ventrales.  Pattes 
noires  ;  cuisses  bordées ,  à  leurs  parties  supérieure  et  inférieure , 
d'un  liséré  blanc.  Jambes  intermédiaires,,  ayant  une  bordure 
blanche  à  la  partie  supérieure  seulement.  Appendices  remplaçant 
les  tarses  postérieurs ,  blanchâtres.  Antennes  noires ,  avec  les  der^ 
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nien  ulicle»  hlaoct;  Iran  articles  basîlaiics   Uanduttrea  en 
desm. 

Dn  Brésil  et  de  Caytajte.  Ha  collection. 

2.  RiiTirTÊiTx  Dt  Bkdllè.  —  Ri^pltiyx  Bnûitti 
Rhipipleiyj:  marginaiui ,  Brullé,  H'ist.  natnr.  des  in*,  tom.  DC , 
P'B-  198- 

(Long.  i  ligoes.)  Il  refsemble  înfiDÎment  au  précédeot ,  et  pr- 
■eole  lef  diOereDces  snirantH  :  pins  grand.  Bordure  blanche  da 
prothoraK  pliu  étroite  ;  celai^ci  sjraDl  aDtérienremeat  deux  ligne* 
bltncbàtres,  éiroitei,  formant  par  learrètiDiontme  Mrle  de clie- 
TTOQ.  Bordure  blanche  de»  élj'tres,  beaucoup  plus  étroite  que 
dans  le  margiiuitui  i  ces  éjy très  présealent  en  outre ,  an  milieu  du 
disque,  nne  ligne  loDgitodioale  blanchâtre ,  partant  de  la  t>ase 
et  n'atteignant  pas  l'eitTémité.  Cuis»es  moins  distinctement  bor- 
dées de  blanc  ;  les  posttfrletires  ont  intérieurement,  xers  te  milieu, 
un  point  blancbàtre  plus  ou  moins  grand  ;  jambes  anterienre) 
tm  peu  bordées  de  blaoc  inlérienreinent.  Appendices  remplaçant 
lei  tarses  postérieurs,  noiritres.  Antennes  n'ayant  de  blanc  que 
sur  quelques-uns  des  articles  basilaires. 

Du  Bréiil,  Collection  de  M.  le  comte  Dejein. 

3,  *  RBiPirriarx  âtbe.  —  Kkipipleryx  ater. 

(I^^ng.  ï  lignes.  )  Plus  petit  que  les  précédents;  enfiéfefaent 
d'un  Doir  assez  mat.  (Les  auteones  manquent.) 
Patrie  iacoimnt.  Iifa  cdAection. 


^ 


n.  Jambes  aotérienres  de  forme  ordinaire ,  cy- 
lindriques, sans  élargissement,  ni  dilatation, 
(0?iscapte  des  femelles  plus  ou  moins  sail- 
lant ;  du  moins  dans  le  plus  grand  nombre.) 
Â,  Tête  cacbée  sous  le  prothorax. 

Gebre  V.  MYRMÉCOPHILE.  —  MTRMECOPfflLA. 
Lat.  Gaér.  —Sphœnum,  Charp.  Brullé.  —  5^«fl , 

Panz. 

Tfte  asseï  petite.  Cachée  en  grande  partie  sôus  leprotkorax. 
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Corps  ovale  9  aptère  (  faciès  d'une  larve  de  Blattaire  )• 
Faite!  âiMi  tourtes.  Cuisses  pdstéttettr^  Hnflée$%  Tarses 
composés  de  trois  articles  comprimés. 
Antennes  longues,  sétacées,  multiarticulées. 
Palpes  courts  ,  épais ,  les  maxillaii*es  ayant  leur  dernier 

article  beaucoup  plus  gros  que  les  autres. 
Appendices  abdominaux  plats ,  coniques,  très-gros  rela- 
tivement au  corps. 
Oviscapte  droit ,  bifide  au  bout  y  de  la  longueur  à  peu 
près  des  appendices  abdominaux. 
Nota,  N'ayant  pas  vu  ce  genre  en  nature,  nous  donnons 
les  caractères  génériques  et  la  description  de  l'espèce  qui  lui 
sert  de  type  y  d'après  MM.  Toussaint  Charpentier  et  BruUé. 

1.  MriiMÉcoPHiLE  80CIALB.  *-  jUjrrlnêcophitê  ààéf'¥omfk,  Latr. 

fam.  nïttU'. 

Sphœrium  acervorum,  Touss.  Gharpénf .  Éôftë  ënioMot,  pag.  78. 

Mâle  et  femelle. 
—  BruUé ,  Hist.  tiatur.  des  inseèt. ,  tom.  IX  »  pag^  \%9% 
Btatta  acehforum,  Pànz.  Faum,  gêf'm,  fiifi  lt»  iûk^  s4^  femelle. 

(  Long,  s  lignes.  )  Corps  ferrugineux-brunitré.  Les  kords  du 
prothorax  et  des  seyants  de  Tabdomen,  plus  p^les,  ainsi  que  les 
pattes.  Antennes  d*ua  ferrugineux  obsùur  ,  &tec  Teltréiliité  plus 
claire  et  les  premiers  articles  jaunes.  Point  d  ailes ,  ni  d*ëlytres. 
Mâle  et  femelle.  Le  premier  est  un  j^  plus  petite 

France^,  Allemagne.  Elle  se  trouve  dans  les  foumiilitees.  M.  le 
professeur  Audouin  l'a  pris9  à  Mtudoii  en  i836. 


B.  Tête  toujours  à  clécouvett. 

a.  Pattes  postérieures  robustes^  courtes  ou 
de  longueur  moyenne. 

(Grillôniens  vrais,  Gryllides propriè  dictL) 

^  TouÂ  le&  tarses  de  quatre  articles  dis^ 
tixicts. 
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■■  Genbe  VI.  SCHIZODACTYLE.  —  SCHIZODAC- 
TYLUS,  BmWé.  —  Gryllus,  auctor. 

Pattes  très-robustes,  de  longueui'  moyenne  ;  cuisses  glabres 
et  lautiqucs,  canalicuii-'es  en  dessous  pour  recevoir 
la  jambe  ;  les  quatre  premières  peu  renflées,  de  la  lon- 
gueur des  jambes  ;  jambes  antérieures  et  intermé- 
diaires  renflées,  épaisses,  cylindriques,  épineuses; 
leur  extrémité  offrant  de  chaque  côté,  deux  fortes 
épines  ;  jambes  antérieures  point  propres  à  fouir,  mu- 
nies intérieui'enient  de  deux  rangées  de  longues  épines 
mobiles  et  pointues  ;  base  externe  de  ces  jambes  avec 
une  très-légère  dépression.  Jambes  intermédiaires 
ayant  des  épines  comme  les  antérieures,  mais  dis- 
posées diflcremment  ;  savoir  i  une  rangée  en  dessus 
et  une  eu  dessous.  Pattes  postérieures  un  peu  plus 
longues  que  les  autres  ;  jambes  à  peine  plus  courtes 
que  les  cuisses  ;  leur  dessus  aimé  de  sept  à  liuit 
fortes  épines ,  asseï  iiTégulièrement  placées.  Extré- 
mité des  jambes  portant  cinq  épines  ou  éperons 
aplatis,  mobiles;  les  deui  intérieui-s  fort  longs, 
lancéolés. 
Tarses  composés]  de  quatre  articles  distincts  ;  le  terminal 
presque  cylindrique,  muni  en  dessous  iTune  lame 
mince ,  comprimée;  les  quatre  tarses  antérieurs  ont 
leurs  premier  et  quatrième  articles  longs,  épais, 
presqu'égaax  ;  les  deux  intermédiaires  très-courts; 
le  premier  simple,  mutique  ,  en  cône  renversé  ;  les 
second  et  troisième  émettant  chacun  latéralement , 
un  appendice  étroit,  aplati,  lancéolé ,  éîai^i  et 
arrondi  au  bout.  Tarses  postérieurs  conformés 
comme  les  précédents,  saufleur  premier  article, 
qui  est  plus  long  que  le  dernier  ;  aplati ,  se  dilatant 
de  chaque  côté  en  une  lai^e  membrane,  arrondie 
extérieurement,  pointue  an  bout,  échancrée  eu  de- 
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dans ,  n'atteignant  pas  Textrémité  du  premier  ar- 
ticle, et  lui  donnant  l'aspect  d'une  sorte  de  cœur  ren- 
versé. Tous  les  crochets  fort  longs,  arqués,  mobiles, 
presqu'aussi  longs   que  l'article  qui  les  supporte, 
pointus ,  se  rapprochant  l'un  contre  l'autre  dans  le 
repos. 
Antennes  sétacées ,  multiarticulées ,  glabres  ,  beaucoup 
plus  longues  que  le  corps ,  peu  espacées  à  leur  inser- 
tion ;  premier  article  très-gros  ;  le  second  court,  plus 
gros  que  les  suivants. 
Tête  forte,  de  la  largeur  du  prothorax;  face  longue, 

peu  bombée.  * 
Yeux  grands ,  oblongs  ,  saillants. 
Ocelles  point  distincts. 
Labre  très-gi'and  ,  rhomboïdal. 
Mandibules  très-fortes  ,  très-longues  ,  pointues. 
Palpes  très-gi*ands ,  surtout  les  maxillaires  ;  articles  cy« 
lindriques  ;  le  terminal  des  maxillaires ,  de  la  longueur 
du    précédent,  un  peu  élargi   et  tronqué  oblique- 
ment au  bout. 
Prothorax  étroit,  transversal ,  coupé. droit  au  bord  an- 
térieur,  un  peu   sinué  postérieurement;   distincte- 
ment rebordé  tout  autour. 
Sternum  large  -,  insertion  des  pattes  écartée. 
Eiytres  très-grandes,  beaucoup  plus  longues  que  l'ab- 
domen ;  la  partie  dépassant  celui-ci,  roulée  en  spirale 
dans  le  repos.  Elles  sont  chargées  de  très-nombreuses 
nervures  longitudinales  obliques ,  et  de  petites  ner- 
vures transversales. 
Ailes    très-grandes,    de    même  conformation   que  les 

élytres  ;  mais  à  nervures  beaucoup  moins  fortes. 
Abdomen  ayant  ses  appendices  latéraux  assez  courts , 

larges ,  comprimés  et  finissant  en  pointe. 
Oviscapte  point  saillant  (1)  ? 


(i)  Nous  avons  vu  très- pea  d*indiyidas  de  ce  genre.  Ancaa  ne 
nous  a  présenté  d^oviscapte  saillant. 
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C(^  Ricane  a  nno  conformation  tout  à  fait  partîculiÈre, 
C'est  lo  «eul  Gl'illouien  qui  oftVe  quatre  articles  distiocts  à 
tog»  les  tarses;  cette  considération  l'a  fait  placer  par 
M.  BiuUc,  son  auteur,  daiis  la  Famille  des  Lncustaires; 
mai»  la  masse  de  ses  caractères  m'empÈche  de  suivie  cet 
exemple  ,  et  me  force  à  le  maintenir  parmi  les  GriltoDicDs. 

Im  très-si n)<ulièi-e  dilatation  des  articles  des  tarses  qui 
ioHt  ressembler  en  quelqu»;  sorte  ces  tarses  aux  doigts  de 
certains  OiseauK  Palmipèdes ,  et  la  manière  cutraordiiiaire 
dont  les  clylres  et  les  ailes  se  contournent  dans  le  repos, 
en  plusieurs  tours  de  spirale  très-serrés,  sont  deux  carac- 
tères uniques,  que  l'on  ne  retiouve  nulle  part,  nou-seulc- 
mentdans  les  Orthoptères,  mais  même  dans  aucun  autre 

1.  ScaizoDicrriX  MOMsrniiBDji,  —  Schizodacljrlut  monttromi , 
Bi'ullé,  Ilist.  naUlr.  des  Ins.  lom.  IX,  pag.  iGi,  PI.  t;,  fif;.  i. 
Crj-tliu  momtrofui ,  Drury,  JUuttr.  tom.  i ,  pag.  Bt ,  PI.  <3  , 

fis.  .. 

— Oliv.  Encjcl.  mélbod.  tom,  VI,  pag,  633, n^  i  (en  retnm- 
çhanl  le  synonyme  de  De  Gecr,  qui  appartient  au  Brachy- 
trupe  mégacéphale  ii"   t  ,  et  la  (Ig.  a  de  Drury.  qu'Olivier  a 
priso  pour  la  femelle  du  momlrasus ,  et  qui  est  lo  Grillon 
membraneux  mâle  ,  u°  i,  do  priant  uuTrage). 
jàchela  monitrota ,  Fab.  Ent.  tfit.  tom.  i,  pag.  ig,  n*  *- 
—  Stoll,  Sauter,  et  Grill.  PI.  1,  o,  fig.  i-3. 
(Long.  I  ponce!  ait  moins.]  Corps  jaunâtre;.  (£te  brunâtre  en 
dessus,   avec  deux  sillons  longitudinaux  Jaunâtres  ;  il  y  a  encore 
une  apparence  de  sillon  analogue  de  chaque  cdte,  touchant  les 
yeux.  Mandibules  noires  à  l'eitrémité.  Prothorai  tacheté  de  bru- 
ndtre,  ayant  ses  anglee  aigui  ;  on  voit  un  sillon  traniTersal  prO' 
fond  ,  immédiatement  au-destous  du  bord  antérieur.  Elytres  sans 
plis  ni  rides  \  leiu  réticulalion  trés-régulièr«.  Plaque  sousanale 
petite,  terminée  par  un  faible  tubercule.  Pattes  delà  oauleur  du 
corps,  tachetées  de  brunâtre  ;  taches  dos  cuisses  ofi'ranl'Uiie  cer- 
taine régularité ,  et  formant  des  hachures.  Antennes  jauuiCres. 
Indes  orieutalei  ;  Bengale. 
Nota .  Cette  espèce  creuse  dana  te  lablfl  dea  bords  du  Gang»  nu 
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trou  de  trois  pieds  de  profondeur  ;  elle  y  reite  caohëe  lé  Jour,  et 
neroleque  la  nuit.  (Annol.de  la  sociët.  entom.  deFrancé,  tom.  s, 
pag.  491  ;  lettre  de  M.  Westermana  à  M.  Wiedemann.)  - 

Le  petit  nombre  d'individus  obieryës  par  moi  (quatre  HH^ 
lement)  me  paraissent  éti^  des  femelles,  quoique  privés  d*oyi- 
scapte  saillant,  voici  mes  raisons  :  i®  les  élytres  ne  sont  ni  plissées, 
ni  ridëcs  ;  or,  tous  les  mâles  connus  dans  celte  division  B ,  ont  des 
plis  irrëguliers  sur  les  ëlytres ,  ce  qui  rend  celles-ci  propres  à  la 
stridulation.  2»  Tous  les  individus  ont  leur  plaqme  éotisanale  pe-* 
tite ,  comme  dans  les  femelles  des  genres  toisins,  tandii  que  cette 
plaque  est  plus  développée  dans  les  mâles  de  ces  m4mei  genres. 

Cependant  il  faut  avouer  que  dans  ma  supposition  ,  les  Schizo« 
dactyles  femelles  seraient  alors  les  seules,  dans  leur  division,  sans 
oviscapte  saillant  ;  mais  je  ferai  remarquer  qu'il  est  déjà  fort  court 
dans  mon  nouveau  genre  Brachytrupe. 


^^  Tarses  de  trois  artioles,  le  second 
peu  visible.  (Tâte  grosse ,  presque  tou- 
jours globuleuse.) 

Nota.  Cette  coupe  renferme  oinq  genres  qui  se  groupent 
fort  naturellement  ensemble ,  et  que  tous  les  auteurs  avaient 
réunis  en  un  seul,  sous  la  dénomination  de  Gryllus  ou  bien 
d*  Acheta. 


Genke  TII.  *BRAlCHYTRUPE.  —  ÉRACStVTRUPES. 

Gryllus,  Lefebv.  Latr. 

(Bp*;\:c/f,  court;  rfUTra. ,  taiiére.  ) 

Pattes  robustes ,  les  quatre  antérieures  velues  \  jatnbes  ter- 
minces  par  quatre  épines  ,  larges ,  minces ,  pointues, 
formant  un  double  éperon  :  jambes  antérieui*es  ayant 
à  la  base,  au  côté  externe ,  une  dépression  recouverte 
par  une  membrane  blanche ,  transparente.  Cuisses 
postérieures  très-rfehflées ,  évidemment  plus  longues 
qae  les  jatnbés  j  celleâ-d  munies  sur  leûtu  deux  ca- 
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ràDes  supérieures ,  d'épines  assez  serrées  ,  épaisses  à 
la  base  ,  terminées  en  pointe  et  pi-esque  syrûétriquc 
ment  disposées. 
Tarses  composés  tous  de  ti'ois  articles ,  dont  les  deux 
premiers ,  dans  les  quatre  tarses  antérieurs ,  sont 
comprimés  ;  le  premier  plus  long  que  le  second. 
Tarsts  postérieurs  à  premier  article  aplati ,  plus 
grand  que  les  deux  autres  réunis ,  chargé  d'épines  eu 
dessus,  et  de  poils  en  dessous ,  terminé  de  chaque 
côté  par  une  forte  épine  ,  l'eiterne  courte ,  l'interne 
beaucoup  plus  grande ,  ayant  chacune  en  dessous 
une  frange  desoies  .-  second  article  tiès-petit ,  point 
appa  l'eut. 

Antennes  longues,  sétacées  ,  multiartîeulées ,  insérées 
dans  une  cavité. 

Tète  fort  grosse  ;  face  antérieure  bombée. 

ïeux  saillants,  globuleux. 

Ocelles  placés  en  ligne  transvci'sale  sur  le  front. 

Labre  très-grand  ,  arrondi  au  bout. 

Mandibules  très-fortes. 

Palpes  très-grands  ,  notamment  les  maxillaires  ;  article 
terminal  ayant  jiresque  le  double  de  la  longueur  du 
pénultième,  tronqué  droit  au  bout,  à  peine  élai^i 
dans  cette  partie. 

Prothorax  transversal ,  sans  rebords  latéraux  i  bord  an- 

Elytres  dépassant  l'exti-émité  de  l'abdomen  j-leurs  ner- 
vures longitudinales  obliques  ,  nombreuses ,  bien  sail- 
lantes 1  nervures  transverses  distinctes. 

Ailes  dépassant  notablement  tes  éiyti-es  en  forme  de  la- 
nières. 

Abdomen  des  mâles,  ayant  sa  plaque  sousanale  très-dé- 
veloppée  ,  à  peu  près  aussi  grande  que  les  deux  ou 
ti'ois  dernières  plaques  ventrales  réunies  ;  celles-ci 
aussi  gi-andes  que  les  plaques  qui  les  précèdent.  Plaque 
sousanale  des  femelles  très-étroite,  notablement  plus 
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petite  que  la  dernière  plaque  venti*ale  ;  le  dessous  de 
1  abdomen  des  femelles  composé  de  plaques  ventrales 
allant  en  diminuant  gradueiiement  de  longueur;  ap- 
pendices latéraux  longs ,  sétacés ,  velus ,  flexibles. 
Oviscapte  tres^court ,  droit ,  atteignant  au  plus  Vex- 
trémité  des  élytres.  Valves  aiguës ,  peu  ou  point  ren- 
flées vers  le  bout. 

JVous  empruntons  à  M.  Alexandre  Lefebvre ,  à  qui  l'on 
doit  la  découverte  de  la  première  espèce  de  ce  genre ,  les 
détails  suivants  : 

«  J'ai  tj*ouvé  le  mâle  au  mois  d'avril  en  Sicile  »  dans  la 
»  partie  la  plus  méridionale  du  Val-di^Noto  ^  dans  des 
»  buttes  de  sable  qui  sont  près  de  la  mer ,  enti*e  Terra- 
»  Nova  et  le  Betfajo,  qui  en  est  peu  distant ,  dans  la  direo* 
»  tion  de  Vittoria, 

■»  Il  habite  principalement  sur  le  sommet  de  ces  mamelons 
»  de  sable ,  dans  les  places  dépourvues  d'arbustes,  indiffié- 
»  l'emment  à  toutes  les  expositions ,  souvent  jusqu'à  la  pro- 
»  fondeur  de  trois  pieds  :  il  se  fait  parfois  reconnaître  par 
»  une  espèce  de  butte  analogue  à  celles  qui  indiquent  le  pas* 
»  sage  des  Taupes. 

»  Vers  les  quatre  heures  du  soir ,  il  se  met  à  chanter  au 
»  bord  de  son  trou  ;  mais  ce  qui  est  très-particulier  dans  cet 
»  insecte,  c'est  que  sa  stridulation  au  lieu  d'être  inter- 
»  rompue  comme  celle  du  Gryllus  campestris  ^  produit 
»  pendant  près  d'une  demi-minute  ,  un  roulement  continu 
»  et  soutenu ,  tellement  fort  et  sonore ,  qu'il  est  susceptible 
»  d'éti^  entendu  à  près  d'un  mille. 

»  Loin  d'être  aussi  craintif  que  ses  analogues ,  il  n'attend 
»  souvent  que  le  moment  oii  on  va  le  saisir ,  pour  se  cacher 
»  à  Tinstant ,  en  creusant  le  sable  avec  beaucoup  de  pix)mp- 
»  titude  au  fur  et  à  mesure  qu'on  le  poursuit. 

»  Sa  voracité  est  extrême  ,  et  la  force  de  ses  mandibules 
»  non  moins  étonnante.  Souvent  j'en  ai  laissé  plusieurs 
»  enfermés  ensemble  peu  d'instants ,  et  ils  leur  suffii*ent  poui* 
»  se  dévoi^r  mutuellement  ;  ils  s'amputent  alors  presque 
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i>  toujours  les  cuUses  d'un  seul  coup,  les  ums  aux  .lutic 
«  bien  que  le  »o!ume  de  leui's  mnndibules  ne  puisse  en  e 
a  brasser  souvent  la  ciivonféi'ence, 

"  Les  autres  habitudes  de  l'iusecte  m'ontéclinppé ,  je 
H  l'ai  jamais  pri«  que  dans  raprès-midî ,  jamais  éloigné  de  sa 
»  demeure ,  mai»  presque  toujours  ou  bord  de  son  trou  ,  et 
a  le  plus  ordinairement  tout  au  ibnd  ,  et  non  saus  assez  de 
»  difficultés,  B 

I.  Bb»chttb['|>e  «ÉG1.CÉPII11*, — Brachjrlrupei  megtcephatus. 
GryUut  megacephalm ,  Lefebrr,  Annal,  de  la  soclct.  Linn.  de 

Paris ,  S°  vol.  Deicript.  d'inseot.  recDeilliien  Sicile  ,  pag>  lo. 

l'I.  V,  flp,  /,.  Mâle. 
De  Céer.   Mém.  Insect.  Loin,  3,  pag.  h-i^,  PI.  43,  fig.  8.   Le 

mâle  eu  état  de  nymphe. 

(Long.  1  pouce  ;  enTÎron.)  Corps  jaundire  ;  t^ie  dn  mSie  dëme- 
surriiueut  grosse,  bombée,  ttartemeat  comprimée  d'pTinl  en  ar- 
rière ,  dépassant  de  beaucoup  la  largeur  de  l'abdomen,  et  comme 
enchâtiée  dans  lo  prothorax  ;  l'égion  frontale  brunâtre  ;  mandi- 
bules noires  à  l'eitremïté.  Pulpes  tUirgi's  lit!  ijiiQh]Uûs  piiïU  laros 
et  longs ,  surtout  dans  la  femelle.  IVothorax  étroit ,  se  réirécissaut 
notablement  en  arriére,  rebordé  antérieurement,  et  au  bord  pos- 
térieur qui  est  brun,  ainsi  que  l'antérieur.  Le  protiioran  offre  au 
milieu  une  bande  brune  loogitud  nale,  al  teignant  les  deux  bords; 
celte  bnnde  a  un  petit  sillon  longitudinal.  Oviscapte  de  la  femelle 
n'ayant  guère  plus  d'une  ligne  de  longueur.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps,  ainsi  que  les  antennes  ;  épines  des  pattes,  généralement 
noires  au  bout.  Mdie  et  femelle. 

De  Sicile.  H  m'a  été  donné  par  M.  Alexandre  Lefebrre. 

3.  'BaAceitaim  bbilé.  —  Bmcfy-lrupei  ailulalut. 

(Long.  I  pouce  {.)  Corps  d'un  brnn  enfume  et  luisant  en  des- 
sus; le  dessous  jaunâtre.  Tète  lisse,  moins  forte  que  dans  l'espèce 
précédente.  Prolhorax  plus  long  et  moins  rétréci  en  arriére  que 
celui  du  B,  mëgacéphale ,  reboidé  tout  autour,  avec  un  court 
sillon  dorsal  et  longitudinal ,  et  nue  ftible  impi-ession  transverge 
postérieure  ;  il  a  deux  taches  jaunâtres ,  plu»  etendLiei  dans  la  fo- 
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melleqpe  dans  le  maie.  Elytres  brunes  en  deams,  lenn  côtés  ra- 
battus ,  jaunâtres  ;  appendices  abdominaux  ayant  près  de  sept  li- 
gnes de  long ,  et  jaunâtres.  Pattes  de  cette  couleur;  cuisses  posté- 
rieures une  fois  plus  longues  que  les  jambes;  carènes  supérieures 
des  jambes  de  derrière,  munies  de  deux  rangées  de  fortes  épines , 
au  nombre  de  quatre  de  cbaque  côté  ;  duvet  garnissant  le  dessous 
du  premier  article  des  tarses  postérieurs ,  ainsi  que  la  frange  de 
ses  deux  épines,  jaunâtres.  Oviscapte  de  lafemelle  jaune,  ses  valves 
brunes  extérieurement  ;  il  a  près  de  trois  lignes  de  longueur.  An- 
tennes brunâtres.  Mâle  et  femelle. 

De  Java.  Je  suis  redevable  de  cette  belle  espèce  à  M.  Lucien  Bu- 
quet. 


Genre  VIII.  GMLLON.  —  GRTLLUS ,  OUv.  Latr. 
Bruilé.  —  GrylluS'Acheta ,  Linn.  —  AchetUy  Fab.  Panz. 
T.  Charp. 

Pattes  robustes,  glabres  ou  à  peine  pobescentes  ;  les  quatre 
premières  jambes  terminées  par  deux  épines  très- 
visibles  y  étroites ,  épaisses  et  pointues  :  jambes  an- 
térieures ayant  au  côté  interne  de  leur  base ,  une  dé- 
pression recouverte  par  une  membrane  ovale ,  blan- 
che et  transparente;  cuisses  postérieures  rei 'fiées, 
guère  plus  longues  que  les  jambes  ;  celles-ci  munies 
sur  leurs  deux  carènes  supérieures  d'épines  assez  ser- 
rées, épaisses  à  la  base,  terminées  en  pointe,  occupant 
presque  la  totalité  de  la  longueur  des  jambes,  et 
symétriquement  placées  en  regard  les  unes  des  au- 
tres. Extrémité  des  jambes  postérieures  ayant  quatre 
épines  mobiles. 

Taises  tous  composés  de  trois  articles,  dont  les  deux  premiers 
comprimés  dans  les  quatre  tarses  antérieurs;  premier 
article  très-long,  au  moins  trois  fois  aussi  grand  que 
le  second  ;  le  troisième  implanté  dans  celui-ci.  Tarses 
postérieurs  ayant  leur  premier  article  aplati ,  gla- 
bre ,  plus  grand  que  les  deux  autres  réunis  y  muni 
d*épines  en  dessus ,  terminé  de  chaque  côté  par  une 
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ibrti;  opine  ,  lotîtes  deux  glabres  ^  iViterae  courte 
l'interne  Ibi't  loiigne  ;  second  article  extrêmement  pe- 
tit, point  visible. 
AdIcdiics  très-longues,  distautes  ,  sétacées,    multiarticu- 
Iccs;  insérées  chacune  dans  une  profonile  cavité; 
pi'emier  article  gros  et  court. 
Tête  forte,  globuleuse  ^  face  antérieure  bombée. 
Yeux  gros  ,  uu  peu  obloags. 
Ocelles  placés  sur  le  fiont. 
Labre  grand  ,  arrondi  au  bout. 
Mandibules  très-fortes. 

Palpes  maxillaires  très-longs  ;    ailicle  terminal   guère 

plus  long  que  le  pénultième,  obliijuemeitt  tronqué 

'  à  Vextrémité ,  plus  ou  moins  élargi  dans  cette  partie , 

souvent  même  évasé,  au  moins  dans  quelques  mâles. 

Prolliorax  presque cai'ré ,  sans  rebords  latéraux,  coupé 

droit  en  devant. 
Elyti'es  atteignant  le  plus  souvent  l'exlrémité  de  l'ab- 
domen ;  nervui-es  lon-çitudin  lies  obliques  ,  saillantes  ; 
nervui'es  transversales  distinctes 
Ailes  dépassant  ordmaii Lment  les  élytres  en  lanières; 
quelquefois  courtes  ou  ludimen [lires,  ou  bien  tout  à 
fait  unlles. 
Abdomen  ayant  sa  plaque  sousaualc  plus  grande  dans 
les  mâles  que  dans  les  femelles.  Appendices  latéraux 
longs,  sétacés,  velus  et  flexibles. 
Oviscapte   long,    droit,    dépassant   très  -  notablement 
l'cjctrèmitc  des  élytres.    Valves   ayant  vers  le  bout 
un  renflement  fusiforme  ;  souvent  bifides  à  leur  ei- 
trémité. 
Des  espèces  de  ce  genre,  deux  sont  communes  en  Eu- 
rope, et  se  trouvent  fréquemment,    l'une  à  Paris  même 
(  donieslicus  ) ,  l'auti'e  à  la  campagne  (  campestris  ).  Celle- 
ci  est  la  plus  grosse  ;  elle  se  plaît  dans  Us  terrains  sablon- 
neux et  chauds ,  exposés  au  soleil  ;  c'est  là  qu'elle  s'établit 
et  creuse  son  terrier  a\  ec  ses  fortes  mandibules  ;  il  consiste 
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en  on  trou  pi'esque  cylindrique  dont  l'ouvertui^e  le  met  or- 
dinairement ,  par  sa  position ,  à  i'nbri  de  la  pluie.  La  fe- 
melle y  pond  une  quantité  d  œufs  vers  le  milieu  de  l'été. 

Les  petits  paysans  s'amusent  quelquefois  à  faille  soi*tir 
i'insecte  de  son  trou  en  y  introduisant  un  fil  ou  un  che- 
veu auquel  ils  attachent  une  Fourmi  \  le  Grillon  suit  oi*di- 
ment  la  Fourmi  que  l'on  retire  à  soi  devant  lui ,  au  fur  et  à 
mesure  qu'il  s'avance  ;  d'autres  fois  on  enfonce  seulement  un 
brin  de  paille  dans  le  trou ,  que  l'insecte  saisit  avec  ses  man- 
dibules ,  et  si  fortement  qu'on  le  tire  sans  difficulté  au  dehors. 

M.  GoureaUy.qui  a  observé  cette  espèce  dans  le  pays  de 
Gex  où  elle  est  très-commune ,  a  consigné  les  faits  suivants 
dans  son  Essai  sur  la  stridulation  des  insectes  (  Annal,  de  la 
société  entom.  de  France,  tom.  6,  pag.  31  ). 

«  La  larve nait  à  la  fin  de  juillet,  d'un  œuf  d'un  blanc 
»  sale  y  ayant  une  ligne  et  demie  de  long  sur  une  ligne  de 
»  diamètre.  Cet  œuf  est  collé  à  la  terre  par  une  gonune  que 
»  la  femelle  rend  en  le  pondant. 

»  Les  jeunes  larves  se  tiennent  dans  un  petit  trou  creusé 
»  dans  la  terre,  à  l'entrée  duquel  elles  se  placent  à  Taflùt  et 
»  guettent  leur  proie.  Â  cette  époque  de  leur  vie,  on  les 
»  rencontre  quelquefois  le  soir ,  au  crépuscule ,  réunies  en 
»  grand  nombre  et  traversant  les  chemins  en  sautant.  Il  est 
»  possible  que  dans  cette  circonstance  elles  obéissent  à  un 
»  instinct  nocturne.  Cependant ,  il  me  pai^ait  plus  probable 
»  qu'elles  fuient  leurs  habitations  inondées  par  une  averse , 
»  et  qu'elles  cherchent  pour  se  réfugier  un  terrain  plus  sec  ; 
»  car  il  m'a  paru  que  c'était  après  un  orage  qu'on  les  ren- 
»  contrait.  Ces  jeunes  insectes  passent  Thiver  dans  leurs 
»  trous ,  protégés  le  plus  souvent  par  une  pieiTC  qui  les  re- 
»  couvre.  Aux  premières  chaleurs  du  printemps  ils  quittent 
»  ces  gîtes  et  vont  en  construire  d'autres  dans  une  belle 
w  exposition  où  ils  jouissent  du  soleil ,  et  où  ils  trouvent  les 
»  insectes  dont  ils  se  nouiTÎssent  :  c'est  là  qu'ils  habitent , 
»  qu'ils  se  métamorphosent ,  qu'ils  font  l'amour  et  pondent 
».  leurs  œufs. 
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»  Dans  les  deui  premiers  états  de  leur  vie,  c'eet-à-diri 
u  snus  la  forme  de  larve  et  de  nymphe,  ils  sont  muets 
>■  mais  lorsque  les  mules  ont  passé  à  l'état  parfait  et  par 
H  conséquent  devenus  adultes  ,  ils  ont  la  pi-opriété  de  clian- 
»  ter.  Leur  corp»  de  couleur  blanche  et  d'une  eonïtitution 
B  mulle  ,  brunit  bientôt ,  et  leurs  élytres  deviennent  Ji'rmcs 
»  et  sonores.  Le  mâle,  placé  k  l'entrée  de  sa  galerie ,  chante 
H  avecforcc  et  rapidité,  pour  attirer  sa  femelle  ,  et  répète 
H  incessamment  une  stridulation  >ive,  éclataute,  très'peu 
»  variée  et  d'une  courte  période.  Loraqu'une  femelle  se  pré- 
n  sente,  il  s'avance  auprès  d'elle,  la  touche  avec  ses  an- 
u  tennes ,  et  modifie  ses  accents  ;  son  chant  devient  beau- 
B  coup  plus  doux  et  plus  tendre  ;  il  est  entvemâlé  d'un  son 
u  vif  et  bref,  qui  revient  rpgulièrement  à  des  intervalles 
"  ti-ès-i'appi'ochés.  Les  Grillons  font  alors  de  petites  prome- 
»  nades  dans  les  environs  de  l'habitation ,  dont  ils  s'éloi- 

■  guenttrès-peu.Lcmàleprécède  la  femelle,  marche  à  petits 

■  pas,  chanteconlinuellement,et  cherche  de  temps  à  autre 
>  à  s'insinuer  sous  elle  en  marchant  à  reculons.  EnOu  ,  lors- 
»  qu'elle  est  vaincue ,  elle  monte  sur  le  uiàle.  Je  n'ai  pas  vu 
D  bien  clairement  l'union  s'opérer  dans  cette  position,  qui 

■  ne  me  parait  pas  commode  à  cause  de  la  tarière  de  la  fe- 
»  melle.  Cependant  tout  le  manège  que  j'ai  observé  me  porte 
«  à  croire  qu'elle  s'exécute  ainsi. 

»  Les  Grillons,  dans  leur  état  de  liberté,  sout  très-timi- 
«  des ,  et  c'est  avec  asses  de  peine  qu'on  les  surprend  dans 
D  la  campagne  ;  au  moindre  bruit,  ou  à  la  vue  d'un  objet 
»  qui  se  présente,  ils  se  taisent  et  rentrent  dans  leui-s  ter- 
"  riers. 

»  Ajant  renfenné  dans  une  boite  deux  mâles  avec  une 
»  femelle,  les  premiers  se  tenaient  habituellement  éloignés 
"  l'un  de  l'autre,  et  appelaient  la  femelle  par  un  chant 
u  éclatant  :  en  se  rencontrant  iU  se  batiiiient,  cherchant  à  se 
»  saifiravecleurs  fortes  mandibules  ;  ordinairement  l'undes 
»  deux  était  dévore.  Ces  insectes  peuvent  vivre  longtemps 
»  sans  prendre  de  nourriture;  ce  qui  arrive  le  plus  souvent 
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»  aui  animaux  qui  ne  chassent  pas  leur  proie ,  mais  qui 
»  Tattendent  à  l'affût.  On  les  voit  fréquemment  passer  leurs 
»  antennes  entre  leurs  mandibules,  depuis  la  base  jusqu'à 
»  la  pointe ,  en  donnant  un  petit  coup  de  dent  à  chaque  ar- 
»  ticulation ,  ce  qu'ils  font  probablement  ppur  les  nettoyer. 
»  Ils  nettoyent  aussi  les  appendices  velus  de  leur  abdomen 
»  en  les  passant  entre  les  épines  qui  garnissent  lextrémité 
X  des  jambes  postérieures. 

n  Lorsqu'on  les  tient  captifs ,  on  voit  à  son  aise  la  ma* 
»  nière  dont  les  mâles  chantent  s  le  Grillon  commence  par 
»  se  poser  les  pattes  étendues  ,  la  poitrine  contre  teixe,  et 
»  le  derrière  un  peu  relevé  ;  dans  cette  attitude  il  soulève 
it  sesélytresy  et  les  frotte  rapidement  l'une  contre  l'autre. 
»  Le  bruit  produit  est  d'autant  plus  vif  et  plus  fort,  que 
»  le  mouvement  est  plus  rapide  et  la  pression  plus  consi*- 
»  dérable. 

»  En  examinant  l'élytre  avec  attention ,  on  reconnatt 
»  qu'elle  est  formée  d'une  membrane  mince  ,  sèche ,  tnuis<« 
»  lucide,  qui  produit  un  son  très-digtinct  lorsqu'on  la  froisse. 
»  Elle  est  composée  de  deux  plans  comprenant  entr'eiu  un 
»  angle  droit ,  dont  l'arête  est  renforcée  par  quatre  nervures 
»  droites ,  longitudinales  et  parallèles.  L'un  des  plans  s'ap- 
4  plique  sur  le  dos  de  l'insecte  «  et  peut  recevoir  le  nom  de 
M  couvre-dos  ;  l'autre  descend  le  long  du  coté ,  et  peut  s'ap- 
n  peler  coui^re-^flanc.  Le  couvre-dos  est  divisé  en  un  grand 
V  nombre  d'aréoles  par  d'autres  nervures  courbes»  régulier 
9  rement  contournées ,  formant  deux  systèmes  principaux  i 
»  le  premier,  composé  de  quatre  nervures  ou  cordes  qui 
»  s'appuient  sur  le  milieu  d'une  autre  nervure  r^naixjuable, 
y>  que  je  nomme  Varcliet  ;  le  second,  ifbrmé  de  trois  nervures 
»  prenant  leur  origine  à  un  point  i*emarquable  du  bord  in* 
»  terne,  que  j'appelle  la  brosse.  Ces  deux  systèmes  sont  séparés 
»  par  une  nervure  qui  touche ,  par  son  extrémité  inférieure, 
»  un  espace  ovale,  circonscrit  par  une  nervui'e  5  le  bout  do 
»  l'élytre  est  réticulé.  Pour  bien  voir  l'aix^het,  il  faut  re- 
T^  garder  i'élytre  en  dessous  avec  une  loupe  ;  on  voit  alors 
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Il  une  gi-osse  nei-vuri?  plus  épaisse  i 
a  eatréuiités ,  partant  du  bord  interne  v 
»  lytre,  s'éteDdact  transversalement  un  peu  en  remontant, 
»  et  se  termiDant  par  un  retour  qui  s'élève  vers  l'origine  de 
"  l'elytre.  Cette  ner\'ure  est  saillante  et  striée  transversa- 
"  lement  comme  une  lime.  Au-dessous  de  son  origine,  au 
u  bord  intome  ,  on  voit  la  brosse  ,  foi'mée  d'un  faisceau  de 
»  poils  courts  et  roides,  et  au-dessus,  un  espaee plus  ferme, 
I'  plu3  transparent  que  le  reste  de  l'élytre ,  d'une  foi-mc  à 
"  peu  près  triangulaire,  auquel  je  donne  le  nom  de  chaii- 
JB  (erelU.  Maintenant,  si  on  se  représente  les  deui  éljtres 
n  croisées  ('une  sur  l'autre  et  flottant  l'une  conti*  l'autre, 
"  on  voit  que  l'ai-chet  de  la  supérieure  passe  sur  la  chante- 

■  relie  de  l'inférieure,  et  que  les  stries  frottant  sur  le  bord 

•  y  excitent  des  vibrations  ijui  se  communiquent  a  toute 
»  l'élytre,  et  y  produisent  des  sons.  Par  une  action  réci- 
"  proque,  l'ai'cLet  vibre  lui-même,  et  met  en  vibration  l'é- 
"  lytre  à  laquelle  il  est  attacbé  ;  en  sorte  que  la  stridulation 
-  est  le  résultat  de  la  vibration  simultanée  des  deuï  élytres. 
»  On  conçoit  facilement  le  rôle  que  jouent  les  nervures  qui 

■  les  traversent  :  elles  en  divisent  la  surface  en  un  grand 
»  nombre  d'aréoles  de  formes  variées,  qui  ont  chacune  une 
n  vibration  particulière  et  un  son  partiel  ;  l'ensemble  de  tous 

•  ces  petits  sons  forme  le  son  général  ou  la  stridulation. 

■  On  peut  donc  comparer  l'appareil  musical  du  Grillon 
»  à  un  tambour  de  basque  divisé  en  un  gi'and  nombre  de 
»  compartiments  par  des  coi'des  incrustées  dans  la  peau ,  qui 
»  serait  traversée  par  une  gros.se  corde  à  nœuds ,  et  dont  on 
1  jouerait  en  passant  sur  cette  dernière  une  lame  sonore. 

»  Loi'sque  l'insecte  croise  ses  élytres  rapidement  l'une  sur 
»  l'autre ,  et  qull  fait  passer  l'ai^rbet  dans  toute  sa  longueur 
»  sur  la  cbanterelle,  il  produit  la  stridulation  vive  et 
»  bruyante  qu'on  entend  ordinairement,  et  qui  est  son  chant 
n  d'appel  ;  mais  lorsqu'il  se  contente  de  fi-ottcr  la  brosse 

■  contre  le  bord  interne  de  l'élytre  par  nn  très-petit  mou- 
1.  vement  vibratoire ,  il  produit  le  son  doui  et  tendre  qui 
»  est  l'expression  de  son  contentement. 
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»  On  peut  produire  artificiellement  le  chant  sur  un  in- 
»  secte  vivant ,  ou  sur  un  insecte  mort  dont  les  articulations 
»  consei*ventJeur  souplesse;  il  faut  pour  cela  soulever  les  ély- 
n  très  et  les  frotter  Tune  sur  i'auti^e  à  l'aide  d'une  épingle.  On 
»  fait  encore  résonner  l'archet  en  passant  la  pointe  d'une 
»  épingle  sur  les  stries  dont  il  est  rayé.  On  n'obtient  pas 
»  par  ces  moyens  des  sons  aussi  éclatants  que  ceux  que  pro- 
»  duit  le  Grillon  dans  son  état  de  vie  et  de  liberté ,  mais  de 
»  suffisants  pour  i*econnattre  la  stridulation. 

»  Le  G.  campestns  n'oflPre  aucune  différence  dans  ses 
»  élytres  ,  qui  sont  parfaitement  symétriques ,  et  qui  peu- 
»  vent  rendre  des  sons ,  quel  que  soit  l'ordre  dans  lequel  il 
»  les  croise  ;  mais  la  position  naturelle  est  d'avoir  l'élytrc 
»  droite  en  dessous  et  la  gauche  en  dessus.  » 

Le  Grillon  domestique  si  connu  sous  le  nom  de  Cricri , 
ou  de  Grillon  des  boulangers ,  est  plus  petit  que  le  précé- 
dent ,  et  non  pas  noir  comme  lui ,  mais  d'un  jaunâtre  va- 
rié ,  de  brun  :  on  ne  le  trouve  que  dans  les  maisons  ,  où  il 
n'habite  que  les  lieux  les  plus  chauds ,  c'est-à-dire  dans  les 
cuisines  ,  derrière  les  cheminées,  les  fours ,  les  fourneaux; 
c'est  là  qu'il  trouve  un  asile  dans  les  crevasses  et  les  fentes 
des  murailles.  Dans  les  fortes  chaleurs  de  l'été,  il  sort  quel- 
quefois des  habitations  vers  la  brune ,  ayant  soin  de  se  tenir 
caché  et  de  ne  guère  s'éloigner  afin  de  pouvoir  rentrer,  pour 
ne  pas  s'exposer  au  froid  de  la  nuit  ;  d'après  cela,  on  est 
fondé  à  penser  que  cette  espèce,  de  même  que  la  Blatte  orien- 
tale, est  originaire  des  pays  chauds,  et  qu'elle  n'a  pu  se 
naturaliser  ici  qu'en  habitant  nos  demeures ,  où  elle  trouve 
le  degré  de  chaleur  nécessaire  à  son  existence,  et  une  nour- 
riture convenable.  Ce  Grillon  multiplie  considérablement, 
et  importune  beaucoup  les  boulangers  et  les  gens  de  cui- 
sine; il  mange  fort  bien  la  farine  et  sans  doute  aussi  des  in- 
sectes et  d'autres  substances  animales  ;  le  mâle  fait  entendre 
presque  continuellement  un  bruit  aigu  et  monotone  sem- 
blable à  celui  du  Grillon  champêtre ,  mais  plus  faible ,  Tin- 
secte  étant  bien  plus  petit.  Cette  espèce  abandonne  sa  retraite 
quand  la  nuit  arrive ,  mais  elle  s'en  écarte  peu. 


f)3i  UiatOIRE    rTATURELLE 

Des  entomologistes  modernes  pré  tendent  que  ces  Grillons 
se  tenant  constamment  à  une  grande  chaleur,  sont  toujours 
nke'rés,  el  qu'on  les  trouve  fi-cquemnient  noyés  dans  des 
vases  de  liquide  quelconque  ;  puis  qu'aimant  ce  qui  est  hu- 
mide et  chaud  ,  ils  entament  quelquefois  les  vêtements 
mouillés  que  l'on  fait  sécher  devant  !e  feu. 

I .  Chtllon  XEMBiiiknEDX.  —Grj-llus  ntetnliranaceui, 
Jchela  mtmhranacea,  Drury,  Illuslr.  tom.    3,  pag,  Bt.  ?1,   (S, 

fig.  1 .  Mâle. 
—  Sloll.  Sauter,  etc.  PI.  II,  c,  fig.  g.  Mâle. 

(Long.  1 1  à  I  j  lig.)  Cor|>s  d'uu  jauue  d'ocre  luisant.  Dessus  de 
la  téle.  <iu  prolhoriDi  et  des  élytres.  d'une  teiote  plus  foncée  : 
iL'illcs  rabattus  du  prolhurai  assez  Ijrgenientniargiués  de  jaunâtre 
cl  Ëuemenl  rebordés-  Elytres  a  peu  prés  de  ia  Ion);ueur  de  l'nb- 
domeu;  les  appendices  de  cederoier  ont  six  n  sept  lignes.  Oviscapla 
long  d'un  pouce  environ  ;  sei  valve»  assez  iiTégulièrement  dilatées 
ven  le  bout  et  bifides  à  l'extrémité.  Pattes  d'un  jaune  d'ocre  ; 
jfimbe»  de  derrière  munies  en  dessus,  dans  leurs  deux  tiers  inffi- 
rieuri,  d'épines  fortes,  au  nombre  de  six  a.  sept  de  chaque  cdte. 
Antennes  brunâtres.  Palpes  pâles.  Mâle  et  femelle. 
De  la  Chinei  où  il  parait  être  commun.  Ma  collection. 

3.*GsiLL0N  FULioinBOi.  —  Grj-Uus/uUginosui. 
.rfcÈrfa/B(i^mwa,  StollîSaufer.etc.  PI.  lll.c.  fig.  lOf 

(Long,  un  pouce.)  Tête  et  prothorai  d'un  noir  luisant.  Elyfres 
à  peine  de  la  longueur  de  l'abdomen  ,  d'un  noirâtre  uniforme 
dam  le  mâle,  d'une  nuance  moins  foncée  dans  ta  femelle ,  à  côtés 
rabattus,  d'un  gris  enfumé,  et  nervures  brunes.  Ailes  enfumées, 
di^passant  en  lanières  et  de  six  lignes,  l'extrémité  des  élytres.  Ab- 
domen noirâtre  :  ses  appendices  ayant  cinq  lignes  de  longueur  : 
oviscapte  long  de  dix  lignes,  d'un  brun  de  cannelle;  ses 
valves  peu  renflées  vers  le  bout ,  crès-poinlues  à  l'entrémile. 
Pattes  noirâtres;  cuisses  postérieures  fortes,  assez  élargies,  ayant 
une  teinte  roussâtre  assez  prononcée,  surtout  à  leur  base  infé- 
rieure. Jambes  de  derrière  munies  en  dessus,  dans  leurs  trois 
quarts  inférieurs,  d'une  double  rangée  d'épines  fortes,  six  de 
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chaque  côté.  Antennes  noires,  à  peu  près  de  la  longueur  du  corps. 
Mâl6  et  femelle. 

Nouvelle-Hollande.  La  femelle  de  la  collection  du  Muséum  ;  le 
mâle  de  celle  de  M.  le  comte  Dejean. 

3r»*GRlLL0ff  CBARBOMRÉ.  —  Gi^llus  cathonaritts, 

(Long,  lit  a  i3  lîg.)  Corps  d'un  noir  assez  mat  oud*im  brtm  de 
suie.  Tête  et  prothorax  un  peu  luisants.  Elytres  un  peu  plus 
courtes  que  Tabdomen.  Ailes  dépassant  en  lanières  rextrémlté  des 
élytres  d'environ  six  lignes.  Appendices  abdominaux  longs  de 
quatre  a  cinq  lignes.  Pattes  noires  ou  noirâtres  ;  oviscapte  ayant 
six  lignes  de  longueur.  Cuisses  postérieures  ayant  à  la  base  de  leur 
côté  extérieur,  une  tache  mal  terminée,  roussâtre.  Jambes  de  der- 
rière munies  dans  leurs  trois  quarts  inférieurs,  en  dessus,  de  deux 
rangées  d*épine8  noires  assez  fortes,  huit  de  chaque  côté.  Antennes 
noires,  a  peu  près  de  la  longueur  du  corps.  Femelle. 

J^ota,  Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  femelle  du  C  fu- 
ligineux. Mais  dans  celle-ci  Toviscapte  a  au  moins  dix  lignes  de 
long. 

Patrie  incoxmue.  Ma  Collection. 

4.*  GaiixoK  KN  ustjii.  —  Grillas  luetuoiUt, 

(Long.  9  lig.)  Il  est  entièrement  noir  «t  asses  luisant,  notàtti* 
ment  sur  la  tête  et  le  prothorax.  Ëlytrëi  sehsîUeffleat  plbs  eourtef 
que  l'abdomen  dans  les  deux  sexes.  Ailes  paraissant  noîHltret ,  et 
dépassant  les  élytres  en  lanières  d'environ  six  lignes ,  seulement 
dans  la  femelle  <  celles  du  maie ,  entièrement  cachées  par  les 
élytres,  peut-être  rudimentaires  (i)?  Appendices  abdominaux 
de  quatre  k  cinq  lignes  de  longueur  ;  oviscapte  long  de  neuf  à 
dix  lignes,  et  d'un  brun  noirâtre;  jambes  postérieures  garnies  en 
dessus ,  dans  lenrs  trois  qnarts  inférieurs ,  d'une  double  rangée 
de  fortes  épines  un  peu  recourbées  au  bout ,  cinq  de  chaque  côté. 
Antennes  noires ,  plus  longues  que  le  corps.  Mâle  et  femelle. 

Amérique  septentrionale.  Collection  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle. 

'         ■  -  - 

(i)  Ce  fait  étant  le  premier  de  ce  genre  qui  me  soit  couna  {  il 
serait  possible  qae  l'antqae  mâle,  que  j'ai  entre  les  mains,  eAt 
perdu  la  partie  saillante  des  ailes  par  accident. 


niSTOlBE    NATURELLE 


EQcycl.  mfflhr^ 


s.  CniLLOH  CMtHi'STW.  —  Gtyllat  eampcttris ,  Oliï.  Eacycl, 
toiD.  Vl.pag.  63e,ii°(!,  n.  i!9,fig.A-M. 
Latr.  Hist.  des CriuC.  et  des  lus.  tom.  n,  pag.  ijj.q"  i. 
Id.  Gencr.  Cruil,  et  Ini.  lom.  3,  pag.  98  ,  n°  i. 
Giyllus  (^Jckela)  campisirii ,  Liim.  Mui.  Ludo.  png.  114. 
.acheta  campesIrU ,  YeAi.Ent.  tyst.ioia.  i ,  pag.  3t.  D°  tii 

—  Pani.faun.  g-emi./ijc.  8B,  fig.  8  et  9. 

—  Sfoll,  Sauter,  et  Giûll.  PI.  I  c.  Ëg.  j.  Mâle. Fig.  S. Femelle. 

(IxJug.  10  à  13  lignes.)  Corps  lisse  et  luisant,  d'ua  brua  noi- 
râtre; cette  couleur  plus  foacée  dans  le  mâle.  Tête  forte,  celle 
du  mâle  plue  grosse  j  maDdibules  noires,  avec  nue  tache  rouge 
un  peu  avant  leur  eilrémilé.  Palpes  noirs,  l'rothorax  ayant  eu 
dessus  quelques  impressions.  Sljtres  de  la  longueur  de  l'abdomen, 
d'un  gris-brun,  avec  des  nervures  fortes  et  noires  ;  base  des  élytres 
d'un  jaune  très-pâle.  Ailes  plus  courtes  que  lesélytres,  preaqne 
rudimentaires  (1).  Appendices  abdominaux  noira ,  ayant  près  de 
in  lignes  de  long,  épais  à  la  base,  ensuite  brusijuement  amincis. 
Pattes  noires  r  cuisses  postérieures  d'un  rouge  sanguin  en  dessous; 
coi-énes  supérieures  des  jambes  de  derrière  ,  garnies  ,  dans  leurs 
deux  tiers  inférieurs,  de  deux  rangées  d'épines  noires  (cinq  on 
lii  de  chaque  câté) .  Oviscapte  noir,  ayant  à  peu  près  six  lignes 
de  long  ;  ses  valves  biHdes  a  l'extrémité.  Antennes  noires,  de  la 
longueur  dn  corps.  Mâle  et  femelle. 

Commun  en  Europe. 

S.'GniLLON  uBÉCÉ.  —  GTyllui  abbrtfiatut. 

(Long,  de  9  à  1 1  ligne».)  Il  ressemble  au  C.  campetirit  par  la 
couleur,  la  brièveté  des  élytres ,  et  surtout  par  celle  des  ailes ,  ne 
dépassant  pas  les  élytres,  si  elles  existent.  Corps  entièremeut  noir 
et  luisant  ;  yeux  gris.  Elytres  de  la  couleur  du  corps,  ne  recou- 
vrant guère  que  les  quatre  premiers  segments  de  l'abdomen  ;  la 


(1)  M.  1c  docteur  Bambur  a  pris  à  Montpellier  une  femelle,  qai 
présente  uue  sïngalaiité;  les  ailes  dépassent  les  élytres,  en  la- 
nières, d'une  ligne  au  moins.  Da  reste,  elle  offre  nne  identité 
parfaite  avec  les  femelles  ordinaires.  Secait-ce  nn«  une  hybride  du 
Capeam  et  da  canipcslris  > 
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base  teintée  de  blanchâtre  ;  carène  latérale  de  cette  coalenr,  de 
la  base  jusque  passé  le  milieu.  Appendices  abdominaux  de  quatre 
à  cinq  lignes  de  longueur.  Oviscapte  fort  grand ,  aussi  long  que 
le  corps  f  et  d'un  brun  noir.  Pattes  plus  ternes  que  le  corps  , 
couvertes  d'un  très-court  duvet  roussatre.  Jambes  postérieures 
munies,  sur  chaque  carène  supérieure ,  de  deux  rangs  d'épines, 
sept  de  chaque  côté.  Femelle. 

Amérique  septentrionale.  Collection  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle. 

7.  Grillon  du  Cip.  —  GiyUus  Capens'u^  Olir.  Encycl.  méth. 

tom.  YI ,  pag«  635 ,  n^  lo. 

Grjllas  bimaculatus  f  De  Géer,  Mém*  Ins.  tom*  3  ,  pag.  Ssi  « 

n®  4. 
Mheta  Capensis,  Fab.  Ent,  s^si.  tom.  2  ,  pag.  3i,  n9  9^ 
Mheta  rubricollUf  StoU,  Sauter,  et  Grill.  PI.  III,  c.  fig.  i5. 

Mâle. 

(Long.  I  pouce  à  i5  lignes.)  Il  ressemble  au  campeitrUf  mais  il 
en  diffère  par  les  caractères  suivants  : 

Tête  plus  petite,  presqu  égale  dans  les  deux  sexes.  Ailes  nota- 
blement plus  longues  que  les  ély  très ,  qu'elles  dépassent  en  forme 
de  lanières.  Antennes  plus  longues  que  dans  le  G,  eampestris.  Base 
des  clytres ,  teintée  de  jaune  ou  présentant  deux  taches  de  cette 
couleur,  bien  détachées  l'une  de  l'autre. 

Tous  les  individus  diffèrent  essentiellement  du  eampestris  par 
l'ampleur  des  ailes,  qui  dépassent  de  cinq  à  six  lignes  l'extrémité 
de  Vabdomen. 

Des  Indes,  duCap-de-Bonne-Espérance,  de  Madère  et  de  Flle- 
de-France.  On  le  trouve  aussi  en  Corse  et  en  Hongrie. 

.  Jfcfia,  Les  individus  exotiques  ont  souvent  les  pattes  brunâtres  ; 
quelquefois  même  les  postérieures  passent  au  rougeâtre ,  notam- 
ment les  cuisses  :  la  couleur  jaune  de  la  base  des  élytres  est  par- 
fois très-peu  prononcée  ou  nulle. 

Dans  les  européens  y  généralement  plus  grands  que  les  autres  , 
le  corps  est  d'un  noir  plus  intense  ;  les  deux  taches  basilaires  des 
élytres  sont  plus  vives  en  couleur,  mieux  séparées  que  dans  les 
exotiques.  Malgré  cela ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  en  constituer  une 
espèce  différente  du  vrai  Capensis, 
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S.  CniLLOn  MEUS,  —  Crjltut  mêlai 
if acheta  mêlas,  Toufs.-aiarpcnl.  ffora  entotnol.  pag.Si.MâJe 
et^reinellej 

k-  (Long.  6  lignes.)  Têle  lisse,  d'un  noir  luisant;  leresfeducorp» 
d'un  noir  assez  lerne.  Elylres  un  [leu  plus  courtes  que  l'abdomea, 
daiiB  le  mule  ;  celles  de  la  femelle  uc  recouïraot  guère  plus  de  ta 
moiliê  du  ventre.  Dans  les  deux  sexes,  In  base  et  la  carène  latérale 
soQl  leintées  de  jaune  j  ailes  cachées  entièrement  par  les  élytres 
(  suivant  M.  Charpentier,  ellea  sont  peliles  et  blanches).  Appen- 
dices abdominam  longs  de  deni  ligues.  Oviacapte  noirâtre  et  de 
six  ligne» de  longueur;  ralves  renflées  vers  le  bout,  bifides  à 
l'extrémité.  Pattes  jioiiâlres et  ternes.  Jambes  postérieures  ayant 
en  dessus ,  dans  leurs  trois  quarts  inférieurs ,  une  double  rangée 
d'épines,  linqde  ohnque  côté.  Antennes  noires,  sensiblement 
plus  longues  que  le  corps.  Mâle  et  femelle. 

Etiqueté  de  Dalmatie  et  des  VjtéuÉet ,  do  la  main  de  LatreiUe, 
dans  la  colleetioii  de  M.  le  comte  D^ean.  M.  Charpentier  lui  asa* 
gne  la  Hongrie  pour  patrie. 

9,  *  GaifcLOM  iBisTE.  —  Giyllut  iriitii. 

(Long.  Clignes.)  11  ressemble  au  C.  mtlat,  dont  il  se  distingue 
par  les  élytres  qui  sont  de  la  longueur  de  l'abdomen  dans  les  deux 
sexes ,  et  entièrement  noires  dans  le  mâle  ;  celles  de  la  femelle  ont 
latéralement ,  sur  les  nervures  longitudinales  qui  séparent  la 
partie  dorsale  des  cÂtés  rabattus,  une  teinte  grisâtre,  assez  pro- 
noncée dans  l'unique  individu  qui  est  sous  nos  yeul.  Appendices 
abdominaux  ajant  prés  de  trois  lignes  de  longueur.  Oviscapte 
long  de  sept  lignes.  Ses  valves  peu  renflées  vers  le  bout-  Mâle  et 
femelle. 

De  Saidaigne.  Trouvé  par  le  professeur  Géué. 

10,*  Gbiilciii  k  LVKl.nEs.  —  Giyllaîperspicillati'f. 

(Long.  8  à  g  lignes.)  Tête  d'tm  brun  luisant  avec  l'oi'bite  des 
yeux  jaunâtre.  Prothorax  brun,  ayant  un  court  sillon  dorsal. 
Elylres  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  noirâtres  et  transparentes. 
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Ailes  de  même,  dépassant  en  lanières  labdomen,  de  quatre  lignes. 
Dessous  du  corps  jaunâtre  «  ainsi  que  les  antennes.  Oriteapte  brun, 
de  cinq  lignes  de  long.  Pattes  jaunâtres,  pttbescenCes  ;  jambes  pos- 
térieures garnies  sur  leurs  carènes  supérieures,  de  six  à  sept  épines 
fortes,  noirâtres.  Appendices  abdominaux  longs  de  troll  lignes 
au  moins.  MAle  et  femelle. 

De  Java.  Ma  collection. 

1  i .    'GaiLtON  occintiL.  —  Gtyllus  oeeipitalû, 

(Long.  S  à  9  lignas.)  Il  rMsemble  preiqa*en  loal  an  préeëdonl  » 
dont  il  n*est  peut-être  qu*utie  irariëlé.  Cependant  les  conleOft  de 
la  tête  sont  autrement  distribuées ,  et  le  janne  y  domine  bien  dfe- 
Tantage.  Elle  est  luisante ,  d*un  jaune  ferrugineux ,  mâangë  d\m 
peu  de  noir  en  derant  ;  tonte  sa  partie  postérieure  est  noire  ;  cette 
couleur  l'arance  entre  les  antennes  en  se  rétrécissant  «  ce  qoi 
forme  presqu*un  grand  triangle  noir,  dont  la  pointe  est  tn  avant 
Mâle  et  ftmelle. 

De  Java.  Ma  collection. 
1!^.*  Crilloh  BfiTTHROcÊPHixfi.  —  GiyUût  efyihtoce/iultus. 

(Long.  lo  lignes.)  Tête  lisse ,  d*nn  rOQge  ftrmglneax ,  luisant  ; 
yeux  noirs.  Palpes  d*nn  brun  rougettre.  Protborax  lisse ,  d'un 
noir  luisant.  Elytres  noires ,  aussi  longues  que  l'abdomen.  Ailes 
paraissant  blanchâtres ,  dépassant  de  quatre  lignes ,  et  en  la- 
nières, l'extrémité  des  élytres.  Abdomen  lisse,  noir  luisant; 
ses  appendices  ayant  deux  lignes  de  long ,  noirs ,  avec  la  base 
rougeâtre.  Oviscapte  noir,  de  ti^ois  lignes  de  long  ;  ses  yalyes 
pointues ,  à  peine  renflées  vers  le  bout.  Pattes  d'un  rouge  ferru- 
gineux ,  luisant  ;  cuisses  postérieures  d'un  noir  brillant  •  avec 
l'extrémité  rougeâtre  ;  jambes  de  derrière  munies  en  dessus , 
dans  leurs  deux  tiers  inférieurs ,  de  deux  rangées  d'épines ,  cinq 
de  chaque  côté.  Antennes  noires ,  avec  un  espace  rougeâtre  près 
de  l'extrémité.  Mâle  et  femelle. 

Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Bapporté  du  Ben- 
gale par  M.  Duvaucel. 
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13.  Gbillou  ■LKuit.  —  CiyUui  clegant ,  Cuér.  Voyag'  aux  Ind. 

orieat.  pag.  495  ,  PI.  IV.  fig>  i.  Mâle. 

(  Long,  li  lignes.  )  Tête  lisse,  d'un  noir  brunâtre,  luiianlj 
base  du  labre  jaunâtre.  Palpes  d'un  beau  jaune.  Protborax  noi- 
râtre ,  luisiint ,  avec  un  eitlou  lougitudinsl  au  milieu ,  et  deux 
impresaloQs  oblongucs  de  chaque  câté  ;  bord  poster 
finueux  >  l' antérieur  diatiacteraeot  bordé  de  jaune  sur  lea  eûtes. 
Elytre«  de  la  longueur  deTabdoineD,  transparentes,  d'un  jaune  lui' 
sant.  Ailes  jaunea,  dépassant  les  élytres  en  lanières  d'enviroutroii 
lignes.  Abdomen  d'un  bruu  jaunâtre  ;  ses  appendices  jaunes.  Les 
quatrepremiérespatles  jaunes.  Tariéesdebi-QQet  de  noir.  Cutsseï 
postérieures  fort  allongées,  un  peu  plus  grandes  que  les  jambes, 
jauaes.  avec  leur  tiers  postérieur  noir  laiiant,  et  une  tacbe  de 
cette  couleur  rers  la  base ,  extérieurement .  Jambes  postérieure» 
noirâtres ,  luisantes  ;  leur  base  ayant  un  anneau  jaune  :  elles  ont 
en  dessus ,  dans  leurs  deux  tiers  inicrieurs ,  deux  rangées  d'é- 
pines ,  six  de  chaque  câté.  Epines  terminales  de  cei  jambes  et 
tarses  postérieurs,  d'un  ronx  jaunâtre.  Antennes  presqu'aussi  ' 
longues  que  le  corps  ;  brunes ,  avec  leui-s  deux  ou  trois  premiers 
article)  jaunes  ;  passé  lemilieu  de  l'antenne,  il  y  a  im  espace  assez 
étendu  de  couleur  jaunâtre.  Mâle. 

De  Java.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle ,  et  de  la 
mienne. 

14,  Gkillon  DOMESriODi. —  Gryllui âomestieut,  Olir.Encycl.meth. 

tom.VI.pag.eSi.nld,  PI.  119,  fig.  1-8. 

Brullé ,  Hist.  nat.  des  Ins.  tom.  IX ,  pag.  1 7  7,  PI.  1 3 ,  f!g.  3. 

Latr.  Hist.  desCrust.  et  des  lus.  tom.  ii.pag.  ii3,  n"  1. 

De  Géer,  Mém.  Ins.  tom.  3 ,  pag.  Son ,  n"  i ,  PI.  :{  ,  fig.  i  et  3. 

Gr/llus  {_Ackela)  domestlcus,  Linn.  Sysl.  nal.  pag,  694 ,  n"  11. 
jichda  domeslica ,  Fab.  Enl.  ij-il.  tom.  : ,  pag.  sg ,  n"  3, 
—  Panz.  Faun.  gcrm.  fasc.  88  ,  6g.  6  et  ;. 

(Long,  8  à  9  lignes.)  Corps  d'un  janne  sale.  Tête  de  cette  cou- 
leur, avec  une  bande  transversale  d'un  brun  luisant  placée  au- 
dessus  des  antennes  ;  sa  face  antérieure  mélangée  de  jaune  et  de 
brun;  occiput  de  cette  dernière  couleur.  Prothorax  d'un  jaune 
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sale,  arec  plusieurs  taches  irrégulières  brunes  ;  ses  côtés  rabattus, 
jaunes,  avec  une  raie  longitudinale  brune.  Elytresd*un  jaune  sale, 
nn  peu  plus  courtes  que  l'abdomen.  Ailes  amples ,  dépassant  en 
lanières  dans  le  repos ,  et, de  plut  de  trois  lignes ,  le  bout  des  ély- 
tres.  Appendices  abdominaux  jaunâtres,  de  quatre  lignes  de  long. 
OviscapCe  jaunâtre ,  long  enriron  de  sept  lignes  ;  valres  renflées 
Ters  le  bout ,  bifides  à  l'extrémité.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ; 
jambes  postérieures  munies  en  dessus ,  dans  leurs  deux  derniers 
tiers ,  d*nne  double  rangée  d*épines  jaunes ,  six  de  chaque  côté. 
Antennes  obscures,  au  moins  aussi  longues  que  le  corps.  Mâle 
et  femelle. 

Dans  tonte  TEurope.  Ck>mmnn  dans  les  boulangeries ,  etc. ,  et 
se  tenant  dans  les  endroits  les  plus  chauds  des  habitations.  (Yoyess 
la  note  ,  pag.  396 •  ) 

15.  6aiux>N  BORDELAIS.  —  Gr^llus  burdigalensû ,  Latr.  Hist.  des 
Grust.  et  des  Ins.  tom.  i  s ,  pag.  124,  no  3.. 

(Long.  5  lig.)  11  ressemble  un  peu  an  6.  domestique.  Tête  d'un 
noir  luisant,  a^ecune  tache  derrière  chaque  œil,  une  bande  trtns- 
Terse,  étroite,  placée  sur  le  front,  et  quatre  petites  lignes  longitu- 
dinales, jaunes.  La  bouche ,  les  palpes  et  le  bord  du  chaperon,  de 
cette  dernière  couleur ,  ainsi  que  les  pattes  et  le  dessous  du  corps. 
Prothorax  avec  un  faible  sillon  dorsal,  longitudinal  ;  il  est  brunâ- 
tre, nn  .peu  mélangé  de  jaune  ;  ses  côtés  rabattus,  bordés  de  jaune. 
Elytres  d*un  gris  obscur,  à  peine  de  la  longueur  de  l'abdomen. 
Ailes  nulles.  Abdomen  brun  en  dessus  ;  ses  appendices  jaunes , 
longs  déplus  de  troifi lignes.  Oriscapte  jaunâtre,  ayant  près  de 
quatre  lignes  de  longueur  ;  Talves  renflées  vers  le  bout,  et  finis- 
sant en  pointe.  Pattes  jaimâtres ,  cuisses  avec  de  petites  taches 
noires.  Jambes  postérieures  ayant  en  dessus ,  dans  leurs  trois 
quarts  inférieurs ,  deux  rangées  d'épines ,  cinq  à  six  de  chaque 
côté.  Antennes  plus  longues  que  le  corps,  d'un  brun  jaunâtre. 
Femelle. 

EuTirons  de  Bordeaux  et  de  Saint-Serer.  Je  dois  cette  espèce  à 
M.  Léon  Dufour.  Elle  a  été  prise  rers  le  milieu  de  juin ,  dans  la 
Touraine  ,  par  M.  Rambur. 


r 
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IG,  ■  Crilld»  MÉLmuCïPiiii.«.  —  GfjUus  mclanoccphalui. 

(Long.  6  lig.)  Tctelisso,  d'un  noir  brillant.  Palpci  d'un  jaune 
sale,  rrolhorax  jaunâtre  eu  dessus .  mélangé  de  uoirâlra  \  ses  ca- 
les rabattus,  catièrement uoirs.  Ejytres  un  peu  plui 
l'abdomen ,  jaunàlres ,  un  peu  leialeei  de  hiun  ;  leuri  i.'âtéa 
rabattus ,  d'un  noir  prononcé.  Ailes  tonrlet ,  ne  dépasiant  puiat 
lei  élj'tres.  Abdomen  d'un  brun  clair ,  mi  Bppendic:cs  de  Iroît 
lignes  de  long.  Ori^caiite  brun  .  de  quatre  lignei  :  set  laWea  bi- 
fides au  bout.  Fattes  d'nn  brun  jaunâtre  ;  juinbcs  posléi'iearei 
garnies  en  dessus,  dans  leurs  trois  <juarts  iiirérieurs .  i!c  ('eux 
rangées  d'épines  jaunâtres,  ta  de  chaque  ci 
nâtrei .  de  la  lonf^neur  du  corps.  Femelle, 

Du  Bengale.  Ma  collection. 

ir.  *  Gbillon  LEccosToiiE.  —  Gtj-Uui  leucoilomus. 

(f.oDg.  8  lig.)  Tête  noire  et  luisante  ;  bouclie  d'un  jaune  pdie. 
Palpes  maxillaires  trùi-lougset  blanchâlrei.  Protburai  noirâtre, 
couvert  d'un  court  duvet  grisâtre.  Eiylrea  un  peu  moins  longues 
que  l'abdoiaen ,  gritltres,  avec  la  base  paie  ;  leurs  côtés  rabattu* 
ayant  immédiatement ,  annleHouB  de  leur  carène  latérale,  une 
ligne  longitudinale  d'un  noir  luiunt.  Ailet  dépassant  en  lanières, 
et  de  préi  de  six  lignes ,  l'extrémilé  de  l'abdomen  :  celui-ci 
brsB  «n  deuut,  jaune  en  destoua;  ses  appendices  jounâtres, 
et  de  (ept  ligne*  de  long.  Oviscapte  ayant  près  de  neuf  lignes  ; 
tel  valrea  peu  renflées  au  bout ,  terminées  en  poinle  aiguë  ,  et 
paraissant  entières.  Pattes  jaunâtres  ;  jambes  postérieures  arm'  es 
endeiBui,  dins  leurs  trois  quarts  inférieurs,  dedeuiran{;éesd'é> 
pines  atsec  longues,  sept  da  chaque  coté-  Antennes  obscures  ,  au 
motnt  de  la  longueur  du  corps.  Femelle. 

J'ignore  sa  patrie.  Il  me  vient  de  la  collection  de  feu  Potydora 

18.  '  GaiLLOK  OT  cÉaiSY.  —  Grj-ltut  Ceri^yi. 
(Long.  S  lig.  non  eomprisl'oviscaple.)  Corps  brnnendessus,  pâle 
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de  rimertion  des  antennes,  une  ligne  transverse ,  étroite,  blan- 
châtre; bonche  et  dessous  de  la  tête  ,  ainsi  que  le  tour  des  yeux  en 
arriére,  blanchâtres.  Labre  de  cette  dernière  couleur,  ayec  une 
tache  brune  sur  son  disque.  Prothorax  noirâtre ,  couvert  d'un 
petit  duvet  grisâtre  :  côtés  rabattus,  bordés  d'une  bande  blan- 
châtre, plus  large  antérieurement  qu'en  arrière,  avec  un  liséré 
noir  occupant  le  rebord  extrême.  Elytres  aussi  longues  que  l'ab- 
domen, brunâtres  ,  surtout  ven  la  base  ;  leurs  côtés  rabattus , 
blanchâtres.  Ailes  blanchâtres,  dépassant  de  quatre  lignes  l'ex- 
trémité des  élytres ,  et  en  lanières.  Appendices  abdominaux  ayant 
trois  lignes  de  longueur,  grisâtres.  Oviscapte  de  cette  couleur, 
guère  plus  long  que  les  appendices;  chaque  valve  bifide  an 
bout.  Pattes  d'un  jaune  Uanchâtre,  variées  de  brunâtre.  An- 
tennes grisâtres  y  plus  longues  que  le  corps.  Mâle  et  fe- 
melle. 

D'Egypte.  Donné  par  M.  Lefëbnre  de  Gérisy. 

19.*GikiLL0HJi7iiBAU.  —  Gtrlhis  geminos. 

Entièrement  conforme  au  précédent  pour  la  fmrme,  la  iaiUe  et 
les  couleurs;  cependant  je  crois  devoir  Ten  séparer,  parce  que 
celui-ci  manque  d'ailes,  et  que  ses  élytres  sont  plus  courtes  que 
l'abdomen,  tandis  que  celles  du  G.  Ceris^i  recouvrent  tout  à  fait 
l'abdomen,  et  que  de  longues  ailes  en  lanières  dépassent  les  élytres 
de  trois  à  quatre  lignes,  dans  les  deux  sexes. 

De  Sardaigne.  Donné  par  M.  le  professeur  Gêné. 

Nota,  J'ai  vu  deux  femelles  et  un  mâle  du  G,  Cerisri ,  et 
quatre  femdlçs  et  quatre  mâles  du  G,  geminus, 

20.  'Grillon  vertical.  —  Gryllus  verticalis. 

(L(mg.  8  lîg.)  Tête  d'un  brun  luisant  ;  vertex  offrant  plusieurs 
lignes  longitudinales  courtes  et  jaunâtres.  Labre  bordé  de  jaune. 
Mandibules  de  cette  couleur  avec  leur  pointe  noire.  Prothorax 
jaune,  mélangé  d'un  peu  de  brun.  Elytres  un  peu  moins  longues 
que  l'abdomen,  brunâtres,  luisantes  ;  leur  base  et  leur  carène 
latérale,  lisérées  de  jaune  :  côtés  rabattus  jaunâtres,  à  nervures 
brunes.  Ailes  blanchâtres,  dépassant  de  six  lignes  et  en  lanières, 
l'extrémité  des  élytres.  Abdomen  noirâtre;  ses  appendices  gros 
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jaunâtres,  ayant   seulement  deux  lignes  de  loDg.  TattcB  jounei- 
Feinclle. 

I.'iodividii  e»t  en  très-mauvais  état.  Les  pattes  postérieures  >  Il 
antennes  et  l'oviscapte  manquent. 

Etiqueté  de  Cayenne,  de  la  main  de  Latreille.  Collection  de  M.  le 
comte  Dejean. 

31.  'GwLioN  ras.  —  Gtyllus  pallens. 

(Long.  ;  lig.)  Tète  lisse,  d'un  brun  luisant.  Palpes  blanchâtres.  _. 
Prolhoriuc  mélangé  de  bmn  et  de  testac'é  ;  ses  côtés  roLattus,  noi- 
râtres, avec  nne  tache  arrondie  leslacée  placée  vers  le  bord  anté- 
rieur. Elytres  au  moins  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  d'un  gris 
obscur  ;  leur  carène  latérale  plus  claire.  Ailes  nulles  ou  rudimen- 
taires.  Abdomen  teatacé,  ainsi  que  les  pattes.  Appendices  abdo- 
minaui  ayant  deuxlignes  delongueur.  Oriscapte  testacé.  long  de 
près  de  qnatre  lignes  et  demie  ;  ses  valves  a  peine  renflées  vers  le 
bout.  Jambes  postérieures  ayant  en  dessus,  dans  leurs  trois  quarts 
inférieurs,  deux  rangées  de  longues  épines,  six  de  chaque  câté. 
Antennes  testacées.  Femelle. 

Nouvelle-Hollande.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 
11  faisait  partie  de  l'aDcienne  collection  de  feu  Uosc. 

22.  Gbillon  sirrLion. — Cryllus  pipiens,  Léon  Dufour,  Annal. 
génér.  des  scienc.  phys.  tom,  6,p3g.  3[5,  a"  IX.  Mâle  et 
femelle. 

(Long.  6  lig,  au  moins.)  Corps  glabre,  luisant  ;  d'un  testacé  pâle. 
Derrière  de  la  tète  oITrant  quatre  petites  lignes  plus  pâles  encore 
que  le  fond.  Prothorax  lisse. Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen, 
transparentes,  un  peu  obscures,  plîssees,  fort  ridées  et  comme 
chifl"onnées  dans  presque  toute  leur  étendue.  Ailes  nulles.  Appen- 
dice» abdominaux  sêtacés,  velus,  ayant  trois  lignes  de  long,  l'alte» 
testacées,  luisantes;  cuisses  postérieures  larges;  premier  article 
des  tarses  fort  épineux  en  dessus.  Antennes  jaunâtres,  plus  longues 
que  le  corps.  Mâle. 

M.  Dufour  dit  que  la  femelle  a  sept  à  huit  lignes  de  longueur  ; 
ses  ély très  sont  rudimeutaires  et  atteignent  à  peine  le  l 
segment  abdominal . 

D'Espagne.  Ma  collection. 
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Nota»  Sahrant  cet  antenr,  c'est  surtout  au  crépuscule  et  à  Tau- 
rore  que  cettte  espèce  fait  entendre  soa  chant;  il  imite  à  tel  point 
le  sifflement  du  Bourreuil  ou  de  la  Grive  dans  le  lointain,  que  les 
plus  fins  chasseurs  y  sont  trompés.  Ce  n'est  point  un  cri  ou  roule- 
ment comme  celui  du  G.  champêtre,  ni  un  cri  de  froissement 
comme  celui  de  la  Cigale  ou  des  Criquets,  mais  un  sifflement  bien 
clair  et  bien  net.  Il  n*est  pas  rare  sur  les  coUînes  de  l'Aragon  et 
de  la  basse  Catalogne. 


Genre  IX.  ♦NEMOBIE.  ^NEMOBIUS.  —  Gryllus , 
auctor.  —  Acheta ,  Fab.  Gharp. 

(Nl^o(y  bois;  /gio(,  yie.  ) 

Pattes  robustes,  de  longueur  moyenne  ;  les  quatre  premières 
pubescentes,  comprimées  :  jambes  antérieui^es  ayant 
à  la  base  du  côté  externe ,  une  dépression  recouverte 
par  une  membrane  blanche,  transparente,  et  termi- 
néesainsi  que  les  intermédiaires,  par  deux  finesépines. 
Cuisses  postérieures  renflées ,  au  moins  de  la  lon- 
gueur des  jambes  ;  celles-ci  cylindriques ,  leurs  deux 
tiers  postérieurs  portant  sur  chaque  carène,  trois  ou 
quatre  épines  mobiles ,  fort  longues ,  fines  et  filifor- 
mes. Extrémité  des  jambes  munie  de  quatre  épines. 

Tarses  de  trois  articles;  le  second  très-court,  comprimé, 
peu  visible  ;  le  premier  des  quatre  tarses  antérieurs , 
comprimé,  plus  long  que  les  deux  autres  réunis, 
presque  cylindrique.  Tarses  postérieurs  à  premier 
article  beaucoup  plus  long  que  les  suivants  réunis , 
terminé  de  chaque  côté  par  une  épine,  l'interne  plus 
longue  que  l'autre. 

Palpes  maxillaires  longs  ;  leurs  trois  derniers  articles  élargis, 

comprimés  ;  le  terminal  près  du  double  plus  long  que 

.  le  pénultième ,  tronqué  un  peu  obliquement  au  bout, 

Elytres  courtes,  ne  recouvrant  qu'une  partie  de  l'abdomen  ; 
celles  des  mâles  ridées  et  chiffonnées,  un  peu  plus 
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longues  que  dans  les  femelles.  Nervures  longitudi 
nales  fortes;  celles  de  la  partie  dorsale  droites;  celles 
des  calés  un  peu  sinueuses. 

Ailes  nulles  ou  seulement  rudimentaii'es. 

Abdomen  asseï  court,  ses  appendices  latêi'auT  pi-es({u'ausd 

Oviseaptc  droit ,  presqu'aussi  long  que  f abdomen  i  valvai 
comprimées  ,  terminées  en  pointe ,  mais  sans  renfle- 
ment prononcé. 

Antennes  fines,  sétacécs,  multiarticulées,  peu  distantes, 
insérées  chacune  dans  une  cavité. 

Tête  globuleuse,  de  la  laideur  du  protharai  :  face  an- 
térieure bombée. 

Yeux  grands,  arrondis,  peu  saillants. 

Ocelles  point  apparents. 

Labre  airondi. 

Mandibules  de  foi-ce  moyenne. 

Prothorai  carré,  coupe  droit  au  bord  antérieur  et  pos- 


Indépendamment  de  la  longueur  du  dernier  article  des 
palpes  maxillaires,  et  de  l'imparfaite  conformation  des  or- 
ganes du  vol,  qui  les  séparent  des  Grillons,  les  Hémobies 
diffèrent  de  ces  insectes  par  leui-s  habitudes  :  les  premiers 
vivent  solitaires,  fuient  la  lumièi-c,  se  tiennent  tout  le  jour 
dans  des  trous,  qu'ils  n'abandonnent  guère  qu'à  l'approche 
du  crépuscule  ou  pendant  la  nuit,  pour  chercher  leur  noui-- 
l'iture;  les  Némobies  paraissent  se  plaire  à  vivre  réunis,  du 
moins  est- il  avéï-é  qu'on  rencontre  toujours  un  grand 
nombre  d'individus  des  deux  sexes,  et  en  divers  états,  dans 
un  même  lieu,  et  cela  au  grand  jour,  souvent  en  plein 
soleil;  les  femelles  déposent  leui-s  œufs  dans  la  terre,  mais 
ces  insectes  sautillent  partout  à  la  surface  du  sol,  et  ne  se 
cachent  pas,  au  moins  pendant  le  jour,  dans  des  terriei-s. 

Les  détails  suivants  confirment  en  partie  les  faits  que  je 
viens  d'énoncer. 
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«  Le  Gryllus  sylvestris ,  des  auteurs,  ne  se  monti^  pas 
»  aux  mêmes  époques  que  le  campestris.  On  le  voit  (  dans 
»  le  pays  de  Gei)  à  Tétat  de  larve  au  printemps ,  et  à  1  état 
a  parfait  depuis  la  fin  d'août  jusqu'au  commencement  de 
»  Tbiver.  Il  y  a  même  des  individus  qui  passent  cette  saison 
n  rigoureuse,  ^tque  l'on  découvre,  sous  les  pierres,  au  mois 
»  de  février.  Je  n'ai  pas  remarqué  qu'il  habitât  un  terrier  ; 
»  je  l'ai  toujours  trouvé  sous  les  pierres  ou  dans  l'herbe  des 
»  buissons,  au  pied  de  la  montagne.  Placé  dans  une  boîte 
»  avec  sa  femelle,  on  le  voit  s'approcher  d'elle  à  plusieurs 
»  reprises,  se  poser  sur  ses  pattes  étendues,  la  poitrine 
»  contre  terre  et  le  derrière  relevé  ;  dans  cette  attitude  il 
»  soulève  ses  éiytres  et  les  frotte  Tune  sur  l'autre  avec  beau* 
»  coup  de  rapidité.  Il  en  résulte  un  bruit  faible,  uniforme, 
»  et  privé  de  ce  son  vif  et  bref  que  le  G.  campestris  fait  en- 
»  tendre  en  pareille  occasion.  La  femelle  reste  ordinairement 
u  immobile,  soulevée  sur  ses  pattes,  comme  si  elle  invitait 
»  le  mâle  à  se  glisser  sous  elle  ;  je  n'ai  pas  été  témoin  de  leur 
»  accouplement. 

»  Les  élyti'es  du  mâle  recouvrent  la  moitié  de  l'abdomen  ; 
»  on  remarque  que  la  panie  dorsale  de  ces  éiytres  n'a  ni  la 
»  même  couleur,  ni  la  même  consistance  dans  les  deux.  La 
»  gauche,  qui  dans  l'état  naturel  est  placée  soûs  la  droite, 
»  e$t  blanchâtre,  assez  molle,  transparente;  tandis  que  dans 
»  l'élytre  droite  cette  partie  dorsale  est  dure  et  brune.  Les 
»  nervures  y  sont  en  même  nombre  et  distribuées  de  la 
»  même  manière ,  mais  elles  sont  à  peine  prononcées  sur 
•  l'élytre  gauche,  au  lieu  qu'elles  sont  fortes  et  saillantes 
»  sur  l'élytre  droite.  Cette  différence  me  porte  à  croire  que 
»  Fioseote  ne  pourrait  pas  rendre  de  sons  s'il  croisait  ses 
»  éiytres  dans  l'ordre  qui  n'est  pas  natui^l,  c'est-à-dire  s'il 
»  plaçait  la  droite  en  dessous  et  la  gauche  en  dessus. 

M  On  observe  dans  le  mâle  un  instrument  musical  com- 
»  posé  de  la  nei'vure  que  j'ai  nommée  archet,  et  de  deux 
»  systèmes  de  nervures  placés  bout  à  bout,  Tun  au  dessous 
»  de  l'autre,  séparés  par  une  autre  nervure  qui  coupe  les 
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"  in-cmières  presqu'à  aofîle  droit.  Il  y  n  quatre  nerrui-es 
■  dans  le  pi-emier  et  sis  dans  le  second  ;  mais  je  n'ai  point 
»  remaïqué  de  brosse  à  l'origine  de  l'archet ,  ni  de  paitie 
"  trlaDjTulait'f;  transparente  et  plus  ferme  que  le  reste  de 
•  l'elyti-e ,  que  j'ai  appelée  ciianterellc  dans  le  campestris  .- 
"  c'est  le  bord  interne  mûme  de  l'élytrc  qui  en  tient  lieu.  y> 
(Goureau,  Essai  sur  la  stiidulalioa  des  insectes,  Annal, 
de  la  Soc.  cntom.  de  France ,  tom,  6,  pag.  40.} 

,  1.  NÉMOBii  PDîMriES.  —  fftmobitts  ijrlveiiris. 

Ciy//u/y-/Fw/rw,Bosc,  Act.de  la  «oc.  d'bist.ualnr.  i,  pag.  44. 
PI.  10,  fig.  4;  6g.  a.  mâle.  Femelle, £g.  b,  Fig.  B,  U  même 
trés-grossie. 

—  Lalr.  Hist.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  u,  pag.  114,  Ug  4. 

—  BruUé,  Hist.  natnr.  des  insect.  tom.  IX,  pag.  178,  n'S.Mâls 
etremelle.  PI.  iS.  fig.  4- 

Acheta  sylveslrii,  Fab,  Ent.  lysl.   tom.   J,  pag,  33,  n'  18.  Fe- 

—  Tonss.-Charpent.  Sorte  entomol.  pag.  8î.  Femelle. 

(Long.  3  lig.  ;,  4  lig.)  Corps  noirâtre  arec  quelques  poils  jau- 
nâtres. Télé  noire,  luisante,  offrant  de  chaque  côté  en  avant,  une 
ligne  très-étroite,  jawiâtre,  partant  du  derrière  de  la  tète,  pissant 
immédiatement  au  dessus  des  yeux,  et  venant  obliquement  se 
réunir  à  l'autre  ligne,  entre  les  deux  antennes;  on  voit  deux 
autres  petites  ligues  semblables,  mais  dirigées  en  sens  contraire, 
qni  forment  une  sorte  de  carré  ou  de  losange  {ivec  l'angle  formé 
par  le  rapprochement  des  deux  premières.  Protborai  jaunâtre, 
tacheté  de  brun  en  dessus  ;  ses  côtés  rabattus,  noirs  ;  il  est  partout 
assez  luisant.  Elytres  n'atteignant  pas  la  moitié  de  l'abdomen 
dans  la  femelle  ;  en  recouvrant  presque  les  deux  tiers  dan»  le 
malej  elles  sont  noirâtres  ;  leur  partie  embrassante  ,  noire.  Ab' 
domen  noirâtre ,  arec  quelques  teintes  plus  pâles  en  dessous. 
Oviscapte  presque  du  double  plus  long  que  les  appendices  abdo- 
minaux. Pattes  de  la  couleur  du  corps ,  avec  quelques  taches  plus 
foncées.  Antennes  bruues.  Mâle  et  femelle. 

Très-commun  dans  les  bois  à  la  fin  de  l'été,  et  se  tenant  prin- 
cipalement dans  les  lieux  ombragés,  parmi  les  feuilles  morte». 


-es      ^^k 
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2.  NÊMOBiE  A  LIGUES.  —  Nemohius  lineolaius. 
Bmllé,  Hist.  natnr.  des  ins.  tom.  IX,  pag.  179^ PI.  18,  fig.  s. 

(Long.  4  lig.)  Corps  bmnâtre  en  dessns,  pâle  en  dessons.  Tête 
offiranten  ayant,  entre  les  yeux,  quatre  Ugnes  longitudinales 
assez  étroites,  placées  à  égales  distances  et  jaunâtres.  Prothorax 
jaunâtre  en  dessus,  à  peine  taché  de  brun  ;  ses  côtés  rabattus , 
noirs.  Ëlytres  recouTrant  environ  les  deux  tiers  de  F  abdomen 
dans  la  femelle,  plus  longues  dans  le  mâle  ;  de  la  couleur  du 
corps.  Abdomen  présentant  en  dessus  quatre  lignes  longitudinales, 
à  peu  près  également  distantes ,  un  peu  irrégulières  et  formées 
par  des  points  d*un  jaune  pâle.  Oviscapte  fke  dépassant  pas  en 
longueur  les  appendices  abdominaux.  Pi\|tes  d'un  jaunâtre  pâle 
ainsi  que  les  palpes.  Antennes  brunâtres.  Mâle  et  femelle. 

Des  Pyrénées  et  des  environs  de  Saint-Sever;  pris  par  M.  le 
professeur  Audouîn.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 


Gbkbe  X.  *  TRIGONIDIE.  —  TRIGONWIUM. 

•—  Alamia ,  Gêné ,  in  littèris. 

(TpiT^MTiVioy,  petit  triangle.  ) 

Pattes  robustes,  de  longueur  moyenne,  les  quatre  pre- 
mières pubescentes,  comprimées  :  jambes  antérieures 
ayant  à  la  base  du  côté  externe ,  une  dépression  re- 
couverte par  une  membrane  blanche,  transparente, 
et  terminées ,  ainsi  que.  les'  intermédiaires,  par  deux 
fines  épines  :  cuisses  postérieures  renflées ,  au  moins 
de  la  longueur  des  jambes  ;  celles-ci  cylindriques , 
portant  sur  chaque  carène  trois  ou  quatre  épines 
fines,  mobiles ,  longues  et  filiformes  ;  extrémité  des 
jambes  munie  de  quatre  épines. 

Tarses  de  trois  articles  j  le  second  très-coui't ,  presque  glo- 
buleux i  le  premier  des  quatre  tarses  antérieurs, 
comprimé  y  presqu'aussi  long  que  les  deux  autres 
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réunis.   Tarses  posiiirieurs  avec  le  premier   article    i 
beaucoup   plus  toug  i]ue  les  suivants  l'éunU 
mioé  de  chaque  càte  par  une  épine,  rioteme  plug 
longue  que  l'autre. 

Palpes  maïîllaires  longs;  article  terminal  comprimé,  en  cône 
irhs-éltirgi ,  plus  grand  que  le  pénultième,  tronqué 
droit  à  son  extrémité ,  ce  qui  figure  un  triangle. 

Elytrcs  nu  moins  de  la  longueur  de  l'abdomen  )  twrrura 
longitudinales  droites. 

Ailes  ordioairement  longues,  dépassant  les  ëlytres  en  la- 

Abdomen  assez  court  ;  ses  appendices  latéraux  moitié  auMÎ 
lougs  que  lui,  au  moins. 

Oviscapte  coMrt,  à  peu  près  de  la  longueur  des  appendices, 

en/orme  de    sabre,    recourbé   en  dessus:  valves 

terminées  en  pointe,  mais  sans  renflement   sensible. 

Antennes  longues,  sétacëe^,  tnultiai'ticulées ,  peu  dis- 

Téte  courte  ;  face  antérieure  bombée. 

Yeui  arrondis ,  saillants. 

Ocelles  point  apparents. 

Labre  arrondi. 

Mandibules  peu  fortes.     * 

Pi-othorax  presque  cane,  coupé  di-oit  antérieurement, 
ainsi  qu'au  boi-d  postérieur. 
Deux  espèces  nouvelles  de  l'Ile-de-France  m'ont  sei'vi  à 
établir  ce  genre,  dont  le  nom  indique  la  forme  des  palpes 
maiillaires.  M.  le  professeur  Gêné  m'en  a  communiqué  une 
espèce  curieuse  prise  en  Sai-daîgne ,  la  seule  européenne  que 
je  connaisse  ;  assez  longtemps  après  cette  communication  , 
ce  savant  professeur  m'écrivit  qu'ainsi  que  moi  il  avait  cru  ce 
petit  Grillonien  susceptible  de  servir  de  type  à  une  coupe  gé- 
nérique particulière ,  qu'il  avait  désignée  dans  ses  manuscrits 
sous  le  nom  A'Alamia ,  en  donnant  à  l'espèce  «lui  de  palu- 
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tUeola^  l'équité  me  commandait  aloins  d'adopter  ie  nom 
A'Alamia  et  de  supprimer  ie  mien  :  je  l'eusse  feit  sans  hé- 
siter, si  M.  le  docteur  Rambur,  qui  avait  pris  le  nom  de  TW- 
gonidium  dans  ma  collection ,  ne  l'eût  pas  déjà  fait  impri- 
mer dans  sa  Faune  entomologique  d'Andalousie  ;  c'est  là 
une  antériorité  de  publication  qui  me  force  à  conserver  ce 
nom  y  de  préférence  à  celui  créé  par  M.  Gêné. 

1 .  •  TaieoifiDiE  DE  DESJAUDiNfl*  —  Trigonidmm  Detjardinsii, 

(Long.  3  lignes.)  G)rps  d'un  jaune  sale.  Tête  globuleuse ,  aussi 
large  que  le  prothoraz  ;  celui-ci  carré.  Eiytres  de  la  couleur  du 
corps ,  légèrement  transparentes ,  dépassant  un  peu  l'extrémité 
de  l'abdomen.  Ailes  «sseï  obfcures  s  un  peu  plut  longuet  que  les 
élytres.  Oviscapte  brun.  Pattes  de  la  couleur  du  corpt.  AiltiDntt 
trois  foit  aussi  longues  que  ie  corpt^  Femelle. 

Ile-de-France.  Gollcction  du  Muséum  d'histoûre  naturelle.  En- 
voyée par  M.  Desjardint. 

2.  *  Trigomidie  a  longobs  AiLEB*  ^-  TriganidiuHt  longipttmt^ 

(Long,  s  lignes.)  Corps  d*un  jaune  sale.  Tête  petite  ,  de  forme 
un  peu  conique  .Yeux  très-saillants.  Front  faisant  une  petite  saillie 
entre  les  antennes.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires ,  très- 
fortement  dilaté  en  triangle.  Protborax  preque  transversal ,  iné- 
gal eu  dessus.  Ëlytres  de  la  couleur  du  corps ,  légèrement  trans- 
parentes. Ailes  dépassant  en  lanières ,  et  de  deux  lignes,  l'extré- 
mité des  élytres  dans  le  repos ,  plus  obscures  qu'elles.  Appendices 
abdominaux  dépassant  un  peu  loviscapte.  Pattes  de  la  couleur 
duoorpt.  Base  des  antennes  jaunâtre  (  le  reste  manque).  lamelle. 

Ilenle-Frànce.  Envoyée  au  Muséum  d'histoire  naturelle ,  par 
M.  Desjardins. 

3.  *  TuGoniDiE  PAiiUDicoLE.  —  Trigonidium  paludicola, 
Jlamia  paludicola^  Gêné,  in  litter. 

(Long.  2  lignes.)  Corps  noir,  luisant.  Yeux  gros ,  saillants  ,  dé- 
bordant le  prolhorax.  Elytres  de  la  couleur  du  corps  et  opaques , 
coupées  ateéz  brusquement  à  l'extrémité,  qui  est  sinuée  oblique- 
ment; elltttOftt  à  peu  pinèsde  la  longueur  de  l'abdomen.  Point 
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d'ailea.  Oviscapte  rerrDgiaeoz ,  ayant  bu  plus  hdc  t 

l^eur.  Le«   quatre  pattes  oulérieurca  d'un  unir  lui») 

hanches  d'un  ferrugineux  pâle.  l'aLlcs  postérieures  ferrugineuse!  ; 

cuisses  fort  reuilées ,-  jambes  grêles ,  an'Ondies.  Antennes  n 

feiTugineuses  dans  leur  milieu,  et  plus  louguesquelecorp».  Mâle 

et  femelle. 

Celle  jolie  espèce ,  qui  a  un  peu  le  faciès  d'une  Cicindèle,  a  éU 
découverte  en  Sardaigne  par  M.  le  professeur  Céné .  auquel  j'en 
suisredeTable.  Elle  se  tient ,  dit-il,  dans  les  lieux  humides,  sur 
les  herbes ,  et  aotuuiDent  sur  les  joues.  11  ne  l'a  point  eateudae 
striduler. 

4."  TticokidiiÎ  Coc-HiYÉ.  —  Trlgonidiam?  linealocolle. 

(Long,  près  de  6  lignes.)  Je  ne  suis  pas  certain  que  celte  espèae 
appartienne  réellement  à  ce  genrei  l'individu  manquant  de  pal- 
pes ,  d'onleones  et  de  pattes  postérieures.  Corps  d'un  jaune  sale  ; 
lête  de  cette  couleur,  ayant  au  milieu  de  l'occiput ,  trois  lignes 
longitudinales  brunes,  fines,  cgaiement  espacées,  se  prolon- 
géant  sur  le  disque  du  protborax  ;  cAlés  rabattus,  de  ce  dernier, 
parlant  une  large  bande  longitudinale,  noire  ,  luisante.  Eljtres 
transparentes  ,  d'un  brun  de  corne  :  au-de*=ou5  de  la  principale 
nervure,  on  voit  une  petite  ligne  noire  qui  s'eiface  insensible- 
ment. Ailes  transparentes,  un  peu  obscures.  Abdomen  obscur  en 
dessus  ;  ses  appendices  grands ,  déliés ,  longs  de  trois  ligues.  Les 
quatre  premières  pattes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle. 

DeJava.  Ma  collection. 


Gemre  XI.  *VLATYBLEMmE.—PLATyBlEMnfVS. 
—  acheta ,  Fab,  Charpeat.  —  dyllus,  L.  Dulbur. 

(  n>.aTir,  large;   0>,ififi!t ,   face.) 

Pattes  antérieures  et  intermédiaires  asseï  courtes ,  pubes- 
centcs,  comprimées  :  jambes  antérieures  ayant  au 
côté  cïterne  de  leur  base,  une  dépression  recouverte 
par  une  membrane  blanche ,  transparente.  Eitrémité 
des  quatre  premières  jambes  ayant  deui  épines 
courtes,  mais  foites.  Pattes  postérieures  robustes , 
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assez  courtes;  cuisses  comprimées ,  renflées,  plus  Ion-  . 
gués  que  les' jambes  ;  celles-ci  comprimées ,  portant, 
sur  les  deux  carènes  supérieures,  une  rangée  d'épines 
fortes,  serrées  et  symétriquement  disposées.  Extré- 
mité des  jambes  armée  de  quatre  épines.  Tai*ses 
composés  de  trois  articles  ;  le  second  trèsH^ourt  ou  à 
peine  visible.   Tarses  antérieurs   et  intermédiaires 
ayant  leurs   deux  premiers  articles   comprimés  ;  le 
premier  plus    long    que  les   deux    autres  réunis , 
presque  cylindrique.  Tarses  postérieurs  à  premier 
article  beaucoup  plus  long  que  les  suivants  réunis , 
chargé  d'épines  en  dessus ,  teiminé  de  chaque  câté 
pai'  une  épine  ;  l'externe  courte ,  l'interne  longue  : 
second  article  point  visible. 
TCiie  fort  grande  y  pas  plus  large  que  le  prothorax  pos- 
térieurement ;  sa  face  extrêmement  déprimÀei  il  y  a 
entre  l'insertion  des  antennes  un  prolongement  mem^ 
braneux  qui ,  dans  la  plupart  des  mâles ,  retombe 
en  devant. 

Antennes  longues ,  sétacées ,  multiarticulées ,  pubes- 
centes ,  insérées  au-dessus  de  chaque  œil ,  extrême- 
ment distantes ,  pour  recevoir,  entre  leur  insertion  , 
la  singulière  membrane  de  la  tête  :  premier  article 
grand ,  aplati ,  en  carré-long. 

Yeux  arrondis. 
^     Ocelles  point  apparents. 

Labre  arrondi. 

Mandibules  assez  fortes. 

Palpes  assez  épais ,  comprimés  ;  les  maxillaires  longs  ; 
articles  élargis  ;  le  dernier  notablement  plus  grand  que 
le  pénultième,  en  triangle  allongé ,  évasé  et  tronqué 
obliquement  au  bout. 

Prothorax  presque  carré ,  un  peu  plus  large  que  long. 

Elytres  ordinairement  courtes,  ne  recouvrant  qu'une 
partie  de  l'abdomen  ;  nervures  peu  prononcées. 

Ailes  nulles. 
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AbdanifR   asse»  court;   ses  appendices  latéraux  pres- 

qu'aussi  longs  que  lui. 
Oviscaple  di'oit ,  au  moins  ntissî  long  que  l'abdomen  ; 

valves  terminées  en  pointe,    ti'ès-peu  dilatées  avant  1 

leur  extrémité. 

I.   •    PHTVBIEHME    A    LONO    VOILI.   —  Phllj-blemmill  VclalUi. 

(  Long.  8  lignes.  )  Corp*  noir,  un  peu  luisant.  rrotoDgement 
de  la  tète,  replie'en  devant  en  une  grande  membrane,  longue  de 
deux  lignes  et  demie,  brunâfrc,  allant  en  s'élargissant  vers  le 
bout,  et  recouvrant  la  plus  grande  parfie  de  la  face  ai 
rienre.  qni  est  noire.  Palpes  d'un  brun  Jaunâtre.  Elytres  recou- 
vrant les  trois  quaris  de  l'abdomen  ,  jaunâtres;  les  nervures  de 
leui'diBcjne  noirâtres  :  carène  latérale  largement  noirâtre.  Cuisses 
antérieures  noires,  jambes  jaunâtres,  (  Les  antres  pattes,  les  an- 
leuries  et  lu  bout  de  l'abdomen  manquent.  )  Mâle. 

Patrie  inconnne.  Collection  du  Muséum  d'bistoire  naturelle. 

!.  PutTBLEuuE  FORTCGiis. —  PlalybUmmus  lusUanieiU. 

Giyllus  umhrucalatus ,  L.  Dufour,  Annal,  gêner,  des  Boienc. 
physiq.  tom.  G .  pag.  3<3,  n»  S,  i'I.XGVI,  fig.  6.  Mille.  (En 
rejetant  le  synonyme  de  Linné ,  qui  appartient  à  notre  quatrième 
espèce. ) 

(Long.  7  à  9  lig.)  Corps  noirâtre ,  un  peu  luisant  sur  la  tête  et 
le  prothoras.  Têle  du  mâle  plus  forte  que  celle  du  F-  ombragé , 
s'élargissant  en  avant  ;  surpassant  en  largeur,  dans  cette  partie  , 
celle  du  prothorax.  Dilatation  latérale  de  la  tète  présentant  une 
sorte  de  crochet  ou  pointe  légèrement  recourbée  en  dessous-  Ver- 
tex  oITrant  quatre  petites  lignes  longitudinales  jaunâtres  ;  face 
antérieure  de  la  tête  quelquefois  nuancée  de  ferrugineux.  Pal- 
pes (le  cette  couleur.  Elytres  longues  d'une  ligne  et  demie  à  deux 
lignes  ,  opaques ,  d'un  blanc  mat ,  arrondies  au  bout  ;  leur  base 
un  peu  noirâtre,  cette  couleur  s'êtendant  plus  ou  moins  sur  cha- 
que cai'ène  latcrale.  Appendices  abdominaux  do  Irais  lignes  de 
long.  Pallcs  de  la  couleur  du  corps  ;  cuisses  postérieures  ayant 
en  dessous  une  teinte  ferrugineuse  plus  ou  moins  étendue  ;  jambes 
de  derrière  munies  en  dessus ,  dans  leurs  trois  quarts  inférieurs , 
d'une  double  rangée  d'cpines ,  cinq  à  six  de   chaque  côté.   An- 
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tehnes  noires,  beaucoup  pins  longues  qne  le  corps  dans  le  niHle. 

La  feii[ielle  diffère  par  la  forme  du  prolongement  de  la  tête , 
qui ,  orale  en  aTant ,  presque  pointu ,  ne  se  replie  pas  en  de- 
vant ;  il  es(  cqtnyeze  en  dessus  ;  aplati ,  et  coupé  droi^  en  dessous. 
Orisçapte  ayant  e^iyiron  six  lignes  de  long  :  yalres  paraissant  en- 
tières. 

D*£spagne  et  de  Portugal.  Le  mâle  de  la  collection  de  MM.  1)^ 
je^  et  Rambur,  ainsi  que  de  U  mienne  :  la  femelle  de  celle  dM 
Muséum  d'histoire  naturelle. 

Obserç.  M.  L.  Dufour  s'est  mépris  en  prenant  cette  espèce 
pour  le  G,  umbraculatus  de  Linné.  M.  Dufour  dit  qu'il  se  troure 
dans  les  champs  sablonneux  aux  environs  de  Valence,  et  cohabite 
volontiers  avec  le  Grillon  champêtre.  11  se  tient  sous  les  piefrei 
et  les  tas  d'herbes  sèches. 

3.  *  Plâttblemme  de  Ràmbur.  —  Pîaijrhlemfnut  /kimèmri, 

(Long.  6  lig.)  Corps  noirâtre ,  peu  luisant.  Tête  du  mâle  moins 
forte  que  celle  du  précédent ,  pas  plus  large  que  le  prothorax  dans 
aucune  de  se^  parties ,  dépourvue  latéralf^mènt  du  crochet  notable 
({ne  présente  le  P.  portugais.Rebords  latéraux  s*arro|)dlssan|cofnme 
dans  le  P.  ombragé  |^  vertex  offrant  (piatre  petites  lignes  longitu- 
dinales jaunâtres  ;  face  antérieure  de  la  tête  nuancée  de  ferru- 
gineux. £lyti*es  n'ayant  pas  plus  d'une  ligne  de  long ,  opaques , 
blanchâtres ,  arrondies  au  bout  j  avec  une  tache  noire  basilaire , 
et  une  autre  dé  même  couleur,  partant  de  la  base  et  s'étendant  lé 
long  de  chaque  carène  latérale.  Appendices  abdominaux  de  deux 
a  trois  lignes  de  longueur.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  i  cuisses 
postérieures  ayant  en  dessous  une  teinte  ferrugineuse  ;  jambes 
de  derrière  munies  en  dessus ,  dans  toute  leur  étendue ,  d'une 
double  rangée  d'épines ,  quatre  à  cinq  de  chaque  côté.  Antenn^ 
noires,  plus  longues  que  le  corps.  Palpes  ferrugineux.  Mâle. 

Découvert  en  Espagne  par  M.  le  docteur  Rambur,  à  qui  nous 
le  dédions  ;  il  a  été  pris  à  la  même  époque  et  dans  les  mêmes  lo- 
calités que  le  P.  portugais ,  dont  il  n'est  peut-être  qu'une  variété  ; 
cependant  la  forme  de  sa  tête  est  bien  différente. 

4.  Plâttblemme  ombragé.  —  Piatjrhlemmus  umbraculatus, 

Gryllus   umbraculatus  y  Linn.  Sy^st,  natur,  pag.   696,  no    14. 

Mâle. 
—  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VI ,  pag.  636,  n»  14.  Mâle. 
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Âchela  umbraeulain  ,  Fab.  Enlom.  tyrt.  tam.  t ,  pag.  3 1 ,  n*  i 

Mâle. 
—  Coqueb.  lUuilr.  won.  Deead.  3.  lab.  ai,  fig.  i.  Mâle. 

(LoDg.  G  à  7  lig.)  Corps  d'im  noir  très-luÎMiit.  Této  lisse  , 
rouge  ren'ugioeiiz  brillant ,  aicsi  que  sa  membrane  ,  qui  se  re- 
plie et  tombe  en  ilerant.  La  tète  est  partout  de  la  même  largeur 
qucle  protboiax.  Palpes  d'ua  brun  rotigeâtre.  Elytres  courtes, 
n'ayant  guère  plus  d'une  ligne  de  longneur,  noires,  luisantes, 
lisérces  de  blanc  a  l'extrenillé.  Appendices  abdominaux  ayant 
près  de  quatre  lignes.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  jamb»  pos- 
têrieureg  manies  en  destns,  daas  leurs  trois  quarts  inrërieurs, 
d'une  double  rangée  d' épines ,  six  de  cbaque  càte.  Antennes  d'nn 
brun  noirâtre.  (  Elles  sont  incomplètes  daus  notre  unique  indi- 
Tidn.  )  Mâle. 
Ue  Barbarie.  Ma  collection. 

5.'  pLiTrBLEuuE  découveiit.  —  Ptalj'bUmmus  dctcctai. 

(Long.  S  lignes  an  moins ,  mesuré  de  la  tête  à  reitrémité  dei 
clytres.)  Tâte  luisante  ,  d'un  brun  grisâtre.  Face  anterienre  arec 

ntie  tnchemédinne  testarée.  [iord  du  ehajieron  et  p.ilpcs.  rous- 
sâtrcs  ;  dessus  de  la  tête  brun  ,  avec  des  lignes  longitudinales  tes- 
tacées,  partant  du  vertex.  Prolongement  membraneux  de  la  tcle , 
ovale,  arrondi  en  devant,  ne  se  repli.int  pas,  et  ne  retombant 
pas  en  voile  sur  la  face  ;  son  bord  antérieur  épais  et  tcstecé.  Pro- 
thorax  de  cette  couleur,  un  peu  piqueté  de  noirâtre;  ses  côtés 
rabattus ,  noirâtres.  Elytrcs  paraissant  cti'e  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen (celui-ci  man(pie),  transparentes,  testacées,  avec  leur 
carène  latérale  largement  noirâtre.  Les  quatre  premières  pattes 
lestacces ,  un  peu  velues  ;  cuisses  annelées  de  brun  vers  le  bout ,' 
(les  antres  pattes  manquent).  Antennes  brunâtres,  avec  le  pre- 
mier article  plus  clair.  Mâle. 

Du  Bengide.  Trouvé  par  feu  Macé.  Collection  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle. 

Nota.  Nous  regrettons  do  ne  pouvoir  donner  une  description 
plus  complète  de  cette  espèce  remarquable;  mais  l'individu  uni- 
que est  extrêmement  mutilé.  Son  sexe  n'est  pas  douteux ,  les  ély- 
trcs  offrant  les  nervures  irrégulières ,  et  les  rides  propres  aux 
mâles  Grillouiens  ;  mais  c'est  le  seul  de  ce  genre ,  a  ma  connais- 
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sance,  qui  soit  privé,  comme  Tunique  femelle  conuue ,  de  niem- 
brane  en  forme  de  voile ,  retombant  sur  la  face  de  la  tète. 

Ohs.  Nous  comprendrons  encore  ,  dans  les  Grillonieus  vrais , 
une  espèce  nouvelle  de  deux  lignes  de  longueur,  comnnmiquëe 
par  M.  le  professeur  Géué,  qui  en  a  trouvé  en  Sardaignc  trois  indi- 
vidus ,  mais  malheureusement  tons  eu  état  de  larves ,  et  tous 
mâles.  Le  corps  est  lisse ,  brun ,  chargé  de  poils  courts ,  grisâtres  ; 
les  antennes  et  les  pattes  brunes  et  pubescentes. 

Cette  espèce,  peu  remarquable  par  sa  couleur,  oflVe  des  carac- 
tères assez  particuliers  pour  eu  constituer  un  genre  propre  ,  si 
l'on  avait  connaissance  de  Tinsecte  parfait  :  nous  allons  les  si- 
gnaler. 

Tété  arrondie ,  un  peu  déprimée  en  dessus ,  s'avançant  en  de- 
vant en  forme  de  cône  arrondi  ;  yeux  gros ,  peu  saillants  ;  palpes 
maxillaires  longs  ;  leur  dernier  article  très-élargi .  tronque  obli- 
quement à  l'extrémité  ,  aplati ,  à  peu  prés  do  la  longueur  du 
précédent  ;  celui-ci  assez  gros ,  ainsi  que  l'antépénultième ,  qui 
est  légèrement  rétréci  à  sa  base.  Prothorax  presque  carré ,  un  peu 
rétréci  en  devant ,  un  peu  échancré  antérieurement ,  s'arron* 
dissant  et  emboîtant  la  partie  postérieure  de  la  tète.  Abdomen 
allant  en  se  rétrécissant  insensiblement  vers  l'extrémité;  ses  ap- 
pendices longs  d'environ  une  ligne ,  gros  proportionnellement. 
Pattes  pubescentes;  les  antérieures  un  peu  plus  courtes  que  les 
intermédiaires;  les  quatre  premières  cuisses  assez  grosses;  pattes 
postérieures  notablement  plus  grandes  que  les  autres  ;  cuisses  très- 
grosses  ;  jambes  plus  courtes  qu  elles ,  ayant  quatre  épines  à  l'ex- 
^ttémité,  mais  dépourvues  en  dessus  des  deux  rangées  d'épines 
ordinaires  ;  on  voit  seulement  à  leur  place  de  très-fines  dente- 
lures en  dent  de  peigne ,  occupant  les  deux  tiers  postérieurs  do 
chaque  jambe.  Premier  article  de  tous  les  tarses ,  beaucoup  plus 
long  que  les  deux  autres  réunis  ;  le  second  très-petit. 

En  rectifiant  nos  caractères  sur  l'insecte  parfait,  et  en  ajoutant 
la  forme  des  élytres ,  des  ailes  et  de  l'oviscapte  des  femelles,  ou 
pourrait  appeler  ce  nouveau  genre,  Mogopliste,  Mogoplit(et(y^yfç, 
à  peine;  ôirxtmç,  armé);  et  l'espèce,  M.  brunneut. 


b.  Pattes  postérieui"es  fort  loagues,  k  cuisses 
et  jambes  très  -  grandes  ;  ces  demièi-es 
grêles. 

(  Hypsalloraènes ,  Hypsallomeni.) 
(AU.o^E,  je  saute;  ùijjoû  ,  haut.) 

Ce  groupe  renferme  quatre  genres,  cjui  s'éloignent  des 
autres  par  la  grandeur  des  pattes  posté i-îeiii-es ,  le  peu  de 
largeur  des  dernières  jambes ,  et  la  longueur  de  la  troisième 
paire  de  cuisses  j  par  cette  coufoi-mation  ils  se  rapprochent 
évidemment  des  Locustaiies,  Famille  suivaute. 

*  Tarses  antérieurs  et  intermédiaires  de 
trois  articles  ;  les  postérieurs  de  quatre. 

Genre  XII.  (ffCAMTHE.  —  ŒCANTBUS,  Aud.-Serv. 
Rev.  firullé.  —  Giyllus ,  auctor.  —  Acheta ,  Fab. 

Pattes  longues;  les  quatre  premières  mutîqucs  et  grêles. 
Jambes  antérieures  cylindriques  ,  ayant  une  dépres- 
sion vers  la  base  ,  qui  les  fait  paraître  dilatées  dans 
celte  partie.  Pattes  postérieures  très-grandes  ;  cuisses 
allongées  et  renflées  ,  aussi  longues  que  les  jambes , 
celles-ci  terminées  par  quatre  épines   fines  ;    leurs 
deux  carènes  supérieures  ayant,   dans   leur  moitié, 
inférieure  seulement,  des  épines  fines,  filiformes, 
mobiles.  Tarses  antérieurs  et  intermédiaires  de  trois 
articles ,  les  postérieurs  de  quatre. 
Antennes  longues ,  sétacées,  mulliar^culées ,  assez  rap- 
pcochées  à  la  base  ;  premier  article  gros,  allongé,  cy- 
lindrique. 
Tête  avancée,  presqu'ovale. 
Yeux  gros,  arrondis,  saillants. 
Ocelles  point  apparents. 

Mandibules  assez  faibles,   bidenlées  ou  tridcotées  nu 
bout. 
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Palpes  grêles ,  cylindriques ,  longs  ;  article  terminal  des 

maxillaires  tronqué  à  l'extrémité  ,  au  côté  interne. 
"Prothorax  allongé ,  presque  conique ,  plus  étroit  an- 
•  térieurement , 
Elytres  plus  longues  que  l'abdomen ,  plus  larges  dans  les 

mâles  que  dans  les  femelles. 
Ailes  souvent  plus  longues  que  les  élytres. 
Abdomen  assez  étroit,  allongé  ;  ses  appendices  latéraux 

égalant  en  longueur  la  moitié  de  l'abdomen. 
Oviscapte  filiforme ,  presque  droit ,  à  peine  recourbé  en 
dessus  vers  le  bout ,  presqu'aussi  long  que  l'abdomen. 
Corps  étroit ,  allongé ,  surtout  celui  des  femelles ,  de 
consistance  assez  molle. 
Ce  genre,  un  des  plus  naturels  de  cette  Famille,  a  un  faciès 
tout  particulier ,  et  une  livrée  uniforme  ;  toutes  les  espèces 
connues  sont  entièrement  de  couleur  pâle.  Ces  GrillonienSi 
suivant  Latreille ,  ont  des  habitudes  qui  leur  sont  propres  ; 
ils  fréquentent  les  plantes  et  se  plaisent  même ,  dit-il ,  sur 
les  fleurs.  Cette  dernière  paiticularité  me  les  a  fait  appeler 
CSScanthus, 

M.  BruUé  a  remarqué  le  premier  qu'ils  étaient  hétéro- 
mères  ,  leurs  quatre  premiers  tarses  ayant  trois  articles ,  et 
les  postérieurs  quatre  ;  autre  singularité. 

Un  petit  mémoire  en  langue  italienne  publié  à  Vérone 
en  1750 ,  par  M.  Louis  Salvi ,  sous  le  titre  de  :  Memorie 
intorno  le  Locuste  grillajole  al  sommo  filosofo  signor 
Giulio  Pontedera,  donne  quelques  détails  sur  les.  mœurs 
de  V OEcanthus pellucens ,  objet  de  ce  mémoire ,  qui  n'a  ja- 
mais été  cité  par  personne ,  sans  doute  faute  d'être  connu , 
car  il  parait  fort  rare  et  n'exister  à  Paris  que  dans  la  riche 
bibliothèque  de  M.  le  professeur  Audouin,  qui  a  bien  voulu 
me  le  prêter.  Une  planche  en  noir  représente  les  deux  sexes, 
accompagnés  d'une  tige  de  ronce ,  contenant  des  œufs  de 
l'insecte. Voici  un  extrait  de  ce  que  l'auteur  dit  à  ce  sujet  : 
a  La  femelle  perce  au  moyen  de  son  oviscapte  les  fibres 
»  les  plus  tendîmes  ou  les  sarments  encore  verts  de  certains 
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"  végétaux ,  et  s'y  ouvre  un  chemin  jusqu'il  la  moelle,  où  elle 
I'  dépose  ses  œufs.  Ceux-ci  sont  cylindriques  ;  le  premier 
"  nid  une  fois  lait,  elle  recommence  la  mcme  manoeuvi-e  un 
"  peu  plus  loin.  Les  nidâ  ne  contiennent  ordinairement 
»  qu'une  paire  d'oeufs  chacun ,  qui  sont  placés  dans  la  lon< 
Il  gucui'  de  la  tige  et  parallèles  cntr'eui  ;  le  canal  qui  con- 
>>  duit  h  ces  nids  est  creusé  du  càté  de  la  branche  qui  re- 
n  ^ai-de  la  ten-e.  Ces  oeufs  n'éclosent  que  vers  le  solstice 
d  d'été.  Après  l'éclosion  ,  les  jeunes  lai'ves  se  retii'ent  dans 
B  des  lieux  très-fourre's  parmi  les  plantes  où  elles  se  cachent- 
»  Elles  changent  plusieurs  fois  de  peau  ,  avant  de  paraître 
»  sous  leur  dernière  forme ,  ce  qui  a  lieu  au  mois  d'août. 
»  Les  mâles  stridulent  alors  jusqu'à  l'équinoie  d'automne, 
>'  depuis  le  crépuscule  jusqu'aux  premiers  rayons  du  soleil.  > 

1.   CCciKTHE  TRiLiispAnENT.  —  CEcanIhui  pclluccTU .  Bnillè ,  Hijt. 
QBt.  desinsect.  tom.  IX,  pag.  1 74,  PI.  iS  ,  fig.  i. 

Gryilai petlaeeni ,  Scopol.  Entom.  Carniol ,  ne  SiJ. 
Grillas  ilaliciis.  Oliï.  Encyd.  mclh.,  lom.  VI,  page  Zj,  n°  iC. 
Femelle. 
Acheta  ilaUca  ,   Fab.  Ent.  lyit.  lom.  s  ,  pag,  3î  ,  n«i6.  Mâle. 

—  Vaaï.  Faun.  germ.  fa] .   sî.fig.  17. 

—  Saivi,  Memor.  inlorn.  le  Locust.  grill.  Mâle  et  femelle. 

(  Long.  607  ligues.  )  Corps  d'un  jaune  pâle  dans  l'iusectc 
desséché  ;  télé  ayant  ordinairement  une  bande  longitudinale  bru- 
nâtre sur  leTertex.se  prolongeant  quelquefois  sur  le  milieu  du 
prothorax;  celui-ci ,  avec  quelques  poils  courts.  Abdomen  d'une 
nuance  plus  obscure  que  le  reste  du  corps.  Eljtres  un  peu  trans- 
parentes, dépassant  l'eulrémilé  de  l'abdomen  d'nne  ou  deux 
lignes.  Ailes  traiisparentes,  un  peu  plus  longues  que  les  élyfres 
dans  la  Temelle.  Oviscaple  de  trois  lignes  de  long,  jamiâtre,  avec 
l'extrémilé  brune.  Appendices  abdominaux  de  la  longueur  de 
l'oviscaple.  Pattes  delà  couleur  du  corps.  Antennes  au  moins 
aussi  longues  que  le  corps  et  jaunâtres.  Mâle  et  fentclle. 

D'Italie  et  du  midi  de  la  France.  Ma  collection. 
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2.  QECÂNTHE  BLÂifC.  -^  (lEcanlhus  nivcus. 

Gryllus  niçeus ,  De   Géer,  Mém.   Ins.,  tom.  3,  pag.  5y3  , 

PI.  43 ,  fig.  6. 
'^OUr.  Encycl.  méih.  tom.  VI ,  pag.  63;  ,  n*  ig. 

(  Long.  6  à  7  lignes.  )  11  ressemble  beaucoup'  au  précédent , 
dont  il  diffère  par  sa  couleur  tout  à  fait  blanche  ,  et  par  ses  ély- 
tres  plus  transparentes  et  plus  blanches.  Dans  le  mâle ,  seul  sexe 
que  nous  connaissions,  les  ailes  dépassent  les  élytres,  mais  de 
Ms-pen.  Nos  individus  ne  présentent  pas  de  bande  longitudinale 
brune ,  ni  sur  la  tête ,  ni  sur  le  prothorax.  Mâle. 

Amérique  septentrionale.  Collection  du  Muséum  d^histoire  na- 
turelle. 

3.  OEcÀiiTHB  ROU88ATRB.  —  OEcdnthui  rufesccns. 

(  Long.  7  •; ,  8  lignes.  )  Sensiblement  plus  grand  que  les  précé- 
dents »  et  d*une  couleur  rousse  foncée.  Ailes  dépassant  assez  no- 
tablement les  élytres  dans  les  deux  sexes.  Oviscapte  de  quatre  li- 
gnes de  longueur.  Le  reste  comme  dans  Y  CE,  pellueens.  Mâle  et 
femelle. 

De  Bombay.  Collection  âxi  Muséum  d'histoire  naturelle ,  et 
provenant  de  celle  de  feu  Polydore  Roux. 


*  *  Tous  les  tarses  de  trois  articles;  le  pé- 
nultième le  plus  souvent  bilobé  et  dilaté. 
(Jambes  postérieures  munies  de  fines 
dentelures  latérales ,  outre  les  épines  or- 
dinaires. ) 

GB]fRE  XIII.  *PODOSCIRTE.  —  PODOSCIRTUS. 

(  TlaZi  y  pied  ;  0-xipT«,  je  saate.  ) 

Pattes  antérieures  et  intermédiaires  moyennes ,  entièrement 
glabres  et  mutiques ,  sauf  une  épine  distincte  placée 
à  l'extrémité  des  jambes  j  jambes  antérieures  ayant  à 
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la  base  une  dépression  recouverte  par  une  membrane 
ovale,    blancke  ,  traospai'enle  ,  aussi  apparente 
côté  interne  qu'au  côté  cïterne.  Pattes  postérieures 
fort   grandes;  cuisses  très- allongées  ,   presqu'aussî 
grandes  que  les  jambes,  glabres  et  m u tiques  ,    ces 
dernières  grcles,  munies  de  très-petiles  dentelures, 
régulièrement  placées  le  long  des  deui  carènes  supé- 
rieures j  ces  jambes  armées  en  outre,   dans  les  deux 
tiers  postérieurs  des  cai-ènes ,   de  longues  et  fortes 
épiues  mobiles ,  assez  largement  espacées,  irrégulière- 
ment disposées  i  extrémité  des  jambes  a; aot  quatre 
épines  très-fortes,  un  peu  recourbées. 
Tarses  tous  composés  de  trois  articles.  Tarses  postérieui-s 
fort  longs,  à  premier  article  très-allongé,  velu  en 
dessous,  garni  d'épines  en  dessus  d'inégale  force; 
son  extrémité  munie  de  chaque  côté  d'une  longue 
épine    distinctunent  arquée,  t'interne  plus  grande 
que  l'autre  ;  second  article  targv,  aplati,  bilobé , 
pour  recevoir  le  troisième  (  ce  dernier  manque  dans 
notre  individu). 
Antennes  sétacées ,  pas  très-distantes,  multiarttculées, 
beaucoup  plus  longues  que  le  corps  ;  preuiier  article 
fort  gros. 
Tête  de  la  largeur  du  prothorax,  àpeuprès  triangulaii-e  ; 

face  aplatie. 
Yeux  grands ,  oblongs  ,  fort  saillants. 
Ocelles  point  distincts. 
Labre  arrondi  au  bout. 
Mandibules  assez  fortes. 

Palpes  maxillaii-cs  longs  ;  article  terminal  à  peu  près  de 
la  longueur  du  pénultième  ;  son  extrémité  élargie , 
obliquement  tronquée. 
Protliorax  guère  plus  long  que  large ,    presque  can-e , 

sans  rebord  latéral  prononcé. 
Elytres  grandes  ,  notablement  plus  longues  que  le  corps, 
chargées  de  fortes  neivurcs  loii^iludinaUs  obliques; 
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nervures  transversales  nombreuses  et  bien  prononcées. 

Ailes  plus  longues  que  les  élytres  et  les  dépassant  en  la- 
nières dans  le  i^pos. 

Abdomen  ayant  ses  appendices  latéraux  plus  longs  que 
U  moitié  de  l'abdomen. 

Oviscapte  très^ouri ,  droit  :  valves  pointues  à  leur  ex- 
trémité. 

1.  'PoDOSciRTE  8AFRÀNS.  —  Podosciriut  crocînus, 

(  Lohg.  ï6  à  s8  lig.,  ailes  comprise.  )  Corps  luisaut,  d*Un  jaune 
Mie,  un  peu  plus  clair  en  dessous.  Tête  ayant  de  chaque  odté  une 
ligne  longitudinale  noire  assez  large  ;  côtés  de  la  tête  au  dessous 
de  eette  ligne  plus  pales  que  le  rertex.  Prothorax  un  peu  inégal 
en  dessus ,  offrant  latéralement  une  ligne  longitudinale  blanche , 
assez  large,  tachetée  de  noir  à  la  base  :  côtés  du  prothorax  au 
dessous  de  la  ligne  blanche ,  entièrement  noirs.  Elytres  à  nervures 
brunes ,  avec  une  ligne  longitudinale  blanchâtre,  longeant  chaque 
carène  latérale.  Ailes  très-légèrement  enfumées.  Abdomen  plus 
foncé  en  dessus  qu'en  dessous.  Antennes  brunes.  Pattes  de  la 
troùléùr  du  corps  avec  les  deux  derniers  ai'ticles  des  bii^es  noi- 
rÂtrtes.  Oviscapte  ayant  à  peine  uhe  ligne  de  lohg.  I^emelle. 

De  Madagascar.  Collection  du  Muséttm  d'ëfitloirte  nallittelle. 


Genre  XIV.  PLATYDACTYLE,  PtAtrOAiCtHUS, 

Brullé.  —  Gryllus ,  âuctùK 

Pattes  antérieut^s  et  intermédiaires  de  longueur  mo)^enne, 
glabres  :  jambe»  antérieures  ayant  au  côté  externe  de 
leur  base  ^  Une  dépression  recouverte  par  une  mem- 
brane ovale ,  blanche ,  transparente  ;  leur  extrémité , 
ainsi  que  celle  des  jambes  intermédiaires,  offrant 
deuxépibes  courtes,  égales.  Pattes  postérîeuiies  fort 
grandes  ;  cuisses  très-longues ,  renflées  ç  jataibes  de  la 
longueur  de&  cuisses  ,  munies  le  long  des  deux  carènes 
supérieures  ;  de  ti^s-petites  dehteluiies  régulièrement 
placées  j  ces  carënes  offrant  en  outiie ,  dans  leurs  deux 
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tiers  inferieiii's ,  do  foi-les  épines  espacées  ,  iiréauliè- 
i-ement  disposées.  Eitit-mité  des  jambes  munie  de 
plusieurs  épines,  dont  une  interne  ti-ès-prolongee  et 
beaucoup  plus  longue  que  les  autres. 
Tarses  tous  composés  de  trois  articles.  Tarses  antérieur» 
et  intermédiaires  ayant  le  premier  article  cylindrique, 
allongé,  aussi  grand  que  ta  troisième  j  le  second 
large,  aplati,  bilobé,  n'ayant  que  le  tiers  du  premier 
et  recevant  l'insertion  du  terminal.  Tai-ses  posté- 
rieurs avec  le  premier  article  bien  plus  long  que  le^ 
deui  autres  réunis,  épineux  en  dessus,  terminé  de 
chaque  cdte  par  une  épine  droite  ;  l'interne  beaucoup 
plus  grande  que  l'externe;  le  second  article  point 
apparent. 

Antennes  très-longues,  distantes,  sétacées,  presque  ca- 
pillaires ,  mulliarticulées  ;  premier  article  asseï  içros , 
tuberculifbrme  i  le  second  petit ,  globuleux  ;  insérées 
chacune  dans  une  cavité. 

Tétepeuglobuleuse,  presque  triangulaire  ;  front  roi-mant 
une  grosse  saillie,  remplissant  l'intervalle  qui  existe 
entre  les  deux  antennes. 

Yeux  gros ,  un  peu  obiongs. 

Ocelles  point  distincts. 

Labre  arrondi  au  bout. 

Mandibules  fortes. 

Palpes  maxillaires  longs  ;  dernier  article  élai^i  au  bout , 
tronqué  obliquement  dans  cette  partie. 

Prothorai  un  peu  plus  étroit  en  devant ,  de  J'arme 
presque  cubique;  chaque  bord  latéral  prononcé. 

Elytres  un  peu  ofalaires,  plus  longues  que  ^abdomen  .■ 
nervures  peu  prononcées,  même  les  longitudinales. 

Ailes  beaucoup  plus  longues  que  les  élytivs ,  les  dépas- 
sant en  lanières  dans  le  repos. 

Abdomen  ayant  sa  plaque  sousanale  plus  grande  dans  les 
mâles  que  dans  les  femelles  :  appendices  latéraux 
presqu'aussi  longs  que  l'abdomen. 
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Oviscapte  très-long ,  recourbé  en  dessus  en  lame  de  sabre  : 
valves  terminées  en  bouton  y  sépai^é  du  reste  par  un 
étranglement. 

1.  pLiiyDACTTLE  oE  SoRiNÂM.  —  Platydactylus  surinomeruUf  Brull. 

Hist.  natur.  des  ins.  tom.  IX,  pag,  176. 

(PI.  9,  fig.  I.  Femelle.) 

GtyUut  surinamensUf  De  Géer,  Mém.  Ins.  tom.  3,  pag.  5 19. 
PI.  43,  fig.  I. 

Gr/'llus  brasiliensùf  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  YI,  pag.  634  1 
no  5. 

Grj'llut  Servillelf  Gnér.  Icon.  du  règn.  anim.  PI.  Ô4,  fig.  i. 

Acheta  brasiliensis^  Fab.  Ent,  sjnt,  tom.  s,  pag.  3o,  n^  6.  Fe- 
melle. 

(Long.  9  à  10  lig.  non  compris  Toyiscapte.)  Corps  d*un  brun 
grisâtre.  Dessus  de  la  tête,  prothoraz  et  élytres,  d*nn  brun  clair, 
un  peu  jaunâtre  ;  ces  dernières  de  la  longueur  de  l'abdomen  ; 
leur  réticulation  fine,  irréguliére  :  elles  ont  chacune  huit  a  neuf 
raies  brunes,  obliques,  légèrement  sinueuses,  assez  peu  pronon- 
cées :  côtés  rabattus  des  élytres  ayant  vers  Textrémité,  le  long  de 
la  carène  latérale,  un  espace  allongé,  oblong,  d*un«oir  luisant , 
encadré  de  nervures  et  simulant  une  sorte  de  miroir.  Ailes  am- 
ples ,  dépassant  en  lanières  les  élytres  de  six  à  sept  lignes  dans 
le  repos.  Appendices  abdominaux  ayant  au  moins  quatre  lignes. 
Oviscapte  long  d'environ  neuf  lignes,  d'un  brun  clair,  arec  la 
pointe  noire.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  jambes  postérieures 
ayant  leurs  carènes  supérieures  munies  chacune  de  quatre  ou  cinq 
fortes  épines.  Antennes  noirâtres,  un  peu  plus  Ungues  que  le 
corps.  Femelle. 

Amérique  méridionale.  Brésil.  Ma  collection. 

2/Plàttdactyle  voisin.  —  Plaijrdacij*lus  uicinus, 

(Long.  8  lig.)  Plus  petit  que  le  précédent ,  et  n'en  différant 
guère  que  par  l'absence  de  tache  noire  brillante  sur  les  côtés 
rabattus  des  élytres,  et  le  manque  de  raies  obliques  brunes  ;  on 
voit  seulement  sur  leur  disque  quelques  petites  taches  brunes, 
rares  etéparses.  Mâle. 
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C'e*l  poiit-étre  le  mite  dn  turinamentù,  (m  bien  une  TarMM  de 

De  Buéno»-Ayres.  Ma  collection. 

3.  '  PurraioTTLE  ni  CtiHinc,  —  Plalj-dnclj-bu  Gaimardi, 

(Long.  10  lig,  au  mois*.)  Corp»  pubescent,  hrunStre.  Yenx 
grands,  saillants,  ovakires.  Face  anlcrienre  de  la  lètc  et  palpes, 
d'un  bmn  ferruginem.  l'rothorax  aynnt  le  bori  postérienr  d'nn 
b,"nn  clair,  ses  côtés  rabattus,  bordés  de  cette  coulear.  Eljtres  a 
pen  près  de  la  longueur  de  l'abdomen,  d'un  brun  d'écaillé,  à 
nervuresjaanàtrea;  celles  des  côtés  rabattus,  pins  fortes  et  pins 
vitement  colorées.  On  voit  à  la  base  de  chaque  élytre,  une  tacbe 
hnmérale  jaunâtre,  et  une  antre  de  n«?rae  couleur,  mais  plut 
petite,  placée  tout  contre  la  carène  latérale,  à  peu  prêt  à  moitié 
Je  la  longueur  de  l'élytre.  Ailes  obscures,  dépassant  en  lanière  les 
élytresde  trois  à  quatre  lignes.  Appendices  abdominau*  de  gran- 
deur remarquable,  longs  de  sept  à  buit  lignes,  et  d'nn  bran  jau- 
nâtre. Plaque  aousanale  januStre.  Oriscapte  brun,  de  six  lîgnei 
de  longueur  ;  ses  Talres  noires  à  l'extrémité  et  bifîdes.  Pattes  d'un 
bmn  ferrugineux;  jambes  postérieures  munies  en  dessus,  sur 
leurs  deuï  carènes,  i3c  deux  raiiyécs  dépinc!,  si'nsilileiiicnt  re- 
courbées, savoir  ;  troisà  la  carène  citerne,  et  quatre  notablement 
plus  fortes  à  la  carène  interne  ;  ces  deux  rangées  ne  sont  point 
opposées  les  unes  aux  autres,  mais  alternes.  Les  antennes  man- 
quent eu  partie,  leurs  premiers  articles  d'un  brun  clair.  Femelle. 
Havre  Carteret,  à  la  Nouvelle-Hollande.  Rapporte  par  M.  Cai- 
mard.  Collection  du  Muséum  d'bistoire  naturelle. 

4-  "  PLiTTDlCTTL*   F«ILL£T. PlatydaCtj'lut   hclpotul. 

(Long,  toà  1 1  lig.)  Entièrement  d'un  (estacé  blanchâtre,  cou- 
leur de  paille.  Bords  lalérauic  du  prothorax  étroitement  lisérés  de 
jaune  soufre:  ce  liséré  s'étend  ant  sur  les  côtés  delà  tête  et  jusque 
sur  les  yeux  ;  il  est  accompagné  d'un  autre  liséré  brunâtre. 
Elytres  un  peu  plus  longues  que  l'abdomen,  de  la  couleur  du 
corps  ;  leur  carène  latérale  lisérée  de  jaune  soufre.  Ailes  hyalines, 
à  nervures  transversales  couleur  de  paille ,  dépassant  en  lanières 
et  de  plus  de  deux  lignes,  l'extrémité  des  ëly très.  Appendices  abdo- 
minaux grands ,  longs  de  six  lignes  au  moins.  Oviscapte  brun, 
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ayant  à  peu  près  cinq  lignet .  Pattes  et  antennei  de  Is  tonknr  du 
corps.  Qarène  Interne  des  jambes  de  derrière,  garnie  d*épines  plus 
fortes  qne  celles  de  la  carène  externe ,  et  un  peu  crochues  an 

tiout.  Femelle. 

Patrie  inconnue.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

5.  *  PLÀTrDACTYLE  DE  BuQCET.  —  Platjrdacijrîus  Buqueti, 

(Long.  9  lig.  non  eoraprîs  rchrisoapte.)  Dessus  d«  la  tête  bru- 
nâtre et  luisant  )  yertex  ayant  an  milieu  trois  li^es  lotigitndinales 
jaunes,  égi^lement  espacées  ;  et  latéralement,  nnedonU^  ligne  de 
cette  poiileiir  i^tteigmuit  ]e4  yeux.  Face  antérieure  delà  tête  d'un 
jnune  pâle,  ^insi  qn«|  lç#niandihnle|i  et  les  ptlpçs,  Prqthçtffii^  jau- 
nâtre, n^éydn^pen  de  brun;  ses  côtés  rabattus,  brunâtres,  bor- 
dés de  jaune.  Elytres  de  Is  longueur  de  l'abdomen,  obscures,  à 
nerrures  jaunâtres.  Ailes  dépassant  en  lanières  les  élytres  de  denx 
lignes  au  moins,  et  paraissant  un  peu  obscures.  Abdonlen  bru- 
'  nâtre,  luisant,  un  peu  varié  de  jaune  en.  dessous,  notamment  au 
milieu  et  vers  l'extrémitë,  sur  les  côtés  ;  ses  appendices  d'une 
grandeur  remarquable,  longs  de  huit  à  neuf  lignes,  et  jatmltres. 
Oviscapte  ayant  (six  lignes  de  longueur,  brun,  aTec  l'extrémité 
^     noirâtre  et  luts$in|e.  L^  quatre  pattes  antérieures  d'un  jnune 
■''     sale  (lei  antres  ii^anqu^t)*  Antennes  (mutilées);  leur  premier 
article  ja^ne.  Femçllf. 
De  Jftya.  1]  fl[^'a  été  donné  p«»r  M.  L^ciei^  fe«qu€ti 


GewheXV.  PHALANGOPSIS  ,  PHALANGOPSIS , 

Aud.-Serv.  Rev.  Brullé. 

Pattes  longues  et  grêles  ;  les  antérieures  simples  j  toutes  les 
cuisses  trèfr-allongées ,  aussi  grandes  que  les  jambes  ; 
ouïsses  antérieures  et  intermédiaires  presque  cylin- 
lindriques  ;  jambes  antérieures  ayant  à  la  base  une 
dépression  recouverte  par  une  membrane  blanche, 
transparente,  et  terminées,  ainsi  que  les  intermédiaires, 
par  deux  épines ,  dont  l'interne  plus  longue.  Pattes 
postén^ur^  bi^p  plus  grandes  que  les  aut^^es }  puisses 
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renilées;  jambes  ayant  en  dessus,  deux  rangées  de  trè»- 
fines  dentelures,  et  terminées  par  quatre  longaes 
épines  ;  offrant  en  outre ,  sur  k  moitié  inférïeure  de 
leurs  deux  carènes  supérieui'es ,  trois  ou  quatre  patres 
d'épines  fines ,  tn^-espacées. 
Tarses  Crès-allongés ,  de  trois  articles ,  le  premier  extrê- 
mement long ,  plus  grand  que  les  deux  autres  réu- 
nis; cylindrique  ,  grêle,  terminé  par  deux  épines  ;  se- 
cond article  tr'es-petil ,  peu  visible  ;  le  troisiÈme  cy- 
lindrique ,  un  peu  l'enflé  au  bout ,  uotablement  plus 
court  que  le  premier,  et  portant  deux  petits  crochets. 

Antennes  Irès-iînes,  infiniment  plus  longues  que  le  corps, 
sétacéea,  multiarticulées  ;  pi-emier  article  gros,  cy- 
lindrique. 

Yeux  saillants,  globuleux. 

Ocelles  point  distincts. 

Tête  assez  petite  ,  presqu'ovalaire. 

Labre  arrondi. 

Mandibules  de  force  moyenne. 

Palpes  givlL's  ;  li's  i]i:i\ill;iins  tiès-grands  ,  trois  ou  quatre 
ibis  plus  longs  que  les  labiaux  ;  leurs  trois  derniers 
articles  longs  ,  presqu'égaux  eotr'eux  et  cylindriques  , 
saut  le  terminal ,  qui  est  dilaté  et  comprimé  vers  l'ex- 
trémité ,  tronqué  obliquement  au  bout. 

Prothorax  court,  transversal,  sans  rebords  latéraux; 
ses  côtés  ayant  un  faible  bourrelet. 

Elytres  courtes,  ne  recouvrant  pas  entièrement  l'abdo- 
meD  ;  celles  des  mâles  ridées  et  cbifionnées  à  la  partie 
dorsale. 

Ailes  nulles  ou  au  plus  rudîmentaires . 

Abdomen  tin  peu  ovalaire  ;  ses  appendices  latéraux  al- 

Oviscapte  de  la    longueur  de  l'abdomen ,  recourbé  en 
dessus  en  lame  de  sabre  ;  vaUes  étroites ,  à  peine  di- 
latées vers  le  bout ,  terminées  en  pointe. 
Nota.  Lorsque  j'établis  ce  genre  dans  roa  Revue  métho- 
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di(fae  des  Orthoptères,  je  n^avais  vu  que  deux  ou  trois  in" 
dividus  mal  conservés  et  en  état  de  nymphe  ;  c'est  pourquoi, 
abusé  par  des  élytres  non  développées  ,  et  faute  aussi  d'exa- 
men suffisant,  j'ai  eu  le  tort  de  l'admettre  parmi  les  Loçus- 
taires.  M.  firullé ,  dans  son  Histoire  naturelle  des  insectes , 
tom.  IX ,  pag.  175  ,  le  fait  entrer  avec  toute  raison  dans  les 
Grilloniens,  etpar-là  il  a  réparé  l'erreur  que  j'avais  commise. 

1.  Pbàlàngopsis  loncipèds.  —  Phalangopii*  longipes^  Aud.-Serv. 

Rer.  pag.  70,  no  i . 
(  PI.  1 2 ,  fig.  I .  Femelle  en  *état  de  larve. } 

(  Long.  10  lig.,  roviscapte  non  compris.  )  Cette  espèce  est  fort 
remarquable  par  l'allongement  extrême  de  ses  pattes.  La  pre- 
mière paire  a  vingt  lignes ,  la  seconde  dix-sept ,  et  la  troiSième 
\ingt-neuf  à  trente.  Dans  cette  mesure  sont  compris  les  tarses, 
dont  les  antérieurs  ont  cinq  lignes  de  long,  et  les  quatre  derniers 
quatre  lignes  seulement.  Corps  d*un  roux  brunâtre ,  peut-être 
yerdâtre  dans  l'insecte  vivant.  Bord  postérieur  des  deux  premiers 
segments  de  l'abdomen,  d'une  nuance^plus  claire ,  ainsi  que  les 
pattes  et  lextrémité  des  palpes.  Pattes  grêles,  de  la  couleur  du 
coi^s  ;  '  les  quatre  antérieures  annelées  de  jaune  ;  tarses  d'un 
b]anc  sale.  Appendices  abdominaux  presqu'aussi  longs  que  l'ab- 
domen. Oviscapte  de  six  à  sept  ligues  de  longueur.  Mâle  et 
femelle. 

Amérique  méridionale.  Collection  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle. 

Nota.  Cette  description  est  faite  d'après  des  individus  non 
parvenus  à  l'état  parfait. 

2.  pHiUMOorsts  AJ(HtJUfkDii.^-'Pha!ang<^sis  annulipes^  Aud.-Serv. 

pag.  70,  n^  a» 

CLong.  t  pouce  )  uon  compris  Toviscapte.)  Corps  d'un  jaune 
sale ,  mélangé  de  brun  verdâtre.  Palpes  d'un  jaune  sale ,  avec 
Vextrémité  de  chaque  article ,  obscure.  Pattes  moins  longues  et 
moins  grêles  que  dans  l'espèce  précédente,  de  la  couleur  du  corps; 
les  quatre  premières  jambes  avec  deux  larges  anneaux  jaunâtres  ; 
les  postérieures  n'en  ayant  qu'un  seul.  Tarses  d'un  brun  verdâtre, 
avec  la*  base  d'un  jaune  sale.  Appendices  abdominaux  plus  longs 
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((ue  l' abdomen.  Oviiçapte  surpasaant  l'abdomen  en  languoi 
Feaielle. 

Port-an-lVince.  Collectioa  du  Moseum  d'histoire  naturelle. 

Nota.  Cette  espèce  a';  existe  qu'un  état  de  larve. 

3.  '  pHiLuiGOPsis  FL'scicOïNB.  —  Phatangopsii  Juscicomit. 

(Long.  •}  lignei.)  Corps  d'ua  brun  jaunâtre.  Palpes  pâles,  < 
tjnelcs  bords  int^raux  du  prothorai.  Elytres  très-aplaties, 
Tront  fl  peu  près  la  moitié  de  l'abdometi,  tronsparenteB ,  d'un 
jaune  eale.  Appendices  abdoraiuauz  de  b'ois  à  quatre  lignes  de 
longueur.  Pattes  postérieures  de  la  couleur  du  corps  (  les  autres 
manquent).  Cuisses  ayant  eïtérieurement  une  ligne  longitudinale 
brune,  mal  terminc'e.  Antennes  brunes.  Mâle. 

Du  Brésil.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

A   .  '  PaittUGOPSis  MmonETéK.    —   Phalangopsii  tejselata. 

(Long,  g  à  [o  lignes,  non  compris  l'oviscaple.)  Corps  d'un  brun 
jnntiBtre  ;  bords  latéraux  du  protliorax  d'une  nuance  plus  claire. 

Palpes  maxillaires  de  quatre  à  cinq  lignes  de  long  ;  leurs  trois  der- 
îiiers  ariidca  pi- escju' égaux  entre  eux  ,  ajaiil  chacun  plus  d'une 
ligne  de  longueur.  El  jtres  grandes ,  recouvrant  les  deux  premiers 
tiers  de  l'abdomen ,  à  peu  près  ;  brunâtres,  à  nervures  rougeâtres, 
ce  qui  forme  un  grand  nombrede  cases  ou  cellules  bien  tranchées. 
Abdomen  plus  foncé  que  le  reste  du  corps  ;  ses  appendices  longs 
de  cinq  lignes.  Oviscapte  brun,  ayant  huit  à  neuf  lignes  de  lon- 
gueur. Pattes  de  la  couleur  du  corps,  avec  l'extrémité  des  cuisses 
et  la  base  des  jambes ,  noires.  Les  antennes  manquent.  Femelle. 
Du  Sénégal.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 


SIXIEHE  FAMILLE, 

LOCUSTAIRES.  —LOCUSTJJilM 

Antesmes  de  la  longueur  du  corps,  au  moins,  et 
souvent  beaucoup  plus  longues  que  lui , 
habituellement  capillaires;  sétacéesj  mul- 
tiarticulées ,  ordinairement  glabres  -,  leurs 
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deux  premiers  articles  plus  gros  et  phis 
distincts  que  les  suivants  ;  elles  sont  insé« 
rées  chacune  dans  une  cavité,  plus  sou- 
vent écartées  Tune  de  l'autre  à  leur  inser-* 
tion»  que  rapprochées. 

TéT£  ordinairjement  forte ,  allongée ,  ovalaîre  f 

face  antérieure  aplatie,  verticale  ou  en 
plan  oblique. 

Teux  arrondis  ou  oblongs,  souvent  fort  sail- 

lants. 

Ocelles        au  nombre  de  trois ,  peu  distincts  ou  nuls. 

Labre  très-grand ,  corné ,  composé  de  deux  piè- 

ces plates,  articulées  ensemble;  la  prc^ 
mière,  c'est -«à -dire  la  supérieure,  plus 
large  à  l'origine  qu'à  l'extràmité  ;  ses  cô- 
tés sinueux  ;  la  seconde  pièce  oU  l'infé- 
rieure,  presque  circulaire  du  rbomboï- 
dale  y  descendant  sur  les  mandibules  et 
les  cachant  en  partie. 

Mandibules  fortes ,  souvent  très-robustes ,  dentées  à 
l'extrémité,  ordinairement  creusées  en 
dessus. 

Mâchoires  grêles,  acérées,  terminées  par  des  den- 
telures aiguës.  Galète  allongée,  subtri- 
gone, 

Lè^re  quadrifide;    les  deux  divisions   internes 

fort  étroites  ;  les  latérales  arrcmdies  à  Tex* 
trémité. 

Palpes  allongés  ;  les  maxillaires  plus  longs  que  les 

labiaux ,  de  cinq  articles  :  les  labiaux  de 
trois.  Dernier  article  des  quatre  palpes , 
obconique  avec  l'extrémité  tronquée  ;  vé- 
siculeuse  dans  l'insecte  vivant. 
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variïible  pour  la  forme  et  la  grandeur; 
souvent  tétragone ,  à  disque  plan  ;  ses 
cflttis  brusquement  rabattus  ;  sa  partie 
postérieure  ordinairement  arrondie  ,  plus 
ou  moins  avancée  sur  les  éljtres. 
rarement  rudimeutair.es  ou  nulles  ;  le  plus 
souvent  grandes,  allongées,  infmiment 
plus  longues  que  la  tête  et  le  protborax 
réunis  ;  ressemblant  parfois  à  une  feuille . 
et  placées  verticalement  de  chaque  côté 
de  l'abdomen  dans  l'état  de  repos  ;  formant 
alors  un  toit  aigu  ou  écrasé, 
quelquefois  avortées  ounuUes,  souvent  am- 
ples; repliées  longitudinalement  comme 
un  éventail  ;  réticulées ,  de  la  longueur 
desélytres,  rarement  plus  courtes  qu'elles, 
et  les  dépassant  quelquefois  lors  du  re- 
pos ;  dans  ce  dernier  cas  la  partie  saillante 
participe  ordinairement  de  la  couleur  et 

de  l'opacité  des  élytres ' 

nul .  ■  ■ 

grand,  allongé;  deneufsegTnents{selonDe 

Géer),  non  compris  le  segment  anal  ;  muni 

de  chaque  côté  dans  les  deux  sexes ,  vers 

l'extrémité,   d'un    appendice  inarticulé, 

sétacé ,  flexible. 

des   femelles  toujours  saillant  (  le  genre 

A  cripèze  excepté  ),  souvent  fort  long  et  en 

forme  d'épée  ou  de  sabre  ,  habituellement 

denticulé  vers  l'extrémité;  ses  valves  plus 

ou  moins  larges. 

antérieures  et  intermédiaires  pi  us  ou  moins 

longues  ,  plus  ou  moins  épineuses.  Pattes 
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postérieures  fort  longues  et  conformées 
pour  sauter;  les  deux  dernières  cuisses 
plus  ou  moins  renflées  ;  jambes  postérieu- 
res le  plus  souvent  mimies  d'épines  sur 
leurs  carènes  supérieures  ;  extrémité  des 
jambes  pourvue  d'épines  mobiles  propres  à 
favoriser  le  saut.       ■-->] 

Tarses         invariablement   de   quatre   articles  ;    les 

trois  premiers  aplatis ,  triangulaires ,  gar- 
nis de  poils  en  dessous  ;  le  troisième  plus 
ou  moins  bifide ,  pour  recevoir  le  qua- 
trième ,  qui  est  long  ,  cylindrique  ,  gla- 
bre ,  armé  de  deux  crochets  et  d'une  pe- 
lote dans  Fentre^deux. 

Les  Locustaires ,  seconde  Famille  des  Ortboptères- 
Sauteurs ,  portent  leurs  ély  très  en  toit  dans  le  repos , 
de  même  que  les  Acridites ,  mais  elles  diffèrent  es- 
sentiellement de  ceux-ci  par  plusieurs  caractères ,  et 
principalement  par  les  antennes  très-longues ,  fines  et 
capillaires;  et  en  outre  par  le  nombre  d'articles  des 
tarses,  qui  chez  elles  est  constamment  de  quatre, 
.  tandis  que  l'on  n'en  compte  que  trois  dans  ces  der- 
niers insectes  ;  ces  tarses  sont  habituellement  larges  ; 
leur  dessous  est  membraneux  ;  le  premier  article  exa- 
miné en  dessous  parait  divisé  en  deux  parties  inégales 
par  une  ligne  enfoncée  ,  transversale.  Quoique  pour- 
vues ordinairement  de  fort  grandes  ailes  ,  les  Locus- 
taires    n'ont  pas  la  même  puissance  de  vol  que  les 
.  Acridites ,  et  par  conséquent  n'entreprennent  point 
ces  grandes  migrations  si  funestes  aux  végétaux,  et 
sur  lesquelles  nous  nous  étendrons  en  traitant  de  cette 
.  dernière  Famille. 
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Parmi  les  Orthoptères  -  Sauteurs  ,  les  Locustaires 
oat,  généralement  parlant ,  les  pattes  postérieures  les 
plus  longues f  aussi  marchent-elles  mal,  et  seulement 
en.  faisant  des  sauts  irréguliers  ;  leur  vol  est  assez 
lourd ,  le  plus  souvent  peu  soutenu.  Les  femelles  sont 
pourvues  d'un  oviscapte  saillant  comme  l'est  en  gé- 
néral celui  des  Grillouiens.  quoique  d'uae  confor- 
mation un  peu  différente  :  les  deux  valves  dont  il 
se  compose  sont  toujours  plus  larges,  quoiqu'elles 
varient  sous  ce  rapport,  que  celles  des  Grillooiens,  qui 
d'ailleurs  les  ont  pour  l'ordinaire  renflées  vers  l'extré- 
mité ,  fort  étroites  et  terminées  en  pointe  ;  l'oviscapte 
des  Locustaires  a  toujours  ses  deux  valves  apfaties, 
élargies,  diminuant  progressivement  de  largeur  pour 
se  terminer  en  pointe  aiguë  ou  obtuse  ;  ces  valves  cor- 
nées ,  dit  M.  Brullé  ,  s'appliquant  l'une  contre  l'autre 
dans  ime  position  verticale ,  peuvent  s'écarter  au  gré 
de  l'insecte;  lorsque  la  femelle  veut  pondre,  dlc 
enfonce  l'oviscapte  dans  le  sol  en  élevant  un  peu  le 
bout  de  son  abdomen  :  elle  choisit  pour  cela  une  terre 
légèee  et  facile  à  percer.  Après  quelques  mouvements, 
les  deux  valves  parviennent  assez  avant,  s'écartent  et 
laissent  ainsi  les  œufs  tomber  un  à  un.  Les  mâles  ont 
un  organe  stridulant  assez  semblable  à  celui  des  Gril- 
Ioniens  ,  qui  occupe  la  base  de  leurs  élytres  ;  tandis 
que  les  mâles  Acridites  n'en  ont  point,  et  neslrldu- 
lent  que  par  le  frottement  des  cuisses  postérieures 
contre  les  élytres. 

M.  Brullé  décrit  ainsi  net  organe  :  «  11  est  en  forme 
»  de  facette  arrondie ,  entouré  de  rides  et  de  saillies 
»  très-fortes,  et  tapissé  d'une  membrane  très-légère  , 
«  souvent  d'une  grande  transparence.  Tantôt  i'élytre 
»  gauche  présente  seule  une  semblable  facette ,  tantôt 
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))  elle  existe  à  la  fois  sur  les  deux  élytres.  Ce  n'est  que 
»  par  le  frottement  des  rides  et  par  la  vibration  de 
»  la  membrane ,  que  le  son  peut  être  produit.  Dans 
»  quelques  espèces  où  les  organes  du  vol  sont  rudi- 
»  mentaires,  les  élytres,  réduites  à  deux  sortes  de  cuil- 
»  lerons ,  produisent  encore  par  le  frottement  le 
»  même  bruit  que  les  autres.  »  Suivant  le  même  au- 
teur, les  Locustaires  auraient  quatre  mues  ou  cbange- 
ments  de  peau  à  subir  avant  d'arriver  à  l'état  adulte 
ou  de  perfection.  Depuis  la  sortie  de  l'œuf  jusqu'à  la 
seconde  mue  ,  qui  aurait  lieu  environ  deux  mois  après 
la  naissance  de  la  larve ,  les  deux  sexes  se  ressemble- 
raient tout  à  fait ,  car,  au  dire  de  nôtre  auteur,  l'o- 
viscapte  des  femelles  ne  se  montrerait  c[u'après  cette 
deuxième  mue. 

Les  trois  pièces  composant  le  sternum ,  sont  fort 
distinctes  dans  les  Locustaires ,  et  ont  fréquemment' 
une  forme  foliacée  ;  elles  sont  ordinairement  échan- 
crées  au  milieu  du  bord  postérieur ,  qui  présente  sou- 
vent deux  épines; 

Toute  cette  grande  Famille  se  nourrit  exclusive- 
ment de  végétaux  (1)  ;  mais  elle  fait  moins  de  tort  pour- 
tant à  l'agriculture  que  la  suivante,  dont  les  dommages 
sont  incalculables.  C'est  principalement  dans  les  prai- 
"  ries  que  les  Locustaires  de  nos  climats  se  tiennent  et 
se  plaisent  de  préférence ,  trouvant  là  leur  nourri- 
ture. On  les  y  rencontre  pendant  toute  la  belle  saison  ; 
mais  ce  n'est  qu'à  la  fin  de  l'été  ou  au  commencement 
de  l'automne  que  l'on  peut  les  prendre  à  l'état  par- 


(i)  De  Géer,  Mém.  Ins.  tom.  3»  pag.  423,  dit  cependant  qu'ayant 
mis  ensemble  dans  une  boîte,  plusieurs  individus  du  Decti(|ue 
verrucivore,  l'un  d'eux  étant  ?cna  à  mourir  ,  fut  entièrement  dé- 
voré par  les  autres. 


l 
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liiit.  Aux  environs  de  Paris  ou  dans  des  provinces  peu 
éloignées,  les  paysans  et  autres  gens  du  peuple, 
abusés  par  la  forte  stridulation  ou  espèce  de  chant 
que  font  entendre  les  mâles,  ont  coutume  d'appeler  - 
Cigales  les  grandes  espèces  de  cette  Famille ,  et  cela 
depuis  longtemps,  car  il  est  très-probable  que  c'est 
la  grande  Sauterelle  verte  {L.  viridissimà) ,  que  notre 
bon  La  Footaioe  a  eu  en  vue,  en  la  mettant  en  scène 
avec  la  Fourmi  ,  lui  appliquant  populairement  le  nom 
de  Cigale  ;  du  moins  est-il  avéré  que  toutes  les  figures 
gui  ornent  les  anciennes  éditions  des  fables  de  cet  im- 
mortel auteur,  soit  dans  les  planches,  soit  dans  les 
vigneîtes ,  représentent  une  Locustaire  et  non  une 
de  ces  véritables  Cigales  si  communes  dans  nos  dépar- 
tements méridionaux  ;  insectes  qu'on  ne  trouve  pas  à 
Paris ,  et  qui  appartiennent  à  l'ordre  des  Hémiptères , 
section  des  Homoptères. 

Aucun  auteur  à  ma  connaissance  n'a  mentionné 
l'accouplement  de  ces  insectes;  on  lit  dans  Rœsel,  que 
la  Sauterelle  verte  (  viridissimà  )  femelle  ,  attirée  par 
la  stridulation  du  mâle ,  se  rend  près  de  lui ,  et  lui 
annonce  sa  présence  par  des  battements  multipliés 
d'antennes.  Le  mâle  cesse  alors  son  chant  et  porte  en 
avant  ses  longues  antennes ,  comme  pour  s'assurer  des 
dispositions  bienveillantes  de  la  femelle. 

Ainsi  que  les  Acridites,  les  Orthoptères  de  cette  Fa- 
mille dégorgent  par  [la  bouche  lorsqu'on  les  saisit  un 
peu  rudement ,  une  liqueur  abondante ,  de  couleur 
brune ,  que  l'on  dit  fort  acre  (  voyez  Dectique  verru- 

I.  Labre  très-grand,  ovale,  avancé. 
(Antennes  pubescentes;  préster- 
num mutique;  cuisses  antérieures 
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plus  épaisses  à  l'extrémité  qu'à  la 
base ,  un  peu  arquées  ;  faciès  d'une 

Phasmide.  ) ,.  PrœkiU. 

II.  Labre  souvent  médiocre  ;  arrondi 
au  bout. 

A.  Oviscapte  toujours  fort  sail- 
lant au  delà  de  l'abdomen. 
a.   Protborax  ordinairement 
court,    quelquefois   avancé 
sur  l'abdomen,  mais  ne   le 
recouvrant  jamais  en  entier. 
^  Palpes maxillairesgrauds, 
trois  fois,  ou  guère  moins, 
plus  longs  que  les  labiaux. 
(  Tête  et  mandibules  for- 
tes.  Prothorax  en  dos  d'âne. 
Les  quatre  premières  jam- 
bes armées  d'épines  re- 
marquables. ) 
(Macropalpes,  Macropalpi.) 

'bid«nté 2.  Anottottwnt. 

«  tuTTSitei  au  bout  de  deux  épines  em- 

§/  boitant  la  jambe.  (Premier  article 
-  '5  I  des  tarses  trois  fois  plus  grand  que 
I  I  .  «  l  le  deuxième,  égalant ,  au  moins ,  le 
g  /  SJ  I     quatrième  en  longtieur.  }.....,    3.  *  Rhaphidophore, 


a  g 


^  I  3  /robustes;  élytres  en  toittrès« 

écrasé ,  .  .     4*  GriUacHs, 


grêles  ;    éljrtres  en  toit  aigu. 

(  Corps  comprimé.  )  •  .  .     5.  Listroscèle, 

^^  Palpes  maxillaires  proportionnelle- 
ment moins  grands  que  dans  les  Ma- 
cropalpes. 
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=  Oviscapte  toujours  court  et  arqué,  recourbé 
en  dessus  dés  sa  base.  (Eljtres  plus  courtes 
que  les  ailes;  celles-ci  dépii.ssuat  toujours  les 
premières  dans  le  repos;  la  partie  saillante 
participant  de  la  couleur  et  de  l'opacité  des 
élytres.  Présternum  mutique.  MésosterDUm 
et  métasternura  plus  longs  que  larges,  échan- 
crésau  milieu  du  bord  postérieur  et  en  forme 
■de  folioles.  ) 
(Camptoxiphes,  'Camptoxiphee.) 


î  «;3l 


!  dlitini 


CJ»D 


nourrie 


mprlmj».  aplil- 
|S^  £  I     Iles,   dilal^»  a  h 
m,,  ti  I  °  °  ?  (       baie.  ) 6.  Slcirodoa. 

""-  /  È  S^  I point  uîIIbuIm;  dîi- 
~  -  S  I     T"  **■>■  '"'oB  ^i*' 

"-  '  linct.  {Jambes  po8- 
If  ricurcJi  sans  diln- 
I^t'o-'O :■  Phjlloptlr,. 

conique  ,  allongé  ,  fart 
:[  en  Jfvant,  sensible- 

celte  partie 8.   *  Liptcdèrc. 

doi  d'âne.  (Pâlies  ormée»  d'épîne» 
et  de  crocheti.) g.   '  Ancyli^at 

aaektt ,  a'jlendanl  biea  au  delà  de 
l'abdomen.  (  Ovi.ua pie  usez  lisae 
•n  de»u<.  Plaqae  louianale  des 
mjlei  bifurqute  nu  bout  ,  ses 
loin  liranchci  dépasiant  l'abdo- 
iK'i) 10.   Pkwiàroptir, 

eine  allongées,  dépnsiaul  l'abiln- 
Ticn  de  peu,  (Ovisc^ple  rogutus 
iu  dessus,  flaque  SQUtanale  des 
nàlei  ae  dépassant  pas  le  bout  dL- 
abdomen.) il.   G/innoU-re, 

nr  premier  fiers,  les  deiiï  premiers 
ptés.  (Les  qualorie  ou  quînie  pre- 
1  distincts,  bien  séparés  les  uns  des 
liivanU  brusquement  capillaires. ).  .  -     1^.  Scaphuic. 
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==  Oviscapte  ordinairement  long ,  toujours 
droit  à  sa  base,  et  souvent  dans  toute  sa 
longueur;  son  extrémité  quelquefois  re- 
courbée en  dessus  en  lame  de  sabre.  (  Ailes 
de  la  longueur  des  élytrés  ou  ne  les  dépas- 
sant que  fort  rarement  et  de  peu.  ) 

(  Orthoxipbes ,  Orthoxiphœ.  ) 
^  Palpes  très-élargisauboutjSécuriformes, 
surtout  l'article  terminal  des  labiaux. 
(  Elytres  très-larges;  antennes  fort  épais- 
ses. Jambes  intermédiaires  dilatées  de  la 
base  au  milieu.) 

g  [bidenté.  (  Elytres  pomtnei.  ) i3.  Ptèrochroz*. 

a 

I 


pI  f  mutique.  (  Elytres  arrondies  à  l'extrémité.  ).  .     i^*  *TypophyUe» 

^  ^  Palpes  plus  ou  moins  renflés  ou  dilatés 
aubouty  mais  nonsécuriformes.(Antenlies 
ordinairement  capillaires  à  partir  du 
troisième  article.  ) 

q.  Mésosternum  et  métaSternum  larges , 
transversaux  y  rarement  échancrés  au 
bord  postérieur.  Les  quatre  pattes  pos- 
térieures distantes  les  unes  des  autres 
à  leur  insertion.  (  Dernier  article  des 
palpes  long,  du  double  plus  grand  que 
le  précédent.  Elytrfes  quelquefois  ru- 
dimentaires. 


q.q.  Mésosternum  et  métasternumplus 
longs  que  larges,  souvent  ëtroit'î, 
presque  foliacés,  plus  ou  moins  échan- 
crés  au  bord  postérieur. 


a 
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]|  Tête  grosse ,  mutique  ;  front  avan- 
cé, convexe,  séparant  notable- 
ment les  antennes  l'une  de  l'autre. 
(Jambes  postérieures  terminées 
par  de  longues  épines.) 

/I  à  disque  plan ,  un  pisn  rétréci  en  devant  ; 
1     carénés  latérales"  distinctes.  (Elytres 
«;  S  1     ordinairement  bien  développées.).  •      a4*  hectique. 

'-g  o  \^^  ^^'  d'âne  ,  sans  apparence  de  carènes 
S  ^  I     latérales;  ses  côtés  rabattus,  échancrés 

f     obliquement  le  long  dn  bord  posté- 

I    prieur.  (Ely très  peu déyelojppées.).  .  .      a5.  Ptéroiépe. 


«•  ..« 


*2 


k  I  -g      I  arrondi ,  sans  carènes ,  prolongé  sur  la 
^  l^S  M  I     base  de  l'abdomen.  Pénultième  article 

[3  S  I     des  tarses  large  ,  bilobé ù6.  *  Thyrèonot^ 

»  S  I 

§  ^  f  à  disqne   plan;   carènes   latérales  pro- 

b      I  noucées.  Pénultième  article  des  tarses 

I  le  plus  petit  de  tous,  entier.  .  .  ,  .      V],\Bradypore* 

Il  11  Tête  quelquefois  grande,  mais 
de  moyenne  grosseur.  Front  sou- 
vent unituberculé  ou  prolongé 
en  pointe  ,  mais  sans  renflement 
avancé.  (  Antennes  ordinairement 
rapprochées.  ) 
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b.  Prothonuc  extrêmement  grand»  recouvrant 
entièrement  Talxlomen  et  Tembrassaïit  en 
se  rabattant  sur  ses  côtés. 

B  /bidenté.  (  49tennes  ^approchifi  i  leur  baM.)*    4^*  ^^iVionoff. 

i! 

-g  i  mutique.  (  AnUmiea  ^è«*tort^  «i^tr  «Ues  à 

fit  \     leur  insertion.  ) 4^*  ^/>^'V*a/e. 

B.  Oviscapte  à  peine  visible.  (Pré- 
sternum mutique.  J^ytres  cour- 
tes et  ailes  nulles  dans  les  fe- 
melles ;  ces  organes  du  vol  grands 
et  complets  dans  les  mâles  :  ailes 
dépassant  un  peu  les  élytres  ; 
ces  dernières  munies  d'un  organe 
stridulant  très-apparent  et  trans- 
parent- ) 44.  Àcrip^. 

I.  Labre  très-grand ,  ovale ,  avancé* 

Gehre  I.  VROCmLE.—PROCHILUS,  Bnillé. 

Labre  ovale ,  très-grand  et  avancé. 

Tête  allongée ,  presque  triangulaire ,  plus  longue  que  le 

prothorax. 
Tenx  glolmleux ,  un  peu  saillants. 
Antennes  longues,  sétacées,  multiarticulées,  velues  dans 

toute  leur  longueur  ;  premier  article  gros ,  aplati  «  plus 

long  que  le  suivant. 
Prothorax  étroit,  presqu'en  carré-long,  un  peu  rétréci 

vers  la  tête. 
Préâtemiun    nuoique;   mésostenutni  et  métàkUeamtm 

étroits',  plus  longs  que  larges. 


■r^ 
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Elytres  |étroites,  allongées,  dépassant  les  ailes 
chacune  un  organe  stridulant  transpai-ent  (1). 

Ailés  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres. 

Abdomen  allongé  ,  étroit,  terminé  par  deux  courts  ap- 
pendices. 

Corps  ayant  le  faciès  de  celui  d'une  Phasmide. 

Pattes  grêles,  un  peu  velues  :  cuisses  antérieures  un  peu 
plus  épaisses  à  l'extrémité  qu'à  la  base ,  un  peu  ar- 
guées; cuisses  intennédiaires  plus  courtes  que  les 
antérieures  ;  cuisses  postérieures  grêles ,  fort  longues  ; 
jambes  de  derrièi'e  longues  ,  garnies  sur  leurs  deux 
carènes  supérieures,  de  quelques  épines  très-fines; 
jambes  antérieures  dilatées  et  excavées  [à'ieur  base. 

I .  PaocHiLE  irsTHjLL.  —  Proehilus  auitralii,  Brull.  Hist.  nat.  dei 
tus.  tom.  IX,  pag.  i35.Pl.  n,  fig.  i.M&le. 

(Long,  i4  lig.)  D'un  hmn  roussAtre.  Elytrea  variées  de  brun  et 
deblanc  Mie,  à  uerTures  obscures.  Organe  strid niant  transparent. 
Ailes  hyalioes,  avec  leurs  nervure!  Iransvcrsalcs  chargées  cbacune 
d'une  bande  étroite,  brune.  Antennes  un  peu  aonelées  de  brun 
et  de  jaunâtre.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  corps.  Màle- 

11e  des  Kangurooi ,  â  la  nouTelle-HoUande.  CoUectiou  du  Mu- 
séum d'hiitoire  naturelle. 


II.  Labre 'souvent  médiocre ,  toujours  arrondi  au 
bout. 

Â.    Oviscapte  toujours  fort  saillant  au  delà  de 
,  l'abdomeD. 
a,  Protliorax  ordinairement  court,  quelque- 
fois avancé  sur  l'abdomen ,  mais  ne  le  recou- 
vrant jamais  en  entier. 
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^  Palpes  maxillaires  grands,  trois  fois |  ou 
guère  moins  y  plus  longs  que  les  labiaux. 
(Tête  et  mandibules  fortes.  Prothorax  en 
dos  d'àne.  Les  quatre  premières  jambes 
armées  d'épines  remarquables.) 
(  Macropalpesy  MacropalpL  ) 

GMrmB  IL   ANOSTOSTOME.    —  ANOSTOSTOMA  ^ 

Gray  ,  from  London  magaz.   — ^  Locusta ,     Herbst. 
^—Gry Uns  [Acheta),  StoU. 

Elytres  étroites ,  linéaires ,   arrondies  au  bout ,  ayant  on 

organe  striduiant  dans  les  mâles  (1). 
Palpes  grands  ;  les  maxillaires  à  peu  près  trois  fois  aussi 
longs  que  les  labiaux ,  et  de  la  longueur  de  la  tête  ; 
leurs  trois  derniers  articles  cylindriques ,  assez  gréks, 
à  peu  près   égaux  entr'eux.  Palpes  labiaux  ayant 
leurs  deux  derniers  articles  allongés  i  article  terminal 
des  quatre  palpes  offrant  au  bout  une  vésicule  très- 
apparente. 
Présternum  muni  au  milieu  >  de  deux  épines  rapprochées 
à  la  base}  mésostei*num  et  métastemum  ayant  cha- 
cun deux  épines  distantes  à  leur  base. 
Tête  d'une    grosseur   disproportionnée,    arrondie  en 
avant  ;  ses  bords  latéraux  dilatés  :  on  voit  entre  les 
yeux  une  petite  protubérance. 
Antennes  multiarticulées ,  glabres  vers  la  base ,  pubes- 
centes  ensuite ,  assez  distantes  Tune  de  l'autre ,  insé- 
rées entre  les  yeux ,  surpassant  de  plus  du  double  la 
longueur  du  corps  \  premier  article  gros ,  allongé. 
Yeux  petits,  ovalaires,  assez  saillants. 


rtrfa 


(x)  Ce  caractère  est  donné  d'après  la  fîgare  de  Stoll ,  Saaterél ,  etc. 
PI.  IVt  c.  %.  19  et  20.  Car  je  nai  pas  va  d'indiyidas  ailés  en  na- 
tare,  ni  M.  Gray  non  pins. 
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■  Trois  ocelles  point  saillants,  jaunâties,  placés,  l'un 
un  peu  au'dessous  de  la  ligne  d'inaerLion  des  ao- 
tennes ,  les  deux  autres  beaucoup  au-dessus ,  très- 
rappiochés  enti-'eui,  poiés  sur  la  partie  supéiieure 
de  la  protubérance  fi'Ontale. 
Bouche  eitrêmement  avancée ,  très  à  découvert,  aussi 
lai-ge  quela  tète,  à  partir  de  la  naissance  des  mandi- 
bules jusqu'à  l'eitrémité  du  labre  ;  chaperon  s'allon- 
geant  en  museau  a  peu  près  dans  la  moitié  de  cette 
étendue,  se  rétrécissant  vers  l'insertion  du  labre,  et 
arrondi  en  dessus.  Pédoncule  du  menton  étroit,  h 
l'ebords  latéraux  relevés ,  saillants  ,  s'aliongeaut  enti-e 
les  mâchoires  jusqu'au  niveau  de  l'origine  des  mandi- 
bules ,  entre  deux  éminences  rugueuses,  terminées  en 
pointe  recourbée,  qui  sont  insérées  eu  dessous,  à  la 
base  des  mandibules. 
Menton  à  peu  près  de  la  longueur  de  son  pédoncule, 
rétréci  vers  la  base,  s'ëlargissant  en  angles  latéraux  à 
son  extrémité  ;  sa  surface  arrondie. 
Lèvre  recevant  l'insertion  de  ses  palpes  vers  sa  base  ;  ses 

deux  lobes  antérieurs  larges  ,  aplatis. 
Labre  très-grand ,  conique  vci"s  la  base ,  an-ondi  à  l'ex- 
trémité ,  atteignant  presqu'en  longueur  celle  des  man- 
dibules. 
Mandibules  très-fortes ,  arquées ,    dilatées  à  l'extréniité  , 
asscï  étroites,  déprimées,  années  de  dentelures   au 
bout. 
Mâcboii-es  très-visibles  (la  tète  vue  en  dessous)  ayant  un 
coude  saillant ,  fortement  en  dehors  de  la  tète ,  a^'allt 
l'insertion  des  palpes;  les  deux  parties  qui  composent 
le  reste  de  chaque  mâchoire ,  à  partir  de  l'origine  du 
palpe,  s'allongeant  jusque  sur  le  labre,  et  gi-êles  ;  la 
partie  interne  terminée  pai'  trois  épines ,  et  l'externe 
(g-a/ea)  ayant  son  extrémité  un  peu  dilatée. 
Prothorax  un  peu  plus  éti'oit  que  la  tête,  en  forme  de 
selle  arrondie;  légèrement  rebordé  i  à  peu  près  aussi 
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long  que  la  partie  postérieure  de  la  tête,  à  partir  de 
l'insertion  des  antennes. 

Abdomen  assez  allongé ,  un  peu  comprimé  latéralement, 
arrondi  en  dessus  avec  une  faible  carène  médiane  ;  ses 
appendices  latéraux  épais,  subulés,  assez  courts. 
Appendices  sexuels  masculins,  partant  de  la  plaque 
sousanale ,  environ  deux  fois  plus  petits  que  les  ap- 
pendices ordinaires  ;  au-dessus  de  la  plaque  sous- 
anale ,  entre  ces  derniers  appendices ,  il  en  existe  deux 
autres ,  coniformes ,  plus  courts  que  les  appendices 
sexuels  (1). 

Corps  glabre,  gi*os,  un  peu  ramassé,  presqu'oblong. 

Pattes  robustes.  Hanches  antérieures  ofiErant  une  ca- 
rène et  une  forte  épine  saillante  en  dehors  et  anté- 
rieurement :  hanches  intermédiaires  avec  une  épine 
analogue,  mais  moins  forte.  Cuisses  antérieures  et  in- 
termédiaires comprimées,  arrondies  en  dessus,  les 
oanaliculées  en  dessous;  légèrement  arquées;  les 
deux  rebords  ayant  quelques  épines.  Cuisses  posté- 
rieures fortement  renflées,  amincies  vers  l'extrémité, 
arrondies  en  dessus,  canaliculées  en  dessous,  avec 
quelques  épines  aux  bords.  Toutes  les  cuisses  ont , 
à  Textrémité,  une  épine  de  chaque  côté.  Jambes 
armées  de  grandes  et  fortes  épines,  disposées  régu- 
lièrement sur  deux  rangs ,  et  opposées  entr'elles  en 
dessus  (  dans  les  jambes  postérieures  )  avec  quelques 
autres  en  dessous.  Celles  des  quatre  premières  jami>es, 
rangées  moins  régulièrement.  Les  jambes  antérieures 
ont  en  dessus  une  épine  unique ,  fort  distincte ,  près* 
que  médiane  ;  extrémité  de  toutes  les  jambes ,  mais 
notamment  des  postérieures  ,  ayant  en  dessus  quatre 
épines  principales.  Tarses  avec  le  quatrième  article 
aussi  long  que  les  précédents  réunis  ;  les  deux  premiers 
égaux  entr'eux ,  le  troisième  petit. 

(i)  Femelles  inconnues. 
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Ce  (Ecnie  extraordinaire  vient  d'être  récemment  créé  par 
M.  Griiy,  dans  un  petit  opuscule  qu'il  a  eu  la  bonté  de  me 
faire  parvenir.  Longtemps  avant  sa  publication  ,  j'avais  si- 
gnale et  désij^Qé  ce  };enre  dans  mes  manuiicrits  sous  le  nom 
de  Phobostome  ;  dénomination  que  je  suis  dans  l'obligation 
de  supprimer. 

1.  Anostostome  DE  LÀ  NoTiïELLE-HoLLiMiE.  — Jnoitoitoma  auilra- 
latice,  Gmy, /rom.  London  JHagaz.vo\.  i,  pag.  3,  flg.  16.  Mâle. 

(Long.  91  lig.  dn  sommet  de  la  (été  au  bout  <îo  l'abdomen.) 
Corps  d'un  brun  ferrugineux  en  dessus,  jnunàtre  en  dciisous,  assez 
luisant.  Této  Mue,  d'un  rougeStre  ferrugiaeui,  ayant  plus  de  la 
longueur  de  la  moilié  du  corps  à  partir  du  vertex  jusqu'à  l'eztrë- 
mitâ  (iu  labre  :  bords  latéraux  avec  une  échancrurc  postérieure  ; 
leurs  dilatations  ajoat  un  petit  rebord  saillaut,  allant  depuis 
1  echancrure  jusqu'à  l'insertion  des  iDandîbuics.  Vertex  ua  peu 
jaunâtre,  ayant  uuc  petite  protubérance  oblonguc ,  creusée  au 
centre,  placée  entre  lei  yeux  :  prolongement  de  la  lioitche  on 
peu  jaunâtre  en  dessus;  eitrémité  des  mandibules  noire.  Yeuï 
d'un  bruii  jauii^ilre.  Ocdli's  d'iii.  jnunfi  s^Jo.  Trothorax  ofTrant 
quelques  inégalités.  Les  six  appendices  abdominaux  jaunâtres. 
Pattes  de  cette  couleur,  ainsi  que  les  mâchoires  et  les  palpes.  An- 
tennes d'un  brun  jaunâtre.  Mâle. 

NouTelle-HoUande.  Décrite  d'après  deut  indiïidus  en  état  de 
larve,  de  la  collection  du  Muséum  d'histoire  ualurelle. 

IVota.  M.  Gray  dit  que  les  deux  sexes  sont  aptères,  mais  l'in- 
secte figuré  par  Stoil,  SauIerell.PI.  IV,  c,  flg.  ig,  prouve  que  les 
Anostostomes  obtiennent  les  organes  du  vol.  La  fig.  1 6  de  M,  Gray 
paraît  être  celle  d'un  mâle,  et  il  ne  mentionne  aucunement 
l'oïiscapte  de  la  femelle,  ce  qui  est  fort  à  regretter. 

!,  AwosTOSTOME  woNSTHLErsE. — jinoilosloma  mûnstrosa, 
Anostostoma  fferbstii, Gray,  from.  LonJon. Magaz.vo].  i,  pag.  3, 

flg. 17. 
Locann  monslroia,  Ilerbst,  Nal.  Freun.    Bcr/.    neue   Schrijien, 

vol.  IV,  pag.  112,  a"  i.  lab.  i,  fig.  i — 5. 

(Long.  18  à  !o  lig.  d'après  la  fig.  d'Hcrbsf.)  N'ayant  pas  vu 
celle  espèce  eu  nature,  je  vais  transcrire  ici  la  phrase  spécifique 
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d'Herbst,  et  la  courte  description  donnée  par  M.  Grv)^.  On  Ini 
donne  Surinam  pour  patrie. 

ujàptera,  capite  maximo  cornuto  ^  maxiîlis  exsertis  longissimis. 
»  (Herbst.)  Mandibules  du  mâle  longues,  horizontales,  dentées  au 
»  bout,  tellement  recourbées  que  les  deux  extrémités  se  rencon- 
»  trent  ;  la  tête  a  un  singulier  avancement  en  forme  d'aileron  de 
»  chaque  côté,  dont  le  bord  est  denté.  (Graj.)» 

Il  paraitrait  que  ce  dernier  auteur  n*a  fait  cette  description  que 
d*après  la  figure  de  Herbst. 

Observ,  Le  Grelins  çorax,  Stoll,  Sauter,  etc.  PI.  IV,  c,  fig.  19 
et  30,  appartient  certainement  au  genre  Ânostostome,  mais  ne 
rayant  pas  vu  en  nature,  je  ne  puis  le  décrire  ;  j'en  ai  fait  copier 
la  figure  au  trait.  (PL  8,  fig.  3.)  Je  crois  qu'il  constitue  une  espèce 
distincte  des  deux  que  nous  venons  de  mentionner,  par  sa  cou- 
leur verte,  parla  forme  du  prothorax  et  par  la  tête  qui,  quoique 
forte,  n'ofire  pas  les  gigantesques  proportions  de  celle  de  Yaus- 
iralasiœ.  Du  reste,  ne  connaissant  pas  cette  dernière  à  l'état  par- 
fait ,  je  me  vois  hors  d'état  de  trancher  la  question,  que  consé- 
quemment  je  laisse  indécise.  Le  Gryllus  vorax  est  un  mâle  à  l'état 
parfait  ;  l'absence  d'oviscapte  et  la  présence  à  la  base  des  élytres 
d'un  espace  triangulaire  et  comme  chiffonné,  représentant  l'or- 
gane stridulant  propre  à  ce  sexe  seulement ,  en  sont  la  preuve 
évidente.  Les  élytres,  sensiblement  plus  longues  que  l'abdomen , 
sont  étroites,  linéaires,  arrondies  au  bout.  Stoll  le  dit  [d'Amé- 
rique. 


Genre  III.    *RHAPfflDOPHORE.    —    RHAPHWO- 

PHORA. 

(  pA<^\i ,  aigaille  ;  <)>o/)câ» ,  je  porte.  ) 

Elytres  et  aUes  nulles  (1). 

Palpes  fort  grands  ;  les  maxillaires  trois  fois  plus  longs  que 
les  labiaux  ;  leurs  deux  premiers  articles  courts  ;  le 
premier  moitié  plus  petit  que  l'autre.  Le  troisième 
allongé  ,  cylindrique  ,  plus  épais  que  les  suivants  ;  le 

(i)  Du  moins  dans  l'unique  individu  femelle  servant  de  type. 
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quatrième  un  peu  plus  grand  que  le  troisième  ,  plus 
gi'ûle  à  sa  base  qu'à  l'eitrémité  ;  le  terminal  aussi 
long  que  le  piécédent ,  de  même  forme  que  lui , 
tronqué  droit  au  bout.  Deinier  article  des  palpes 
labiaux  plus  long  que  le  pénultième  ,  presqu'en  cane 
allongé  et  renversé,  tronqué  droit  à  l'eiti-émité. 
Pattes  fort  longues  ;  les  quatre  premlèi-es  hanches  emboîtées 

Ldans  une  émincnce  uniépineuse  latéralement.  Cuisses 
antérieures  et  intermédiaires  armées  au  bout  d'une 
ou  de  deux  épines  (1)  aiguës  ,  embottunt  la  jambe  ; 
ces  cuisses  mutiques  en  dessous ,  comprimées  :  jambes 
antérieures  sans  dilatation  ,  munies ,  ainsi  que  les  in- 
termédiaii'es ,  d'épines  Unes ,  mobiles,  aiguës.  Cuisses 
postérieures  fort  longues  ,  fort  grosses  ,  très-renflées 
dans  leur  première  moitié,  peu  épineuses  en  dessous  : 
jambes  postérieures  beaucoup  plus  longues  que  les 
autres  j  leurs  deux  carènes  supérieures  garnies  d'^ 
pines  courtes,  nombreuses  et  seii'éesi  leur  extrémité 
armée  de  six  épines  mobiles  et  divergentes ,  trois 
de  chaque  côté  ,■  les  plus  injerieures  petites ,  les  in- 
termédiaires trois  J'ois  plus  fortes  et  plus  longues  ,- 
enfin  les  supérieures  deux  J'ois  au  moins  plus  lon- 
gues que  les  intermédiaires ,  Jormanl  deux  épe- 
rons plus  grands  chacun  que  la  moitié  du  tarse. 
Tarses  allongés,  notamment  les  postérieurs;  premier  ar- 
ticle cylindrique  j  trois  Jois  plus  long  que  le  se- 
cond; celui-ci  court ,  triangulaire  ;  le  troisième  à 
peu  près  de  même  forme  ,  mais  plus  petit ,  i-ecevant 
dès  sa  naissance  le  terminal  ;  ce  dernier  cylindrique , 
un  peu  renflé  au  bout ,  guère  moins  long  que  le  pre- 
mier, muni  de  deux  crocliets  assez  grands,  aigus,  mo- 
biles, sans  pelote  dans  leur  entre-deux. 


(I)  Dans  l'insecte  qne  j'examine,  lei  cuisses  a  ii  té  rie»  rcs  n'ont 
qu'une  seale  épine  placée  an  côté  interne ,  muis  il  scr.iit  possible 
qae  la  secoade  épine  eût  disparu  par  mutiUtiou. 
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Présternum  mutique. 
Tête  forte ,  oblongue. 

Antennes  plus  longues  que  le  corps ,  sétacées,  multiar- 
ticulées ,  assez  rapprochées  à  la  base  -,  pi^mier  article 
grand. 
Yeuxoblongs,  aplatis. 

Prothorax  assez  court,  transversal,  en  dos  d'âne. 
Abdomen  assez  court,  un  peu  comprimé;  ses  appen- 
dices sétacés,  pubesoents,  flexibles,  très-allongés, 
aussi  grands  que  l'oviscapte. 
Oviscapte  plus  long  que  la  moitié  de  l'abdomen,  re- 
courbé en  dessus  en  lame  de  sabre  s  valves  allant  en 
se  rétrécissant  de  la  base  à  l'extrémité,  terminées  en 
pointe. 
Ce  genre  est  bien  distinct  des  deux  suivants  par  la  forpe 
de  ses  tarses,  les  épines  terminales  des  cuisses  et  les  six  épe- 
rons mobiles  qui  terminent  les  dernières  jambes  ;  et  dont 
les  deux  supérieurs  sont  d'une  grandeur  remarquable,  ce 
qui  fait  présumer  que  les  Rhaphidophores  doivent  sauter 
plus  haut  que  beaucoup  d'autres  Locustah*es.  Je  suis  forcé 
de  laisser  les  caractères  génériques  incomplets ,  ne  connais- 
sant pas  de  mâles ,  et  fondant  le  genre  d'après  une  seule  fe- 
melle entièrement  privée  d'ailes  et  d'élytres ,  mais  paraissant 
pourtant  arrivée  à  l'état  adulte  par  sa  taille ,  la  solidité  des 
téguments  du  corps  et  sa  complète  organisation. 

1.  *Rha.phidophors  brune.  —  Rhaphidophora  picea, 

(Long.  I  pouce  au  moins,  non  compris  loYiscapte.)  Corps 
d*un  bnm  de  poix,  légèrement  pobescent.  Face  antérieure  de  la 
tête  d*un  bnm  jaunâtre  lisse  et  luisant.  Antennes,  pattes  et  ap- 
pendices abdominaux,  plus  pâles  que  le  corps.  Jambes  antérieures 
munies  en  dessous  de  six  épines  mobiles,  disposées  par  paire  ; 
jambes  intermédiaires  en  offrant  quatre  en  dessous  et  quatre  en 
dessus.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  ayant  en  dessus  plu- 
sieurs petites  épines  ;  on  en  distingue  une  terminale  plus  forte  et 
plus  grande.  Femelle. 

De  Java.  Ma  collection. 


1 
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GsifBB  IV.  GRILLACRIS.  —  GRriLACRÏS,  Aud.^ei 
Rev.  Guéin.  Brullé. 

Ëlytres  en  toit  iris-écrasi,  presqu'horizontates ,  un  peu 
en  recouvrement  Vune  sur  Cautre  dam  le  repos , 
ordinairement  un  peu  plus  court(5s  que  les  ailes ,  et 
transparentes. 
Palpes  grands  i  les  maiillaîres  trois  fois  plus  longs  que  les 
labiauxj  leur  dernier  article,  plus  gros  au  bout;  ce- 
lui des  labiaux  renflé  k  i'eilremité ,  un  peu  creusé  en 
cuiller  intérieurement. 
Pattes  robustes,  de  longueur  moyenne  ;  jambes  antérieures 
sans  dilatation  ,  ayant  en  dessous ,  ainsi  que  les  inter- 
médiaires ,  deui  rangées  d'épines  longues  ,  mobiles , 
un  peu  pubcsccntcs  :  cuisses  postérieures  dentelées 
eu  dessous  ;  les  autres  presque  mutiques  :  jambes 
postérieures  n'ayant  d'épines  que  les  deux  rangées 
qu'offrent  les  carènes  supérieures.  Tarses  ayant  leurs 
deux  premiei's  articles  cordiformcs  ;  le  ti'oisième  pro' 
fondement  bilobé  ;  lobes  étroits ,  allongés  ;  qua- 
trième article  inséré  à  la  base  du  précédent ,  et  guère 
plus  long  que  lui,  ne  le  dépassant  pi'esque  pa^. 
Préstemum  muttque. 

Tête  forte ,  bombée  en  dessus. 
Antennes  asseï  épaisses ,  longues  ,  mi 
distantes  à  la  base,  insérées  Irès-f 
mier  article  gros. 
Yeux  oblongs,  un  peu  saillants. 
Mandibules  très-grandes  ,  pointues  ai 
Prothorax  en  dos  d'âne,  presqu'ausi 

ayant  deux  sillons  traiisvei-ses ,  l'un  antérieur,  l'autJ 
postérieur. 
Abdomen    ayant  le  dernier    segment  ventral    ti-és-a. 
rnndi  postérieurement ,  échancré  au  milieu  ;  appuii 
dices    abdominaux  filiformes  ,   velus  ,    très-alloug' 


dtiarticulées , 

asseï 

rès  des  yeux 

;  pre- 

1  bout. 

,i  long  <iue  ] 

arge  , 
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dans  les  deux  sexes;  les  mâles  munis  en  outi^e,  de 

chaque  côté ,  d*un  autre  appendice  interne ,  beaucoup 

plus  court  que  l'externe. 
Oviscapte  étroit ,  ordinairement  long ,  plus  ou  moins 

recourbé  en  dessus  vers  l'extrémité. 
Corps  assez  court. 

1  .•  GaiLLACBis  raowT  hotê.  —  GrjrUacris  signatifrons, 

(Long.  i61ig.  environ.)  Corps  dun  jaune  roossatre  liise  et 
luisant.  Front  ayant  au  milieu,  au-dessous  des  antennes,  une  tache 
régulière,  bien  distincte,  ovalaire,  d'un  jaune  luisant.  Prothorax 
lisse,  presque' quadrangnlaire.  Elytres  plus  longues  que  Tabdomen, 
incolores,  transparentes,  à  nervures  nombreuses,  d'un  brun 
roussâtre.  Ailes  fort  amples,  un  peu  plus  longues  que  les  élytres , 
transparentes,  incolores;  nervures  brunes;  mailles  grandes, 
presque  carrées.  Oviscapte  assez  étroit,  un  peu  recourbée  en  des- 
sus vers  son  extrémité,  long  de  sept  lignes.  Antennes  et  pattes  de 
la  couleur  du  corps  ;  cuisses  postérieures  distinctement  denticuléei 
en  dessous.  Femelle. 

De  Java.  Ma  collection. 

2.*Grilijlcri8  TiBiÂLE.  —  Gryîlacris  tîbialit, 

(Long,  un  pouce,  non  compris  les  élytres.)  Corps  luisant*  d*nn 
jaune  sale  :  vertex  et  partie  supérieure  de  la  tête,  noirs  ;  cette 
couleur  s*étendant  sur  le  front  entre  les  yeox.  Prothorax  noir, 
irrégulièrement  bordé  de  jaunâtre  latéralement  :  le  disque  ayant 
deux  points  jaunâtres.  Elytres  transparentes,  à  réticulation  forte 
et  jaunâtre.  Ailes  hyalines,  teintées  de  jaunâtre.  Oviscapte  bru- 
nâtre, long  de  neuf  a  dix  lignes.  Cuisses  jaunâtres;  les  posté- 
rieures munies  en  dessous  de  quelques  épines ,  plus  fortes  succes- 
sivement :  toutes  les  jambes  d'un  noir  luisant  dans  leurs  deux 
premiers  tiers;  le  reste  rougeâtre  ainsi  que  les  tarses  ;  les  quatre 
premières  jambes  garnies  en  dessous  d'un  double  rang  de  longues 
épines  noires  :  jambes  postérieures  en  étant  dépourvues  ,  mais 
offrant  en  dessus,  sur  chaque  carène,  six  ou  sept  épines  noires. 
Antennes  jaunâtres  dans  leur  moitié  inférieure  (le  reste  manque). 
Femelle. 

De  Java.  Elle  ma  été  donnée  par  M.  Lucien  Buquet. 
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-  Gryllaei-ù  maealieollU,  And.-Setv. 

Rev.  pag.  4j. 
Grf-llui  {Tetlig.)  «gnifcra  ,  Sloll  ?  Sauterell.  etc.   PI.  XII ,  a , 
fig.  5o.  Femelle. 

(Long,  u  a  i5  llg.,  non  compris  lesëlytres.)  Corps d"iin  jaime 
B«le.  Disque  du  pcothorax  ayant  plusieurs  taches  iiregulièrei  et 
quelques  lignes,  de  couleur  Roire,  Elytres  un  peu  opaques,  de  la 
couleur  du  corps.  Ailes  assex  treitspareutes  ,  un  peu  plus  longues 
que  les  eljrtres.  ayant  louleî  leurs  nerTures  trausversolcs  large- 
ment ombrées  de  brun,  ce  qui  forme  presque  de  longues  bandes 
transrerseï,  irrégulxères.  Oiiscaptede  lo  longueur  de  l'abdomen. 
Pattes  de  la  couleurducorps,  ainsi  que  leurs  épines.  Autennes  d'un 
jaune  sale.  Mâle  et  femelle. 

De  Java.  Ma  collection. 

JVola.  Sous  le  nom  de  Grjrllui  taselatus,  Dmry,  Iltuit,  tom.  i, 
PI.  [I,  fig.  3,  représente  le  maie  de  cette  espèce,  ou  d'une  autra 
très- voisine. 

i.  GaiLLicms  lÉTE-BOUGt:.  —  Giyllacru  niftcepi,    Aud.-Serv,  Re*. 
pag.  Al. 
(PI.  9,  fig.  î.  Mâle.)     . 
Guerin,  Voyag.  aux  Ind.    oriental,  pag.   494.  PI.  IV,   fig.  1. 
Mfle. 

(Long.  lia  iSlig.,  élytres  non  comprises.)  Tête  d'un  roux  lui- 
sant, avec  un  demi-cercle  noirâtre  autour  de  chaque  œil,  exté- 
rieurement- elle  est  gibbeuse  entre  les  antennes.  Prothorai  d'un 
roui  luisant,  tubercule  sur  les  côtés  :  on  voit  sur  la  partie  anté- 
rieure du  disque,  des  points  élevés,  espacés,  très-distincts,  et  au 
milieu  un  sillon  longitudinal  qui  n'atteint  aucun  des  bords  ; 
bord  antérieur  sinueux,  très-finement  crénelé.  Elytres  et  ailes 
transparentes;  les  premièresd'un  vert  jaunâtre.  Abdomen  et  pattes 
d'un  jaune  un  peu  verdâtre.  Antennes  rousses.  Mâle. 

Ile  de  Java.  Ma  collection, 

5,  '  GaitucHis  EiiPHiNE.  —  GrjrUaeris  traniluecni. 

(Long.  10  tig.)  Corps  d'un  jaune  roussàtre ,  luisant.  Tète  d'un 
blanc  Mie,  avec  une  ligne  longitudinale  obscure,  descendant 
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de  chaque  œil  à  la  naissance  des  mandibules  ;  vertex  trés-bombé 
et  obscur  :  palpes  blanchâtres.  Prothorax  luisant,  rariéde  jaune 
et  de  noirâtre  dans  la  femelle  ;  noirâtre  sur  le  disque ,  jaunâtre 
latéralement  dans  le  mâle.  Elytres  et  ailes  incolores,  aussi  trans- 
parentes les  unes  que  les  autres,  à  nervures  noirâtres.  Oriscapte 
jaunâtre;  valres  étroites.  ( Son  extrémité  manque.  )  Antennes  et 
pattes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle  et  femelle. 
Nota,  Le  mâle  a  Textrémité  de  tontes  les  cuisses,  un  peu  brune. 

De  JaTa.  Ma  collection. 

6.  Grillagbis  ▲  MASQUE.  —  GryllocrU  personaia ,    And.'^Serv, 

Rey.  pag.  43. 

(Long.  9  lignes,  élytres et  ailes  non  comprises.)  Ck>rps  jaunâtre. 
Tête  ayant  antérieurement ,  entre  les  antennes ,  une  tache  oblon- 
gue,  rouge.  Vertex  et  côtés  de  la  tête,  jaunâtres  ;  tout  le  reste  d'un 
beau  noir  luisant,  ainsi  que  les  mandibules.  Chaperon  bordé  de 
roussâtre.  Disque  du  pr^thorax  ayant  deux  petites  taches  pres- 
que triangulaires ,  rapprochées ,  rougeâtres.  Elytres  assez  trans- 
parentes, delà  couleur  du  corps,  à  nervures  rouges.  Ailes  dia- 
phanes, un  peu  plus  longues  que  les  élytres.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps  ;  jambes  rougeâtres  en  dessus ,  à  épines  jaunes  ;  cuisses 
rougeâtres  en  partie.  Antennes  jaunâtres.  Mâle. 

De  Java.  Ma^coUectîon. 

7.  *  GRILI.AC1US  BLEME.  —  Gr/'llûcrit  patlidala. 

(Long.  6  lig.  |.)  Corps  jaunâtre,  luisant.  Tête  de  même  couleur. 
Elytres  transparentes ,  légèrement  obscures  vers  leur  base ,  à  ner- 
vures brunes.  Ailes  amples,  de  la  longueur  des  élytres,  et  plus 
transparentes  qu'elles,  offrant  un  très-léger  reflet  rosé,  exa- 
minées à  ceruin  jour.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  corps. 
Mâle. 

De  Java.  Ma  collection. 

8.  *  GaiLLicRis  KERVDRES-RotJGES.  —  Gr^lhcrit  rubrinerçosa, 

(Long.  6  à  7  lignes.)  Corps  assez  luisant ,  d*un  jaune  rougeâtre. 
Tête  de  cette  couleur,  ayant  un  espace  plus  pâle  entre  Finsertion 
des  antennes.  Prothoraz  un  peu  inégal,  à  peu  près  quadrangu- 
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Uin.  Eljtre*  incoloree .  un  pea  plus  longite»  que  l'abdomen ,  < 
lairei,  légèrement  Iranspsrenles  ;  leurs  nervurei  rouge*. 
pl(U  longue*  et  beaucoup  plue  aiuplesquc  lesclylre 
parenlei ,  d'uoe  teinte  à  peine  rosée.  ï'atle*  rougeàtres.  AutennM 
pliu  longue*  que  lo  corp* ,  et  de  sa  couleur.  Mâle. 
Patrie  incoiuuie.  Collection  de  M.  A.  Lefebvrc. 

9.'  GniLUcius  LinéoLÉa.  —  Cryllacrit  lineolata. 

(Long.  1  pouce  environ.)  Corps  d'un  toux  luisant,  i 
la  tête.  Prothoras  lisae,  presque  quadrangulnire.  Elytres  jannâ- 
trea.  transparente*;  nervures  longitudinale* ruusses;  toutes  les 
nerrure*  transversales  noires  et  saillantes.  Ailes  de  la  longueur 
desctylrcs,  transparentes,  blanchâtres;  leurs  nervures  sembla- 
bles à  celle*  des  élytrcs,  m.iis  moins  eatllaates.  Antcniies  et 
pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  jambes  antérieures  ayant  lalli- 
tnlcment  quatre  épines  acërrie*  ;  cuisses  à  peine  denticuléo  en 
dessous.  Mâle. 
^    De  Java.  Ma  collection. 


GnaE  V.  LISTROSCELE.  -  LISTROSCELIS ,  Aud.- 
Serv.  Rev.  Brullé.   —  Cerberodon ,   Pei'ty. 

Elytres  allongées,  en  toit,  dépassant  l'abdomen  dans  le 
repos ,  ou  seulement  de  sa  longueur  ;  ailes  aussi  loD- 
gues  que  les  élytres. 

Palpes  grêles  i  les  maxillaires  trois  fois  plu»  longs  que  les  la- 
biaux ;  leurs  trois  derniers  articles  allongés ,  cylin- 
driques, presqu'égauï  entr'euï  :  le  terminal  à  peine 
élai^î  \'ers  le  bout  ;  dernier  article  des  palpes  labiaux 
as^ez  sensiblement  dilaté  à  l'extrémité. 

Pattes  grvles ,  longues  ;  hanches  antérieures  munies  en 
dessus  d'une  forte  épine  :  cuisses  dentées  en  des- 
sous, tes  antéricui-cs  et  les  intermédiaires  plusforte- 
meut  que  les  postérieures  ;  jambes  antérieures  et  in- 
termédiaires armées  en  dessus ,  de  chaque  côté ,  do 
ti'ès-longs  piquants ,    formant  un  double  râteau  : 
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jambes  postérieures  garnies  en  dessus  de  deux 
rangées  d'épines  assez  fines.  Tarses  ayant  leurs  deux 
premiers  articles  courts ,  le  second  surtout  ;  le  troi- 
sième large ,  profondément  bilobé  ;  le  dernier  grêle  *, 
cylindrique ,  presqu'aussi  long  que  les  trois  autres 
réunis. 
Préstemum  mutique. 

Tête  grande ,  allongée ,  dégagée  du  prothorax ,  munie 
d'un  tubercule  placé  entre  les  antennes. 

Antennes  longues  et  fines ,  peu  distantes  ^  leur  base  \ 
premier  article  gros,  allongé  \  le  second  globuleux. 

Yeux  arrondis.  \ 

Mandibules  grandes ,  fortes,  pointues  au  bout. 

Prothorax  en  dos  d'âne ,  avec  deux  sillons  transverses , 
rebordé ^tout  autour  ;  boi'd  postérieur  arrondi.  Méso- 
sternum et  métastemum  creusés  au  milieu  \  bord  pos- 
térieur très-profondément  échancré^  angles  posté- 
rieurs prolongés  en  pointe. 

Abdomen  comprimé  ;  plaque  sousanale  grande^  presque 
triangulaire  dans  lés  femelles,  entière  ou  bifide  au 
bout  ;  celle  des  mâles  dépassant  le  bout  de  Tabdometi, 
terminée  par  deux  branches  diret^tltes  :  appendice 
gros,  sétacés  dans  les  femelles ,  très-longs  et  filiformes 
dans  les  mâles  ;  ils  sont  assez  fortement  pubescents 
dans  les  deux  sexes. 

Oviscapte  allongé,  droit,  étroit,  pointu  au  bout. 

Corps  étroit ,  comprimé  latéralement, 

\*  LiSTAOOÈLE  TBRTE.  "--  Listroscclis  viridis, 

Cerherodon  çiridis,  Perty,  Deiect.  animal,  articul,  pag.  120, 
PI.  23,  ûg,  10.  Mâle. 

(Long.  18  lignes  environ ,  non  compris  l'oviscapte.)  Elle  est  en- 
tièrement verte.  Tête  lisse,  très-forte,  proportionnellement  plus 
élargie  que  dans  les  autres  espèces ,  avec  un  petit  tubercule  aigu 
entre  lès  antennes.  Labpre  jaune  ,  luisant;  mandibules  d  un  brun 
luisant.  Prothorax  lisse  avec  deux  impressions  transversales,  la  pre- 


seulement,  opaques,  vertes,  réticulcea  de  jaune,  arrondies  au  bout, 
,  linéaires.  Ailes  de  laloDgucurdesëljtres,  Lranspareotes, 
leintécB  de  rerdàtie.  Abdomen  épais,  comprimé  ;  la  plaque  «oos- 
anale  triangulaire ,  profondément  bifide  à  l'eilrémité.  Oviscapte 
presque  droit,  très-pointu,  verdâtrc,  long  d'un  pouce,  dcpai- 
sant  les  élytres  de  toute  as  longueur.  Antennes  et  pattes  de  la 
couleur  du  corps  ;  épines  des  cuîssei  antérieures  bien  plus  fortes 
qae  celles  de»  quatre  autres  cuisses.  Femelle, 

Le  luâle  ne  m'est  connu  que  par  la  figure  citée.  Il  ne  paraît  pas 
différer  de  la  femelle. 

Du  Brésil  intérieur.  CoUectiou  de  M.  A.  Lefebvre. 

.  LiiTROSCKLE  iHHÉe.  —  L'utroiceth  armata ,  And.-Serv.  ReT. 

pag.  64. 

(Pi.  ii.Ëg.  I.  Femelle.) 

(Long.  iS  lignes,  ToTiacaple  non  compris.)  Corps  d'nn  brun 
s  clair,  peut-être  vert  dans  l'insecte  vivant.  Tête  lisse  ,  d'an 
brun  luisant ,  avec  un  tubercule  petit ,  mais  distinct ,  placé  entre 

;s.  Labre  et  palpes  jaunâtres.  Prolhorni  lisse  ,  luisant. 
Eiytres  un  peu  opaques ,  brunes ,  étroites  ,  un  peu  plus  longues 
qnel'abdomea.  Ailes  obscures ,  de  la  longueur  des  élytres  à  peu 
près.  Abdomen  comprimé;  sa  plaque  sousanole  paraissant  entière. 
Oviscapte  d'un  brun  luisant ,  long  d'un  pouce.  Antennes  de  la 
couleur  du  corps.  Pattes  plus  claires  ;  toutes  les  cuisses  épineuses 
en  dessous;  épines  des  antérieures  plus  fortes;  carènes  supérieures 
des  jambes  de  derrière  garnies ,  dans  tonte  leur  étendus,  d'épines 
fines,  nombreuses  et  serrées.  Femelle. 
Du  Brésil.  Ma  collection. 

3.  LiSTRoscÉLE  i  pEiGBBs.  —  Litlrotcelîs  pectinaia,  Guér.  Voyag. 
autourdu  monde  ,  pag.  i53.Alla8,H.  10,  fig.  i.Màle. 

(Long.  7  à  8  lignes.)  Elle  est  entièrement  d'un  vert  tendre. 
Tête  ayant ,  entre  les  antennes  ,  une  très-petile  épine,  aiguë  et 
fine.  Prothoraxlisse, uni.  Eiytres  très-étroites,  lancéolées;  leur 
moitié  postérieure  dépassant  l'abdomen  ;  assez  transparentes,  d  un 
vert  tendre,  arrondies  au  bout  :  organe  stridulant  de  l'élytre  gau- 
cbe  un  peu  ridé ,  transparent  au  centre.  Ailes  traiwpareates,  ver- 
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défroB  ;  de  la  longueur  des  élytres.  Antennes  et  pattes  de  U  cooleor 
du  corps  ;  cuisses  antérieures  et  intennëdiaires  assez  renflées  ;  les 
premières  armées  en  dessous  de  deux  rangées  d*épines  longues, 
recourbées ,  divergentes  ;  les  intermédiaires  n'en  ayant  que  sur 
la  carène  externe.  Les  quatre  premières  jambes  ont  aussi  deux 
rangées  d'épines  analogues  à  celles  des  cuisses ,  mais  bien  plus 
petites  aux  jambes  intermédiaires  qu*aux  jambes  antérieures. 
Cuisses  postérieures  munies  en  dessous,  de  très-petites  épines: 
jambes  de  derrière  ayant  seulement  les  carènes  garnies  de  pe- 
tites épines  très-fines.  M&le. 

lle[de  Bourou,  l'une  des  Molnques.  Ck>llection  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle. 


^^  Palpes  maxillaires  proportionnellement 
moins  grands  que  dans  les  Macropalpes. 
p=:  Oviscapte  toujours  court  et  arqué ,  re- 
courbé en  dessus  dès  sa  base.  (Elytres 
plus  courtes  que  les  ailes  ;  celles-ci  dépas- 
sant toujours  les  premières  dans  le  repos  ; 
la  partie  saillante  participant  de  la  cou- 
leur et  de  Topacité  des  élytres.  Préster- 
num mutique.  Mésostemum  et  métaster- 
num  plus  longs  que  larges ,  échancrés  au 
milieu  du  bord  postérieur,  et  en  forme  de 
folioles.) 

(Camptoxiphes,  Camptoxiphœ.) 

Gehre  VI.  STEIRODON.  — .îto'ro^/o»,  Aud.-Serv.  Rev. 
^PhyUophora,  Thunb.  —  Phamroptera ,  Brullé.  — 
Locusta ,  auctor. 

Palpes  maxillaires  ayant  leur  dernier  article  deux  fois  plus 
long  que  Tarticle  teiminal  des  labiaux ,  et  tronqué 
au  bout  comme  lui. 


T^ 
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Eljtrea  ovaks,  larges,  dépassant  de  près  de  moitié  t'exiri- 
niité  de  l'abdomen  ;  organe  stndulunt  des  mâles 
opaque,  peu  visible. 

Ailes  dépassant  un  peu  l'eitromité  des  clytres  dans  Je 
repos. 

Pi'olborax  presque  cari-é,  au  moins  aussi  long  que  la  tète  ao- 
térieui-ement  j  son  disque  un  peu  creusé,  ofiraut  un 
sillon  transversal  distinct ,  et  latéralement  une  en- 
rine  plus  ou  moins  relevée ,  plus  ou  moins  denlî- 
cuiée. 

Présternum  mutique.  Mésostemum  et  métasternum  creuset 
au  milieu ,  à  bord  postéiicur  profondément  écban- 
cré ,  les  angles  pointus  ;  base  du  mésosternum  ar- 
rondie j  ceilc  du  métasternum  coupée  carrément  ;  ce 
dernier  ajant  ses  bords  latéraux  asseï  an'ondis.'' 

Pattes  de  longueur  médiocre  ;  les  quatre  premières  cuisses 
mutiques  ;  les  postérieures  peu  renflées  dans  une 
partie  de  leur  longueur ,  offrant  quelques  petites 
épines  en  dessous  :  jambes  antérieures  munies  d  e- 
pines  rares  et  courtes,  leur  base  ayant  un  court 
sillon  {  jambes  intermédiaires  et  postérieures  com- 
primées, aplaties,  à  base  dilatée;  ces  demièi-es 
avec  deui  rangées  d'épines  fines  et  coui-tes ,  sur  leui-s 
carènes  supérieures.  Troisième  article  des  tai'ses  bi- 
lobé  ;  chaque  lobe  ovalaire. 
Tête  lorte ,  presqu'aussi  large  que  le  prothorax. 
Antennes  de  la  longueur  du  corps,  capillaires  à  par- 
tir du  ti-oisième  article  ;  les    deux  premiers  gros  et 

Yeux  globuleux,  saillants. 

Mandibules  fortes. 

Abdomen  ayant  sa  plaque  sou  sa  n  a  le  courte,  sillonnée 
au  milieu  dans  les  femelles;  cellbdes  mâles  très-pro- 
longee  ,  fourchue  ;  pointes  de  cette  foui'che  longues, 
presque  recourbées  en  maoièi'e  de  cornes.  Appen- 
dices abdominaux  grands,  épais. 


1 
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Oviscapte  très-court ,  très-arqué  dès  sa  base,  arrondi  au 
bout  ;  ses  valves  aplaties. 

1.  STEiaoDoif  FEDiLLE  DE    ctTRONNiEa.  -*   SUirodon  citrifoUum  ^ 

Âud.-Serr.  Her.  pag.  44. 

Gr^llus  citrifbliiUf  Linn.  Mus,  Ludw,  pag.   is5,  n^  16.  Fe* 

melle. 
Locusta  citrifolia ,  Fab. Eni,  tjrst,  totn.  s,  pag.  33 ,  n"*  i. 
—  De  Géer.  Mém.  tom.  III,  pag.  43;  ;  PI.  37  ,  fig.  3.  Mâle. 
Gryllus  (  Tettig.)  cHrifolia  ,  Stoll,  Sauter.  PI.  IV,  a.  fig.  ii. 

Femelle. 
Phj^llophora  citrifolia ,  Thuab.  Mém.  tom.  V,  pag.  s86. 

(  Long,  plus  de  2  pouces.  )  Tête  et  corps  d*un  vert  jaunâtre , 
plus  ou  moins  nuancé  de  ferrugineux.  Prothorax  fort  creusé  sur 
so:i  disque,  ayant  trois  impressions  transverses;  la  dernière  plus 
proronde ,  mieux  prononcée  ;  la  seconde  a  sur  le  milieu,  deux 
points  ronds ,  saillants ,  distincts  :  côtés  du  disque  très-relevés , 
crénelés  :  bord  postérieur  ainsi  que  l'aintérieur  sans  crénelures  , 
tous  deux  coupés  droit.  Elytres  opaques,  ovalaires,  un  peu  si- 
nueuses au  bord  interne,  et  d*un  beau  vert  lisse  et  luisant.  Ailes 
finissant  en  pointe,  transparentes,  un  peu  Terdâtres,  la  partie 
saillante  dans  le  repos,  d'un  vert  opaque.  Oviscapte  très^ourt* 
arqué  dés  sa  base  et  vert.  Antennes  et  pattes  d*un  vert  jaunâtre. 
Cuisses  postérieures  très-peu  denticulées  en  dessous  ;  jambes  de 
derrière  n*ayant  sur  leurs  carènes  supérieures  que  de  très-petites 
épines.  Femelle. 

Le  mâle  ne  m*est  connu  que  par  la  figure  de  De  Géer. 

De  Cayenne.  Ma  collection. 

Nota,  Je  possède  une  femelle  qui  diffère  par  la  couleur  du 
corps  et  du  prothorax  ;  elle  n'offre  aucune  teinte  ferrugineuse. 
Le  bord  antérieur  du  prothorax  a  une  bande  blanche  transverse 
assez  large  ;  les  crénelures  latérales  du  disque  sont  aussi  de  cette 
couleur  en  dessus. 

Ce  Steirodon  est  une  des  plus  fortes  espèces  parmi  les  Locu- 
staires. 
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3.  Sruaocon  tbohaciule.  —  Stciradon  lAoranraMi  Allli*fiaT. 
Bev.  paB.4'f' 


(Long.  I 


,  élflrei  et  ailes  n 


a.)  Corp»  d'n: 


vert  jaunâtre.  Prolhorai  ayant  sa  partie  postérieure  d'un  rert 
tréi-roncë  i  presque  Doir  ;  son  disque  avec  deux  impression»  trsins- 
Tersales ,  et  une  ligne  dorsale  enfoncée  ,  occupant  tonta  h  loa- 
gueur;  ses  carénés  penélefées,  peu denCiculées.  FemsUe. 

Amérique  méridionale.  CoUeclion  de  M.  Viard. 

Nola.  Sous  le  nom  de  Gr^lîus  (  Tetfigon.  )  unkofor  ,  Stoll , 
Sauterel.  etc.,  PI.  V.  a.  (ig,  14,  représente  une  espèce  de  Stei- 
rodon  très-rapprochée  de  celle-ci ,  et  que  je  n'ai  point  rue  ;  je 
l'ai  désignée,  dans  ma  Revue  des  Orthoptères,  pag.  ii,o?  i ,  son» 
le  nom  de  Sieir,  protinus,  iguoraut  «lorsque  SUill  l'eiît  appelée 
unicoloi: 


Giftae  VU.  PHYLLOPTÈRE.  —  PBTLLOPTERA . 

Aud.-Serv.  Rev,  —  PhimeroptPra  ,  Bnilli:.  — Locusla, 
atictor. 

Palpes  maxillaires  ayant  leur  dernier  article  deux  fois  plus 
long  que  l'article  terminai  des  palpes  labiaux ,  et, 
ainsi  que  lui ,  tronqué  à  i>on  extrémité. 

Elytres  ovales ,  lai-ges ,  dépassant  pi'csque  toujours  de 
moitié  i'eitrémilé  de  l'abdomen  ,  aiFectant  la  couleur 
verte  ;  organe  stridulant  des  mâles  assez  opaque. 

Ailes  dépassant  sensiblement  l'extiémité  des  élylres  dans  le 

Protlioi-ax  court ,  presque  carrt 

la  tête  an  tel 'ieu  rement  ; 

transversal   distinct  ;    s 

saillantes. 
Pi-ésternum  mutique.  Mésosternum  et  métasternum  creusés 

au  milieu  i  leurs  côtés  relevés  ,  leur  bord  postérieur 

plus  ou  moins  échancré,  avec  le  milieu  de  l'échan- 


11  moins  aussi  large  que 
diaque  plan,  sans  sillon 
rarcnes    latérales  point 
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crure  incisé  ;  angles  latéraux  plus  ou  moins  pointus  : 
base  du  mésosteinum  arrondie ,  celle  du  métaster- 
num  coupée  carrément ,  ce  dernier  ayant  les  bords 
latéraux  un  peu  arrondis. 
Pattes  de  longueur  médiocre  ;  les  postérieures  notablement 
plus  longues  que  les  autres  \  base  des  jambes  anté- 
rieures avec  une  dilatation  prononcée  ;  jambes  posté- 
rieures ayant  en  dessus,  deux  rangées  d  épines  nom- 
breuses. Troisième  ai*ticle  des  tarses  bilobé  ;  chaque 
lobe  ovalaire. 

Tête  ovalaire,  assez  étroite,  mutique,  égalant  en  lar- 
geur celle  de  la  partie  antérieure  du  protfiorax. 

Antennes  de  la  longueur  du  corps  au  moins  :  premier 
article  gros ,  assez  long  ;  le  second  petit ,  globuleux  | 
le  reste  des  antennes  capillaire,  mulliarticulé. 

Yeux  globuleux,  saillants. 

Mandibules  fortes. 

Abdomen  ayant  sa  plaque  sousanale  pi*esque  naVico; 

laire  dans  les  mâles,  bifide  au  bout^  dépassant  restr^ 

mité  de  l'abdomen.  Appendices  abdominaux  groi| 

épais  et  courts  dans  les  deux  sexes. 
Oviscapte  court,  très-arqué  dès  sa  base,  arrondi  aa 

bout  ;  ses  valves  aplaties. 

PBEMIÈRE    DIVISION. 

Palpes  maxillaires  ayant  leur  péDultième  article 
cylindrique;  le  dernier  grêle,  à  peine  renflé 
au  bout. 

(Phylloptère   vraie,  Phylloptera  propriè  dicta.) 

FAEMIÈRE    SUBDIVISIOir. 

Elytres  [lisses  et  luisantes  ;  réticulation  peu  pro- 
noncée. 


"1 


[LtB  DE  LitiRiEB.  —  Phylloptera  laurifolia. 

Grj-tiui  (  Tcllignn.  )  laurifotiut.  Lion.  Mai.  tudov.  pig.  tî6, 

n-  17.  Mâle. 
—  Idem ,   Sysl.  naiur.  pag.  6g5  ,  a°  1 7.  Mâle. 

Giyltiu{TelligBn.)  laurifolia,   Stoll ,  Sauterel.  etc.  PI,  VI,  b. 

n"  SI.  Mate. 
Locusia  laurifolia ,  Fab.  Enlam.  lyil.  pag.  34  ,  Qi  1  (1). 

(Long.  1 4.  lignes,  noa  compris  l'oTJBcapte.}  Elle  e»t  entièrement 
Terte ,  passant  au  jaunâtre  par  le  desieiihcment ,  et  assez  laieaate. 
Tête  lisse,  un  pea  gihbeuse  ontre  les  aatenno;  cette  pnrLie  ob- 
tuse en  devant ,  avec  un  court  sillon  transversal.  Face  autérieure 
creusée  transversalement  an-dessus  du  chaperon,  Prothot'ax  ayant 
nne  trcs-rorle  échancrure  touchant  t'citrémité  des  carènes  laté- 
rales du  disque ,  qui  soiiE  peu  prouoncées  ;  au  centre  du  disque  i  I 
;  a  deux  petits  traits  obliques  enfoncés ,  presque  conLigus ,  auez 
apparent  dans  le  mâle.  Elytre»  très-grandes  ,  larges ,  ovalairei, 
opaques, lisses,  vertes,  luisantes,  très-finement  chagriDëea ,  ar- 
rondies au  bout;  leur  nervure  longitudinale  manifeslement  si- 
nueuse. Organe  siriduiant  de  Vélytre  ganche,  chagriné,  fortement 
opaque  ,  ayant  deux  rides  transversales  élevées ,  épaisses  et  lisses. 
Ailes  amples,  transparentes,  finissant  en  pointe  ,  dépassant  les 
élytres,  dans  le  repos  ,  de  trois  lignes ,  et  colorées  comme  elles 
dans  cette  partie  suillauLe.  Oviscaptc  long  de  trois  lignes  à  peu 
près ,  recourbé  en  dessus  dès  sa  base ,  olilus  au  bout.  Plaque  sous- 
anale  du  mâle ,  grande  :  ses  deux  branches  terminales  longues  , 
un  peu  recourbées.  Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Pattes 
vertes  ;  cuisses  postérieures  ayant  en  dessous,  de  petites  épines 
courtes  et  fines.  Mâle  et  femelle. 

De  la  Martinique.  Envoj'ée  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  par 


(1)  La  .synonymie  de  Dû  Géer  {  Lociistn  obta'igi/oUa ,  Mémoir. 
tom.  lu  ,  pag.  4')5,  n"  G  i  Pi.  38,  fig.  3.  Femelle  )  rac  paraît  dou- 
teuse ,  cet  .luteur  ne  citant  p.is  Linné,  Cl  apnt  reçu  son  espèce 
de  Pensylvanie.  En  outre,  ses  élytres  sont  plus  éttoitcs  que  celle 
de  la  laurifolia;  ses  palpés  plus  allongées;  Ses  ailes  dépassent 
davantage  les  élyires.  De  plus ,  De  Gcer  dit  que  l'oviscaptc  est  de 
la  longueur  du  ventre- 
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M.  Plée.  Je  possède  deux  femelles  et  un  itiâle  de  cette  même  es- 
pèce ,  indiquées  comme  du  Gap-de-Bonne-Espérance.  C'est  peut- 
être  une  erreur. 

Nota.  Elle  ressemble  beaucoup  à  l'espèce  suivante ,  mais  ses 
quatre  premières  jambes  sans  épines  sensibles ,  le  manque  de 
saillie  frontale  et  de  liséré  noir,  au  bord  postérieur  duprothoraz» 
l'en  fait  aisément  reconnaître. 

2,*  Phylloptère  MiRGiNiixE.  —  Phylloptcra  marginella. 

(Long;  i5  lignes.  Femellle^.  Mâle,  i  pouce.)  Corps  d'un 
▼ert  jaunâtre.  Tête  plus  claire ,  munie  d'une  saillie  blanchâtre , 
étroite ,  obtuse,  s'avançant  entre  les  antennes  ;  parties  de  la  bou- 
che d'un  blanc  verdâtre.  Prothorax  lisse ,  uni  ;  son  disque  forte- 
ment nuancé  de  ferrugineux ,  bordé  postérieurement  d'un  liséré 
fort  étroit ,  noir,  luisant ,  remontant  un  peu  de  chaque  côté  du 
disque.  Dans  le  mâle  ce  disque  offre  au  milieu ,  et  de  plus  au 
centre  de  chacun  des  côtés  rabattus ,  une  tache  brune ,  irrégu- 
lière. Elytres  grandes ,  oralaires ,  larges ,  opaques ,  vertes  ,  lui- 
santes, rétrécies  brusquement  vers  la  pointe,  qui  est  arrondie  : 
organe  stridulant  teinté  de  ferrugineux ,  ridé ,  ponctué ,  à  ner- 
vures fortes ,  élevées,  du  moins  sur  l'élytre  droite.  Ailes  transpa- 
rentes, verdâtres;  leur  extrémité  dépassant  les  élytres  dans  le 
repos ,  d'un  vert  opaque.  Oviscapte  très-court,  vert,  arqué  dés  sa 
base.  Plaque  sousanale  du  mâle ,  dépassant  peu  l'abdomen  ;  set 
deux  branches  terminales  peu  prolongées.  Antennes  et  pattes  de 
la  couleur  du  corps  ;  les  quatre  premières  jambes  un  peu  épi- 
neuses en  ^dessous  ;  les  antérieures  ayant  un  sillon  profond  au 
côté  interne,  qui  paraît  mêmedju  côté  opposé.  Cuisses  postérieures 
légèrement  denticulées  en  dessous  ;  jambes  de  derrière  large- 
ment canaliculées  en  dessus  ;  leurs  carènes  munies  d'épines  fines. 
Mâle  et  femelle. 

Du  Cap-de-6onne-Espérance.  De  ma  collection  et  de  celle  du 
Muséum  d'histoire  naturelle. 

3.  *  Phtlloptère  vert-pré.  —  Phylîoptera  graminea, 

(Long.  lo  lignes  environ.)  Elle  ressemble  à  la  Phyllop.  feuille 
de  laurier,  mais  elle  est  notablement  plus  petite.  Corps  d'un  vert 
jaunâtre.  Tête  de  même  couleur,  sans  saillie  frontale  avancée. 
Prothorax  liwe,  uni,  vert,  quelquefois  passant  au  jaunâtre.  Carènes 
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litpMie»  du  di«que  «itez  bien  prononcées ,  boidéca  contlaniment 
d'nne  lifnie  lonfilndinale ,  d'un  jeune  paie,  plui 
tincle.  Elylre»  tciIcb,  opaques,  peu  loisanles  ,  ovalnires,  termi- 
«éeien  pointe  arrondie.  LeurneiTure  longitudinale  un  [eu  obli- 
que, niaijiioD  sianeusei  organe  tlridulant  ride,  jau 
cantK  ïur  l'élytre  gsuclic.  Ailes  Iransparentei,  pointues  ou  bout; 
leur  parlie  aaillnnle.  dans  le  repos ,  d'un  ïert  opaque.  Oviscapts 
court,  d'un  jaune  verdàlrc  ;  plnque  sousanale  du  ni5)e  depaf- 
8snl  à  peine  t'abdomen.  Ante-nnesel  pattes  vertes;  jambes  a 
Heures  avec  une  dilatation  prononcée  à  leur  côté  inleme,  t 
verte  d'une  membrane  ;  cuisses  à  peine  épineuses  en  dessous  ; 
carènes  supérieures  des  jambes  de  derrière,  garnies  d'épines  6nei. 
Mâle  et  femelle. 

Le  niàto  dlirérc  beaucoup  de  celui  de  la  laurifoUa ,  par  la 
forme  de  sa  plaque  sousanale  ;  elle  est  bien  plus  courte ,  et  seule- 
ment bifide  au  bout.  Dons  le  mâle  de  la  laurifoUa ,  celte  plaque 
est  prolongée  au  delà  de  l'abdomen .  et  divisée  au  bout  en  deux 
langues  hrancbes. 

Dn  Cap-de-Bonne-Espérauce.  Ma  collectlinii 

nsuitËME  svDDivisioR. 

Ëlytres  malteii,  ud  peu  plus  élargies  que  dans  la 
première  subdivision ,  et  h  réticulation  plus  pro- 
DOncée. 

4.  PsTiiopTÉKE  rEuiLLE  DE  cissiiiÊ.   —  PhfUcpItra  caninrrfolia. 
Aud.-Serv.  Re».  pag,  46. 

(PI.  9,  fig.  3.  Femelle.) 

Lecuiia  caisinafolia  ,  Encycl.  métb.  tom.  X,  pag.  343,  n°  6. 


(Long.  îo  lignes.JCorps  d'un  vert  jaunâtre;  face  antérieure 
de  la  tête  d'un  vert  blanchâtre.  Rouche  et  palpes  pâles,  Prolborax 
ayant  une  teinte  jaunâtre.  Elylres  d'un  vert  mat,  ovaiaires.  point 
•ensiblement  rélrécies  vers  l'eAlrémile  ;  celle-ci  arrondie,  mousse. 
Nervure  longitudinale  peu  prononcée  ;  réticulation  a  mailles  nom- 
breuses ef  distinctes.  Ailes  hyalines,  bUnchàlres  ;  la  partie  faisant 
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saillie  an  delà  de»  ëlytres ,  colorée  comme  ces  demièrea.  Oriscapte 
court,  de  deux  ligues  et  demie  de  longueur,  liise.  Antennes  et 
faites  de  la  couleur  du  corps.  Pattes  antérieures  notablement  plus 
courtes  que  les  siiÎTantes  ;  les  quatre  premières  jambes  épineuses , 
surtout  |§s  antérieures.  Cuiase#  postérieures  allongées»  aussi 
grandes  que  les  jambes  ,  très^finement  denticulées  en  dessous  ; 
jambes  munies  sur  leijrs  carçn^  supépieuref,  d*épines  nombreuses 
et  fines.  Femelle. 

Bu  Brésil.  Mft  cpUection. 

Jioia,  Cette  espèce  se  distingue  aisément  des  deuf  suivantes , 
par  les  épines  qui  garnissent  les  jambes  antérieures ,  et  par  la 
forme  des  élytres ,  dont  Textrémité  est  brusquement  arrondie , 
sans  diminuer  sensiblement  de  largeur. 

5.  *  pHTLLorriaa  voniv  «lavc.  —  f^jriiq^era  puncium  album, 

(Long.  20  lignes.)  Corps  d'un  vert  jaunâtre  ;  face  antérieure 
de  la  tête  d'un  rert  blanchâtre  ;  bouche  et  palpes  pâles.  Prothoraz 
tf^-^égèreinei^^  çhagriçiiQ.  JElytres  len  ovale  un  peu  pointu ,  allant 
en  se  rétrécissant  dam  leur  quart  postérieur,  leur  extrémité  en 
pointe  mousse  ;  elles  sont  d'un  vert  mat ,  chargées  d'un  réseau 
plus  clair ,  produit  par  des  nenrures  distinctes ,  qui  se  croîient  en 
tous  sens;  la  grande  nervure  longitudinale  bien  prononcée; 
chaque  élytre  offre  presqu*au  milieu ,  près  de  la  nervure  longitu- 
dinale ,  un  point  blanc  ,  petit,  mais  bien  distinct.  Ailes  hyalines, 
blanchâtres,  finissant  en  pointe  mousse  ;  leur  partie  faisant  saillie, 
colorée  comme  les  élytres  et  de  même  opacité.  Oviscapte  court , 
lisse ,  de  deux  lignes  et  demie  de  longueur.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps  ,  les  antérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  intermé- 
diaires; les  quatre  premières  cuisses  à  peine  épineuses  en  des- 
sous. Les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  jambes ,  fine- 
ment denticulées  en  dessous;  jambes  longues,  garnies,  sur  chaque 
carène  supérieure,  d'épines  apparentes.  (Les  antennes  manquent.) 
Femelle. 

De  Buénos-Ayres.  Ma  collection. 

6.  *  Pbtlloptèbe  verdotânti.  —  PkjrilcpUra  viridicaia, 

(Long.  34  lignes.)  Elle  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  pré^ 
ef4e^  ;  »f^  tailla  est  jyu^  pcp  pU^ gr#n4^.  M^41ytres,4^  liK9  d^ 


:^ 
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point  blanc  ,  n'offrent  â  sa  pince  qn'mi  très-pelît  trait  ou  point 
brmiâlrc.  presqn'imperceplihle o  la  vue  simple;  leur  nervure 
longitudinsle   wt  pins  saillante  que  dans  la   Phylloptèro  point 
blanc.  Je  n'ai  point  aperçu  d'autres  différences.  Femelle. 
Du  Bréiil.  Deoi  inJÎTidua  faisant  partie  de  ma  collection. 

DEUXIÈME    DIVISION. 

Palpes  maxillaires  ayant  leur  pénultième  article 
as.sez  fortement  dilaté  vers  rextrémité;  le  der- 
nier notablement  épaissi  dans  toute  sa  lon- 
gueur. 

(Pjcnopalpe,  Pjcnopalpa.) 

(  iTJMiioî ,  épais.  ) 

7,  PinLonÈH  (Pycnopalpe)  doisle  cœiib.  —  PhjrilopUra  hieer- 
daia,  Aud.-Serv.  Rev..  pag.  (G. 

Locuila  bicordain ,  Encycl.  métli.  tom.  X ,  pag.  340.  femelle. 

(Long.  [S  lignes.)  Corps  d'un  brun  verdàtiie.  Tête  petite,  assez 
étroite,  blancliàtre,  ainsi  que  les  parties  delà  bouche.  Prothorax 
gnèrc  plus  long  que  la  lèle  ;  son  disque  portant  deux  lacbes  d'un 
beau  vert,  parfaiteinent  encadrées  de  blanchâtre;  ces  taches  imi' 
tant  deux  cœurs  opposés  par  leur  pointe  ;  câtcs  rabattus  du  pro- 
thoraï,  blanchâtres.  Elytres  oïalaires;  arrondies  au  bout,  vertes, 
assez  lisses  et  luisantes ,  sans  nerrures  bien  prunoncées  ;  leur  base 
blanchâtre  ;  elles  portent  chacune  deux  plaques  ressemblant  ab- 
solument à  des  portions  de  feuilles,  dont  le  parenchyme  aurait 
été  rongé  ;  l'une  d'elles  placée  sur  le  bord  de  l'élytre ,  avant 
l'extrémité.  Ovîscaptc  lisse  ,  ayant  près  de  trois  lignes  de  long. 
Antennes  très-fines  à  partir  du  troisième  article,  bl.incliâtres  ,  an- 
nelées  et  ponctuées  de  noir.  Pattes  de  longueur  médiocre,  même 
les  postérieures,  d'un  vert  très-pâle  ;  les  quatre  cuisses  antérieures 
tachées  de  brun  en  dedans  et  dentées  en  dcssi'us  :  jambes  dilatée^ 
à  la  base ,  les  intermédiaires  moins  fortement  que  les  premières  ; 
toutes  quatre  annelées  et  tachées  de  brun.  Cuisses  postérieures 
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mutîqaes ,  avec  deux  anneaux  bruns  ;  jambes  garnies  sur  leurs 
deux  carènes  supérieures,  d'épines  Gnes.  Femelle.      , 
Du  Br^l.  Ma  collection. 


Gehre  VIII.  *  LEPTODERE.  —  LEPTODERES. 

(  At9r<rèc ,  mince  ;  ^ifN ,   coa.  ) 

Palpes  pubescents  ;  les  maxillçiires  grêles ,  presque  du  dou- 
.ble  plus  longs  que  les  labiaux  ;  aiticle  terminal  bien 
plus  grand  que  le  précédent,  et  deux  fois  plus  long 
que  l'article  terminal  des  palpes  labiaux ,  légèrement 
renflé  au  bout  ef  tronqué.  Second  ai*ticle  des  palpes 
labiaux  à  peu  près  égal  en  longueur  au  dernier; 
celui-ci  grossissant  un  peu  vers  l'extrémité  et  tronqué. 

Elyti*es  larges  ;  se  rétrécissant  vers  la  base ,  arrondies  près 
de  l'extrémité ,  beaucoup  plus  longues  que  l'abdo- 
men ;  organe  stridulant  des  mâles  opaque  sur  l'élytre 
gauche ,  un  peu  transparent  au  centre  sur  l'élytre 
droite. 

Ailes  plus  longues  que  les  élytres ,  colorées  dans  leur  partie 
saillante,  qui  est  terminée  en  pointe. 

Prothorax  un  peu  conique ,  fort  rétréci  en  de^^ant ,  plus 
long  que  la  tête ,  sensiblement  plus  étroit  qu'elle 
antérieurement,  un  peu  élargi  postérieui*ement  ; 
plan  en  dessus  ;  ses  côtés  rabattus  grands,  rétrécis  en 
devant;  élargis  et  arrondis  à  leur  partie  postérieure. 
Bord  postérieur  du  prothorax  arrondi ,  ayant  une 
échancrui^e  prononcée  au-dessous  de  chaque  angle 
latéral. 

Pi*éstemum  mutique.  Mésosternum  et  métasternum  échan- 
crés  au  milieu  du  bord  postérieur ,  en  forme  de  fo- 
lioles. 

Tête  en  ovale-allongé ,  bombée  en  avant ,  coupée  droit 
en  dessous,  avec  un  léger  rebord  au-dessous  des  yeux, 
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â  l'arête  où  la  tête  est  coupée  à  fin|E;le  ili-oit  en  des- 
sous ;  front  syanl  une  proluWrsnce;  partie  postë- 
lêti 


rieure  de  la  tête  arrondie  et  allongée  en  arrière  des 
yeui. 

Yeuï  très-gros,  Rtobuleui.  saillanti^. 

Labre  allongé,  arrondi. 

Mandibules  ne  dépassant  pas  le  labre. 

Antennes (manquant  en  jj;randâ  partie)  assez  écar- 
tées cntr'elles  ù  leur  ïnïcrtion  ,  placées  chacune  en 
avant  des  yeux. 

Abdomen  aussi  long  que  la  partie  antérieure  du  corps. 

Corps  allongé, 

Pntles  grêles;  les  postérieures  beaucoup  pins  allon- 
gées que  les  autres  ;  cuisses  intermédiaires  et  pos- 
térieures, un  peu  épineuses  en  dessous.  Jambes  pos- 
térieures garnies  de  quelques  épines  en  dessus  et  en 
dessous  {(}. 

Ce  nouveau  genre  ,  très^-^narquable  par  la  forme  de  la 
tête  et  du  prothoraï  ,  n'est  placé  ici  que  provisoii-ement , 
attendu  que  nous  n'en  connaissons  pas  les  femelles;  il  se- 
rait possible  qu'elles  eussent  l'oviscapte  long  et  droit,  car 
l'unique  mâle  connu  a  quelque  rapport  avec  le  genre  Pté- 
rochroze.  Pourtant  par  la  longueur  du  dern ici' article  des 
palpes  maxillaires  ,  les  Leptodèi-es  semblent  appartenir  réel- 
lement au  groupe  où  nous  les  plaçons. 

I .'  Leptodèrb  ÀiiEs  oARÉEs.  —  Leptodtra  arnatipcnnh. 

(Long,  1 5  lig.)  Corps  jaunâtre,  IFsse  et  glabre.  Tête  jaunâtre , 
ayant  entre  les  sulennes,  une  petite  saillie  conique,  horizontale. 
l'i'Othorax  lisse.  Elyties  opaques,  d'un  jaune  vcrdâtre.  dilatées  et 
arrondies  à  l'extrémilé  ;  elles  présentent  chacune,  en  dessous, 
plusieurs  taclie;  iiTégulièrcs.  brunes,  de  grandeur  variable ,  dont 
deux  placées  prés  de  la  nervure  longitudinale  qui  sépare  la  marge 
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aptërieure  da  reste  de  1  aile ,  et  (rois  autres  presquVgalement 
espacées,  atteignant  le  bord  interne  de  Télytre  :  organe  stridu- 
lant  apparent,  opaqne  snr  Félytre  gauche,  transparent  au  centre 
sur  l'élytre  droite.  Ailes  terminées  en  pointe,  celle-ci  dépassant 
les  ély  très  dans  le  repos  et  de  leur  couleur  ;  ces  ailes  transpirenles, 
à  reflet  jaunâtre  et  même  très  -  légèrement  doré;  près  de  leur 
•ztrémitë  est  une  bande  brune  transverge,  aisex  large.  Pattes  jau- 
nâtres. (Les  antennes  manquent.)  Mâle. 
De  Java.  Ma  collection. 


Genre  IX.  *  ANCYLÉQUE.  -  ANCYLECHA. 

(  A'^xvMc,  crochet;  l^'^  »  j'*i-  ) 

Palpes  maxillaires  ayant  leur  dernier  article  deux  fois  plus 

long  que  rarticle  terminal  des  palpes  labiaux,  et  ainsi 

que  lui ,  tronqué  à  son  extrémité. 
Elytres  très-larges,  ovalaires,  dépassant  de  moitié  Textrémiië 

de  Tabdomen  $  leurs  nervures  peu  prononcées. 
Ailes  amples ,  dépassant  les  élytres  dans  le  repos ,  terminées 

en  pointe  mousse. 

Prothorax  court  ;  son  disque  uni ,  s'aiTondissant  en  dos 
d'âne  ,  sans  nulle  apparence  de  carènes. 

présternum  mutique.  Mésosternum  et  métastemum  à  peine 
creusés ,  échancrés  au  milieu  du  boini  postérieur  ; 
celui-ci  ayant  ses  angles  aigus. 
Pattes  robustes ,  assez  longues ,  surtout  les  postérieures  ; 
toutes  les  cuisses  armées  en  dessous  d'épines  fortes 
et  de  crochets.  Les  quatre  premières  jambes  garnies 
d'épines  en  dessous,  et  de  crochets  irréguliers  en 
dessus;  les  antérieures  fortement  dilatées  à  la  base  ; 
jambes  postérieures  ayant  leurs  carènes  supérieures 
garnies  d'épines  fines  et  de  dilatations  crochue^. 

Tête  assez  étroite  ,  ovalaire. 

Antennes  longues,  sétacées,  multiarticuïées ,  assfz  rap- 
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prochéesj  premier  article  gros;  Je  second  pelit,  glo»   1 

buleui. 

Teui  trcs-groi,  très-saillants,  fort  globuleui. 
Labre  arrondi.  ' 

Mandibules  médiocres. 
Abdomen  court;  ses  appendices  gros,  épais  et  courts 

dans  les  femelles  {!), 
Oviscapte  assez  court,  trèg-aitiuÉ  dès  sa  base,  aiTondi  au 

bout  ;  ses  valves  aplaties. 

I.'AflCïLioiTEPOSTB-tsoissiKTa.  —  Jncj-lecha  lunuliger. 

(LoDg.  11  à  i51rg..  uon  compris  les  elytrea.)  Corps  vert,  lisse  et 
glabre.  Tcte  <J'ua  vert  blanchâtre  ;  sn  partie  postérieure  brunâtre. 
F'bcc  antérieure  un  peu  eioavëe  au  milieu,  avec  une  tache  t 
luiMnte.  Prolhorai  lisse,  prolongé  et  arrondi  en  .irrière  sur  l'i 
sertion  des  elytres.  ce  prolongement  d'un  vert  très-BOuibre  ; 
reste  da  prolhorai  d'un  vert-pré,  qui  tranche  brusquement  nvoo 
Jû  couleur  du  prolongement.  Eljtres  oralaires,  très-grandei, 
opaques,  ayant  deuï  pouces  trois  lignes  de  longueur,  termine'a» 
en  pointe  arrondie,  vertes,  lisses,  luisantes, ofTrant, chacune, à  peu 
près  au  milieu,  deux  croissants  espacés,  dont  les  pointes  sont  tour- 
nées vers  l'extrémité  dcl'élytre,  et  paraissant  comme  incrusté» ; 
ils  sont  noirâtres,  cerclés  de  blanc  en  dehors  ;  à  câté  d'eux  vers 
le  bord  interne,  on  remarque  trois  ou  quatre  petits  croissants 
analogues,  plus  ou  moins  complets,  qui  forment  unesorte  de  ligne 
longitudinale  dans  toute  l'étendue  de  l'éljtre.  Ailei  mi  peu  plus 
longues  que  les  élytres,  transparentes,  dune  nuance  verdiitre, 
pointues  au  bout  ;  leur  partie  saillante  au-delà  des  élytres  dans  le 
repos,  verte  et  opaque.  Oviscaple  vcrl,  arqué  dès  sa  base,  ayant 
cinq  lignes  de  longueur.  Toutes  les  cuisses  épineuses  en  dessous, 
la  dernière  épine  des  cuisses  intermédiaires  forte,  élargie  iisn  base 
et  crochue;  les  quatre  autres  cuisses  présentant  dans  cette  même 
parlie,deuxcrochetsau  lieu  d'un.  Losquatre  premières  jambes  ar- 
mées sur  leurs  deux  carènes  supérieures,  d'épines  et  de  crochets  ; 
jambes  postérieures  ayant  chaque  carène  supérieure  garnie  d'é- 
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piaes  fines,  assez  espacées,  et  en  outre  de  tpiatre  crochets  à  base 
très-large,  presqu'en  membrane;  ces  crochets  diminuant  suc- 
cessivement de  grandeur.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du 
corps.  Femelle. 

De  Java.  Ma  collection. 

Obs.  Je  ne  connais  pas  le  mâle;,  serait-ce  lui  que  Fabricius  a 
décrit  sous  le  nom  de  Locustafene/irata^  Ent,  sjrst,  tom.  2 ,  pag.  34 1 
nM? 


Gehrb  X.  PHANEROPTÈRE.  —  PHJNEROPTERJ, 
Aud.-Serv.  Rev,  Brullé.  —  Locusta ,  auctor. 

Palpes  maxillaires  ayant  leur  dernier  article  deux  fois  plus 

long  que  l'article  terminal  des  palpes  labiaux ,  et 

tronqué  au  bout,  ainsi  que  lui. 
Elytres  allongées,  étroites,   linéaires,  s'étendant  bien  au 

delà  de  l'extrémité  de  l'abdomen  :  organe  stridulant 

des  mâles  tantôt  opaque ,  tantôt  transparent. 
Ailes  amples ,  dépassant  notablement  V extrémité  des  ély-^ 

très  dans  le  repos. 
Prothorax  court  ;  son  disque  plan  ou  creusé  ;  son  bord  gos- 

térieur  quelquefois  relevé. 
Présternum  mutique.  Mésosternum  et  métasternum  un  peu 

concaves ,  leurs  bords  latéraux  relevés. 
Abdomen  assez  étroit;  plaque  sousanale  des  mâles  bifurquée 

au  bout  ;  ses  deux  branches  dépassant  V abdomen  ; 

appendices  longs ,  pubescents ,   sétacés  ;  ceux  des 

mâles  beaucoup  plus  grands  que  dans  les  femelles , 

et  un  peu  arqués. 
Oviscapte  court ,  très-arqué  dès  sa  base ,  aiTondi  au  bout  ; 

ses  valves  aplaties,  lisses  en  dessus. 

Tête  étroite ,  ovalaire. 

Antennes  très-rapprochées  à  leur  base,   plus  longues 
que  le  corps,  sétacées,  multiarticulées,  capillaires  à 
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pnrtir  du  truisièmc  article  ;  le  premier  gros  ,  allongé 
le  §fcoiid  court,  presque  spliériquc. 
Ytuxpetils,  globuleux,  saillauts. 

Lubi-e  petit,  arrondi.  ,^— 

MaDdibules  médiou-es ,  assez  étroites.  ^H 

Pattes  grêles ,  longues  ;  cuisses  postérieures  d'une  grau-  -^f 
deur  remai-quable ,  ainsi  que  les  dernières  jajnbea;     ^ 
épines  des  jambes  ou  des  cuisses,  ordinairement  rares 
et  fines.  Jambes  antérieures  ayant  à  la  base  une  dila- 
tation portant  au  milieu  une  fente  ou  sillon  distinct. 
Troisième  aiticle  des  tarses  asseï  étroit ,  bilobé. 

Par  leur  forme,  les  Plianéioptères  sont  peui-ètit-  les  plus 
élégants  insecles  de  toute  leur  Famille.  Elles  ont  uue  laille 
svelte,  la  tête  petite,  le  corps  étroit,  c/Iilé  ;  les  ailes  dépassent 
toujoui-s  les  élyties ,  quciqueiois  oiême  de  beaucoup  et  de 
manière  à  représenter  une  sorte  de  queue  ;  les  appeudicM    ^M 
abdominaux  sont   très-longs  dans  les  mâles,   pre&qu'ausà^  ^| 
grands  que  la  plaque  aousanale,  laquelle  dépasse  l'extrémité  ^^ 
du  ventre  en  se  recourbant  oi-diu  ai  rement  plus  ou  moins  en 
dessus  ;  elle  est  souvent  divisée  en  deuï  branches  ,  ou  quel- 
quefois simplement  bifurquée  au  bout.  Cet  assemblage  de 
caractèi'es  donne  aux  Phanéroptères  un  faciès  particulier  , 
distinct  de  celui  des  Pbylloplèi-es  qui  pi'ésentent  des  traits 
d'analogie  avec  elles  ;  mais  dont  les  élyti'Cs  ont  constamment 
plus  de  lai'geur  ;  en  outre  les  appendices  abdominaux  épais 
sont  courts  dans  les  deux  sexes. 

PREMIÈRE    DIVISION. 

Prothorax  un  peu  caréué   de   chaque   côtéj   son 
disque  plan.  (Cuisses  et  jambes  presque  niu- 

tiques.  ) 

( Phanéroptère  vraie,  Pkaneroptera  proprié 
dicta.  ) 
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Plaque  sousanale  des  mâles  proloogée  au  delà  de 
Tabdomen  et  recourbée  au  dessus.  (Espèces  près* 
que  toutes  exotiques.  ) 

1.  *  Phàkéroptère  KkjovisêkHTE.^^Phaneropieralœiabilis, 

(Lon^.  i3  à  U  iign<i«  lum  cmnprit  rotiêcapte.)  G*eBt  là  plM 
§miide  des  t^hftHëroptéret  à  moi  cbnnues.  Tête  liise  t  la<Mintè , 
d'un  blanc  rerdltre  eadertfal  »  verte  postërietuinilent.  ProthorftX 
Yert  )  chagriné  à  m  partie  potltk'ienre.  Elytret  InisanUM ,  d*im  vtK 
gài ,  oblongues  y  assez  élargies  à  la  base ,  terminéet  en  pointa  ar- 
rondie. Aiieft  transparentel ,  terdâlrei  i  pointnee  ;  leur  extrémité 
faisant  saillie  dans  le  repos ,  teintée  de  vert  opaque.  Abdomen 
d'un  jaune  orangé  en  douas,  verdâtre  en  dessous.  Oviscapte  lonf 
de  près  de  quatre  lignes ,  d'un  vert  tendre ,  ton  dernier  tiers  très* 
brun  et  luisant ,  denticulé  presque  tout  autour.  Pattes  de  la  oott- 
leur  du  corps  ;  cuisses  im  pen  épineuses  en  dessous,  surtout  les  pos* 
(érieures  ;  jambes  antérieures  ayant  à  la  base  une  dilatation  pro- 
noncée ,  recouverte  d'une  membrane  blanche,  transparente.  An- 
tennes de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

Je  la  crois  exotique  «  mais  j'ignore  sa  pstrie<  De  ma  ooUttetioii. 

2k  *  PaANiaoPTÈBS  DB  DiLMâtiB. — Phaneropttru  Dmlmmiina, 

(  Long.  1 1  ligues  ;  un  pouce.  )  Corps  et  tête  d'un  yert  tendre. 
Protborax  chagriné.  Elytres  lisses,  luisantes,  d'im  vert  gai ,  étroi- 
tes ,  lancéolées ,  arrondies  au  bout  ;  leur  principale  nervure  lon- 
gitudinale ,  élevée  en  càto  bien  saillante  ;  l'espace  compris  entre 
cette  côte  et  la  nemire  longitudinale,  qui  vient  après  elle,  occupé 
par  des  nervures  transverses ,  obliques ,  bien  prononcées  ;  organe 
stridulant  de  râjrtre'gauche ,  ferrugineux ,  fort  ridé  et  comme 
cbifibnné.  Ailes  transparentes,  verdâtres;  la  partie  saillante  an 
delà  des  élytres  dans  le  repos ,  d  un  vert  opaque  foncé.  Abdomen 
asses  court  ;  ses  appendices  gros  et  longs  de  trois  lignes  et  demie  ; 
plaque  soosanale  prolongée  bien  au  delà  de  l'extrémité  de  l'abdo- 
meo  en  deux  branches  recourbées  en  dessus ,  s'élargissent  vers  le 
bout  qui  est  arrondi  et  pceique  spatolifonne.  Pattes  d'one  Ion- 
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gu«ur   remarquible  ;  cuiiiM  et  Jaiiib«i  à  peine  épineuse*  ;  < 
poiLiirieure*  ayant  dii-«ept  lignes  de  longueur.  Anteonea  de  la 
couleur  du  corps.  Mâle. 

Dear  indiïiduï  de  la  collection  de  M.  le  comte  Dcjean ,  indi- 
qué* de  Dalmatie  par  Latreîlle. 

3.  *  PauÉsOFTÊaBSErTEHiBioHiLS. — PhaneropteraicpUntrionalîf. 

(  Long,  un  pouce ,  non  compris  l'oiJKapte.  )  Corps  et  tête  d'un 
vert  tendre,  face  antérieure  de  celle-ci  blanchâtre,  liùiante. 
Diiqne  du  proUiorai  bordé  latéralement  d'une  ligne  longitu- 
dinale blanchâtre.  Eljtresd'un  vert  tendre,  allongées,  arrondies 
au  bout.  Ailes  transparentes ,  verdâtres  ;  leur  eitrémité  dépassant 
fesélytres  dans  le  repos,  d'un  vert  opaque  ;  organe  stridulant  du 
mâle  ,  vert ,  opaque  ,  ridé  par  de  fortes  nervures.  Abdomen  vert. 
Oviseapte  vert,  long  de  cinq  à  six  lignes;  plaque  sousanale  du  m&le, 
grande ,  dépassant  notablement  l'extrémité  de  l'abdomen  et  re- 
courbée en  dessus  :  elle  ne  paraît  pas  divisée  en  deux  brancbes , 
mais  seulement  três-écb ancrée  au  bout.  Pattes  allongées ,  de  la 
couleur  du  corps  ;  jambes  antérieures  ajant  â  la  base  du  câté 
interne,  utie  diktnlioii  prononcée ,  qui  paraît  de  l'autre  côté  ,  et 
recouverte  d'une  membrane  Iransparente  ;  les  quatre  premières 
jambes  un  peu  é^euse»  ;  cuiîses  postérieures  ayant  quelques 
courtes  épines  en  dessoBs.  Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle 
et  femelle. 

Elle  me  vient  de  1&  collection  Latreille ,  étiquetée  par  lui ,  de 
l'Amérique  septentrionale. 

i.  '  PaiNÉHrfriÈHB  BkvtiB  HOiissE.  —  Pkantroplcra  rafonotata. 

(Long,  loà  II  lignes.  )  Tête  blanchiitre  en  devant,  verte  pos- 
térieurement, offrant  en  arrière  dans  son  milieu ,  entre  les  yeux, 
une  protubérance  courte  et  pointue.  Prolhorax  uni  ,  d'un  vert- 
pré  ,  ayant  au  cciitce  une  bande  longitudinale  large ,  d'un  jaune 
de  rouille.  F.lylres  étroites,  linéaires,  allongées,  arrondies  au 
bout ,  d'un  vei'1-pré  :  l'espace  basilaire  compris  entre  la  première 
et  la  seconde  nervure  longitudinale ,  chargé  de  nervure*  trans- 
versesplus  saillantes  qu'aucune  desautres;  organe  stridulant  rous 
sàtre  ,  ridé  ,  à  nervures  bien  prononcées.  Ailes  transparentes , 
verdâtres  ;  leur  partie  faisant  saillie  dans  le  repos,  d'un  vert-pré 
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opaque.  Abdomen  d*un  vert  jaunâtre  ;  plaque  sonsanale  grande, 
recourbée  en  dessus  ,  très-bifurquëe  au  bout ,  ses  pointes  diver- 
gentes. Pattes  longues ,  vertes ,  presque  mutiques  ;  cuisses  posté- 
rieures à  peine  denticulées  en  dessous.  Antennes  d*un  vert  jau- 
nâtre. Mâle. 

Elle  me  vient  de  l'ancienne  collection  de  Polydore  Roux.  Je  la 
crois  de  Bombay. 

5.  *  Phànêroptère  amaigbie.  —  Phaneroptera  macra, 

(Long.  Il  lignes.)  Corps  mince,  étroit,  effilé,  d*un  jaune 
verdâtre  ainsi  que  la  tête.  Protborax  lisse ,  uni.  Elytres  longues, 
linéaires,  lancéolées,  étroites  et  arrondies  au  bout,  d'un  vert 
jaunâtre  ;  elles  offrent ,  comme  dans  la  -P.  rufonêtata  ,  des  ner- 
vures transverses  bien  prononcées  vers  leur  base ,  entre  la  pre- 
mière et  la  seconde  nervure  longitudinale  ;  organe  stridulant 
court,  roussatre,  ridé  et  chiffonné.  Plaque  sonsanale  grande, 
prolongée ,  relevée  en  dessus ,  divisée  en  deux  branches  arrondies 
au  bout.  Pattes  d'une  longueur  remarquable  ;  cuisses  postérieures 
assez  grêles,  à  peine  épineuses  en  dessous ,  ayant  quinze  lignes 
de  long  ,  et  les  jambes  de  même  longueur.  Antennes  de  la  cou- 
leur du  corps.  Mâle. 

Patrie  inconnue.  Ma  collection. 

6.  '  PaANÉROPTÈRE  COURTE.  —  Phaneroptera  curia. 

(  Long.  9  lignes ,  non  compris  l'oviscapte.  )  Elle  se  distingue 
par  ses  élytres  courtes  pour  ce  genre ,  n'atteignant  que  l'extrémité 
de  l'oviscapte.  Tête  d'un  blanc  verdâtre  en  devant ,  plus  foncée 
en  arriére ,  ayant  au  milieu  de  sa  partie  postérieure,  un  petit  tu- 
bercule. Prothorax  vert ,  son  disque  presque  carré  ,  assez  inégal. 
Elytres  assez  courtes,  d'un  vert  opaque ,  fort  rétrécies  et  arron- 
dies au  bout.  Ailes  amples ,  transparentes ,  dépassant  les  élytres 
dans  le  repos,  de  six  lignes.  Cette  partie  saillante,  d'un  vert 
opaque.  Abdomen  d'un  vert  jaunâtre.  Oviscapte  moins  arqué  que 
dans  la  plupart  des  autres  espèces  ,  long  de  quatre  lignes  a  peu 
près ,  vert ,  garni  sur  les  bords ,  dans  sa  seconde  moitié ,  d'aspé- 
rités épineuses  fort  distinctes.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur 
du  corps.  Femelle. 

De  Buénos-Ayres.  Ma  collection. 
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;  ■  PaJiNinonÉKE  brève.  —  PliKneroptera  brevu. 


(  LoDg.  9  ligDOB,  femelle  ;  6  ù  7  lignes ,  mâle.  )  Cette  espèce  a 
beaucoup  d'analogie  pour  In  taille,  la  Iiriévelë  des  ëlytres  et  la 
diatribution  de*  couleurs  avec  In  Pk.  caria,  mais  elle  »'en  dii- 
lingue  fort  bien  par  l'oviscapte  plus  court  et  niulique.  Corps  d'un. 
jaune  rerdâlre.  T^te  de  cette  couleur.  Prothurai  uni ,  les  caréue« 
du  disque  à  peine  sensibles.  Elytres  courtes  pour  ce  genre ,  ne 
dépassant  le  bout  de  l'oviscapte  que  de  deux  lignes  au  plus  ;  elles 
sont  d'un  vert  gai ,  chagrinées,  plus  étroites  et  arrondie» au  bout: 
organe  stridulant  de  l'élytre  gauihe,  roussâtre,  légèrement  ride  ; 
celui  de  l'élytre  droite  ayant  au  centre  une  facétie  ou  miroir  trêt- 
transparent ,  pur  comme  du  cristal.  Ailes  fort  amples ,  dépaMaat 
les  elytres  de  près  de  six  lignes  ,  transparentes,  irisées  ;  partie 
saillante  dans  le  tepoa ,  opaque  et  du  même  vert  que  les  élytre«. 
Abdomen  assez  court ,  ses  appendices  courts  dans  la  femelle  ; 
longs,  sétaccs  avec  leur  exlrémité  un  peu  recourbée  en  dedans , 
chez  le  mâle  ;  oviscaple  court ,  mutîque ,  lisse  ;  ses  valves  un  peu 
creusées  en  dessus  ,  obtuses  au  bout  ;  plaque  sousanale  du  mâle 
consistant  en  une  seule  braucha  étroite ,  dépassant  de  beaucoup 
In  plaqui!  sousaaalo  ,  ua  peu  creusée  en  dessus ,  recourbée  ,  et 
élargie  au  bout ,  tronquée  droit  dans  cette  partie.  Antennes  et 
pattes  de  la  couleur  du  corps.  Mule  et  femelle. 

Ile  de  Java.  Cinq  individus  de  ma  collection. 

8.   *  PHiNÉBOPTÈnE  PETITS  POiMS. —  Ptiiineroplcra  panimpuncldiii. 

(  Long.  i3  lignes  ,  non  compris  l'oviscapte.)  Tête  d'un  vert  fer- 
ruginens.  l'alpes  verdôtres ,  les  maxillaires  fort  longs ,  leur  der- 
nier article  trois  fois  plus  grand  que  le  pénultième.  Prothorax  de 
la  couleur  de  la  tète,  son  disque  étroit.  Elytres  très-longues, 
étroites ,  opaques ,  d'un  vert  nuancé  de  ferrugineux  ,  surtout  à  la 
base  de  leur  bord  interne  ;  ou  apcrroiC  le  long  de  la  principale 
nervure  ,  en  arrière  d'elle ,  une  série  de  très-petits  points  noirs , 
espacés ,  assert  visibles  ;  le  reste  de  l'étytre  oITre  un  semis  d'alùmes 
noirâtres  eitrèmement  petits  ;  elles  sont  arrondies  au  bout,  et 
leur  moilié  antérieure  atteint  l'extrémité  de  l'abdomen.  Ailes 
transparentes  ,  incolores,  un  peu  Irisées,  pointues  àl'eïtrémitc; 
celle-ci  dépassant  les  elytres  dans  le  repos,  de  trois  lignes,  large- 
ment colorée  de  ferrugineux  verdâtre  fort  opaque.  Abdomen  d'un 
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vert  jaunâtre  )  OTÛcapte  assez  grand  ,  pro|X>rtioA  ga^ëéi  ttf  hnt 
quatre  lignes  et  demie  de  longueur»  Antennes  et  pattes  d*nn  vert 
jaunâtre.  (Elles  manquent  en  très-grande  partie.)  Femelle. 
Ile  de  Java.  Ma  collection. 

9,  *  Phàneroptère  BiLiNÉÊE.  —  PhaneroptèPà  hiliAeolittà, 

(  Long.  9  lignes  environ.  )  Corps  d*un  vert  jaunâtre ,  sa  partie 
postérieure  d*un  vert  sombre.  Prothorax  ayant  ses  côtés  rabattus, 
jaunâtres  avec  une  ligne  longitudinale  étroite ,  verdâtre  «  bien 
distincte  ;  disque  du  prothorax  étroit ,  lisse ,  d'un  rert  Ktmb^«  « 
bordé  latéralement  d*ime  ligne  longitudinale  jaunâtre^  Elylrèl 
très-étroites,  lancéolées,  pointues  au  bout ,  d'un  vert  sombre  # 
à  nervures  jaunâtres.  Ailes  transparentes ,  incolores ,  leur  partie 
saillante  dans  le  repos ,  colorée  comme  les  ély  très  ;  organe  8ttl<lil^ 
lant  ronssâtre ,  vert  au  centre.  Plaque  scrusanale  prolongée ,  un 
peu  relevée  en  dessus,  échancrée  an  bout  ;  chaque  extrémité  à» 
cette  échancrure,  pointue.  Pattes  d'un  vett  sombre.  Antemiev 
jaunâtres.  Mâle. 

Du  Gap  de  Bonn&'Efpéraiice.  Ma  eol}ecti€»< 

10.  *  PHAXBfiOPTSiB  moNONB.  —  Phûtieroptera  venutta , 

(  Long.  7  à  8  lignes ,  non  compris  Toviscapte.  )  Tête  d'un  vert 
blanchâtre  en  devant,  verte  postérieurement.  Érothorax  vert* 
jaunâtre ,  lisse ,  imi.  Ely  très  ovalaires ,  vertes ,  arrondies  au  bout. 
Ailes  transparentes ,  incolores ,  leur  extrémité  saillante  au  delà 
des  élytres  dans  le  repos,  d'un  vert  opaque.  Oviscapte  vwt,  long 
de  près  de  trois  lignes  ;  ses  valves  larges.  Antennes  et  patte^ 
d'un  vert  jaunâtre.  (  Les  dernières  pattes  manquent.)  Femelle. 

Patrie  inconnue.  Ma  collection. 

DEUXIÈME    SUBDIVISION. 

Plaque  sousanale  des  mâles  dépassant  à  peine  le 
ventre  9  simplement  bifide  au  bout  et  droite. 
(Espèces  d'Europe.) 

11*  Pbaneroptèke  en  faulx. — Phanerûptera  Jaloaia, 
Locmta  falcaia  ^  Touss.-Gharpentier,  Hor,  cntmwh  paig.r  io3« 
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Ciyllut  falcalus ,  Scopol.£n/oin.  Carniol,  pag.  io8é 

—  Viller»,  Entom.  Z.nn.  .tan.l,  pag.  ■Hl. 

—  SchœfT.  Icen.  lab.  i38,  iîg.  i  et  i,  mSle;  fig.  3.  Femelle.  [ 
Locasia  lilifolia,  Aud.-Serv.    Dey.  pag.  6i  (en  retrancbuil . 

toute  la  synonymie). 

—  Drullc,  Hist.  natur.   dei  iasect.  tom,  IX,  pag.  ijt.P],  iS  , 
Dg.  3  (  en  retranchant  (oate  la  synonymie  )  (i). 

(Long.  ;  à  S  lignes ,  non  compris  l'oviscaple.  )  II  paraît  que 
celte  élégante  espèce  n'a  pas  été  connue  de  Fabricins ,  qnoîijUG 
plusieurs  auteurs  antérieurs  à  lui  en  aient  donné  la  deacriplioa 
et  la  figure. 

Corps  d'un  vert  de  gramen  assej;  foncé.  Tête  d'un  vert  pâlt, 
luisante  en  devant ,  portant  entre  les  antennes  une  très-petite 
pointe.  Protliorai  court ,  fmemcnt  chagriné  sur  son  disque ,  légè- 
rement nuancé  de  ferrugineux.  Ëlytres  étroites,  lancéolées,  d'un 
vert  de  giamen ,  opaques  ,  arrondies  au  bout  i  leur  tiers  piosté ' 
rieur  dépasaaat  l'abdomen  dans  le  repos  ;  organe  stridulant  de 
l'élytre  gauche  taché  de  ferrugineux;  celui  de  l'élytre  droite, 
suivant  M.  Charpentier,  ayant  au  centre  un  miroir  arrondi, 
Iransp.irent  ;  jniitie  saillante  au  delà  des  élytrcs  plus  étendue  que 
dans  la  Fhan.  lilifolia ,  ayant  cinr[  lignes  de  longueur  et  d'un  vert 
de  gramen  opaque  qui  tranche  subitement  avec  la  transparence 
du  reste  de  l'aile.  Oviscapte  d'un  vert  jaunâtre,  long  de  trois 
ligues  ;  valves  assez  larges ,  terminées  en  pointe  mousse  ;  plaque 
SOUsanale  du  mâle  dépassant  peu  l'abdomen  ,  prorondcment  bi- 
fide au  bout.  Antennes  et  pattes  do  la  couleur  du  corps.  Les 
quatre  premières  jambes  à  peine  épineuses  en  dessous  vei-s  l'ex- 
trémité ;  les  deux  autres  ayant  en  dessus,  deux  rangées  d'cpincsà 
peine  prononcées.  Mâle  et  femelle. 

Italie ,  midi  de  la  France  et  de  l'Allemagne ,  d'après  M.  Char- 
pentier ;  assez  rare  aux  environs  de  Paris. 

iVoln.  Une  certaine  année  ,  j'ai  pris  beaucoup  d'individus  des 


(i)  Les  sinoiiymes  letraiidiés  doivent  êtie  laj 
pèce  suiv.inte.  C'est  une  erreur  de  ina  part  d'avo 
nique  l'Iiaiicroptère  habitant  aux  environs  de  Pari 
cusin  Ulifulia  de  Fabriciits,  et  cette  fjutc  a  peut-i 
celle  de  M.  Stullé. 
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deux  sexes ,  en  parcourant  des  bois  près  du  village  de  Vaujours , 
dans  un  espace  très-restreint ,  sec  »  e:q>ose  an  midi ,  rempli  de 
bruyères  et  de  jeunes  chênes.  Elles  s'euTolaient  avec  facilité,  mais 
leur  Tol  était  de  courte  durée  ;  elles  s'abattaient  de  préférence 
sur  les  arbres.  C'était  à  la  fin  de  l'été  »  et  leur  apparition  en  ce 
lieu  fîit  courte.  L*année  suivante ,  à  la  même  époque ,  je  visitai 
cette  bruyère ,  et  n'y  trouvai  qu'un  très-petit  nombre  de  ces  in- 
sectes. Depuis  lors  j'y  suis  retourné  plusieurs  fois ,  mais  toujours 
infructueusement. 

12,  Pbameroptère  fecille  de  lys.  —  Phaneroptera  Ulifolia. 

Locusia  Ulifolia ,  Fab.  Ent.  syst, ,  tom.  2  ,  pag.  36 ,  n°  9. 

—  Latr.  Hist.  nat.  des  Grust.  et  des  Insect.,  t.  12,  p.  i3i  ,  n?  5. 

—  Idem,  Gêner.  Crust,  et  Ins. ,  tom.  III ,  pag.  10 1. 

—  Touss.-Charpent.  Horœ  enlomoL  pag.  io5. 

(  Long.  7  lignes  au  plus.  )  Elle  est  un  peu  plus  petite  et  plus 
grêle  que  la  Ph.  falcaia.  Corps  d'un  vert  tendre ,  passant  fré- 
quemment au  jaune  paille  en  se  desséchant.  Tête  verte ,  lisse , 
assez  allongée ,  avec  une  pointe  extrêmement  petite  entre  les  an- 
tennes ;  face  antérieure  ayant  de  chaque.côté,  deux  petites  carènes 
longitudinales ,  irrégulières  ;  partie  postérieure  de  la  tête  oHrant 
souvent  au  milieu,  une  ligne  longitudinale  obscure.  Prothorax 
lisse ,  assez  étroit ,  comprimé  latéralement  ;  son  disque  étroit , 
chaque  carène  latérale  jaune ,  un  peu  arquée  en  dehors ,  ce  qui 
rend  le  milieu  du  disque  rétréci.  Elytres  vertes  ou  jaunes ,  un 
peu  opaques ,  étroites ,  lancéolées ,  arrondies  au  bout ,  leur  der- 
nier tiers ,  dépassant  Voviscapte  dans  le  repos  ;  organe  stridulant 
de  l'élytre  gauche  nuancé  de  ferrugineux  ,  peu  ridé.  Ailes  am- 
ples ,  transparentes  ;  partie  saillante  au  delà  des  élytres ,  ayant 
trois  lignes  et  demie  de  longueur ,  et  opaque  comme  elles.  Ovis- 
capte  de  la  couleur  du  corps  ;  valves  larges ,  de  trois  lignes  de 
long ,  terminées  en  pointe  obtuse  ;  leur  face  externe  avec  une 
faible  carène  longitudinale.  Plaque  sousanale  du  mâle  dépassant 
peu  l'abdomen  ,  profondément  bifide  au  bout.  Antennes  et  pattes 
de  la  couleur  du  corps  ;  les  quatre  premières  jambes  épineuses 
en  dessous  ;  les  deux  autres  munies  en  dessus  de  deux  rangées 
d'épines  très-fines.  Mâle  et  femelle. 

D'Italie.  M.  Solier,  mon  ami ,  me  l'a  envoyée  des  environs  de 
Marseille ,  et  M.  le  professeur  Gêné  l'a  prise  en  Sardaigne. 
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lOïTKBE   nonD    MOïCHETÉ.   —  Phnntropli 

(Long.  6  lig.)  Corp*  coiirl .  fort  étroit.  Tète  et  oorp»  d'un  gril 
jannître.  Diique  du  protborai  dtroit,  ses  caiène»  kicralu  MaO' 
obtttres  ;  celEc  couleur  quelquefiii»  iiilerronipue  nu  milieu  :  câlé(  ' 
rabattus  du  prolborai,  largemenl  bordés  de  blancbdtre  ii^éi'ieu 
renient.  Elj'lres  Irés-é Irai  tes,  liuéaii'e«,  arroadtea  au  bout,  dépae^ 
«nnt  l*abdonieQ  de  trois  à  quatre  ligues ,  d'un  gria  clûr  marbre 
de  bruD  j  sur  cette  dernière  couleur,  le  loog  du  bord  ioterne ,  se 
détachent  six  ou  sept  moucbetures  li'iaugut aires  ,  jnunâtres,  d'é- 
gale grandeur,  réguliéreiuent  e&pacécs.  Ailes  tranepareales,  gri- 
lâtre»,  marbrées  de  bruD,  dépassant  les  éljlreidans  le  repos,  de 
quatre  lignes  )  plaque  sousanole  débordaut  un  peu  la  Euranale, 
distiocteiROul  bilide  au  bout.  Autcnncs  fort  longnei ,  capillaires , 
grisâtres,  l'altes grêles, allongées,  mélangées  do  brun  et  de  griaàtre: 
cuistea  postérieures  longuos  de  neuf  à  dix  lignes  ;  jambes  dfl  der- 
riire  aussi  grandes  que  les  cuissea.  Mâle. 

TrouvéeenSardaigiie  par  M.  le  professeur  Géiié.  La  cullection 
de  M.  le  comte  Etejcan  en  oflre  un  individu  étiqueté  de  Sicile  ,  ds 
la  main  de  Latreille. 

DEUXIÈME    DJVISIOK. 

Prothorax  en  forme  de  selle,  plus  ounioins  creusé 
transversalement,  relevé  postiîrieu rement.  (Ctiis- 
ses  et  jarabi'S  plus  ou  moins  cpineuses.  Front 
unitubeiculé.) 

(Ephippitythe,  Ephipp'Ujlha.) 
(E'cfi'jrmov,  selle;  tutSô^î  petit.) 

PBEMISRE     SUBDIVISIO». 

El^'tres  entières,  arrondies  au  bout. 

li.   ■   rH.TïÉBOFTÈai:     (Epllippit)the)     TBESTE-DEtX     MOLCHEirTiES.     — 

Phaiieroptera  Iriginliduogullida. 

(Long.  iG  lig.)  Corps  jaune   d'ocre  ,  luisaut  :  veriex  noirâtre 

avec  une  ligne  longitudinale  jnunc,  très-étroite.  On  voiluue  tacho 
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d'nn  jaune  fermgmeiiz  an-dessons  de  chaque  œil  ;  protubérance 
frontale  aplatie,  terminée  en  pointe  inférieurement.  Prothorax 
creusé  latéralement,  resserré  dans  cette  partie ,  incliné  oblique- 
ment, en  allant  du  bord  postérieur  a  l'antérieur  ;  il  a  une  tache 
médiane  triangulaire,  d'un  brun  rougeâtre  ;  côtés  rabattus,  longs, 
arrondis;  sa  partie  postérieure  relevée ,  plane,  arrondie  sur  la 
base  des  élytres;  les  cdtés  de  cette  sorte  de  plaque,  bordés  d'une 
tache  noire,  luisante,  semi-lunaire  ,  plus  large  antérieurement. 
Elytres  assez  opaques,  dépassant  de  près  d'un  pouce  lextrémité 
de  l'abdomen,  d'un  jaune  glauque  ou  yerdStre  :  marge  antérieure 
large,  mais  sinuéeet  rétrécie  vers  l'extrémité,  qui  est  d'une  teinte 
plus  sombre  ;  la  réticulation  de  cette  marge,  forte,  irrégulière  : 
chaque  élytre  présente  huit  points  arrondis,  noirs,  disposés  eu 
ligne  longitudinale ,  posés  en  deçà  de  la  c6te  marginale  et  la  tou- 
chant :  il  y  a  en  outre  huit  autres  points  semblables  placés  en 
regard  (des  premiers,  plus  ou  moins  irrégulièrement ,  et  sur  le 
rebord  interne  de  l'élytre.  Organe  stridulant  opaque,  semblable 
pour  la  réticulation  à  celle  de  la  marge  antérieure.  Ailes  transpa- 
rentes, légèrement  opaques  à  l'extrémité.  Celle-ci  de  la  couleur 
des  élytres.  Pattes  d'un  jaune  glauque  avec  des  taches  bru- 
nâtres; les  antennes  manquent ,  ^  sauf  la  base,  qui  est  jaune. 
Mâle. 
NouTelle-HoUande.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

15.  *  Phamêroptere  (  Ephippitythe  )  arroske.  ^^Phaneroptera 

irrorata, 

(Long.  6  lig.)  Corps  gros,  grisâtre,  tacheté  de  noir  :  rertex 
ayant  une  bande  longitudinale  noire,  qui  s'élargit  un  peu  vers  le 
protborax  :  il  y  a  trois  petites  taches  noires  entre  les  yeux  et  le 
rebord  antérieur  du  prothorax.  Protubérance  frontale  s'avançant 
en  pointe,  un  peu  aplatie  latéralement.  Prothorax  faiblement 
creusé,  arrondi  an  bord  antérieur  :  ses  rebords  latéraux  rabattus, 
sont  larges,  sinués,  allant  en  s'arrondissant  :  sa  partie  postérieure 
relevée,  est  saillante  en  forme  de  plaque,  sur  la  base  des  élytres. 
Il  est  parsemé  d'une  dizaine  de  taches  noires  de  forme  difierentes. 
Elytres  dépassant  l'abdomen  de  plus  du  double,  opaques,  légère- 
ment grisâtres,  semées  de  taches  analogues  à  celles  du  prothorax. 
Organe  stridulant  transparent  et  incolore.  Ailes  transparentes 
«Toe  l'extrémité  opacjjiie,  de  la  coaleur  des  ^ytres  et  tachée  denoir 
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comme  elles.  Abdomen  assez  gros  el  court.  Faites  de  la  couleur 
du  corps,  a^out  quelques  taches  noires;  cuisses  antérieures  et  ia- 
teruicdi aires  aplaties,  ces  dernières  surtout  ;  lei  premières  oflraitt 
une  deut  peu  notable  ;  les  secondes  en  ajout  deux  bien  distinctes 
et  aplaties.  (Les  pattes  postérieures  manquent.)  Anteuuea  de  la 
coulem'  du  corps,  annclées  de  noir.  Mâle. 
Nouïelle-IIollimde.  Collection  du  Muséum  d'iiialoirc  naturelle. 

DEUXIÈME    SUBDIVISIOK. 

Etytres  dislinctement  tronquées  carrément  à 
l'extrémité. 


lippitythe)  zÉDRÉE.  — Pkaacmptcra  zcbrala. 

(PI.  M,  eg.  3.  Mâle.) 

(Long,  lolig.)  Corps  verdStre  entrecoupé  do  lignes  cti-oites, 
biHDcbâtres.  TéEe  d'une  teinte  jaunâtre  en  dessus,  avec  une  ligne 
un  peu  saillante,  blanchâtre,  fort  étroite,  partant  de  chaque  œil, 
se  dirigeant  en  arrière  Ters  le  proChorai,  et  eu  avant  jusqu'à  la 
bouche.  Trclubérance  fioiilale  tKs- peu  prononcée.  Dernier 
article  des  palpes  d'uu  veit  pré.  l'rothorax  vert,  liséré  de  blan- 
châtre, trcs-creusé  en  avant  en  forme  de  selle  ;  ses  cJtés  rabattus , 
a5»c7.  longs,  arrondis  ;  bord  antcricur  relcie,  dilaté ,  offrant  une 
sorte  de  pointe  médiane.  Partie  postérieure  du  protborai  trcs- 
retcvcc,  le  milieu  formant  mi  pli  trés-iiotable ,  redresse  el  en 
pointe.  Elylres  du  double  plus  longues  que  l'abdomen,  étroites  ; 
bord  antérieur  sinué  ;  elles  sont  opaques,  d'un  vert  pré  avec  des 
lignesIransversesblaneliaCresau  nombre  de  douze  à  quinze  sur  la 
marge  autérLCurc  de  chaque  élytre ,  produites  par  de  grosses 
nervures;  on  voit,  après  la  nervure  costale,  une  autre  nervure 
longitudinale  donnant  naissance  de  chaque  côté  à  des  nervures 
transverses,  dont  les  extérieures  plus  courtes  et  analogues  à  celles 
de  la  marge  antérieure  ,  vont  rejoindre  la  nervure  costale  ;  les 
intérieures  qui  se  dirigent  vers  le  bord  interne  de  l'cljti-c,  offrent 
une  auli-c  disposition  que  les  extérieures,  et  se  subdivisent  chacune 
en  deux  ou  trois  rameaux  ;  toutes  ces  nervures  colorées  de  blau- 
chàti'e.  Organe  stridulant  transparent  et  incolore.  Ailes  transpa- 
rentes, teiiilées   du   verdùlre.   leur  extréniité  d'un  vert  opaque, 
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zébré  de  blanc.  Les  quatre  pattes  antérieures,  de  la  couleur  du 
corps.  (Les  autres  manquent.)  Jambes  intermédiaires  distincte- 
ment dilatées  à  leur  base.  Antennes  vertes.  Maie. 
Du  Cap-de-Bonne-£spérance.  Ma  collection. 

17.*  Phh! ÉROPTÈBB (Epbippitythe)  ACiifTHOcipHALE.  —  Fhaneropiera 

acaaihocephala . 

(Long*  i5  lig.)  Corps  d'unyert  grisâtre  pâle  :  vertex:  armé  d*uue 
épine  forte  et  pointue.  Prothorax  creusé  en  avant  en  manière  de 
selle  ;  ses  côtés  rabattus,  assez  longs ,  arrondis  :  sa  partie  posté- 
rieure brusquement  relevée,  large ,  aplatie  ou  même  un  peu  con- 
cave en  dessus ,  saillante  et  s'arrondissant  en  arrière  sur  la  base 
des  élytres  ;  elle  présente  trois  lignes  élevées  ;  une  médiane  droite, 
et  deux  latérales  en  demi-cercle  ,  dont  la  circonférence  se  rap- 
proche de  la  ligne  médiane;  ce  qui  simule  une  sorte  d*X.  Ces  li- 
gnes jaunâtres,  avec  les  intervalles  teintés  de  noir.  Elytres  iiTégu- 
lièrement  réticulées,  du  double  plus  longues  que  l'abdomen,  légè- 
rement opaques,  étroites,  d'un  vert  pâle  ou  glauque,  avec  un 
certain  nombre  de  taches  presque  carrées ,  éparses  tant  sur  la 
marge  antérieure  que  sur  le  reste  des  élytres  :  organe  stridulant 
transparent ,  incolore.  Ailes  transparentes  ^  leur  extrémité  un  peu 
opaque  et  colorée  comme  les  élytves.  Pattes  antérieures  de  la  cou- 
leur du  corps ,  tachetées  de  noirâtre.  Cuisses  antérieures  denticu- 
lées  en  dessous,  offrant  à  Temboîture  de  la  jambe,  une  épine  assez 
longue  :  jambes  antérieures  ayant  au  côté  externe ,  au-dessous  de 
leur  dilatation ,  deux  petites  épines ,  dont  une  plus  forte.  (  Les 
quatre  dernières  pattes  manquent ,  ainsi  que  les  antennes.)  Mâle. 

Nouvelle-Hollande.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 


Genre  XI.  GYMNOCÈRE.  —  GYMNOCERA ,  Brullé. 

Palpes  maxillaires  ayant  leur  dernier  article  deux  fois  plus 
long  que  Tarticle  terminal  des  labiaux  ,  tronqué  au 
bout,  ainsi  que  lui. 

Elytres  allongées ,  étroites ,  ai-rondies  au  bout,  dépassant 
Textrémité  de  l'abdomen  ,  niais  moins  que  dans  le 


UIGTOmK     NÂTtlnELLE 

"fl    "e  J*!ufnèroptèi-a.  Organe  stridulant  opaque. 
'uplus  longues  que  les  éfytres. 
Prothoraï  court,  rebordé  anlérieurement ,  et  autour  d(h 
cAtcs  rabattus  ;  bord  postérieur  un  peu  avancé  et  ar- 
rondi ,    avec   une  ecbancrui-e    notable  de  chaque 
côté.  Disque  asseï  éti'oit. 
Prêstei'num  niutique;  mésostemum  et  métastei'num  très- 
lé^èrcment  creusés  au  milieu ,    faiblement  écliaucrés 
an  bofd  postérieur. 
Abdonicn^/ui  allongé  que  celui  des  Phaiiéroptèrea ;  pla- 
que sousauale  des  mAles  ne  dépassant  pas  le  boUt 
de  rabdomen;  appendices  de  celui-ci  assez  gros  ;  al- 
longés dans  les  mâles ,  courts  dans  les  femelles. 
Oviscapte  court ,  trc.i-arqué  dès  sa  base  ,  arrondi  au  bout , 
ses  valves  aplaties ,  rugueuses  en  dessus. 
Tête  ovalaire  ;  front  avec  une  faible  protubérance. 
Antennes  longues,   glabres,  sétacées ,  muJtïaiticulées, 
assez  rapprochées  à  leur  insertion  ;  premier  article 
gros,  allongé;  le  second   moins  grand,    mais  à  peu 
près  de  mùme  fonne  que  le  précédent  ;  les  suivants  al- 
lant en  diminuant  successivement  d'épaisseur. 
Yeux  ijlobuleux ,  saillants. 
Labre  petit,  arrondi, 
Mandibules  médioci'cs,  assez  éti'oites. 
Pattes  assez  grêles  ,  peu  allongées ,  sauf  les  postérieures, 
quisontpourtant,  proportionnellement,  moins  grandes 
que  celles  des  Phanéroptères.  Base  des  jambes  anté- 
rieures avec  une  dilatation  ;  cai-énes  supérieures  des 
dernières  jambes, munies  de  fines  épines;  les  quatre  au- 
ti'es  jambes  ayant  quelques  petites  épines. 

I,  Gymnocèhe  de  LEFErn-HE.  — Crmno«™/.e/'eA.'m.   lîmllé,  Hisl. 
iiatur.des  îiis.,  lom.lX.pag.  i^jG.  FemeUe. 

(Long.  ;  lignes.)  Corps  glabre,  d'un  roux  luisant.  Tète  de  cette 
couleur  avec  la  face  antérieure ,  le  labre  et  les  parties  de  la  bou- 
che, noirâtres  et  luisants,  l'rothorax  lisse ,   assez  terne.  Ely très 
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notablement  pins  longuet  que  Tabdomen ,  étroitei ,  linéaires,  peu 
opaques ,  chagrine'es  *  roussâtres.  Ailes  de  la  longueur  des  ëlytres, 
transparentes,  teintées  de  ferrugineux  luisant.  Oviscapte  long  de 
plus  de  deux  lignes ,  ferrugineux ,  couvert  d'aspérités ,  denticulé 
au  côté  supérieur  ainsi  qu'à  Tinférieur.  Pattes  antérieures  lui- 
santes, ferrugineuses,  avec  la  plus  grande  partie  des  cuisses,  noire. 
Dilatation  des  jambes  oblongue^  munie  d'une  membrane  obscure, 
visible  des  deux  côtés.  (  Les  autres  pattçs  manquent.  )  Antennes 
noirâtres.  Femelle. 
On  la  croit  du  Brésil.  .Collection  de  M.  A.  Lefebvre. 

■ 

2.  *  Gtmnogbbb  ÉiiGAMTE.  —  Gymuocera  élégant. 

(Long.  i5  lignes,  femelle.  Mâle,  i  pouce.)  Tête  lisse ,  luisante, 
jaunâtre,  ayant,  au  milieu  de  sa  partie  postérieure,  une  tacbe 
d*un  bleu  noirâtre.  Palpes  jaunâtres;  dernier  article  bleu  à 
l'extrémité.  Prothorax  lisse ,  jaunâtre  avec  une  ligne  dorsale  fai- 
sant suite  à  la  tache  de  la  tête ,  et  de  même  couleur  qu  elle  ;  les 
carènes  latérales  du  disque  sont  largement  bordées  de  bleu  foncé 
luisant.  Elytres  étroites,  lancéolées,  arrondies  au  bout,  dépassant 
Vabdomen ,  d'un  roux  jaunâtre ,  chargées  d'une  multitude  de 
nervures  qui  les  rendent  un  peu  rugueuses.  Ailes  transparentes,  à 
reflet  jaune  ;  la  partie  faisant  saillie  dans  le  repos ,  est  de  la  cou- 
leur des  ély  très.  Abdomen  d'un  bleu  foncé ,  brillant  en  dessus  ; 
chaque  segment  ayant  latéralement  ime  tache  ronde ,  grande , 
jaunâtre,  avec  un  petit  point  bleuâtre  au  milieu,  qui  est  peut- 
être  un  stigmate.  Oviscapte  très  court ,  très-arqué  dès  sa  base  , 
couvert  d'aspérités  ;  jaunâtre  à  la  base ,  d'un  noir  bleuâtre  en- 
suite. Pattes  grêles,  jaunâtres;  les  quatre  premières  cuisses  cer- 
nées de  bleuâtre  à  leur  extrémité  ;  les  six  tarses  d'un  bleu  foncé  ; 
cuisses  postérieures  à  peine  denticulées  en  dessous  vers  l'extrémité, 
jaunâtres ,  ofl'rant  au  milieu  une  sorte  de  tache  triangulaire  blan- 
châtre ,  et  d'un  bleu  foncé  dans  leur  dernier  quart  ;  jambes  pos- 
térieures de  cette  couleur  dans  leur  première  moitié  ,  jaunâtres 
ensuite  ;  leurs  deux  carènes  supérieures  garnies  d'épines  très- 
fines.  Antennes  d'un  bleu  noir,  leurs  deux  premiers  articles 
jaunâttes.  (Elles  sont  incomplètes.)  Femelle. 

L'unique  individu  mâle  que  je  possède,  diffère  par  une  taille 
moindre  et  l'absence  de  tache  sur  la  nuque  ;  ses  jambes  posté- 
rieurea  scuit  enlkérement  d'un  bleu  très-foncé.  L'organe  stridu- 


re  gaache  est  grand  ,  assez  opaqae ,  ■ 
fortes  et  irrégulières. 
■Ayres.  Ua  collection. 


ides  et      H 


Gehbe  XII.  SGAPUURE.  —  SCJPHURA ,  Kiib.  Aml.- 
Serv.  Brulle. 

Palpes  maxillaires  ayant  leur  dernier  article  de ui  fois  plus 
long  que  l'article  terminal  des  labiaux,  ti'onqué  au 
bout,  ainsi  que  lui. 
A-ntcnncs  longues  ,  sétacées  ,  multiaiLiculées  ,  asset  rap- 
prochées à  leur  insertion  ;  leur  quatorze  ou  quinze 
premiers  articles  gros,  distincts;  les  deux  premiers 
gbbi'es,  les  autres  feins,  égaux  enlr'eux ,  sauf  le 
sixième  qui  est  tris-noCablement  plus  petit  ;  articles 
seizième  et  suivants  brusquement  plus  petits  (jue  les 
précédents,  peu  visibles,  três-glabi-cs. 
Tête  ovalaii-e,  mutiqne. 

yeux  asseï  grands,  un  peu  globuleux,  saillants. 
Labre  petit,  arrondi. 
Mandibules  médiocres  ,  asseï  étroites. 
Pi-othoraï  court ,  rebordé  antéi-ieui'cnient  et  autour  des 
côtés  rabattus  :  boi-d  postéricui-  un  peu  avancé  et  ar- 
ixindi ,  avec  une  échancrure  notable  de  chaque  côté. 
Disque  assez  étroit. 
Préstemum  mutique.  Mésosternura  et  métasternum  un 

peu  creusés  au  milieu  ,  échancrés  postérieurement. 

Eljtreséti-oites,  linéaires,  arrondies  au  bout,  dépassant 

un  peu  l'extrémité  de  l'abdomen.  Organe  stridulant 

transparent  au  centre  sur  l'éljtre  droite. 

Ailes  lui  peu  plus  longues  que  les  élytres  ,  les  dépassant 

dans  le  repos. 
Abdomen    alloni'é ,    un    peu    comprimé    latéralement. 
Piaque  sousanalu  des  mâles  bifide  au  bout ,  ne  dépas- 
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sant  pas ,  ou  bien  à  peine ,  Textrémité  de  l'abdomen  : 
appendices  abdominaux  gi*os  ;  assez  longs  dans  les 
mâles ,  courts  dans  les  femelles. 

Oviscapte  court,  très-arqué  dès  sa  base,  arrondi  au 
bout;  ses  valves  aplaties,  rugueuses  en  dessus. 

Pattes  de  longueur  médiocre,  très-peu  épineuses;  jambes 
assez  longues ,  les  quatre  premières  assez  larges ,  com- 
primées :  les  antérieures  ayant  à  lem*  base  une  dilata- 
tion très-prononcée  :  carènes  supérieures  des  deux 
dernières, jambes,  garnies d*épines  très-courtes,  très- 
fines.  Dernier  article  des  tarses  efiilé ,  aussi  long  que 
les  trois  précédents  réunis. 

1.  ScAPHURE  DE  ViGORs.  —  Scophura  F^gorsUf  Kîrb.  ZooLjourn, 
n^  5 ,  avril  i8a5  ,  vol.  2.  PI.  I,  fig.  1—6. 

Encycl.  méth.  tom.  X,  pag.  846. 

(Long.  10  lignes.)  Elle  est  entièrement  d*un  noir  bleuâtre, 
lisse ,  un  peu  luisante  sur  la  tête  et  l'abdomen.  Elytres  étroites , 
linéaires ,  dépassant  le  ventre ,  d'un  noir  bleuâtre  opaque  et 
mat  ;  leur  extrémité  transparente ,  obscure ,  fort  arrondie  ;  la 
marge  antérieure  offre  quelques  nervures  obliques  blanches , 
bien  distinctes.  Ailes  obscures ,  transparentes ,  leur  extrémité 
dépassant  légèrement  les  élytres  dans  le  repos,  est  d'un  noir 
Ueuâtre.  Pattes  de  la  couleur  du  corps ,  assez  luisantes  ;  jambes 
antérieures  avec  une  dilatation  bien  sensible ,  paraissant  des  deux 
côtés,  et  mujiies  d'une  membrane  obscure  et  transparente  ;  cuisses 
postérieures  ayant  en  dessous  près  de  l'extrémité  ,  quelques 
courtes  épines  ;  vers  le  milieu  on  voit  une  tache  triangulaire  d'un 
blanc  sale.  Oviscapte  très-court ,  d'un  bleu  noirâtre ,  couvert 
d'aspérités.  Antennes  noires  depuis  la  base  jusques  et  compris  la 
partie  velue  ;  glabres  et  blanchâtres  ensuite.  Femelle. 

Le  mâle  est  un  peu  plus  petit,  et  les  nervures  de  la  marge  anté- 
rieure des  élytres ,  sont  de  la  couleur  du  fond  ;  l'organe  stridu- 
lant  ne  me  paraît  pas  offrir  de  rides  et  de  nervures  saillantes , 
dans  mon  unique  individu  qui ,  du  reste ,  est  assez  mal  conserve , 
surtout  dans  cette  partie. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 
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!,  FBMvciyEriE. -■  Scaphura    /.rniglnea  ,   Vetly  ,    Del. 

ùmal.  ankuK  pag.   .îo.rl.  -3  .  lig.   ... 

(  Long.  9  nenT  lignes.  ]  M.  Perly  dit  qu'elle  varie  un  pea  poor 
la  distribution  dea  couleurs.  Tête  luisante  ,  ferruginetise  :  Face 
anicrieure  ayant  Irais  lignes  longitudinales  bleuâtres,  nne  aa 
milieu  ,  et  une  latérale.  Prothoras  fefrugineui ,  reborde  arilë- 
rieiirement  et  sur  ses  calés  rabattus,  ce  rebord  blea^trc.  On  voit 
nu  milien  du  prottiorai,  ano  ligoe  courte  de  cette  couleor.  Elytres 
étroites  ,  lancéolées ,  ferrugineuses  ,  opaque*  ,  l'extréniilë  arron- 
die, un  [>eu  diaphane;  marge  nolérieure  avec  des  nervures  obli- 
ques ,  blanchâtres  ;  organe  stridulant  de  l'élylre  droite,  chagriné  ; 
ayant  un  espace  oblong  ,  blanchâtre,  tronspareut.  Ailes  transpa- 
rentes ,  brunâlres ,  dépassant  lui  peu  \ei  élytrra  daas  le  repos. 
Abdomen  ferrugineux  :  premières  plaques  dorsales  bordées  du 
bleu  auhord  inférieur,  plus  ou  moins  largement  ;  oviscapte  court, 
large ,  recourbé  eo  dessus  dès  sa  base ,  de.iliculé  sur  ses  bords  ; 
chaque  face  cïterne  unicarénée  au  milieu  ;  appendices  abdotti- 
naui  épais,  un  peu  reiourbés  en  dedans  vers  l'extrémité  dans  le 
mâle  ;  eelci-ci,  ayant  sa  plaqne  sousanale  divisée  en  deux  pointée 
à  rextrdmilé.  Anlernien  avec  lenrs  deux  premiers  articles  fefrugf- 
neux  ;  ceux  de  trois  ù  onze  noirs ,  couverts  de  poils  de  cette  cou- 
leur ;  articles  suivants  glabres  ,  ferrugineux  ,  capillaires  à  partir 
du  quatorzième,  l'attes  ferrugineuses,  cuisses  postérieures  ofTrant 
à  leur  face  externe ,  un  peu  au  dulii  du  milieu ,  uue  tache  trian- 
gulaire blanchâtre.  Mâle  et  femelle. 

Du  Brésil.  La  femelle  de  la  collection  du  Muséum  d'histoire 
naturelle;  le  mâle  de  la  mienne. 


:  Oviscapte  ordinairement  long ,  toujours 
droit  à  sa  base,  et  souvent  dans  toute  sa 
longueur  ;  son  extrémitc  quelquefois  re- 
courbée en  dessus  en  lame  de  sabre.  (Ailes 
de  la  longueur  des  élytres,  ou  ne  les  dé- 
passant que  fort  rarement  et  de  peu.} 
(  Urtlioxiphes ,  Orthoxipha;.) 
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*  Palpes  fortement  élargis  à  leur  extré- 
mité, article  terminal  des  labiaux,  sécu- 
riforme.  (  Elytres  très-larges  ;  antennes 
très-épaisses.  Jambes  intermédiaires  dila- 
tées de  la  base  au  milieu.  ) 

Genre  XIII.  PTÉROCHROZE.  —  PTEROCHROZA, 
Aud.-Serv.  Rev.  Brullé.  — Locusta,  auclor. 

Palpes    sécuriformes ,  tronqués  obliquement  au  bout  ;  ar- 
ticle  terminal  des  maxillaires  un  peu  plus  long  que 
le  dernier  des  labiaux. 
Antennes  épaisses,  un  peu  pubescentes,  longues,  sétacées  , 

multiarticulées,  peu  distantes  à  leur  base. 
Prothorax  très-court ,  un  peu  plus  étroit  en  devant,  un  pçu 
convexe  et  en  dos  d'âne  dans  les  femelles ,  un  peu 
aplati  sur  le  disque  dans  les  mâles  \  à  peine  échana*é 
au  milieu  du  bord  postérieur  dans  les  deux  sexes. 
Préstem um  murd  de  deux  épines  écartées ,  ainsi  que  celles 

du  mésosternum  et  du  métasternum. 
Elytres  larges ,  très-amples,  ovalaires,  foliacées,  terminées 
en  pointe ,  plus  longues  que  le  corps  ;  nervure  lon- 
gitudinale occupant  presque  le  milieu.  Organe  stri- 
dulant  de  Télytre  gauche  grand ,  ridé,  opaque;  celui 
de  Félytre  droite,  portant  un  miroir  arrondi ,  assez 
grand  ,  transparent  et  rebordé. 
Ailes  très-amples ,  de  la  longueur  des  elytres,  ordinaire- 
ment colorées  d'une  manière  particulière. 
Tête  assez  étroite ,  verticale. 
Labre  petit ,  arrondi. 
Yeux  petits,  globuleux,  saillants. 
Abdomen  assez  épais  ;   ses    appendices  gros   et  ti*ift- 

courts. 
Oviscapte  long ,  droit  à  sa  base ,  recourbé  en  dessus  eu 
lame  de  sabre  vers  Fextrémité  j  ses  valves  étroites ,  li- 
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ucaii'es,  pointu»  au  boHl,  tiÈs-fînmiciit  deiitici 
vei-s  rcxtiïnjité. 
Pattes  longues ,  asseï  lobustes  ;  cuisses  un  peu  épi- 
neuses eu  dessous  j  jambes  antérieures  peu  dilatées  à 
la  base;  les  intermédi aires  distinctement  élargies  de 
la  base  au  milieu  ;  carènes  supérieures  des  jambes  de 
derrière,  munies  d'épines  distantes,  très-courtes,  pres- 
que rudimeotaires. 

PREMIÈRE   DIVISION. 

Aîlea  colorées  ;  plus  longues  que  larges.  (  Tête 
petite;  cuisses  peu  visiblement  dentées  en  des- 
sous. ) 

(Ptérochroze  vraie,  Pterochroza propriè  dicta.) 

PUUnGRB  gCBDtVIStOH. 

Elytres  et  ailes  entières. 

1.  PtÈhochiiozb  ocellée.  —  Pterochroza  ocellata,  Aud.-Serv. 
ReT,,pag,  47- 

Gr^llus  {Teilig.)    oceltaiai ,  lÂaa.  Mur.   LuJofic.    pag.   lïg, 

n'  3o.  Femelle. 
—  Stoll,  Sauter,  etc.  PI.  I  a.  Femelle.  PI.  Il  o,  fig.  î-  Mâle, 

fig.  3.  Femelle,  varîélé  ? 
Zot.isia  ocellata,  7ab.  £nl.  ifsl.[lom.  i ,  pag.  Bg ,  n*"  ig. 

(Lon.-.  îo  lig.  noB  compris  l'oviscaple.)  Corpset  tête  d'un  brun 
rongeâlie  ;  verlox  ayant  au  milieu  un  petit  tubercule  élevé,  com- 
prime, rrolliorax  légèrement  grauuleui-  Elytres  opaques,  très- 
larges,  ovalaiies,  finissant  en  pointe,  fort  arrondies  au  bord 
postérieur  ainsi  ijua  l'antérieur;  elles  sont  d'un  fauve  rougeâtre; 
tenrdessous  avec  quelques  bandes  noirâtres  longitudinales,  et  des 
espaces  d'une  nuance  plus  claire.  Vers  le  milieu  est  une  tache  ir- 
régulière blauelie,  transparente,  visible  des  deux  côtés-  A  peu 
près  à  leitrémilc-,  et  eu  dessus  comme  en  dessous,  il  y  a  une  tache 
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arrondie  ,  d*iin  noir  velouté ,  portant  à  son  bord  extérieur  de 
très-petits  points  blancs  et  quelques  autres  plus  gros.  Ailes  oblon- 
gués,  plus  courtes  que  les  élytres,  beaucoup  plus  longues  que 
larges ,  arrondies  postérieurement ,  coupées  droit  tout  le  long  du 
bord  antérieur,  de  Tun  à  Tautre  bout.  La  coloration  est  la  même 
des  deux  côtés  ;  ces  ailes  transparentes  ;  nervures  transversales 
fort  nombreuses ,  entourées  de  noirâtre  »  ce  qui  produit  des  cases 
d'un  blanc  transparent  sur  toute  l'aile ,  sauf  la  tache  ocellée  qui 
occupe  l'extrémité  :  elle  est  d*un  fauve  rougeâtre,  circonscrite  in- 
térieurement par  un  large  croissant  noir  velouté  :  le  centre  de  la 
tache  porte  un  croissant  d'un  beau  blanc  ,  dont  la  convexité  est 
tournée  en  dehors  ;  il  est  entouré  d'un  grand  nombre  de  petits 
points  blancs  :  au-dessous  de  ce  croissant  on  en  voit  un  second , 
mais  plus  petit  ;  derrière  ces  deux  croissants ,  la  tache  ocellée  est 
coupée  transversalement  par  une  étroite  ligne  noire,  au  delà  de 
la(]uelle  se  voyent  quelques  points  blancs ,  irréguliers.  Dessus  de 
rubdomen  caréné  au  milieu ,  plus  fortement  à  sa  base.  Oviscapte 
long  de  près  d'un  pouce ,  finement  denticulé  au  côte  supérieur  et 
à  l'inférieur  ,  surtout  vers  le  bout.  Antennes  beaucoup  plus  lon- 
gues que  le  corps  et  de  sa  couleur.  Pattes  d'un  fauve  pâle;  toutes 
les  cuisses  un  peu  épineuses  en  dessous  ;  jambes  postérieures  à 
peine  canaliculées  en  dessus  ;  les  deux  carènes  supérieures  peu 
é^jineuses.  Femelle. 

D'après  la  figure  donnée  par  Stoll ,  le  mâle  ne  différerait  point 
par  les  couleurs. 

De  Gayenne.  Ma  collection. 

Nota,  La  Ptérochroze ,  figurée  par  Stell ,  PI.  11  a,  fig.  3,  comme 
variété  femelle  de  Vocellaia  ,  et  dont  les  élytres  sont  en  grande 
partie  d'un  vert  jaunâtre ,  est  peut-être  une  espèce  particulière , 
mais  très-voisine. 

Oùj,  De  Géer,  Mém.  Ins.  tom.  3,  pag.  438,  n®  a,  PL  3;, 
fîg.  5 ,  décrit  sous  le  nom  de  Locusia  siccifolîa  ,  un  mâle  du  genre 
Ptérochroze  appartenant  par  la  forme  de  ses  élytres  à  cette  pre- 
mière subdivision. 

J'ignore  sur  quoi  Fabricius  s'appuie  pour  rapporter  cette  espèce 
comme  synonyme  de  sa  Locusta  camellifolia ,  avec  laquelle  la  tiC' 
cifolia  de  De  Géer  n'a  point  de  rapport. 

Je  n  ai  pas  vu  la  Locustaire  mentionnée  par  De  Géer  ;  d'après 

ORTHOPTÈRES.  28 


k3k  HISTOIRE     WATtRELLE 

M  description  ,  elle  lerail  la  seule  espèce  de  noire  première  dH 
sion,  dont  le»  ailes  n'nuraicnl  pas  de  latlie  ocellée,  si  celle  descrfp- 
tion  est  eïacle ,  et  il  n'j  a  pos  lieu  d'en  douter.  Voici  la  maoière 
dont  l'auteur  s'eïprime  : 

t  (Long.  1  pouces.  Tête  et  corps  ayaot  un  pouce.  Elytrcs  larges  de 
10  ligne»,}   •  Elle  est  d'un   brun  feuille  morte.   Antennes  asse^ 

•  grasses ,  Qnes  au  bout ,  plus  longues  qne  le  corps,  dun  bnm 

•  obscur,  un  peu  Tcluea.  Tête  ovale,  peu  grande.  Corselet  conrf, 

•  élève  en  arrière,  arrondi  en  dessus,  aplati  sur  les  eûtes.  Vtntrc 

•  court,  gros,  ayant  au  bout  trois  pointes  coniques.  ïlytres  res- 

•  semblant  parfaitement  à  une  feuille,  ovales,  plates,  unie»,  d'nn 
.   brun  clair  un  peu  jaunâtre  feuille  morte ,  il  y  a  au  milieu  une 

•  grande  portion  obscure  et  pourprée.  Ailes  tfun  irun   noirâtre, 

•  de  la  grandeur  des  élylres  ;'  avec  pluiieuri  tachei  jaunâtres ,  cl 
>  d'une  teinte  rougc-pourpre  vert  VejttrimUi. 

•  De  Surinam.  > 

DEUXIÈME    StJBBIÏISlOïf. 

Eljtres  et  afles  écbancrées  au  bord  antérieur. 

3.  '  PtÉiiochroze  oKsix.  —  Picrochroza  Ulusirala, 

(Long,  près  de  iSlig.,  non  compris  l'oviscapte.)  Corps  d'ua 

jaune  verdillre.  Tète  de  cette  couleur  et  lisse.  Prothorai  ayant  en 
dessus,  deux  faibles  sillons  transverses,  et  couvert  de  petites  aspé- 
rités assez  nombreuses,  quoiqu'espacées.  Kljtres  opaques ,  très- 
larges  ,  ovalaires,  finissant  en  pointe,  fort  arrondies  au  bord  pos- 
térieur ;  le  bord  antérieur  avec  une  forte  échancrure  au  delà  da 
milieu ,  et  un  peu  sinué  ensuite  :  elles  sont  d'nn  vert  tendre  un 
peu  jaunâtre  ;  leur  tiers  apical  d'un  violet  pompre,  plus  pâle  eu 
dessus  qu'en  dessous  ;  ce  dessous  d'une  nuance  vive  ,  oflrant  aa 
bout  une  tache  d'un  noir  velouté,  cernée  de  blanc  latéralement, 
et  précédée  d'une  autre  tache  de  la  même  couleur  en  forme  de 
croissant,  qui  termine  en  dedans  la  couleur  violette  du  tiers  api- 
cdl  ;  l'exlrémilé  du  croissant  atteint  la  nervure  longitudinale.  On 
voit  en  outre  liois  bandes  longitudinales  obliques ,  d'un  violet 
foncé ,  se  détacliant  sur  un  fond  lilas ,  partant  du  bord  antérieur 
et  atteignant  presque  la  grande  nervure  longitudinale  qui  par- 
tage l'élylie  en  deux  parties  presqu'égales.  Ailes  arrondies  au  bord 
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pbHê^iétiT ,  Tlsibtenteht  échàhcHes  iôixt  le  lôhg  dti  bdltâ  éifité- 
rieùt,  à  p'eit  près  jasqa*à  rextrémité  :  ïèur  dèsâoùs  èxactë^èèft 
Côiorë  comme  le  dessus  ;  l'extrémité  est  orriée  d'une  gràiiciè  éi 
belle  lâche  ôcéllée,  d'an  violet  tendre  cernée  de  noir  tèlôùié  ;  lé 
èèntre  lila^,  chargé  de  deux  points  oblongs,  d'Un  beau  blànë  et  éë 
dèfùxrafes  trânsverses,  de  cette  couleur.  Âu-d6sso*u8  dé  la  setôniJë, 
rar  le  bord  noir,  on  voit  une  petite  batide  blanche,  prëstjii'ën  cèoii- 
saut  étroit ,  qt\e  précèdent  quelques  virgules  de  là  rtiêtùé  ixiinAbê; 
ces  ailes  sont  un  peu  transpatentes,  à  reflet  légèretneiit  tdié  ;  iH 
iiervnres  transverse^  avoisinant  le  bord  postérieur,  sont  ticAtiitHl 
06  qui  produit ,  dans  cette  partie  seulement,  dès  espèces  de  itâSi 
trànsversës,  irrégulières.  Dessus  de  l'abdomen  fortèmeiiécârêif^  èU 
milieu,  surtout  à  la  base.  Le  quatrième  segment  àlatéralemënt,  xxHi 
grande  tache  jaune,  transvef^ale,  et  le  cinquième  otTrë  sètileèEièitîf 
uu  point  arrondi ,   de  cette  même  couleur.  Ovisciipté  finëiifêfii 
denticulé  en  dessus ,  et  plus  fortement  en  dessous  vers  lé  botié  ; 
il  eét  long  de  dix  lignes.  Pattes  et  antennes  de  là  couleur  dix  àùrpii 
jambes  postérieures  très-p'eà  canaliculées  èh  dessus ,  les  deux  ca- 
rènes supérieures  à  peine  épineuses.  Femelle. 

Cette  espèfee  temarqiïable  par  sa  beauté,  toè  fient  Ak  îâ  hlmkè^ 
tion  Latreille,  sans  désignation  de  patrie. 

3.  *  Pterochroze  crêtée.  —  Pterochroza  cristata, 

(  Long.  14  à  i5  lignes  non  compris  l'oviscapte.  )  Elle  a  une  très- 
grande  affinité  avec  la  Ptér.  ornée.  Corps  d'un  jaune  verdâtre. 
Tête  de  cette  couleur.  Prothorax  ayant  en  dessus  deux  faibles  sil- 
lons transverses.  Elytres  opaques ,  très-larges ,  ovalaires,  finissant 
en  pointe ,  fort  arrondies  au  bord  postérieur  ;  le  bord  antérieur 
ayant  une  forte  échancrure  au  delà  du  milieu,  et  un  peu  sinué  en- 
suite; elles  sont  en  dessus  d'un  brun  rougeâtre  uniforme,  offrant  à 
peu  près  au  milieu,  une  tache  irrégulière  blanchâtre,  non  loin  de 
laquelle  et  sur  la  même  ligne  ,  on  remarque  deux  petits  points 
oblongs ,  blanchâtres ,  dont  l'un  placé  au-dessus  de  l'autre  :  la 
tache  et  les  points  se  reproduisent  en  dessons  ;  ce  dessous  est 
d'un  brun  violacé ,  plus  clair  et  d'une  nuance  lilas  vers  le  centre  ; 
au-dessous  de  la  nervure  longitudinale  près  du  bord  apical ,  est 
une  tache  d'un  noir  de  velours  cernée  de  blanc  latéralement , 
entourée  à  l'extériem^  d'un  certain  nombre  de  points  et  d'atômet 
d'an  blanc  yiolacc  \  elle  est  précédée  d'une  autre  tache  noire  en 
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1  orme  de  croissant ,  dont  l'eitrëmité  atuint  la  nerTure  longi- 
ludinale.  Ailea  arrondîei  au  bord  poatcrieiir  ,  colorées  esacte- 
iDcDt  de  la  même  manière  en  dessous  coininc  ea  dessus ,  TisiblS' 
mentéchancréeg  toutleloQf!  du  bord  antéi'icur  jusqu'à  l'eitrémîte. 
Celle  ci  ornée  d'une  grande  et  belle  tache  ocellée,  d'un  violet 
tendre,  cernée  de  uoir  velouté  ;  le  centre  lilas ,  chargé  de  deux 
points  oblonga  d'uii  beau  blanc  et  de  deux  raies  transverses  de 
celte  couleur  ;  au-dessous  de  la  seconde ,  sur  le  bord  iiuir ,  on 
voit  une  petite  bande  blanche  ,  presqu'en  croissant  étroit ,  que 
précèdent  quelques  virgules  de  la  même  nuaacc  :  ces  ailes  sont 
un  peu  Irnxisparenles,  couvertes  dans  loule  leur  étendue  (sauf  la 
laclic  ocellée)  d'une  multitude  de  petits  traits  noirâtres,  placés 
sur  les  nervures  tranaverse»  ,  ce  qui  produit  un  treillis  noirâti'e 
fort  serré ,  se  détachant  sur  un  fond  incolore  et  transparent.  L'ab- 
doincn  a  presque  tous  ses  segments  munis  en  dessus  ,  dans  le  mi- 
lieu, d'un  appendice  élevé  ,  comprimé,  en  forme  de  créle  ;  cette 
crête  plus  grande  sur  les  premiers  segments  que  sur  les  suivants. 
Oviscaptc  IJnerocnt  denticulé  eu  dessus ,  et  plus  Tortement  en 
dcssou»  vers  le  bout  ;  ilestlongde  huit  à  neuf  lignes.  Pattes  de 
la  couleur  du  corps.  (  Les  postérieures  manquent  ainsi  que  les  à 
antennes.)  Femelle. 
Patrie  inconnue.  Collection  de  M.  Mareli.il. 


^.  ■  PlÉBOCBOzE  coLoflÉE.  — Purocliroza  colorata, 

(  Long,  un  pouce  environ  ,  non  compris  les  clytres.  )  Tète  et 
corps  d'un  jaune  rougeâtre  uniforme  ;  bords  latéraux  du  pro- 
thorax, un  peu  nuancés  de  brun.  Une  ligne  longitudinale  do  celle 
couleur ,  se  voit  de  chaque  coté  de  la  léte,  au-dessous  des  yeux. 
Elytres  larges ,  ovulaires,  en  forme  de  feuille,  opaques,  d'un  brun- 
rougeâtre  uniforme  en  dessus  ;  nervures  saillantes  ,  un  peu  plus 
pâles  que  le  fond  ;  bord  antérieur  profondément  échancré  ans 
trois  quarts  de  sa  longueur;  organe  stridul an t  de  l'élytre  g.iuche 
opaque,  coriace ,  inégal ,  un  peu  ridé  transversalement  ;  celui  de 
l'élytre  droite  ayant  au  centre ,  un  niiroir  grand  ,  arrondi ,  fort 
transparent,  rebordé;  marge  antérieure  des  élyfres  faisant  à 
peu  prés  la  moitié  de  la  largeur  totale  :  extrémité  de  l'élytre  fi- 
nissant en  pointe.  Ln  dessous ,  vers  l'extrémité  ,  on  voit  un  asso- 
grand  croissant  noir,  étroit,  et  un  peu  plus  loin,  une  tache  noire, 
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flanquée  de  taches  blanchâtres ,  et  en  outre  entourée  d'autres  pe- 
tites taches  de  même  couleur  :  il  existe  aiisfi  le  long  du  bord 
externe,  quelques  taches  blanches  entremêlées  de  points  noirs. 
Ailes  distinctement  ëchancrées  vers  rextrémité  de  leur  bord  an- 
térieur, un  peu  plus  comtes  que  les  élytres,  légèrement  transpa- 
rentes, un  peu  jaunâtres,  couvertes  d'une  multitude  de  raies  trans- 
verses noirâtres ,  dont  les  interstices  forment  une  foule  de  petits 
carrés  blanchâtres  :  le  bout  de  chaque  aile  est  occupé  par  une 
large  tache  oculaire  composée  d'un  large  et  grand  croissant  noir 
dont  les  pointes  sont  tournées  vers  l'extrémité,  et  d'un  large  point 
noir  placé  presqu'au  milieu  du  croissant  ;  trois  petits  croissants 
d'un  blanc  vif  entourent  la  tache  oculaire ,  et  il  y  a  encore  vers 
la  pointe  la  plus  extrême  du  grand  croissant ,  de  très-petites  ta- 
ches d'un  blanc  pur.  Toute  cette  belle  coloration  se  reproduit 
exactement  en  dessous  des  ailes.  Pattes  de  la  couleur  du  corps« 
avec  quelques  taches  blanchâtres.  (  Les  antennes  manquent.  ) 
Mâle. 

Du  Brésil.  De  la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Obs,  Elle  ressemble  infiniment  à  la  Pterochroza  cristaia ,  et  s'en 
distingue  principalement  par  le  treillis  noirâtre  des  ailes  ;  dans  la 
cristata ,  il  est  également  réparti,  également  coloré  sur  toute  l'aile 
et  se  détache  sur  un  fond  incolore.  Les  ailes  de  la  présente  espèce 
ont  leur  fond  jaunâtre ,  de  nombreux  traits  noirâtres  couvrent 
aussi  toutes  les  nervures  transverses,  mais  ils  sont  très-faiblement 
indiqués  dans  la  moitié  antérieure  de  l'aile,  tandis  qu'à  partir  de 
la  tache  oculée ,  c'est-à-dire  dans  leur  dernière  moitié,  les  traits 
noirâtres  deviennent  bien  plus  prononcés ,  plus  larges  ,  d'un  noir 
plus  intense  ,  notamment  vers  le  bord  postérieur  ;  ces  traits  sont 
même  si  contigus ,  si  pressés  au-dessous  de  l'œil  de  Paon ,  qu'ils  y 
produisent ,  par  leur  réunion ,  une  sorte  de  tache  noire  ,  irrégu- 
lière. Les  segments  abdominaux  ont  leur  crête  dorsale  moins  éle- 
vée ,  moins  forte ,  que  celle  de  la  P,  critiaia, 

5.  *  Ptêrocbroze  peinte.  —  Pterochroza  picturaia, 

(Longueur  de  chaque  élytre,  i5  lignes.)  L'individu  unique 
que  j'ai  sons  les  yeux  est  extrêmement  mutilé  ;  il  ne  lui  reste 
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gijèrc  (]tis  \ci  organes  du  vol.  C'est  la  plus  petite  espèce  que  je  a 
Raille.  Elj'lrcs  ussez  opaques  ,  termiuéeg  en  pointe  aigaë  et  s 
prolongée  ;  leur  bord  aiitérieui-  sinueux  et  cchancré  ;  cites  « 
d'un  JBuiie  tanné ,  niarquetëea  de  baodes  irrcguliêres  et  de  tachM  I 
inégales ,  d'au  rougeàtre  pâle  en  dessus,  plus  vives  et  vîi 
4fssous:  ce  dessous  a,  un  peu  avant  la  pointe  teruiiuale,  une  tacbe 
roude ,  d'un  uoir  de  velours ,  ayant  eu  milieu  uo  gros  point  d'un 
jaune  blancliàtrc.  Ailes  notablement  plus  courtes  que  les  élj- 
tf es  ,  aiTOpdiçs ,  peu  transparentes ,  colorçeg  de  même ,  en  des- 
tps  couime  en  dessous  ;  leur  fond  d'un  jaune  tanné  t  couvert 
d'une  multitude  de  petites  raies  noirâtres  .  recouvrant  tontes  les 
ucrfures  transverses  ;  On  remarque  vers  l'extrémité  de  l'aile  une 
gr^nije  et  belle  tache  oculce  ,  dont  la  moitié  inlcri^re  est^'un 
noir  de  velours,  l'autre  d'un  rouge  vineux  ;  cctie  dernière  couleur 
pernéc  latêralcineat  par  une  bandelette  d'un  blanc  bleuâtre  ;  au- 
dpjsous  de  la  baude  externe  est  un  petit  trait  détaché  de  »a  cou- 
leur. La  tache  vineuse  porte  entre  les  bandelettes  blanchv , 
deux  raies  tninsverses  noires ,  l'une  supérieai'c ,  l'autre  ipré- 
rieure  ^  immédiatement  au-dessous  de  cette  dernière ,  on  voitnne 
JirinilB  transrerse  d'uo  jaa^e  d'ocrei  coupée  par  de  fines  nerrores 
noires.  Les  deux  premiers  segments  abdominaux  (les  autres  man- 
quent) ont  chacun  dans  leur  milieu  une  cr^te  comprimée ,  bien 
apparente.  L'absence  d'organe  stridulant  pi'ouve  que  cet  individu 
est  iwG  Temelle. 

Patrie  inconnue.  Collection  du  Muscnm  d'histoire  naturelle. 


DEUXIÈME    DIVISIOW. 

Ailes  rondes  ,  incolores;  leur  diamètre  longitudi- 
nal égal  au  transversal.  (Têle  assez  forte  :  cuisses 
distinctement  dentelées  en  dessous.) 

Outre  les  caractères  énoncés,  les  tides,  dans 
cette  division,  ont  deux  ou  trois  nervures  lon- 
gitudinales fortes ,  saillantes  ,  visiblement  sintieu- 
ses;  ce  qui  n'est  pas  dans  l'autre  division.  Celle-ci 
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pourrait  constituer  un  genre  particulier  sous  le 
nom  de  : 

Cycloptère,  Çycloptera. 

(  KukXoç  ,  cercle  ;  Trrepov ,  aile.  )  , 

6.  Ptêroghboze  (  Cycloptère)  feuille  d^oranger.  —  Pierochroza 

auraniifolia, 

Gryllm  {Tettigon,)  aurantifoiia,  Stoll,  SauterelL,  etc.,  PL  III  a, 
fig.  5.  îemelle. 

(  Long.  i8  lignes ,  non  compris  Toviscapte.  )  Corps  d'un  vert 
jaunâtre,  lisse.  Tête  avec  un  petit  ayancement  entre  les  antennes , 
creusé  en  dessus,  pointu  au  bout.  Prothorax  avec  deux  sillons 
transverses.  assez  prononcés.  Elytres  opaques ,  larges ,  o^alaires , 
terminées  en  pointe  ;  bord  antérieur  sinué  et  rétus  au  tiers  posté- 
rieur. Ailes  transparentes,  blanchâtres,  ayant  peut-être  dans 
rétat  de  fraîcheur  un  reflet  rosé.  Abdomen  caréné  au  milieu  en 
dessus.  Oviscapte  long  d*un  pouce  au  moins ,  finement  denticulé 
en  dessus  et  en  dessous ,  vers  son  extrémité.  Antennes  et  pattes 
de  la  couleur  du  corps.  Toutes  les  cuisses  un  peu  épineuses  en  des- 
sous, surtout  les  postérieures  :  cannelure  supérieure  des  dernières 
jambes  large,  mais  peu  profonde  ;  ses  bords  ayant  quelques  épines 
rares  et  fines.  Femelle. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 


Genbi  XIV.  *TYPOPHYLLE.  -  TYPOPHYLLUM. 

(  Tt/;roc ,  figure  ;  ^(/\xov ,  feuille.) 

Palpes  terminés  par  un  article  large ,  sécuriforme  ;  le  der- 
nier des  maxillaires  presqu'égal  à  celui  des  labiaux. 

Antennes  rapprochées  à  leur  insertion  ;  leur  premier  article 
gros.  (Les  autres  manquent,  mais  sont  probablement 
épais.  ) 

Prothorax  court ,  plan  sur  son  disque ,  ayant  de  chaque 


\une  carvue  assez  prononcée  ;  bord  postérieffl 
ai.  indi,  uu  peu  avancé. 
Priiilei'num  mutique.  Mésobternum  et  méUtstemum  parais^  1 

snnt  un  peu  creuses  au  milieu. 
Elj'trcs  Fort  lar^'es  ,  grandes ,  dépassant  con&idéi'ablcmctDt  i 
l'abdomcD,  Irès-arroiidics postérieurement ,  échan*  1 
crées  au  bord  aatéricur ,    vers  l'extrémité.  Organe 
strididant  des  mS'es  très-grand,  opaque  sur  l'elytre 
gaucbc.  Nervure  longitudinale  occupant  presque  le 
roilieu. 

Ailes  de  la  longueur  des  élytres. 
Tête    asseï  étroite  ;  face  antcrieuie  un  peu   en  plan 

oblique i  fi-ont  avancé  entre  les  antennes. 
Veux  petits  ,  globule uï. 
Antennes  rapprochées  à  leur  insertion  ;  premier  article 

gros.  (Le  reste  manque.) 
Labre  petit. 
Mandibules  médiocres. 
Abdomen  court  (1), 

Pattes  de  longueur  médiocre ,  asseï  robustes  ;  les  quatre 
pi-emi  ères  cuisses  comprimées,  assez  larges,  dentées 
en  scie  en  dessous  ;  jambes  antérieures  dilatées  à  la 
)>asc }  les  intermédiaires  trcs-sensiblemeiit  élargies  et 
dilatées  dans  leur  milieu.  Cuisses  postérieures  gran- 
des ,  un  peu  denticulées  eu  dessous  ;  jambes  munies 
sur  leurs  carènes  supéi'ieures ,  de  quelques  épines 
courtes ,  presque  rudimentaires. 

1.  ■  TïPoraïLLE  DÉcniKÈ.  —  Tj'pophj'Uum  crosiim. 

Grytius  {Tettig.)  ewa  ,  Stoll ,  Sauter. ,  elc.  ,  l'I.  Via,  fig.  i8. 
Mùl«. 

(  Long.  7  à  S  lignes.  }  Cette  espèce  est  entièrement  d'un  brun 
pâle  et  tanné.    Derrière  de  la  tâte  et  disque  du  protliorax  char- 
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gés  de  Irès-petites  aspérités.  Elytres  larges  ,  foliacées ,  'wvn 
brun  feuille  morte ,  plus  clair  dans  quelques  endroits ,  ces  parties 
claires  formant  presqu*autant  de  taches  rondes  ayant  un  très-petit 
point  noirâtre  au  centre  ;  bord  postérieur  très-sinueux  «  Tante- 
rieur  encore  plus  inégal ,  denté  et  comme  déchiré ,  surtout  vers 
l'extrémité.  Organe  stridulant  grand  »  un  peu  ridé  en  travers. 
Aileg  transparentes,  plus  courtes  que  les  élytres.  Pattes  de  la  cou- 
leur du  corps.  (Les  antennes  manquent.)  Mâle. 

Cet  insecte  singulier  m'a  été  donné  par  M.  Petit.  Stoll  le  dit  de 
Surinam. 

Nota,  N'ayant  tu  qu'un  seul  individu ,  et  encore  en  mauvais 
état ,  de  Tunique  mâle  sur  lequel  j'ai  établi  ce  nouveau  genre , 
je  n*ai  pas  pu  en  donner  les  caractères  génériques  complets ,  ni 
peut-être  même  le  placer  convenablement  dans  la  série  des  Lo« 
custaires. 


**  Palpes  plus  ou  moins  renflés  ou  dilatés  au 
bout ,  mais  non  sécuriformes.  (  Antennes 
ordinairement  capillaires  à  partir  du  troi- 
sième article.) 
q.  Mésosternum  et  métasternum  larges, 
transversaux ,  rarement  échancrés  au 
bord  postérieur.  Les  quatre  pattes  posté- 
rieures distantes  les  unes  des  autres  à  leur 
insertion.  (  Dernier  article  des  palpes 
long ,  du  double  plus  grand  que  le  précé- 
dent. Elytres  quelquefois  rudimentaires.  ) 

Genhe  XV.*  THLIBOSGÈLE.  —  THLIBOSCELUS. 

(  exiCa ,  je  presse  ;  «txImc,  cuisse.  ) 

Palpes  maxillaires  ayant  leur  dernier  article  grand ,  beau- 
coup plus  long  que  l'article  précédent ,  peu  renflé  au 
bout  et  tronqué  droit. 
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ttSîCî  cDUTl,  eu  dos  d'âne,  sillonné  tiaiisveTsa 
w      at   :    bord   postùi'ieui-  uu  peu  avancé  et   ar 
■   r       lu 

bidenté.  Mésostemum  et  métastemum  traus- 
lux ,  chacun  de  leurs  angles  postérieurs  proloogë 

Loten..  ingues  ,  sùtacées  ,  œultiarticulées  ;  premiei"  ar- 
gTos,  le  secoud  presijue  cylindrique,  les  autres 
laires.  Elles  sontj  assez  rapprocdécs  à  leur  in- 

;  toutes  les  cuisses  épinenses  <^n  dessous,  les 
.."es  comprimées ,  élargies  au  milieu  ,  s'ar- 
.ant  en  dessus.  Jambes  antérieures  sans  dilit- 
appareute.  Pattes  posiérieures  un  peu  pl)]s 
f.  s  que  les  aiitreg.   Jambes  de  derrière  ayant 

L-arènes  supériem-es  élargies  et  munies  de  deux 
s  d'épines  àpeine  yisibUs ,  rudimentaires. 
été  L,.te ;  face  antérieure  ayant  de  chaque  côté  une 

^^•^iii:  longitudinale  prononcée.   Front  muni  d'un 
tubercule  s'avam;ant  ciiti-e  les  jeux. 
Yeux  petits ,  globuleux.  nr 

Labre  grand,  arrondi. 

Mandibules  assez  fortes ,  creusées  extérieurement. 
Elytres  très-larges ,  surtout  vers  le  milieu  ;  leur  extré- 
mité Jort  large  aussi  ,  allant  en  s'arrondissant  ;  ner- 
vure longitudinale  irhs-saillante  en  une  côte  tisse. 
Elles  sont  plus  longues  que  l'ubdoi 


Ailes  arro 

ndies, 

de  la  longueu 

r  des  élyti-es  ; 

leur  pre- 

mière  r 

icrvure 

i  Ion 

gitudinale 

très'prononcéi 

;,  arquée 

ou     COU: 

tourné- 

e  d'i 

cnefaçoti 

particulière , 

les  deux 

suivantes  sinu 

eu  se) 

Abdomen 

asscï 

fiiw 

,   et  épais 

;    ses  appendices  gros  , 

CDULlS  , 

puljCS' 

cent. 

:  dans  les  f 

Lwllcs(l). 
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Ovi3capte  large,   presque  droit,  légèrement  arqué  en 
dessus  vers  rextrémité;  ses  valves  pointues. 

1.  *  Tqliboscèlf  feuille   de  cAJtELLiA..    —    Thlibosçdus  camel^ 

lijblia, 

Locusta  cameUifolia ,  Fab.  Ent,  sjrst.  tom.  2  ,  pag.  35 ,  n**  5. 
(  En  rejetant  le  synonyme  de  De  Géer ,  qui  appartient  à  une 
Ptérochroze)  (i). 

(  Long.  18  lignes ,  non  compris  Voviscapte.  )  Corps  d'un  vert 
jaunâtre.  Tête  de  cette  couleur,  portant  un  tubercule  court,  bori- 
2ontal ,  creusé  au  milieu ,  obtus  au  bout ,  s  avançant  entre  les  an- 
tennes :  face  antérieure  de  la  iéte  lisse ,  luisante.  Disque  du  pro- 
(hprax  UQ  peu  chagriné ,  ayant  deux  sillons  transyerses  assez 
distincts,  ^lytres opaques ,  vertes  ,  fort  larges ,  dépassant  labdo- 
men.  Ajtes  arrondies,  transparentes,  blanchâtres,  à  reflet  un  peu 
rosé.  Dessus  de  l'abdomen  caréné  au  milieu.  Oviscapte  lisse ,  long 
de  huit  lignes  ,  ses  valves  finissant  en  pointe.  Antennes  et  pattes 
de  la  couleur  du  corps;  cuisses  distinctement  épineuses  en  des- 
sous :  carènes  supérieures  des  dernières  jambes,  à  peine  épineuses. 
Femelle. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 


Qenre  XVI.  PLATYPHYLLE.  —  Platyphyllum ,  Aud.- 
Serv.  Rev.  Brullé.  —  Locusta,  auctor. 

Palpes  maxillaires  ayant  leur  dernier  article  grand ,  beau- 


Ci)  La  description  de  Fabricius  est  formellement  en  contradic- 
tion avec  la  description  et  la  figure  données  par  De  Géer.  En  effet, 
Fabricius  dit  que  les  élytres  sont  concaves,  arrondies  au  bout  et 
plus  longues  que  les  ailes  ,  tandis  que  De  Géer  présente  l'insecte, 
dans  sa  figure  et  dans  sa  description,  avec  les  élytres  pointues  au 
bout,  de  la  longueur  des  ailes,  et  il  ne  parle  pas  de  la  concavité 
des  premières.  Ajoutez  à  cela  la  couleur  des  ailes  et  la  grandeur  de 
la  tête. 
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coup  plu4  long  que  l'article  précédent,  peu  reoilé 
au  bout  et  tronqué  droit. 
Prothorai  assez  court,  eo  dos  d'une,  sillooné  transversale- 
ment i  bord  postérieur  un  peu  avancé  et  arrondi. 
PréEtemum  bidcnté.  Mésusternum  et  métasternum  trans- 
versaux,   munis   à  chaque  angle   postérieur  d'une 
pointe  plus  ou  moins  forte. 
Antennes  longues  ,  sélacées,  multîarticulées,  assez  l'appro- 
chées à  leur  insertion .  Piemier  article  gros ,  allongé  j 
le  second  presque  cylindrique  ;  les  auti'es  courts. 
Pattes  robustes,  asseï  fortement  épineuses  ;  jambes  anlé- 
rleure<<  sans  dilatation  pi-ononcée  ;  offrant  à  la  base 
dcui  ouvertures  oblongues ,  presque  contiguës  ,  bien 
distinctes.  Pattes  postérieures  beaucoup  plus  gi'andes 
que  les  autres,  notamment  les  cuisses,  qui  sont  for- 
tement dentées  en  dessous  i  carènes  supérieures  des 
dernières  jambes,  garnies  iTéjjines  assez  fortes. 
Tête    assez  forte  ;  face   antérieure  tisse    et  sans  cartes. 
Front  présentant  trois  petits  tubercules  entre  les  an- 
tennes. 
Yeux  globuleux,  saillants. 
Labre  arrondi. 

Mandibules  asseï  fortes ,  ci'cusées  extérieurement. 
Elytres  longues,  oblongues  ou  ovalaires  ,  plus  grandes 
HaeV&Momeu  y  terminées  €>i  pointe  arrondie  .■  ner- 
vure longitudinale  bien  pi'ononcée.  Organe  stridulant 
grand,  ridé,  ayant  au  centre  un  miroir  transparent 
surcbaque  élytre. 
Ailes  amples ,  de  la  longueur  des  éljtres  ;  premières  ner- 
vures longitudinales  droites  ou  peu  sinueuses. 
Abdomen  asseï  gros  et  épais  ;  ses  appendices  courts , 
gros,  épais  et  pubeseents  dans  les  femelles.  Plaque 
sousanale  des  mâles  étroite,  dépassant  l'abdomen,  di  ■ 
visée  en  deux  pointes  à  son  extrémité. 
Oviscapte  large,   droit    ou  pj'esquc  dvoit,   légèrement 
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arqué  en  dessus  vers  rextrémité;   ses  valves  poin- 
tues. 

1.  Platyphylle  chkîKyoYàjf'i,^-'Plat/'phj*ltum  perspicitlaium, 

Gryllus  (  Tettigon,) perspicilîaia ,  Stoll ,  Sauter.,  etc.  PL  VII  a  » 

fîg.  23.  Femelle ,  fig.  24.  Mâle. 
Locusta  sahifolium,  Licht.  Trans,  Linn,^  tom.  IVt  pag.'St, 
Plaijphjrllum  salvijoHum^  BniUé ,  Hist.  nat.  des  ins. ,  tom.  IX  t 

pag.  iSg,  PI.  II I  fîg.  2. 

(  Long.  2 1  lignes.  Femelle.  Mâle  1 4  lignes.  )  Corps  d*un  jaune 
verdâtre.  Elytres  d'un  jaune  vert.  Ailes  très-amples ,  d'un  rose 
vif  avec  une  bordure  étroite,  pâle  ou  blanchâtre  ;  les  nervures 
transversales  sont  aussi  blanchâtres.  Epines  du  préstemum  très- 
longues  ;  les  quatre  autres  consistant  chacune  en  une  lamelle 
très-distincte  ,  terminée  en  pointe  aiguë  ;  celles  du  mésostemum 
plus  fortes  que  celles  du  métasternum.  Oviscapte  assez  recourbé 
en  dessus ,  large ,  à  peu  près  aussi  long  que  la  moitié  de  l'ab- 
domen y  noir  à  l'extrémité.  Pattes  et  antennes  de  la  couleur  du 
corps.  Femelle. 

Du  Mexique.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Nota,  Nous  ne  connaissons  le  mâle  que  par  la  figurejde  StoU  ; 
chaque  élytre  offre  à  la  base  un  organe  stridulant ,  fort  grand  et 
transparent. 

2.   pLiTYPHTLLE  FEUILLE  VERTE.  —  Plafy'ph^Uum  viridifoUum  , 

Aud.-Serv.  Rev.  pag.  48. 

(PI.  10,  fig  1.  Femelle.) 

Locusta  viridifolia^  Encycl.  méth.  tom.  X ,  pag.  842. 

(  Long.  18  lignes  au  moins  non  compris  l'oviscapte.)  Corps  d'un 
beau  vert  ;  éminence  frontale  très-courte.  Bouche  et  palpes  jau- 
nâtres. Elytres  d'un  vert-pré  ;  ailes  d'un  vert  pâle.  Oviscapte 
presque  droit ,  brunâtre  du  milieu  à  l'extrémité  ;  épines  du  pré- 
sternum  moins  longues  et  plus  espacées  que  dans  l'espèce  précé- 
dente ;  les  lamelles  du  mésosternum  et  du  métasternum  moins 
développées  et  moins  pointues  que  dans  le  perspiciliatum.  Abdo- 


une  pnle  en  (1oa«iis ,  T^rl  en  dessous ,  stir  les  c&tè* 
(lii<]iiel  la  toulciir  du  dessus  s'uvaiite  en  nue  série  de  dCnls  de 
scie.  Tattes  de  lu  couleur  du  corps ,  jambes  el  [ar&es  plus  funcëii 
Jambes  aDtërieurei  sinf  dilaUtion  au  râlé  laLerae,  rauî» oRrRiit 
en  dessus  deux  ouvertures  oblouguca ,  conliguës ,  bien  distiacles, 
Antennes  verte!.  Femelle. 
Im  Bréiil.  Mflcollei:tion. 


3.  ViMinruM  c 


JB,  —  Plalj"phj-lluBî  eoFiaeeum. 

,  Liun.  Mus.  Ludoi/.  pag,    i3G. 


Grj-Uui  {Teltigon.) 

a"  17.  Femelle. 
Locasla  coriaccu ,  Fab.  £nl.  ij'sl.  fom.  î  ,  pag.  ^u  .  n°  )  ;  . 

(  Long.  3  pontes  h  peu  près ,  non  compris  l'ovlscopte.  )  Têle  et 
corps  d'un  vert  jaunâtre ,  païsant  quetqaefois  aU  brunâtre.  Tâte 
lisse,  luisante  en  devant  ;  front  ayant  son  tubercule  intermé' 
diaire  plus  grand  qne  les  autrei,  unÏBillonné  en  dessus.  FrothoTil 
avec  deux  sillons  transveniiinx  distincts  ;  rugueux  en  dessotfj 
£lytr«  opaques,  plus  longues  que  l'abdomen,  omlaires,  ait 
peu  plus  étroites  vers  le  bout  qui  est  arrondi  ;  d'un  vert  uni- 
forme ou  brunâtres.  Ailes  amples,  de  la  longueur  desélytres, 
arrondies,  transparentes,  mais  enrumées  ;  leur  bord  antérieur 
large  .  plus  clair,  à  nervures  fortes ,  moins  nombreuses  que  celles 
de  l'aile  proprement  dite  ;  mailles  plus  larges  que  les  autres. 
Oviscaple  long  de  huit  à  neuf  lignes ,  diminuant  insensiblement 
de  largeur,  en  lame  d'épée,  termine  en  pointe ,  de  la  couleur  du 
corps.  Antennes  beaucoup  plus  longues  que  le  corps .  d'un  brun 
verdàtre ,  ainsi  que  les  pattes.  Toutes  les  cuisses  épineuses  en 
dessous  :  jambes  postérieures  peu  canaliculées  en  dessus ,  garnies 
dans  cette  partie  de  deux  rangées  d'épines  assez  fortes.  Femelle. 

Envoyé  de  la  Martinique  au  Muséum  d'bistoire  naturelle  ,  par 
M.  Plée. 


-  Plalj-phj-ltam  tcahricoUe. 


(Long.  20  lignes,  )  L'individu  unique,  d'après  lequel  je  décris, 
est  fortmutilé.  Tètejaunàtre,  plus  foncée  postérieurement.  Pro- 
thorax vert ,  fortement  chagriné ,  rebordé  tout  autour,  ayant  sur 
son  disque  deuï  sillons  transversauï  distincts.  Epines  du  preste*- 
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nùin  iongues ,  droites,  rapprochées.  Elytres  très-alloiilgéëï ,  dé- 
passant de  près  de  moitié  l'extrémité  de  l'abdomeiï ,  arrondies  aa 
bout,  vertes,  peu  opaques,  un  peu  luisantes,  légèrement  cha- 
grinées :  organe  stridulant  grand  ,  ridé  transversalement,  portant 
au  centre  sur  chaque  élytre  ,  uà  miroir  arrondi ,  transparent , 
rebordé.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres ,  transparentes  ;  nér- 
Ywttis  jatmâtres.  Abdomen  d*ua  jaune  verdâtre  ;  stigmateè  bru- 
nâtres ,  bien  apparents  ;  plaque  sousanale  assez  étroite ,  dépiMSattê 
Tabdomen ,  divisée  en  deux  longues  pointes ,  au  delà  de  son  mi- 
lieu ;  l'extrémité  de  chacune  donne  naissance  à  un  appendice 
assez  singulier,  mince,  et  même  un  peu  membraneux ,  allant  en 
«'élargissant  et  se  i^ecoqnillant  ver»  le  bout ,  aussi  long  {fbe  H 
plaque  sousanate  elle-même.  Pattes  intermédiaires  grandes ,  ver- 
dâti'es  ;  cuisses  aussi  longues  que  les  jambes,  les  unes  et  les  autres 
comprimées  y  épineuses  en  dessous.  (  Les  quatre  autres  pattes  et 
les  antennes  manquent.  )  Mâle. 

Envoyé  de  la  Martinique  au  Moséum  d'histoire  naturelle ,  par 
M.Plée. 

5.  *  Platyphtlle  MAGULiPEMME.  —  Platjrphjrllum  macutipenne, 

(Long,  ao  lig.,  non  compris  l'oviscapte.)  Tête  d'un  blanc  ver- 
dâtre ,  lisse  et  luisant  ;  sa  partie  postérieure  verte ,  cette  couleur 
descendant  un  peu  sur  les  côtés.  Prothorax  bisillonné  transversale- 
ment ,  vert ,  lisse  ,  uni  ;  son  bord  antérieur  un  peu  sinueux ,  le 
milieu  assez  avancé  sur  la  tête.  Elytres  opaques ,  vertes  ,  lissiés , 
luisantes ,  un  peu  plus  lougues  que  l'abdomen,  ovalaires,  rétrécies 
vers  le  bout  qui  est  arrondi.  Ailes  très-amples ,  aussi  longues  que 
les  elytres,  transparentes;  leur  bord  antérieur  presqu'opaque , 
formant  une  sorte  de  large  bande  transverse,  d'un  vert  jaunâtre  ; 
le  reste  de  l'aile  est  chargé  de  nombreuses  taches  obscures ,  appli- 
quées sur  toutes  les  nervures  transverses  ;  ces  nervures  ont  une 
disposition  particulière ,  étant  presque  toujours  jumelles  et  même 
quelquefois  triples  ;  chaque  tache  couvre  deux  ou  trois  nervures, 
ce  qui  donne  à  l'ensemble  de  l'aile,  Taspectd'un  damier  ;  les  cases, 
étant  alternativement  blanches  et  noirâtres.  Abdomen  d'un  vert 
jaunâtre.  Oviscapte  droit,  large,  en  coutelas,  long  d'un  pouce.  Val- 
ires  terminées  en  pointe,  finement  denticulées  en  dessus,  seulement: 
luisantes  et  comme  vernissées ,  jaunes  dans  la  première  moitié  ; 
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brunes  eiuuite.  Pattes  de  In  couleur  du  corps  ;  les  quntre  pre- 
mières cuisses  UD  pen  épineuses  ei)  deasoui,  ainsi  que  1'^  jambes,  i 
Jambes  antérieures  sans  dilatation  an  cale'  interne ,  mais  ofTraQf 
en  dessus,  deux  ouvertures  oblongues,  coatigaSs,  bien  distinctes. 
(Les  patt^  postérieures  manquent.)  Auteunes  d'un  jaune  yw- 
dâlre.  (Duntoiosà  la  base,  elleasont  incompl clés,)  Femelle, 

Cette  belle  espèce  m'a  été  donnée  par  M.  Reiche,  comme  Tenant  1 
du  Bi'ésil. 


Gmbe  XVII.   MERONCIDIE.  _  MERONCIDWS  ^ 
Aud.-Serv,  Rev.  ■ —  jicanthodis ,  Brullé. 

Palpes  pubescents  ;   dernier  article  des    maxillaires    très- 
grand  ,  trois  fois  plus  long  que  l'article  précédent , 
peu  l'enflé  au  bout  et  tronqué  droit. 
Prothoras  en  dos  d'âne ,  silloaoé  transversalement  ;  boni   j 

postérieur  arrondi. 
Présternum  bideoté,  Mésostemum  et  métastemum  trans- 
versaux ,  chaque  angle  postérieur  avancé  eu  épine. 
Antennes  sétacées ,  multiarticulées ,  assez  espacées  à  leur 
base;   premier  article  gros,  allongé,  uniépineux ; 
second  article  assez  gros ,  un  peu  conique. 
Pattes  robustes  ;   hanches  unituherculées  en  dessous;  les 
antérieures  armées  en  outre  d'une  forte  épine  placée 
en  dessus;  cuisses  épineuses  en  dessous,  notamment 
les  postériewes  ;  jambes  épineuses,  les  antérieures 
sans  dilatation  prononcée. 
Tête  assez  forte  ;  front  présentant  trois  petits  tubercules 

entre  les  aiiteunes. 
Yeux  assez  gros ,  globuleux ,  saillants. 
Labre  assez  grand ,  ai'i'ondi_au  bout. 
Mandibules  Ibrtes,  creusées  extérieurement. 
Elytres allongées ,  assez  étroites,  arrondies  au  bout,  dé- 
passant notablement  l'abdomen  j  nervure  longitudi- 
nale prononcée. 
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Ailes  amples,  [arrondies ,  de  la  longaeur  des  ëlytres, 
couvertes  dans  toute  leur  étendue  de  nervures  trans- 
verses très-serrées  et  très-nombreuses. 

Abdomen  épais ,  unicaréné  en  dessus  dans  son  milieu  ; 
ses  appendices  gros ,  courts ,  pubescents  dans  les  fe- 
melles (1). 

Oviscapte  droit;  ses  valves  allant  en  diminuant  de  lar- 
geur de  la  base  à  l'extrémité ,  terminées  en  pointe. 

1,  MiftoisciDiE  OBscuB.  —  Meroncidius  ohteurus  ,  Aud.-Serv.  Rev. 

pag.  53*  FemeUe. 

(P].  lo,  fig.  s.  Femelle.) 

(  Long,  s  ponces  et  demi  à  peu  près,  non  compris  l'oTiscapte.  ) 
Corps  brunâtre.  Tête  de  cette  couleur,  luisante  en  devant.  Labre 
ferrugineux.  Prothorax  couvert  en  dessus  de  tubercules  assez  gros, 
«nyant  deux  sillons  transverses  distincts.  Epines  du  prësternum  , 
angle  du  mësostemum  et  du  métasternum ,  blanchâtres ,  ainsi 
que  les  tubercules  des  hanches.  Elytres  beaucoup  plus  longues 
que  le  corps,  presque  d'égale  largeur  partout,  arrondies  à  l'extré- 
mité,  peu  opaques,  d'un  brun  feuille  morte;  nervures  trans- 
vcrses  placées  à  Torigine  de  la  marge  antérieure ,  ferrugineuses. 
Ailes  amples,  de  la  longueur  des  élytres  à  peu  près,  transparentes, 
un  peu  enfumées  :  nervures  longitudinales  brunâtres  :  nervures 
transversales  fort  nombreuses,  ce  qui  produit  sur  la  totalité  de  l'aile 
un  grand  réseau  à  mailles  très-multipliées.  Oviscapte  long  de  plus 
d'un  pouce  ;  ses  valves  larges,  allant  en  diminuant  graduellement 
de  largeur,  et  finissant  en  pointe  ;  leur  bord  supérieur  très-droit , 
imperceptiblement  denticulé  vers  son  extrémité.  Cuisses  brunâtres, 
ayant  de  fortes  épines  en  dessous;  jambes  d*une  nuance  plus 
claire,  presque  ferrugineuses,  épineuses  en  dessous;  les  posté- 
rieures ayant  les  épines  de  leur  carène  supérieure  interne ,  plus 
fortes  qu'aucunes  des  autres.  Antennes  de  la  couleur  du  corps. 
(Elles  manquent  en  partie.)  Femelle. 

De  Gayenne.  Ma  collection. 

(i)  Mâles  inconnus. 
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Gebek  XTIII.  ACAHTHODE.  —  ACANTHODIS , 
Aud.-Serv.  Rev.  Brulle.  —  Loeusta,  aucCor. 

Anteaues  très-notaùleme/il  plus  longues  que  le  corps,  ayant 
souvent  plus  du  double  de  sagrandeurj  fines,  » 
tacées,  multiarticulées,  insérées  près  des^eui^  pre- 
mier Article  gros,  épais,  subépineus  au  cdté  externe  ; 
le  second  subcytiadriquc. 

Palpes  glabres  ;  dernier  article  des  maxillaires  grand,  beaa- 
coup  plus  long  que  le  précédent ,  peu  rcuflé  au  bout 
et  tronqué  droit. 

Frothoras  en  dos  d'âne ,  sillonné  transversalement ,  ru- 
gueux ou  épineux;  bordantéiieur  ayant  une  sorte  de 
pointe  médiane  souvent  terminée  par  un  tubercule, 
et  s'avançant  sur  h  tête  :  bord  postérieur  plus  oa 
moins  avancé ,  arrondi ,  quelquefois  un  peu  re- 
levé. 

Préstei-num  bidenté.   Mésostemuut  et  métaiteraum    trèt*  1 
courts,  larges,   transversaux,  bien  sépai-és  l'un  de 
l'autre  pai-  une  forte  incision. 

Pattes  généralement  épineuses ,  notamment  écartées  en- 
tr'elles  à  leur  insertion,  assez  longues,  asseï  robustes, 
sui-lout  les  postérieui-es  ;  cuisses  et  jambesyrawg-ées 
en  dessous  de  poils  (rèj^is,  qui  s'enlèvent  facile- 
ment. Cuisses  postérieures  fort  longues  ;  épines  gar- 
nissant leur  dessous,  ordinairement  au  nombre  de 
huit  à  dii ,  tres-fortes,  espacées  et  crochues.  Jambes 
antérieures  oITrant  en  dessus ,  à  leur  base ,  une  dila- 
tation portant  deux  ouvertures  oblongues ,  régu- 
lières ;  jambes  postérieures  allongées  ,  à  carènes  su- 
périeures épineuses  ;  épines  de  la  carène  interne  plus 
fortes  que  celles  de  l'externe  :  troisième  article  des 
tarses  fortement  bilobé;  lobes  élargis ,  arrondis  ;  le 
quatrième  long,  sa  base  seule  engagée  dans  le  troi- 
sième. 


1 
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Tête  médiocre  ;  front  s'avançant  entre  les  antennes  en 
une  petite  pointe  horizontale,  flanquée  de  cliaque 
côté  d'une  auti^e  pointe  semblable. 

Yeux  gros,  globuleux,  saillants. 

Labre  arrondi. 

Mandibules  fortes ,  creusées  à  l'extérieur. 

Elytres  étroites ,  allongées ,  lancéolées  ,  finissant  en 
pointe  arrondie  ;  souvent  rugueuses,  affectant  des  cou- 
leurs sombres  telles  que  le  brun  et  le  jaunâtre ,  plus 
longues  que  le  corps ,  à  nervures  fortes  et  saillantes  : 
organe  stridulant  distinct,  grand,  transparent  sur 
chaque  élytre. 

Ailes  amples ,  arrondies ,  plus  courtes  que  les  élytres , 
souvent  colorées  par  des  bandes  ou  des  marbrures. 

Abdomen  épais,  unicaréné  en  dessus,  au  milieu  :  ses  ap< 
pendices  courts,  pubescents.  Plaque  sousanale  des 
mâles  allongée ,  presque  triangulaire ,  unicarénée  au 
milieu  ;  dépassant  un  peu  l'abdomen ,  échancrée  au 
bout,  munie  latéralement  d'un  appendice  long,  filir- 
forme,  paraissant  comme  implanté. 

Oviscapte  très-large,  souvent  très-long ,  droit  ou  un  peu 
recourbé  en  dessus  vers  l'extrémité  ;  ses  valves  allant 
en  diminuant  de  largeur ,  de  la  base  à  l'extrémité , 
terminées  en  pointe  fine. 

PREMIÈRE    DIVISION. 

Cuisses  mutiques  en  dessus. 

PREMIÈRE  SUBDIVISIOir. 

Prothorax  sans  épines  ;  inégal  ou  tubercule. 

1.  ÂCÂNTHODE  AIGLE.  —  Acanthodis  aquilina  ,   Aud.-Serv.  Rev. 

pag.  54. 

Gryllus  (  Tettigon,  )  aquilina  ,  Linn.  Mut,  Ludov,  pag.  i33  , 
n"  24. 


TT 
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Locttila  ajuilina  jTie  Ce'er,  M^m.  tom.  3,  png.  4S0,  n"  10, 
PI,3B,{îg.  C,  et  FI.  39,  fîg.  1,  femelle. 

(  Long,  de  ]  pouces  à  :8  lignes ,  doq  compria  l'oviscaple.  ) 
Corps  d'un  brtin  jaunâtre.  Tête  de  cette  couleur  ;  face  anté- 
rieure luisante  ;  tubercule  du  milieu  plui  graud  que  lei  In- 
téraux  ,  et  creusé  en  dessus.  Prothorax  arrondi  et  rebnrdé 
postérieurement ,  ce  bord  a^ant  uii  tubercule  nu  milieu  ;  disque 
a*ec  deux  sillons  transvcrses  assez  Taibles  ;  au-dessous  du  second 
il  y  a  deux  tubercules ,  et  en  arrière  de  ceux-ci ,  oa  eu  voit  deux 
antres  ;  bord  autérieur  ayant  sa  pniute  médiane  avancée  sut'  la 
tête  et  unituberculée.  Elytres  beaucoup  plus  longues  que  l'abdo- 
men ,  opaques  ,  allant  en  se  rétrécissant  sensiblement  vers  leur 
extrémité  qni  est  arrondie,  ordinairement  parsemées  de  quel- 
ques petites  taclies  irrégiilière»,  noirâtres  ;  toutes  leurs  nervures 
de  11  couleur  du  fond.  Ailes  amples,  de  la  longueur  des  élytres, 
transparentes;  leur  parenchyme  incolore,  mais  toutes  les  ner- 
vures transverses  chargées  de  taclies  brunfities ,  souTent  carrées , 
plus  ou  moins  grande*,  selon  qu'elles  couvrent  une,  deux,  trois, 
et  jusqu'à  quatre  nermres.  Chaque  aile  développée  imitant  assez 
bien  un  damier.  Oviscapte  long  de  i5  à  18  lignes,  très-luieanl , 
comme  vernisse,  en  forme  de  coutelas,  jaunâtre  à  la  base ,  brun 
vers  son  extrémité  ,  ses  valves  larges ,  d  en  tic  ul  ces  en  dessus,  poin- 
tues .iu  bout.  Antennes  beaucoup  plus  langues  que  le>corps  .  jau- 
nâtres ,  un  peu  annelécs  de  brun.  Pattes  jaunâtres,  plus  ou  moins 
tncbêes  de  noirâtre  ;  les  antérieures  à  peine  épineuses  ;  le  dessous 
des  quatre  dernières  cuisses,  arme  d'cpincs  fortes  et  crocliues,  nu 
nombre  de  quatre  aux  intermédiaires  et  d'une  dizaine  aux  pos- 
térieures ;  jambes  de  dcrrièrcayant  en  dessus  leurs caicnes  munies 
d'une  douzaine  d'épines  crochues ,  iiolammcnt  celles  de  la  ca- 
rène interne.   Femelle. 

Amérique  méridionale.  Cayenne. 

Nola.  Elle  varie  pour  la  grandeur  et  un  peu  pour  les  couleurs. 
Le  prothorax  offre  quelquefois  de  petites  taches  et  de  courtes  li- 
gnes noirâtres. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  collections  ;  il  me  paraît 
étonnant  que  Fabricius  ne  l'ait  pas  connue. 


P£S     ORTHOPTÈRES,  453 

2.  *AcàNTHODEiMMACcuPEKNE.  —  Acaulhodis  immaculipcnnis , 

Jcanthodlt  spccularis,  Aud.-Serv.  Rev.  pag.  54  ,  n°  3.  Mâle. 
Locuste^  specuîaris ,  Fabr.  ?  Ent,  sj^si.  tom.   2  ,  pag.  38  ,  n*»  17. 
Mâle. 

(  Long.  1 6  lignes ,  femelle  ;  i5  lignes,  mâle.)  Tête  et  corps  d'un 
gris  jaunâtre  luisant.  Prothorax  rebordë  antérieurement  et  à  sa 
partie  poslérieure  ;  pointe  médiane  de  ses  deux  bords  unituber- 
culée  ;  disque  ayant  deux  sillons  transverses  distincts  ;  derrière 
le  dernier  il  y  a  latéralement,  un  tubercule  distinct ,  et  en  outre 
quelques  autres  sur  le  disque  ;  la  partie  postérieure  du  prothorax 
est  un  peu  relevée  en  forme  de  selle,  immédiatement  après  le 
second  sillon.  On  voit  en  dessus  trois  lignes  longitudinales  irré- 
gulicres ,  brunes ,  une  dorsale ,  et  les  autres  latérales.  Elytres  peu 
opaques ,  plus  longues  que  le  corps ,  beaucoup  plus  larges  à  la 
base  qu  à  l'extrémité  qui  est  arrondie  ;  elles  sont  d'un  gris  jau- 
nâtre, parsemées  de  quelques  petites  tacher  noirâtres  ;  organe  stri- 
dulant  très-giand,  de  même  conformation  sur  chaque  élytre, 
simulant  un  miroir,  arrondi ,  fort  transparent ,  distinctement  re- 
bordé tout  autour.  Ailes  amples ,  de  la  longueur  des  élytres , 
transparentes ,  obscures  dans  toute  leur  étendue  ;  quelques  ner- 
vures transversales  sont  entourées  de  blanchâtre,  notanunent 
celles  avoisinant  le  bord  antérieur.  Oviscapte  long  de  neuf  lignes, 
très-légèrement  recourbé  en  dessus  vers  la  pointe ,  coupé  droit  en 
dessus  ,  très-luisant ,  de  la  couleur  du  corps,  mais  rembruni  vers 
rextrémlté.  Antennes  annelées  de  brun  et  de  jaunâtre,  beaucoup 
plus  longues  que  le  corps ,  celles  du  mâle  l'étant  démesurément. 
Pattes  jaunâtres  ,  mélangées  de  brun  ;  les  antérieures  à  peine  épi- 
neuses ;  pattes  intermédiaires ,  ni  comprimées,  ni  dilatées  ;  cuisses 
et  jambes  presque  cylindriques ,  le  dessous  des  quatre  dernières 
cuisses  armé  d'épines  crochues ,  au  nombre  de  quatre  aux  inter- 
médiaires, et  d'une  dizaine  aux  postérieures.  Le  dessus  des  jambes 
de  derrière  muni  sur  ses  carènes,  d'une  série  d*épines  crochues , 
au  moins  au  nombre  de  douze  ;  celles  de  la  carène  interne  plus 
fortes.  Mâle  et  femelle. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 

Noia.  La  description  de  Fabricius  est  tellement  concise,  qu'elle 
me  laisse  beaucoup  de  doute. 


3.    '  AciNTnODK 


-  j^canthodit  consanguin 


(  LoDg.  18  ligDU  ,  non  compris  i'ofiscapte.  )  Plus  grande  qoa,  1 
l'Acact.  imroaculipenae  avec  la<iuelle  elle  a  de  l'analogie  par  ]«  K 
couleur  des  ailes  ;  mais  son  piothorax  noa  relevé  poslériearA-  J 
ment ,  sei  cuisses  tnlermédi aires  comprimées  et.  dilatées ,  ainsi  J 
que  les  jambes  dn  milieu  ,  l'eu  dïstJngueal  d'abord.  Corps  et  tét6  I 
d'un  jeune  verdàtre  ;  face  anttij'ieurc  do  celle-ci  un  peu  obicure.  J 
Frotborax  presque  lisse  ;  ses  deux  sillons  Iransverses  distinctCi 
Elytres  plus  longues  que  le  corps ,  peu  opaques ,  d'un  jaune  sole, 


allant  en  se  rétrécissant  ' 
transversales  bordées  de 
a  longueur  des  tlytre 


leur  étendue  ;  les 


le  bout  qui  est  arrondi  ;  nervurei   J 
pour  la  plupart.  Ailes  ampleii , 
transparentes ,   obscures  dam  tonte 
.ransverses  du  bord  antérieur  senle-- 
dc  blanchâtre.  Oviscapte  long  de  huit  h, 
neuriigoes;  valves  larges ,  mutiques,  en  coutelas,  Antennes  de 
la  couleur  du  corps ,  ainsi  que  les  pattes.  Les  autérieures  no  pcn 
épineuses  en  dessous  ;  lei  quatre  dernières  cuisses  Tort  compri'  ■ 
mées  et  dilatées,  ainsi  que  les  jambes  intermédiaires.  Dessous  dot  \ 
secondes  cujsses  portant  qiintre  épiiu'?  fortes  ,  ci-ochues  ;   cuisse* 
postérieures  avec  une  longue  et  large  taclie  brune  à  leur  face 
interne  ;  elles  ont  eu  dessons  des  épines  crochues  ;  carènes  des 
jambes  de  derrière  chargées  d'épines  ;  celles  de  la  carène  interne 
supérieure ,  plus  fortes.  Femelle. 

J'ignore  sa  patrie.  De  ma  collection. 


i.    ACANTUOEE    A 


-  jtcanlhodit  rugosa. 


Giyllut  (  Tellig.)  ragosm ,  Linn.  Htas.  Ludcv.  Ulric.  pag.  i3i, 

n"  23.  Femelle. 
Gryllui  {Tettigon.)  femoraia  ,  Sloll ,  Sauteret ,  etc.,  i'î.  VI  a, 

fig.  31.  Femelle. 
Locuila  fimoraia ,  Fab.  £iil.ijril.,  pag.  3;,  n"  i5.  Femelle. 

(A  la  citation  de  Linné,  lisez  2a,  au  lieu  de  s:.) 

(  Long.  1.5  lignes ,  non  compris  l'oviscapte.  )  Corps ,  antennes 
et  pattes,  d'un  blanchâtre  livide.  Tétc  de  cette  couleur,  avec  la 
face  antérieure  brunâtre,  l'rothoras  uu  peu  inégal  en  dessus ,  sa 
pirlie  postérieure  ayant  une  courte  carène  dorsale.  Eljtres  Ion- 
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gnes ,  oralaires ,  légèrement  opaques  y  de  la  couleur  du  corps , 
dépassant  Textrémité  de  Toyiscapte  dans  le  repos ,  arrondies  au 
bout  ;  le  bord  interne  coupé  droit ,  Texteme  arrondi  ;  elles  sont 
parsemées  de  quelques  points  et  de  quelques  taches  irrégulières 
noirâtres ,  dont  plusieurs  en  forme  de  croissant.  Ailes  amples  , 
dépassant  un  peu  les  élytres  dans  le  repos ,  incolores  et  transpa- 
rentes; nervures  obscures,  à  peine  ombrées  de  brun.  Abdomen 
brunâtre  en  dessus  ;  plaques  dorsales  bordées  de  blanc  inférieure- 
ment.  Oyiscapte  long  de  huit  lignes ,  assez  large ,  luisant ,  en 
coutelas  ;  ferrugineux  à  sa  base ,  noirâtre  ensuite ,  denticulé  au 
côté  supérieur,  arant  l'extrémité.  Cuisses  et  jambes  transpa- 
rentes ,  de  consistance  molle  ;  les  premières ,  munies  en  dessous 
d'une  assez  large  membrane  plus  mince  et  plus  transparente  que 
la  cuisse  elle-même ,  festonnée  sm*  le  bord  en  dents  très-émous- 
sées  et  ciliées  ;  jambes  pubescentes  ;  (  les  pattes  postérieures  man- 
quent. )  Femelle. 
Du  Bengale.  Collection  dn  Muséum  d'histoire  naturelle. 

5.  *  Agânthobe  humble.  *—  Acanihodis  humilis, 

(  Long,  un  pouce,  non  compris  Toviscapte.  )  Thorax  et  élytres 
d'un  gris-cendré,  terne.  Tête  de  cetta  couleur,  sa  face  antérieure 
lisse  et  luisante.  Prothorax  rugueux ,  son  bord  antérieur  légère- 
ment crénelé,  ayant  au  milieu  un  tubercule  plus  fort,  un  peu  re- 
levé. Elytres  étroites ,  lancéolées ,  opaques  ;  nervures  basilaires 
de  la  marge  antérieure ,  noirâtres ,  les  autres  nemures  trans- 
verses, plus  ou  moins  noirâtres.  Ailes  transparentes,  obscures, 
presqu  aussi  longues  que  les  élytres  ;  leurs  nervures  transversales 
assez  largement  entourées  de  blanchâtre,  ce  qui  produit  sur 
chaque  aile,  six  ou  sept  bandes  transverses ,  irrégulièries.  Abdo- 
men d'un  jaune  brun  ,  luisant  ;  oviscapte  long  de  quatre  lignes , 
luisant ,  jaune  à  sa  base  ,  brun  dans  le  reste  de  son  étendue  , 
large  de  moins  d'une  ligne  dans  sa  phis  grande  dimension.  Pattes 
grises ,  tachetées  de  noirâtre  ;  les  antérieures  mutiques  ;  cuisses 
intermédiaires  armées  en  dessous  de  quatre  ou  cinq  épines  cro- 
chues ;  le  côté  supérieur  des  jambes  en  ayant  trois ,  conformes  à 
celles  des  cuisses  :  dessous  des  cuisses  postérieures  en  offrant  sept 
ou  huit  ;  le  dessus  de  ces  cuisses  a  une  carène  assez  tranchante 
terminée  par  ime  épine  comprimée  et  pointue  ;  jambes  de  der- 
rière ayant  en  dessus  ,  leur  carène  iûteme  garnie  dans  toute  sa 


.V56  I116ï011t£    HArUB£l.(.£ 

langueur  d'une  dizaiue  d'cpiue*  fortes ,  un  peu  crochaeS'  An- 
tenaei  ob»curci.  Femelle. 
Du  lirétil.  Mu  coUectioa, 

G.  *  AciNTHODE  EtiTounÉE.  —  rJeaulhodïi  cirçamcinela , 


(Long.  JO  ligne».)  Tête  et  corps  d'un  jaune  tonné,  feuille- 
morte.  TroLliorai  inégal  en  dessus  ,  Tort  relevé  postérienrement, 
reboi  dé  dans  cette  partie  ;  ion  disque  ayant  au  milieu  une  saillie 
transverse  en  forme  d'arc  ;  pointe  médiane  du  bord  onleTieur  , 
uultuberculée  ;  câtéi  rabattus ,  rugueux ,  lulterculés  près  des  an- 
ijles  autéHeurs.  Etjrtrei  ovalaires,  assez  courtes,  arrondies  au 
bout .  d'un  jaune  feuille  morte .  opaques  :  organe  stridulont  con- 
sistant en  un  miroir  arrondi  >  transparent ,  entouré  d'nn  bord 
relevé  fort  épais.  Ailes  à  peu  près  de  la  longueur  des  élytres , 
transparentes .  noirâtres,  ^uf  au  bord  antérieur  qui  est  incolore  ; 
les  nervures  les  plus  voisines  de  ce  bord,  sont  entourées  de  blan- 
châtre; tout  ie  bord  postérieur  des  ailes  est  aussi  incolore,  ce 
qui  produit  une  bordure  blanchâtre ,  régulière ,  large  au  nioini 
d'une  ligne.-  l'attes  fortement  épineuses  ,  de  la  couleur  du  cnrpi. 
(Les  jambes  aiiléi-icurei  manquent  ainsi  que  les  antennes.  )  Mâle. 

Elle  exhale  une  forte  odeur  de  Réglisse  ou  de  Tanoisie,  quoique 
l'individu  paraisse  desséché  depuis  longtemps  ;  il  fait  partie  de  la 
collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  J'ignore  son  pays. 

7.  '  AcAXTKODE  uicflOPTÈBE.  —  Acanlhodis  microplera. 


I 


-  (Long,  iif  lignes,  non  compris  l'oviscaple- )  Elle  est  remar- 
quable p,ir  la  brièveté  des  organes  du  vol ,  comparés  à  ceux  de 
ses  congénères.  Tète  lisse  ,  grisâtre  ;  sa  face  antérieure  luisante  , 
bordée  latéralement  d'une  b^nde  longitudinale,  irrégulière,  d'un 
fauve  rougeàtre.  Prothorax  d'un  gris  mat .  couvert  en  dessus  d'as- 
pérités et  de  petits  tubercules.  Elytres  d'un  gris  uniforme,  cour- 
tes, n'ayant  que  la  longueur  de  l'abdomen àpcupi'ès:  atlantense 
rétrëcissantversieboutqui  cstaiTondi.  Ailes  arrondies,  ii peu  près 
delà  longueur  des  élytres,  transparentes,  obscures,  leurs  nervures 
trans verses  largement  entourées  de  blanchâtre,  ce  qui  produit  des 
espèces  do  bandes  (ransverses  claires  sur  un  fond  nëbuleur.  Abdo- 
men grisâtre  ,  un  peu  luisant;  oviscaptc  long  de  sept  lignes;  ses 
valves  larges,  en  lame  de  coutelas,  grises  ,  luisantes ,  marbrées  de 
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brun,  finissant  en  pointe.  Pattes  d'un  gris  hrun  ;  les  quatre  anté- 
rieures denticulées  en  dessous  :  carène  interne  du  dessous  def 
cuisses  postérieures  ,  avec  sept  cplncs  crochues  ;  carène  interne 
supérieure  des  deux  dernières  jambes  ,  armée  de  neuf  épinef 
larges  à  la  base,  pointues  et  un  peu  crocbues  au  bout.  Antennei 
beaucoup  plus  longues  que  le  corps ,  obscures  arec  quelques  es- 
paces blanchâtres.  Femelle. 
Du  Brésil.  Ma  coUectioUé 

8.  *  AcÂMTHOBK  BORD  BLÂRC.  — -  jécantkodU  alhomarginata, 

(  Long.  i8  lignes.)  Tête  lisse ,  noirâtre  en  dessus  ;  sa  face  anté- 
rieure et  ses  côtés  d*un  jaune  sale  ;  chaperon  bordé  de  noirâtre  ; 
on  voit  entre  les  antennes  une  petite  pointe  courte,  noirâtre.  Pro- 
thoraz  luisant ,  un  peu  rugueux ,  noirâtre  avec  trois  bandes  larges 
et  blanchâtres  ;  une  dorsale  et  les  autres  latérales  ;  les  deux  sillons 
transversaux  bien  prononcés  divisant  la  bande  médiane  en  trois 
taches  et  les  autres  en  deux  seulement.  Elytres  de  la  longueur  de 
Tabdomen,  sensiblement  rétrécies  vers  l'extrémité  ;  pointe  arron- 
die ;  elles  sont  peu  opaques ,  d  un  gris  pins  ou  moins  foncé,  ner- 
vures noires  :  leur  marge  antérieure  blanchâtre  à  nervures  de 
même  couleur,  sauf  quelques-unes  partant  obliquement  de  la  ner- 
Ture  longitudinale,  qui  sont  plus  fortes  et  noires  :  bord  postérieur 
ayant  une  bordure  blanche,  interrompue  en  plusieurs  endroits. 
Ailes  transparentes ,  enfumées;  nervures  transverses  entourées  de 
blanchâtre  pour  la  plupart.  Abdomen  luisant ,  d'un  jaune  bru- 
nâtre. Oviscapte  long  de  près  de  neuf  lignes  ,  large,  très-luisant  et 
comme  vernissé ,  finissant  en  pointe  aiguë  ;  sa  moitié  postérieure 
brune.  Pattes  d'un  jaune-brunâtre  luisant  ;  toutes  les  cuisses  épi- 
neuses en  dessous  ;  les  dernières  l'étant  plus  fortement  ;  les  quatre 
premières  jambes  assez  dilatées,  surtout  les  antérieures  ;  finement 
épineuses  en  dessous.  Antennes  noirâtres,  ayant  plus  de  deux  fois 
la  longueur  du  corps.  Femelle. 

De  Gayenne.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 


Frothoras  muai  d'épines. 

-  AciNiiODï  CODHONHÏE.  —  Acaniliodii  coronala  ,  Aud.-Serv, 
Rev.  pag.  Si  ,  n"  4. 


Gtyllut  coroaatui ,  Linn.  S^sl.  nat,  pag.  697,  n°  >6.  Femelle. 

Locusta  coronala  ,  De  Géer,  Mémoir.  tom,   3  ,  pag.  448,  n'  9, 

PI.  38,lig.  5.  FemeUe. 
—  Fab.  Eat,  sjrit,  tom.  i ,  pag.   /,o  ,  n"  aS, 

(Long.  iB  lignes, non  comprisl'oviscapte,)  Tête  et  corps  d'ua 
brun  jaunâtre;  k  première  luisante  en  devant.  Prothorax  ayant 
sa  partie  poalérieure  fort  relevée ,  surtout  latéralement ,  et  trèg- 
DTancéc  sur  la  base  des  éljtres  en  manière  de  selle  :  pointe  mé- 
diane du  bord  antérieur  portant  une  élé»ation  large ,  compri- 
mée ,  arrondie  et  obtuse  au  bout  ;  disque  du  prothorai  avec  deux  ■ 
épines  fortes  ,  piiïutues,  im  peu  divEr^eiites  :  côtés  rabattus  bor- 
dés chacun  de  six  ou  sept  petites  épines  inégales  ;  partie  relevée 
du  prolhorai,  bordée  latéralement  et  aussi  en  arrière,  d'une  dou- 
zaine d'épines  illégales,  formant  une  couronne  rayonnante;  la  se- 
conde épine  notablement  plus  grande  qu'aucune  des  autres  ;  la 
troisième  courte,  épaisse,  bifide  à  Veitrémité.  Eljtres étroites  , 
lancéolées,  beaucoup  plus  longues  que  l'abdomen,  opaques,  ar- 
rondies au  bout ,  fortement  réticulées ,  mélangées  de  jaunâtre  et 
de  brun,  ayant  plusieurs  gros  points  varioles,  Inégaux,  épars, 
d'un  noir  luisant  :  on  voit  le  long  du  bord  interne ,  du  milieu  à 
l'extrémité,  trois  (aches  presque  carrées  ,  jaunâtres,  également 
espacées  ;  le  bord  externe  en  présente  un  pareil  nombre,  qui  sont 
presqu'al ignées  avec  les  premières  citées.  Ailes  de  la  longueur  de» 
éiytres,  d'un  brun  violet.  Oviseapte  grand,  long  de  plus  d'un 
pouce ,  assez  large  ,  presque  droit ,  pointu  au  bout ,  d'un  jaune 
três-luisant ,  rembruni  vers  l'extrémité  ,  légèrement  denticuléau 
coté  supérieur, avantrexlrémîté.  l'a  t  les  jaunâtres,  tachées  de  brun; 
cuisses  et  jambes  fortement  épineuses  en  dessous  ;  les  cuisses  ont 
au  bout  deux  longues  épines  emboîtant  la  jambe.  Jambes  posté- 
rieures ayant  en  dessus  deux  rangées  d'épines  Irès-fortes.  (  Les 
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pattes  postérieures  manquent  à  notre  individu.)  Antennes  anne- 
lées  de  brun  et  de  jaune.  Femelle.  * 

Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle-,  où  elle  est  indiquée 
comme  venant  de  Lamana  (Gayenne). 

DEUXIÈME    DIVISION^ 

Cuisses  armées  d'épines  en  dessus ,  notamment  les 
postérieures.  j(Prothorax  épineux.) 

10.  *  Acâmthode' FORMIDABLE. —  jàcavithodis  formidahUis . 

(Long.  1 6  lignes,  non  compris  l'oviscapte. )  Corps  d'un  brun 
verdâtre.  Tête  de  cette  couleur  :  face  antérieure  d'un  noir  lui- 
sant ;  pointe  médiane  antérieure  duprotborax,  portant  une  touffe 
formée  d'épines  irrégulières  ;  elle  a  de  cbaque  côté  deux  épines 
rapprochées,  dont  une  est  longue  et  oblique  :  bord  postérieur  du 
prothorax  armé  d'épines  distinctes ,  au-dessus  desquelles  on  en 
▼oit  quelques  autres  plus  grandes ,  irrégulières.  Elytres  ^étroites  , 
lancéolées ,  arrondies  au  bout ,  un  peu  plus  longues  que  l'abdo- 
men, d'un  brun  verdâtre,  peu  opaques,  chargées  de  plusieurs  iné- 
galités brunâtres.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres ,  transparentes, 
un  peu  nébuleuses.  Abdomen  jaunâtre  ;  plaques  ventrales  ayant 
chacune  au  milieu ,  une  tache  arrondie,  noire,  luisante.  Oviscapte 
long  de  six  lignes ,  fort  luisant ,  comme  vernissé  :  valves  ferrugi- 
neuses bordées  de  brun.  Pattes  de  la  couleur  du  corps ,  très-char- 
gées  d'épines  ;  toutes  les  cuisses  épineuses  en  dessus  et  en  dessous  ; 
celles  du  dessus  plus  fortes  que  les  autres  ;  cuisses  .intermédiaires 
ayant  en  dessus,  près  de  l'extrémité ,  une  forte  épine  élevée,  très- 
large  à  sa  base  :  cuisses  postérieures  armées  en  dessus  dans  toute 
leur  étendue ,  d'environ  douze  épine^longues  et  crochues ,  plus 
fortes  que  celles  qui  garnissent  le  dessous  de  ces  mêmes  cuisses  ; 
jambes  munies  sur  chaque  carène  supérieure  ,  d'une  rangée  d'é- 
pines, l'interne  bien  plus  forte  que  l'externe  :  les  quatre  premières 
jambes  ayant  des  épines  irrégulières,  notamment  à  leur  base.  An- 
tennes de  la  couleur  du  corps.  (  Elles  manquent  en  partie.  )  Pre- 
mier article  uniépineux  à  l'extrémité  de  son  côté  interne.  Fe- 
melle. 

Du  Ih^csil.  Ma  collection. 


HETRODE  —HBTRODES,  Fisch.  Aonal. 
i  Soc.  cnlom.  Am  France,  tom.  Il,  pag.  318.' —  Bra- 
vas,    Aucl.-Serv.    Rev.    —    BarbUisles  ,    Brullé. 
—  djOCUita,  auclor 

Piolhora»  graud ,  épiiieiii  ;  ses  c6lés  rabattus  et  sa  pailîe 
postéiieui'C,  muliques,  ilistînclemetit  roLoi'déi:.  Tout 
son  disque  ékui  ,  partagé  en  deiii  par  ud  sillon 
U-nnsvei-se  ;  partie  antérieure  plane,  inégale,  à  ca- 
rènes latérales  munies  d'épines  ;  seconde  partie  de  ce 
distiue  dilatée  et  relevée,  notamment  dans  les  mules, 
ari'ondii;  postérieurement,  épineuse  {au  moins  sur 
les  côtes). 

Pi-éaternuin  bideiite  ,  en  l'orme  de  lamelle  lai-ge  et  mince, 
terminée  à  chaque  angle  postérieur  pai-  uue  épiae 
aiguë,  niésoslemum  et  métasternum  larges ,  trans- 
versaux 

E/ytres  semblables  dans  les  deux  sexes  ;  courtes ,  bombées, 
entièi-ement  ou  prcsqu'entièrenicnt  caebées  sous  l'a- 
vancemeut  i-elcxé  du  protliorax ,  arrondies ,  en  i-c  ■ 

Ailes  nulles  ou  ti'ès-rudtmentaircs. 

Tête  forte  ,  presque  carrée  ,  unituberculée  entre  les  an- 
Antennes  sétacées,  multiarticulées ,  peu  distantes  à  la 

base,  épaisses,  à  peu  près  de  In  longueur  du  corps; 

premier  article  gros ,  le  second  court. 
Yeux  globuleux ,  très-saillants. 
Labre  élargi  et  arrondi  au  bout. 
Mandibules  fortes. 
Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux  ; 

article  terminal  plus  grand  fjue  le  précédent  ;  un  peu 

renflé  et  tronqué  au  bout. 
Abdomen  épais ,  ovalairc  ;  celui  des  mâles  un  peu  com- 
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primé  latéralement  :  plaque  sousaoale  de  ce  sete ,  \*a- 
riable  pour  la  forme. 

Oviscapte  asseï  long ,  un  peu  recourbé  en  dessus  vers  le 
bout;  valves  terminées  en  pointe»  denticulées  en 
dessous. 

Corps  assez  court ,  robuste ,  trapu. 

Pattes  fortes,  médiocrement  allongées,  hanches  anUv 
Heures  uuiépineuses  en  dessus;  cuisses  mutiques,  ou 
n'ayant  que  quelques  rares  épines.  Toutes  les  jambes 
épineuses  en  dessous.  Jambes  antérieures  ayant  à  leur 
base  une  cavité  ovale,  profonde,  visible  des  deux 
côtés  :  troisième  article  des  taises  éiai*gi ,  plus  grand 
que  le  second ,  recevant  en  très-grande  partie  le  qua- 
trième qui  ne  le  dépasse  que  de  peu. 

PREMIÈRE    DIVISION. 

Abdomen  ayant  en  dessus  des  rangées  longitudi- 
nales de  tubercules  épineux;  plaque  sousanale 
des  mâles  large ,  transversale  ,  plus  courte 
que  l'abdomen  y  arrondie  et  un  peu  sinuée 
à  l'extrémité.  Bord  antérieur  du  prothorax 
ayant  une  rangée  transversale  d'épîues.  Jam- 
bes postérieures  offrant  en  dessus  deux  rangées 
d'épines. 

(  Hétrode  vraie ,  Hetrodes  propriè  dicta.  ) 

1 .  HÉTRODE  ifTMPHE.  —  ÏÏttrodes  pupa ,  Fiich.  Annal,  de  la  Soc. 
entom.  de  France,  tom.  II,  pag.  3i8. 

Bradjrponu pupa ,  And.-Serv.  Rev.  pag.  67. 
Locmtapupa ,  Fab.  Ent,  tj-tt,  tom.  i ,  pag.  4$ ,  n«  89. 

—  De  Géer ,  Mém.  tom.  3  ,  pag.  4^3,  u9  3,  PL  39 ,  fig  5. 
Femdle. 

—  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Jns,  tom.  III,  pag.  101. 

—  Encycl.  méth.  M.  i3i,  fig.  s.  Femelle» 
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Ciylliu  (Tcltig.)  pupa  ,  Stoll,  Sauler.  PI.  XII ,  a,  Gg.  ^5  et  46. 

Femelle. 
GrylhsapUrui,  Lina.  Jmanit,  Holm.  tom.  I,  pag.  3i9,  n°  Sg. 

Femelle. 
Crj/Uut pupat ,  Liim.  ^f'.  nafur.  ptg,  B^g,  d>34. 

(Long.  iS  à  :u  ligttes ,  non  comprii  l'oTbcapCc.)  Tèta  et  corps 
(I'dii  brun  liiide  et  jaunâtre;  In  première  assez  liese  ea  ilerant , 
l'ortement  pointijlëe  à  sa  partie  postérieure  ;  tubercule  frootal 
court .  l'eleïé,  pointu.  Protlioraï  cliagriné  surson disque; eii ayant 
et  pri^s  du  silloD  traïuversCi  oo  mit  quatre  épinet  placées  carre- 
nieut  ;  le  bord  antérieur  est  muni  de  quatre  ëpiues  Tormant  une 
rangée  transversale  ;  chaque  carèae  latérale  a  aussi  quatre  épines 
uuDlogues  ;  non  loin  du  sillon  transTerse ,  il  y  a  une  très-forte 
épine  latérale.  lEolée,  dirigée  horîxontalement  :  partie  postérieure 
relevée  du  prolhoras  ,  armée  latéralement,  et  en  arrière,  d'é- 
pines an  nombre  de  douie ,  formant  une  couronne  rayonnante  ; 
les  lieu:!  premières  beaucoup  plus  grande»  que  les  suivantes.  Ab- 
domen ofTraut  eu  dessus  sept  rangées  longitudinales  de  tuber- 
cules épineux ,  pointus  ,  savoir  1  quatre  rangées  d'épines  trèi- 
courtes ,  et  trois  rangées,  d'épines  fortes,  un  peu  crochues  :  ces 
dtTtiïères  ran;;ées  alfcrnant  régulièrement  avec  les  premières. 
Oviscapte  long  d'un  ponce,  lisse ,  luisant,  pointu  au  bout,  distinc- 
tement denticulé  vers  reïtrémilé,  tant  supérieurement  qu'à  son 
côtii  inférieur.  Antennes  et  pattes  de  !a  couleur  du  corps  ;  cuisses 
avec  des  points  calleux;  les  quatre  pi-emières  munies  en  dessons 
de  quelques  épines  placées  vers  leitrémité  ;  dessus  des  dernières 
cuisses  en  offrant  deux  ou  trois  à  sa  base  ;  le  dessous  présente 
quelques  autres  épines  assez  fortes.  Jambes  postérieures  unisillon- 
nces  en  dessus  ;  chaque  bord  de  ce  sillon  porte  iii.  ousept  épines 
fortes,  crochues  et  alternes.  Mâle  et  femelle. 

Assez  commune  au  Cap  de  Bonne  Espérance,  et  dans  quel- 
ques autres  parties  de  l'Afrique. 

Nota,  Je  possède  une  variété  de  la  femelle  qui  diffère  par  son 
abdomen  n'ayant  en  dessus  que  trois  rangées  longitudinales  d'é- 
pines. Les  quatre  rangées  intermédiaires  (toujours  plosfaibles  que 
les  antres)  sont  dans  cet  individu  ,  complètement  oblitérées;  l'o- 
Tiscapte  est  notablement  plus  court,  n'ayant  que  huit  à  neuf  lignes 
de  longueur. 
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Abdomen  lisse  et  mutiqae.  Plaque  sousanale  des 
mâles  paraissant  remplacée  par  deux  pointes  lan- 
céolées ,  allongées ,  très  -  aiguës ,  saillantes  en 
dehors  de  Tabdomen,  et  derrière  lesquelles 
il  en  existe  deux  autres  ,  assez  analogues. 
Bord  antérieur  du  prothorax  sans  rangée  d'é- 
pines. Jambes  postérieures  entièrement  mu- 
tiques  en  dessus. 

(Eugastre,  Eugaster.) 

(Eu,  beau,  grand;  yaaDÎp,  ventre.) 

7,  *  HÉTRODE  (Ëngastre)  avortée.  —  Heirodet  ahoriiva, 

(Long.  i5  à  i8  lignes.)  Tête  et  corps  jaunâtres ,  un  peu  rem- 
brunis dans  quelques  parties.  Tête  très-forte,  pointillée  en  devant, 
chagrinée  postérieurement  ;  tubercule  frontal  extrêmement  petit. 
Prothorax  pointillé ,  son  disque  chagritlé ,  itn  peu  inégal ,  arme 
de  deux  épines  sur  chaque  carène  latérale  :  bord  antérieur  muni 
latéralement,  d*un  petit  tubercule  épineux  ;  partie  postérieure  re- 
levée de  ce  disque ,  munie  seulement  de  trois  épines  de  chaque 
côté  ;  bord  postérieur  mutîque.  Abdomen  lisse,  luisant,  brunâtre  ; 
chaque  plaque  dorsale  lisérée  de  jaunâtre  postérieurement.  An- 
tennes ayant  leurs  deux  premiers  articles  jaunes  ;  les   suivants 
d'un  brun  noirâtre.  Pattes  jaunâtres  avec  le  dessus  des  cuisses 
brun  ;  cellesKîi  entièrement  mutiques  ;  les  quatre  premières  jam- 
bes années  en  dessous  d'épines  très-prononcées  :  jambes  posté- 
rieures faiblement  unisillonnées ,  dessus  et  à  leur  partie  infé- 
rieure seulement,  complètement  dépourvues  d'épines  en  dessus. 
Mâle. 
Du  Sàiégal.  Elle  me  vi^t  de  la  collection  Latreille. 


3.  ■  HÉTROBE  (Eugfl)tre)  ne  G^ron.  —  Betrodet  Guyvni, 

(I-ong.  pin»  de  lo  ligoes.)  Jedécmcette  belle  espèce  d'aprêi 
un  iudividii  unique  envoyé  dans  de  l'nlcotil.  Tête  et  corpB  noi- 
râtres, Imsaiits,  nottinment  l'abdomea.  Tête trèa-forte,  lisse  sa 
devnat,  très-fortement  cbRgrinëeâsa  partie  postérieure;  tuber- 
cule frontal  court ,  releTé,  pointu.  Mandibules  ferrugineuses,  ta- 
chées de  noir.  Palpes  obscurs.  Prottiorai  fort  grand ,  son  disque 
extrêmement  rugueux,  ayant  deux  faibles  impressions  traïuverseï 
et  une  troisième  plus  prononrée,  séparant  très-bien  la  partie  pos- 
térieure relevée  ,  de  l'autre  partie  ;  ce  disque  a  nu  milieu  et  dans 
toute  sa  longueur,  un  sillon  longitudinal  distinct;  chaque  carène 
latérale  porte  quatre  épines  horixontalea  ;  les  deux  intermédiaires 
très-grosses  ,  épaisses ,  presqu'en  forme  de  mamelons  obtus  ;  les 
deux  autres  très-petites,  surtout  la  dernière  ;  partie  postérieure 
relevée  du  prothorax ,  sarnic  latémlement  de  cinq  épines  analo- 
gues aux  précédentes  ,  allanl  siiccessÏTemeat  en  diminuant  di! 
grosseur  et  d'épaisseur.  Le  bord  postérieur  de  celle  partie  est  d'uu 
rouge  de  corail  ainsi  que  toutes  les  épine*  prothoraciques.  Se- 
conde plaque  dorïale  de  l'nbdomen  bordée  inférteurement  de  pe- 
tils  pornis  londs,  jauEiàtics  ;  li:^  iiutres  plaques  dorsales  en  offrent 
aussi  quelques-uns,  surtout  latéralement.  Antennes  de  la  couleur 
du  corps.  Pattes  fortes ,  assez  allongées,  d'un  noir  luisant  ;  toulei 
les  cuisses  mutiques  ;  jambes  un  peu  épineuses  en  dessous;  les 
postérieures  arrondies  eu  dessus,  entièrement  dépom-vues  d'épines 
dans  cette  partie ,  n'offrant  même  ni  canal ,  ni  sillon.  .Maie. 

Découverte  à  Alger  par  M.  Guyon.  Collection  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle. 


Gehre  XX.    PSEUDOPHYLLE.    —  PSEUDOPHYL- 
LUS,  Aud.-Serv.  Rev.  Brulié. 

Palpes  glabres;  dernier  article  des  maxillaii-es  ti'és-long  , 
beaucoup  plus  grand  que  le  précédent ,  peu  reiifle 
au  bout  et  tronqué. 

Prothoran  asseï  court ,  en  dos  d'âne  ,  bisillonné  transver- 
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salement  ;  bord  postérieur  coupé  triangulairemeut  ; 
pointe  médiane  s'avauçant  un  peu  sur  la  base  des 
élytres. 
Présternum  mutique  (1).  Mésosternum  et  métasternum  pre- 
ti^ansversaux ,  presque  carrés ,  un  peu  creusés  au  mi- 
lieu ,  offrant  chacun  deux  petites  cavités ,  plus  ou 
moins  apparentes  :  leurs  quatre  angles  assez  aigus.  Le 
mésostemum  très-fortement  rebordé  tout  autour. 
Pattes  antérieures  et  intermédiaires  robustes;  les  quatre  pre- 
mières cuisses  ordinairement  denticulées  en  dessous, 
étroites  dans  toute  leur  étendue  ;  jambes  antérieures 
faiblement  dilatées  à  leur  base,  mais  ofirant  chacune 
dans  cette  partie ,  deux  ouvertures  oblongues ,  assez 
larges ,  fort  distinctes.  Cuisses  postérieures  longues, 
peu   renflées ,   dentées  en   dessous.  Jambes  posté- 
rieures à  carène  inférieure  fortement  épineuse  ;  les 
deux  supérieures  portant  chacune ,  une  rangée  d'é- 
pines ,  dont  Tinterae  très-forte ,  l'externe  à  peine  in- 
diquée.   Tarses    ayant  leur  premier  article  cordi- 
forme  ;  le  second  de  même  forme  mais  plus  petit  que 
le  premier,  bien  détaché  de  lui  et  presque  pédon- 
cule. Troisième  article  profondément  bilobé  ^  lobes 
allongés,  pointus. 
Tête  avec  un  tubercule  entre  les  antennes.  Face  antérieure 
verticale, 
"Antennes  sétacées  ,  multiarticulées ,  plus  longues  que  le 
/        corps,  capillaires  à  partir  du  troisième  article. 
Yeux  arrondis ,  saillants. 
Labre  arrondi. 

Mandibules  fortes,  creusées  extérieurement. 
Elyties  allongées,  ovalaires,  près  du  double  plus  lon- 
gues que  le  corps ,  presque  de  même  largeur  dans 
toute  leur  étendue  ^  largement  arrondies   au  bout  : 


(i)  M.  Bmllé ,  Hist.  nat.  des  ins.  tom.  IX,  pag.  i36,  le  dit  armé 
de  deux  épines ,  mais  c'est  par  erreur. 
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tifi-vuiv  lon^itudmalE  prononcée  dans  toute  la  lon- 
fliieiir  de  l'élytre. 
Ailes  granchi ,  dcpassaut  un  peu  les  élytres  dans  le 
repvs;  cette  saillie  de  la  couleur  et  de  l'épùsseur  dee 

hbàotnexi  gros,  épais  ;  ses  appendices  assez  longs,  épais, 
aubuk's;  plaque  sousannie  des  mâles  grande,  pres- 
qu'ovnlaire ,  dépassant  l'abdomca  en  te  pi'oloDgeant 
en  une  lame  recourbée,  etioite,  bifiirquée  vera  Ja 
moitié ,  en  deuï  branches  divergentes ,  assez  laides  et 


OviscapCe  pi-esque  droit  ;  ses  valves  fort  élargies ,  termi- 
nées en  pointe. 

Nota.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  paraissent  i;tre  pro- 
pres k  l'Asie. 

1.  PsEDDOfEnxE  FBuiLLK  DE  tiÉkilti,  —  FseudophfUui  ncrlifolias, 
And.-Serv-  Rev.  pag.  iS.  Femelle. 

Brullé,  Ilist.  natur.   des  inscct.  tura.   IX ,  pag.  i3j.  l'I.  ii. 

Femelle  (i), 
Crfllai  (  Tetiigon.  )  «eriifoti'i ,  Stoll ,  Sauler-,  etc.  PI.  IV,  a  . 

fig.   II.  Ftmelle. 

(Long.  2  pouces  an  moins ,  oYiscai)te  et  ëlytres  non  compris. 
Mâle  iS  ligues.  )  Tète  verte  ,  blancliàtre  et  luisante  en  devant  ; 
front  avancé  entre  les  antennes  en  une  pefite  pointe  hori^.oiitnle, 
coniijne,  l'rothorax  d'un  vert  mclc  de  jaunâtre,  ayant  au  milieu 
deui  sillons  li-ansverses  ,  rapprocïii's ,  fort  distincts.  Mcsoslcr- 
num  et  nicUsIcrniiiii  .'lyaiit  cliacun  deux  cavités  alignées  ,  assez 
profontlesct  liion  disLincles.  Elyfros grandes,  ovolaires,  terminccs 
en  pointe  mousse  :  leur  moitii;  antérieure  atteignant  l'e.xtremilé 
de  l'abdomen  à  peu  prés  ;  elles  sont  d  un  vert  tendre,  un  peu  jau- 


(1)  Cette  ligure  est  l.mtivc  en  te  qu'olle  indique  quatre  sillons 
tran^vcrscs  sur  lo  protlioraT,  tandis  qu'il  n'y  en  a  que  deux  dans  U 
nature. 
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nâtre,  la  principale  nervure  longitudinale,  jaunâtre;  nervures 
transverses  espacées ,  peu  nombreuses ,  d'un  vert  foncé.  Ailes  ver- 
dâtres  ,  transparentes  ,  finissant  en  pointe ,  dépassant  très-peu  les 
élytres  dans  le  repos  ;  cette  partie  saillante  d'un  vert  foncé  :  or- 
gane stridulant  de  l'élytre  gauche ,  grand ,  irrégulièrement  ridé. 
Abdomen  d'un  jaune  verdâtre ,  un  peu  obscur  en  dessous  ;  ovi- 
scapte  long  d'un  pouce ,  et  large  de  trois  lignes  au  moins ,  à  sa 
base ,  finissant  en  pointe ,  un  peu  échancré  en  dessus ,  en  ma- 
nière de  coutelas ,  d'un  beau  jaune  brillant  et  comme  vernissé  ; 
sa  pointe  brune  ;  plaque  sousanale  du  mâle  large ,  triangulaire , 
se  prolongeant  bien  au  delà  de  la  plaque  suranale  en  une  branche 
unique  ,  étroite ,  un  peu  recourbée  en  dessus ,  bifurquée  vers  sa 
moitié  postérieure  en  deux  rameaux  ôblongs ,  assez  larges  ,  fort 
divergents  et  obtus.  Antennes  beaucoup  plus  longues  que  le  corps, 
jaunâtres.  Pattes  d'un  vert  très-pâle  ;  les  quatre  premières  moins 
épineuses  que  les  autres  ;  cuisses  postérieures  ayant  en  dessous 
leur  carène  externe  bordée  de  sept  ou  huit  grandes  épines; 
jambes  postérieures  ayant  eu  dessus  la  carène  interne ,  et  en 
dessous  la  carène  externe  «  garnies  d'épines  fortes,  crochues; 
épaisses  à  la  base ,  noires  au  bout.  Mâle  et  femelle. 
Ile  de  Java.  Ma  collection. 

2 .  *  PsEDDOPHTLLE  GRÀif €LÊ.  —  Pscudophjrllus  graniger. 

(  Long,  deux  pouces.  )  Cette  grande  et  belle  espèce  a  la  tête 
et  le  prothorax  plus  élargis,  plus  massifs  que  dans  les  autres  Pseu- 
dophylles.  Corps  d'un  vert  mat ,  assez  fortement  nuancé  de  fer- 
rugineux. Tête  fort  élargie,  ce  qui  la  fait  paraître  courte.  Pro- 
thorax finement  denticulé  tout  autour,  le  bord  antérieur  excepté  ; 
ses  côtés  rabattus  grands ,  un  peu  dilatés  et  arrondis  antérieure- 
ment ,  à  dentelures  fortes  ;  tout  le  disque  est  couvert  de  petits 
tubercules  arrondis ,  assez  élevés ,  placés  sans  ordre  et  de  la  cou- 
leur du  fond  ;  bord  postérieur  du  prothorax  d*un  jaune  ferru- 
gineux. T|^bgrcule  de  la  tête ,  assez  large  à  la  base ,  en  forme  de 
dent  ppintnei  Elytres  opaques,  très  -  grandes ,  dépassant  d'un 
pouce  et  demi  le  bout  de  l'abdomen ,  ovalaires ,  larges ,  se  rétré- 
cissant vers  le  bout ,  terminées  en  pointe  arrondie.  Ailes  amples  , 
un  peu  plus  longues  que  les  élytres  dans  le  repos ,  transparentes  ; 
la  pointe  faisant  saillie ,  colorée  en  vert.  Abdomen  d'un  jaune 
verdâtre.  Oviscapte  long  de  sept  à  huit  lignes  ,  brun  à  l'extré- 
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uiite.  Anlemies  et  pattes  de  la  couleur  da  corps.  Les  (jualrc  pre- 
micrei  cuisses  garnici  eu  dessious  de  lîiiei  épines ,  ainsi  que  lei 
jambes.  Cuisses  postérieures  oITraut  en  dessous  des  épiues  sur  l« 
carène  eileme,  disposées  régulièrement.  Les  deux  dernièreB 
jambes  ayant  leurs  trois  carènes  faiblement  épineuses.  Femelle. 
Deux  individus.  De  Java.  Ma  collection. 

3.    '  PsKlJDOtUÏLLE   uniKOlÉ.  PlCUdopllfllut    UmROtalUI. 

(  Long,  deui  pouces  à  peu  près.  )  Corps  d'ua  vert  jaonStre. 
Tète  verte,  bordée  de  blanchâtre  latéralement.  Mandibules  et 
labre  de  cette  même  couleur.  Côléa  rabnllus  du  prothorax  Bne- 
ment  dentelés  aux  angles  antérieurs  qui  Hout  arrondis.  Elytrei 
Irës-grandes ,  opaques,  larges,  ovalaires,  dépassant  de  près  de 
deux  pouces  l'extrémité  de  l'ubdomcn,  sinuéea  au  cù té  interne, 
terminées  en  poiule  ariundie  et  d'un  vert  nuancé  de  Jaunâtre  ; 
chacune  d'elles  ayant  à  la  base  près  de  la  grande  nervure  lougi^ 
tudiiiale  ,  une  tnche  arrondie ,  blanchâtre ,  matle ,  uu  peu  en 
relief.  Ailes  amples ,  transparentes ,  pointues  ,  leur  partie  sail- 
lante dans  le  repos ,  teintée  de  vert.  Oviscapte  jaunâtre ,  luisant, 
long  de  neuf  à  dii  lignes  ,  horde  de  brun  inferieuremcnl  et  s 
son  extrémité,  l'altes  et  antennes  d'un  vert  jaunâtre.  Les  quatre 
premières  cuisses  finement  denticulées  en  dessous.  Cuisses  posté- 
rieures ayant  en  dessous,  leur  côté  externe  armé  de  sept  à  huit 
épines  fortes,  aigucs;  jambes  postérieures  avec  la  carène  infé- 
rieure et  re\lcrne  supérieure  ,  faiblement  épineuses  ;  la  carène 
supérieure  interne,  mnuie  d'épines  bien  plus  fortes,  uu  peu  cro- 
chues. Antennes  d'un  vert  jaunâtre.  Femelle. 

De  Java.  Ma  collection. 

4.    l'SELDOPUÏLLE     MÏOPE.  — l'scudophj-tlui     mj'Opt. 

Gryllus  {Tclligoii.)  fcnettrala,  Stoll,  Sauterell.   etc.  PI.  V,  a, 
[Ig.   i3.  Femelle. 

(Long.  3o  ligues,  non  compris  roviscapte.)  TOlcet  corps  jauues 
(saus  doute  verts  dans  rinsectc  vivant)  ;  tubercule  frontal  court, 
triangulaire,  avec  un  petit  sillon  tongitudinnl  en  dessus.  Piothorax 
un  peu  chagriné  sur  son  disque;  ses  deux  sillons  transvcrscs  , 
rapprochés,  bien  distint  Is.  Eljtres  grandes,  ovalaires,  dépassant 
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notablement  rextrëinitë  de  Toyiscapte ,  légèrement  opaqnes,  ter- 
minées en  pointe  mousse ,  d'un  jaune  uniforme  ,-  chacune  d'elles 
offre  non  loin  de  la  base  ,  et  touchant  presque  la  nervure  longi- 
tudinale ,  deux  espaces  arrondis,  blanchâtres,  contigus,  ayant  au 
centre  un  anneau  brunâtre  ,  simulant  un  très-petit  ocelle.  Ailes 
dépassant  les  ély très  dans  le  repos,  pointues  au  bout ,  transpa- 
rentes. Oviscapte  long  de  neuf  lignes  environ  ;  valves  fort  larges , 
en  coutelas  ,  d'un  ferrugineux  luisant ,  comme  vernissé,  bordées 
de  brun  vers  l'extrémité.  Antennes  jaunes ,  avec  Textrémité  de 
chaque  article  noirâtre,  ce  qui  les  fait  paraître  annelées.  Les  pre- 
mières cuisses  mutiques  :  jambes  antérieures  très-légèrement  épi- 
neuses en  dessous.  (  Toutes  les  autres  pattes  manquent.  )  Stoll , 
dans  sa  description  et  dans  sa  figure,  donne  les  cuisses  postérieures 
comme  étant  fortement  denticulées  en  dessous.  Femelle. 

Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Stoll  la'  dit  des 
Indes-Orientales.  Je  n'ai  pas  pu  conserver  à  cette  espèce  le  nom  im- 
posé par  cet  auteur ,  Fabricins  l'ayant  appliqué  à  une  autre  Lo- 
custaire. 

5.  *  PsECDOPHYLLE  DOS  BLiNC.  —  Pseudophyllus  Icuconotus, 

(Long.  i5  lig.)  Cette  espèce  et  la  suivante  sont  remarquables 
par  leur  prothorax  paraissant  comme  enduit  dans  certaines  par* 
ties,  d'une  couleur  blanche  crétacée.  Tête  verte  ;  ses  bords  laté- 
raux ,  à  partir  des  yeux ,  assez  largement  jaunâtres  ;  partie  de 
la  bouche  et  labre,  blanchâtres.  Prothorax  court,  d'un  vert 
jaunâtre ,  ayant  seulement  son  disque,  couvert  d'une  sorte  d'en- 
duit crétacé  d'un  blanc  mat.  Elytres  légèrement  coriaces ,  ova- 
laires ,  extrêmement  amples ,  ayant  plus  de  deux  fois  la  longueur 
du  corps ,  vertes ,  lisses,  luisantes  ;  leur  côte  principale  et  les  ner- 
vures transverses  costales,  jaunâtres.  Ailes  très-amples ,  hyalines  ; 
leur  partie  faisant  saillie  au-delà  des  élytres  dans  le  repos,  un  peu 
teintée  de  vert  opaque.  Abdomen  d'un  jaune  verdâtre.  Pattes  jau- 
nâtres ,  assez  courtes  ;  les  quatre  premières  cuisses  à  peine  denti- 
culées en  dessous  ;  jambes  antérieures  à  dilatation  très-prononcée, 
profondément  creusée  de  chaque  côté  ;  jambes  intermédiaires  ca- 
naliculées  en  dessus,  portant  chacune  deux  épines  sur  la  carène 
interne.  Cuisses  postérieures  ayant  en  dessous  sur  la  carène 
'  externe,  des  épines  longues,  au  nombre  de  six  ou  sept,  irrégulière- 
ment espacées  :  les  deux  dernières  jambes  ayant  leurs  deux  ca- 
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lënes  supérieures  épiueuic!  :  épines  de  U  cirL'ae  externe  à  peina 
Mosjbles;  celles  de  l'interne,  an  nombre  de  cincj,  forlcs,  larges  à 
la  base ,  crochues  au  bont  :  carène  inrérjenre  de  ces  niêmts  ja:n- 
bes,  armée  de  cinq  ou  six  épines  trcs-ûnes,  Anteimes  d'un  rert 
jaunâtre.  Mâle. 

De  Java.  Ma  collection. 

6.  *  PsKDDOraïLLE  CBÉTiCÉ.  —  Picudophjrllu!  erelacciit, 

{I-ong.  i5  lignes.)  11  ressemble  au  précédent.  Tdte  verte,  bor- 
dée de  blanc  latéralement  :  labre  et  mandibules  blanchâtres, 
eûtes  rahaltuB  du  prolhorax ,  couvurfs  d'nn  enduit  crétacé  ,  d'ua 
blauc  matj  son  disque  d'un  jaune  vcrdâtre  avec  une  tache  dor- 
sale loDgrtudiuale  d'un  blanc  mat,  atteignant  le  bord  postérieur , 
mois  non  l'anlérieur.  Eljtres  légèrement  opaques,  ovolnires,  d'iui 
vert  pâle,  très-larges  ,  dépassant  de  quinze  lignes  l'extrémité  da 
l'abdomen  ;  toutes  leurs  nervures  de  même  couleur  que  le  fond. 
Ailesamplcs,  transparentes,  teintées  de  rert  à  l'eitrémité  qui  dé- 
passe les  éljtres  dans  le  repos.  Dessous  du  corps  et  pattes  d'un 
jaune  rerdâtrc,  ainsi  que  les  antennes.  Cuisses  postérieures  ayant 
en  dessous  la  carène  externe  garnie  de  fortes  épines  au  nombre 
de  huit  ou  neuf.  Jambes  posférieures  faiblement  épineuses. 
Màlc. 

De  Java.  Ma  collection. 

7.    PSECDOPHILLE    FEUILLE    d'oLIYJEK.   —   rn:uJophj-/lu!   ckifulills. 

Locusia  oUifolia .  Fab.  ?  Eut.  lysl.  tom.  t ,  pag.  35,  n"  G. 

(Long.  1  /i  lig.  non  compris  l'oyiscapto.  )  Il  diffère  un  peu  des 
autres  rseudopliyiles  par  ses  pattes  frès-peu  épineuses.  Tète  et 
corps  d'un  vert  tendre,  passant  au  jaunâtre  ;  face  anlé:  ieure  delà 
tête  très- lui  San  te  ;  tubercule  IVoulal  petit ,  court ,  [lointu ,  trian- 
gulaire ,  tm  peu  creusé  en  dessus.  l'roUiorax  By^nt  deus  sillons 
trunïvcrses  ,  et  en  outre  une  cai'èno  dorsale  jaune  a^scz  étevce. 
Eljlres  ovaloires,  plus  longues  que  l'abdomen  ,  arrondies  au 
bout,  verles,  opaques ,  nu  peu  transparentes  à  l' extrémité  ;  bord 
antérieur  arrondi  ;  bord  postéi'icur  coupé  droit.  Ailes  uu  peu  plus 
longues  que  les  élylres ,  tianspnreutes  ,  légèrement  vei'dnlres  au 
bout.  Elles  ont  à  la  base  ,  en  de|;à  et  toneliant  la  neivure  loji^i- 
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tudinale ,  un  petit  point  jaunâtre ,  presqu  ocellé.  Nervures  pâles. 
Oyiscapte  long  de  six  à  sept  lignes,  en  coutelas,  pointu  au  bout, 
d'un  jaune  fort  luisant,  brunâtre  à  l'extrémité  ;  très  finement  den- 
telé au  côté  supérieur.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  corps. 
Cuisses  postérieures  distinctement  denticulées  en  dessous.  Fe- 
melle. 
Du  Malabar.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Ohs,  Cette  espèce  paraît  faire  le  passage  des  Pseudopbylles  aux 
Âprions. 


Genre  XXI.  *  APRION.  —  APRION. 

(  A ,  privatif  ;  vfiny ,  scie.  ) 

Palpes  grêles  ;  les  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les 
labiaux  j  leur  dernier  article  notablement  plus  long 
que  le  précédent ,  finissant  en  massue  allongée  et 
arrondie  au  bout^  creusé  dans  toute  la  longueur 
du  côté  interne.  Article  terminal  des  palpes  labiaux 
allongé,  en  cône  renversé,  échancré  au  bout. 

Prothorax  en  dos  d'âue ,  court,  guère  plus  long  que  la  tête 
vue  en  dessus,  sans  carènes  latérales  :  bord  antérieur 
s'avançant  un  peu  sur  la  tête  en  s'arrondissant  ;  mi- 
lieu du  bord  postérieur  avancé  en  pointe  arrondie. 

Présternum  sans  dents.  Mésostemum  et  métastemum  larges, 
transverses,  rebordés. 

Pattes  médiocrement  fortes  j  les  postérieures  un  peu  plus 
grandes  que  les  autres;  cuisses  postérieures  à  peine 
denticulées  en  dessous  ;  jambes  presque  mutiques  , 
ainsi  que  les  quatre  premières  cuisses.  Jambes  anté- 
rieures offrant  une  espace  boursouflé  à  la  base  du 
côté  interne. 
Antennes  longues  ,  sétacées  ,  multiarticulées ,  capillaires 
à  partir  du  troisième  article  ;  le  premier  très-gros  ,  le 
second  petit ,  globuleux. 
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Tèto  s'allotigeant  eu  un  cane  pointu,  en  avant  des  yeux 

face  antérieure  en  plan  oblique. 
Yeux  petits,  globuleui ,  saillants. 
Labre  an'oudi. 

Mandibules  un  peu  plus  courtes  que  le  labre. 
Elylres  du  double  plus  longues  que  l'abdimien  ,  ^t/tf /ta 

au  milieu,  ti'ès-aiTondies  au  bout.  Organe  stridulaat 

peu  appai¥nt. 
Ailes  pliis  courtes  que  les  élyU-es. 
Abdomen  asses  court;  plaque  sousanale  ne  dépassant 

pas  sensiblement  l'eitrémité  de  l'abdomen  (1), 


1 


1.  *  Aph 


—  Aprion  viretccm. 


(Long.  9  lignes.)  Corps  et  tête  glabres ,  d'un  vert  tendre  ,  paa- 
%3-al  an  Jaunâtre  eu  se  desséchant.  Faoe  antérieure  de  la  tète  blao* 
ehâtre,  luisante,  Prothorai  lisse,  ayant  deux  faibles  aillûns  trans^ 
verses.  Elytres  larges,  ovalairea,  plus  longues  que  l'abdomen, 
fort  arrondies  à  rextrémild ,  d'un  vert  jaiuiâtre  unifornie ,  peu 
opaque  :  orpanc  ftridul.mt  Iri's-peu  ]irn[i(i!!Ci' ,  a  peine  riilé.  An 
delà  de  la  partie  censée  occupée  par  l'organe  stiidulant,  on  voit, 
sur  le  dessous  des  clyties ,  une  nervure  transversale  très-forte 
(notamment  celle  de  l'éljtrc  gauche),  légèrement  arquée  en  de- 
dans ;  plus  loin  est  une  autre  nervure  analogue  pins  faible  ,  ce 
qui  forme  avec  la  première  nervure ,  une  partie  de  la  nervure 
longitudinale,  et  le  bord  interne,  un  carré  presque  régulier  ;  cet 
encadrement  cirré  est  même  assez  visible  sur  le  dessus  de  chaijne 
éljtre.  Ailes  beaucoup  plus  courtes  que  les  éljlres,  assez  étroites  ; 
inailtes  du  bord  antérieur  petites ,  assez  serrées;  celles  du  reste 
de  l'aile  grandes  et  carrées.  Abdomen  luisant;  ventre  brunâtre. 
Antennes  fort  longues  ,  assez  épaisses  et  jaunâtres,  l'attes  d'un 
vert  jaunâtre ,  mutiques ,  sauf  les  cuisses  postérieures  qui  n'ont 
que  quelques  épines  fort  petites  ;  carènes  des  dciaièrcs  jambes , 
très-faillie  ment  upin< 


De  Jav 


.  Ma  collccii 
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2.  *  Aprion?  SEMiTRiNsrARENT.  —  Jprîon  ?  semivilreum, 

(Long.  9  lignes.)  Je  place  avec  doute  cette  espèce  remarquable 
dans  le  genre  Aprion ,  parce  que  ses  palpes  ne  sont  pas  tout  à  fait 
conformés  comme  ceux  de  l'espèce  précédente,  dont  elle  8*éIoigne 
encore  par  la  forme  de  ses  élytres  à  bords  parallèles ,  et  n  offrant 
aucune  trace  de  Télargissement  sensible  qu'offrent  celles  de  Vjép, 
virescens.  Corps  d'un  vert  jaunâtre.  Prothorax  vert ,  irrégulière- 
ment taché  de  ferrugineux  au  milieu.  Elytres  plus  longues  que 
l'abdomen ,  allongées ,  plus  larges  à  l'extrémité  que  dans  le  reste 
de  leur  étendue  ;  leurs  bords  parallèles  :  elles  sont  d'un  vert 
opaque  dans  leurs  trois  premiers  quarts  ,  sauf  l'organe  stridulant 
qui ,  ainsi  que  le  bout  des  élytres  ,  est  incolore  et  transparenj 
comme  du  verre.  Ailes  à  peu  près  de  même  longueur  que  les  ély- 
tres, hyalines  et  sans  couleur.  Plaque  sousanale  prolongée  au  delà 
de  l'extrémité  de  l'abdomen ,  en  forme  de  lame  étroite ,  un  peu 
•recourbée  en  dessus  :  appendices  gros  ,  courts  ,  subulés.  Pattes 
jaunâtres ,  assez  courtes ,  entièrement  mutiques  ;    cuisses  posté- 
rieures ayant  au  milieu  de  leur  face  externe,  une  strie  longitudi- 
nale bien  prononcée.  Antennes  jaunâtres  (  du  moins  à  la  base  ). 
Mâle. 
De  Java.  Ma  collection. 


Genre  XXII.  ^Vm^VlGmE.--  EPHIPPTGER,  Latr. 
(Fam.  natur.)  Aud.-Serv.  —  Barbitistes^  Toiiss.  Char- 
pent.  Brullé.  —  Locusta ,  auctor. 

Palpes  assez  allongés  ;  les  maxillaires  beaucoup  plus  longs 
que  les  labiaux  ;  leurs  trois  derniers  articles  presqu'é- 
gaux  en  longueur  :  le  terminal  des  uns  et  des  autres, 
en  cône  renversé ,  tronqué  au  bout. 

Prothorax  grand ,  rugueux ,  formant  à  peu  près  le  quart 
ou  le  tiers  de  la  longueur  totale  du  corps,  se  relevant 
brusquement  en  arrière,  s'arrondissant  en  avant  en 
fornye  de  selle ,  avec  une  sorte  de  carène  latérale  ; 
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ses  côtés  rabattus,  aplatis  dans  la  plupart  des  espèces 
bord  postérieur  tronqué. 
Préstcrnum  inutiquc.  Mésoi.tcmuni  et  métastcrnum  larges 

transversaux. 
Elytres  semlilables  dans  les  deux  sexes  ,  courtes,  bombées, 
cacliées  en  grande  partie  sous  le  protborai,  orroudies, 
CD  i-ecouvrCMCtit  l'une  sur  l'auti-e  j  i-éticulation_/brte, 
rugueuse. 
Ailes  parftUsaat  oblitérées, 

Oviscopte  plus  su  moins  arqué  en  dessus  vers  le  bout,  assci 
étroit ,  sans  dentelures  sensibles  à  l'exlrémilé  et  fi- 
nissant en  pointe. 
Tête  en  ovale  un  peu  arrondi. 
Antennes  fines,  sétacées,  multiarticulées ,  plus  longues 

que  le  corps  j  premier  et  second  ai'ticle  gros. 
Veux  globuleux ,  saillants. 

Abdomen  lisse,  asseï  gros;  ses  appendices  courts,  asseï 
iortB.  Plaque  sousanale  des  mâles  en  forme  de  lame 
plus  nu  moins  développée,  mais  ne  dépassant  pas 
l'abdomen,  pio  fondé  ment  échaueréc  au  bont  et  comme 
fouiviliuc. 
Pattes  longues,  surtout  les  postérieures.  Jambes  anté 
ricures  ayant  à  leur  base ,  une  sorte  de  cîcati'ice  ou 
boursouflure  ^^ei(  dilatée  et  opaque. 

1.  Ephimicéhe  DES  TioNEs. — £pliïppiger  vilium,  Aud.-Serv.  Rev. 
pag.  G8. 

Locuila  ephippiger,  Fah.  Ent.  sysi.  lom.  3  ,  pag.  i^  ,  n°  /,  i. 

—  r'ai...  r„u„.  s„„.  f.,c.  33.  r,g.  3. 

—  Latr.  Gencr.  Crusl  cl  Ins.  tom.  III  ,  pag.  loi. 

—  Idem,  Hiit.  nalur.    des  Crust.   et   dts   Insett.    loni.    i?.  . 
pag.  i3.>.  II"  iC. 

Barhil'itics  rphippign;  Tmus.  Charp-nl.  //-.|-.r  cnlumot.  pa^,  gg. 

(  Long.  !)  à  13  lignes.)  Corps  veil,  passajit  au  Iinin  ou  nu  jnu- 
uàfre  eu  se  desséciianl.  Tùte  lisse ,  muiii^'  eiilie  les  autctincs  ,  de 


1 
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deux  petits  tubercules  placés  Tun  au-dessus  de  Tautre  ;  le  supé- 
rieur plus  grand  et  aplati.  Prothorax  rugueux,  rebordé  tout  au« 
tour ,  un  peu  bombé  dans  sa  partie  postérieure  :  il  a  une  carène 
médiane  faiblement  indiquée,  et  une  dépression  transversale  bien 
sensible.  Ses  côtés,  rabattus  insensiblement  et  en  s'arrondissant. 
Elytres  courtes ,  arrondies ,  recouvertes  en  majeure  partie  par  le 
prothorax ,  d'un  jaunâtre  assez  uniforme ,  quelquefois  un  peu 
plus  foncé  sur  le  disque  ;  réticulation  irrégulière ,  en  forme 
de  rugosités.  Abdomen  lisse ,  ses  appendices  gros  et  courts  ;  pla- 
que sousanale  du  mâle ,  large.  Oriscapte  aussi  long  que  l'abdo- 
men ,  un  peu  recourbé  au  bout  en  dessus  ,  en  lame  de  sabre.  An- 
tennes et  pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  cuisses  postérieures  un 
peu  épineuses  en  dessous  :  toutes  les  jambes  munies  de  quelques 
épines.  Mâle  et  femelle. 

Elle  est  assez  commune  en  France,  en  automne  dans  les  vignes, 
surtout  dans  les  départements  méridionaux.  On  la  trouve  aux 
environs  de  Paris. 

2.    Ephippigère  bugosigolle.  —  Ephippiger  rugosicollis ,  Ramb. 

inéd. 

Barhitisies  auiumnalis,  Brullé,  Hist.  natur.  des  ins.  tom.  IX, 
pag.  i55.  PI.  iS ,  fîg.  3.  (  En  rejetant  la  synonymie  d'Hagen- 
bach,  qui  a  figuré  une  espèce  du  genre  suivant,  sous  le  nom 
de  Locusta  auiumnalis,  ) 

(Long.  9  à  lo  lig.)  Corps  vert  ou  jaunâtre.  Tête  lisse,  ayant 
entre  les  antennes,  un  petit  tubercule  pointu.  Prothorax  très- 
rugueux  ,  rebordé  tout  autour,  un  peu  bombé  dans  sa  partie  pos- 
térieure ;  il  a  une  faible  carène  médiane ,  quelquefois  à  peine 
apparente ,  et  une  dépression  transversale  fort  prononcée  ;  les 
côtés  du  prothorax  sont  brusquement  rabattus ,  et  offrent  chacun 
en  dessus ,  une  sorte  de  carène.  Elytres  courtes ,  arrondies  ou  un 
peu  carrées ,  recouvertes  en  majeure  partie  par  le  prothorax , 
jaunâtres ,  avec  le  disque  d'un  noir  plus  ou  moins  intense  ;  leur 
extrémité  présente  une  série  de  p.iints  noii-s  ,  ronds  ou  car- 
rés ;  réliculalion  irrégulière ,  en  forme  de  rugosités.  Abdomen 
liise ,  ses  appendices  gros  et  courts  ;  plaque  sousanale  du  mâle  , 
large.  Oviscapte  un  peu  moins  long  que  l'abdomen  ,  assez  for- 
tement  recourbé  en  sabre    vers  l'extrémité ,    qui    est   garnie 


'i 


de  11     dentclui'»,   viubles  seulement  ù  uuc  forle  loupe. 

Anit:[m<»  e  patles  de  la  couleur  du  roi  p<  ;  cuisses  postérieure» 
uu  peu  épineuses  en  dessous,  toutes  les  jambes  ayant  quelquei 
épine*.  Mâle  et  remellc. 

Ile  Perpignnn.  Le  niàle,  de  la  collection  du  docteur  Rambur  et 
de  la  mienne  ;  lo  femelle ,  de  celle  du  Muséum  d'histoire 
pelle.  M.  Gêné  m'a  communique  les  deux  sexes  pris  pnr  lui  en 
Sordaigne. 

Jfi/la,  Celte  espèce  a  le  protliorai  enlLerement  rngueui; 
onrenea  latérales  no  sont  pas  prononcées ,  au  moins  d'une  façon 
distiucte  ;   c'est  ce  qui  lu  distingue   uellcmeitt  de  l'espèce   e 


3.    Ephippickhe    MONTiomBDB.  -^  Epliippiger    monlicola,    Ramb. 

(  Long,  g  à  10  lignet,  )  Elle  a  les  plus  gi'andi  rapports  sTec  l'£. 
rugoiicollii ,  et  n'en  est  peuirètre  qu'une  variété.  Elle  en  difTèro 
notamment  cependant ,  par  le  disque  du  prothorax  qui  offre  de 
chaque  càté,  une  carène  latérale  bien  distincte,  continue  et 
aiguë  ;  les  côtés  rabattus  qui  se  trouvent  par  l'existence  des  ca- 
rènes, encadrés  de  tous  càt  s ,  n'ont  point  de  rugosités ,  et  sem- 
blent lisses  à  ta  vue  simple  ,  mais  à  la  loupe,  on  s'aperçoit  qu'ils 
sont  chagrinés.  Le  dessus  du  prothorax,  compare  i  celui  de 
'  l'espèce  précédente,  est  moins  forlcnient  rugueux.  Elytres  de  la 
femelle  un  peu  moins  bombées ,  leur  rebord  extrême  n' offre 
aucun  vestige  des  poinU  noirs ,  que  l'on  voit  en  nombre  plus 
ou  moins  grand  ,  dans  la  rugosicollis  ;  les  élytres  du  mâle  ne 
consistent  ,  dans  le  seul  individu  de  ce  sexe  qui  nous  soit  connu, 
que  dans  deux  lamelles  aplaties,  noirâtres,  notablement  plus 
courtes  cjue  le  prolhorax  ;  tandis  que  le  mâle  de  l'espèce  précé' 
dente  a  ses  élytres  voiltëe*  et  arrondies ,  comme  d'ordinaire. 
Mdie  et  femelle. 

Itl-  llambur  a  pris  ces  deux  sexes  à  la  Crandc-Cliartreuse  piès 
de  Grenoble, 
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Genre  XXIII.   BARBITISTE.    —   BARBITISTES , 

Charp.  Brullé.  —  jEphippiger,  Aud.-Serv.  Rev/  —  Zo- 
custa^  auctor. 

Palpes  assez  allongés ,  les  maiillaires  plus  longs  que  les  la- 
biaux j  leurs  trois  derniers  articles  peu  différents  en 
longueur  ;  le  terminal  des  uns  et  des  autres  à  peine 
élargi  vers  le  bout  y  presque  cylindrique ,,  tronqué  à 
l'extrémité . 

Prothorax  assez  lisse ,  bombé ,  s'aiTondissant  postérieure- 
ment et  relevé,  un  peu  comprimé  sur  les  côtés  ;  il  est 
grand  et  forme  le  tiers  ou  le  quart  de  la  longueur  to- 
tale du  corps  ;  celui  des  femelles  est  un  peu  moins 
grand. 

Préstem  um  mu  tique.  Mésosternum  et  métastemum  trans- 
versaux, 

Elytres  peu  bombées  ;  celles  des  mâles  plus  ou  moins  ca- 
chées à  leur  base  par  l'extrémité  du  prothorax  :  à  dé- 
couvert ensuite ,  en  Jblioles presqu'oblongues ,  un 
peu  en  recouvrement  l'une  sur  l'autre  ,  £lyti*es  des 
femelles  tout  à  fait  rudimentaires^  cachées  sous  le 
bord  postérieur  du  prothorax  ^  consistant  chacune 
en  une  foliole  aplatie,  de  la  largeur  de  la  partie  tho- 
racique  sous  laquelle  elles  se  trouvent  ;  réticulation 
fine  dans  les  deux  sexes,  irrégulière,  en  forme  de  ru- 
gosités. 

Ailes  paraissant  totalement  oblitérées. 

Oviscapte   grand ,    recourbé  en  dessus  vers   l'extrémité , 
aplati ,  garni  de  fines  dentelures  au  bout ,  arrondi 
dans  cette  partie. 
Tête  petite,  ovalaire. 
Antennes  fines ,  quelquefois  plus  longues  que  le  corps , 

sétacées ,  multiarticulées  ;  premier  article  gros. 
Yeux  assez  petits ,  globuleux ,  saillants. 
Abdomen  grand  et  gros ,  lisse  \  ses  appendices  trèf-pc- 
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lits  dans  les  feincllt's;  ceui  des  mâles  grands,  forts, 
plus  ou  moins  épais  :  plaque  ^ou^aDale  de  ce  sexe  al- 
hiigée  en  uite  lame  sùufe/it  rcicvée  en  dessus,  et 
passant  cnti-c  les  deui  appendices. 
pattes  longues,  surtout  les  postérieures;  jambes  quelque- 
fois denticulées  ;  les  postérieures  ayant  en  dessus,  une 
double  rangée  d'épines  très-fines  :  dilatation  des  jam- 
bes antcrieuics ,  notable,  munie  d'une  membrane 
blanchâtre  ,  transparente ,  wisible  des  deux  côtés. 

PREMIÈKE   DIVISION. 

Plaque  sousanale  des  mâles  allant  en  s'amincis- 
sant  notablement  vers  le  bout,  et  se  relevant 
entre  les  deux  appendices  abdominaux. 

1.  BiF.DiTitTE  QUEUE  DEHiis,  ^^.£arbi!ïslet  denficatida ,  Touu. 
ChorpelU.  Sont  eniùTttol.  pag.  99 ,  Tal.  3  ,  flg.  3.  Mâle ,  fig.  Bi 

Temelle. 

Ephippiger  dentkauda ,    Aud.-SerT.  Rcy.  pag.  Gg. 

{ Long,  un  pouce  au  moins,  non  compris  l'oviscapte.)  Corps  d'un 
jaune  verdàtre  avec  une  teinte  rougentre  dans  le  mâle.  Tète  ayant 
entre  lesantennes  une  protubérance  large,  obtuse.  Elytres  dumûie 
dépassant  d'une  ligne  ou  deux,  l'eiitréinilc  <Jb  thorai;  d'un  jaune 
clair.  Abdomen  ayant  eu  dessus  une  caréiie  médiane  apparente, 
dans  la  femelle  seulement.  Plaque  ^iouianaledu  mâle  allongée  en 
une  lame,  se  rétrécissant  insensiblement  pour  sa  relever  en  une 
sorte  de  spatule  échancrée  au  bout  ;  cette  cchancrure  formant 
pif5;([ue  la  Ictti'c  V.  Appendices  abdomiiiaiii  rougeâtres  au  bout 
daiis  le  mâle.  Oviscapte  aussi  long  que  la  moitié  du  corps  ,  foite- 
nieiit  dentelé  à  son  citrémilé  ,  qui  a  une  tcinlc  rougeâtre.  Pattes 
de  la  couleur  du  corps  ;  épines  de  toutes  les  jambes  assez  pronon- 
cées. Antcimes  (Incomplètes)  ;  plus  courtes  que  le  corps,  suivant 
M.  Toussaint  Charpentier.  Mâle  et  femelle. 

De  Hongrie  et  de  Suisse.  Alpes,  Pyrénées.  Collection  de  M.  Ram- 
hur  et  de  la  mienne. 
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2,  Barbitiste  queue  en  scie.  —  Barhiiistes  serricauda^  Toussaint 
Charpentier,  ffora eniomol.  pag.   loi. 

Ephippiger  serricauda  ,  Aud.  Serv.  Rev.  pag  69. 

Locusta  serricauda,  Fab.  Eni.  SysLJppend,  tom.  4,  pag.  455» 

et  Supplem.  pag,  193. 
—  Hagenb.  Sj'mhol.faun.fasc,  i,  pag.  a3,  fig.  la.  Mâle,  fig.  i3. 

Femelle. 

Je  ne  connais  pas  cette  espècd  :  je  vais  copier  la  description  faite 
par  ce  dernier  auteur. 

(Long.  10 lignes.  )  «  Z.  viridis,  capite  thoraceque  linea  utrin» 
que  laterali  ftava  ,  ferragineo  -  marginata  ;  kemeljriris  mûris 
iertiam  abdominis  pariem  aquaniihus  ,  ex  firrugineo  ochraceis, 
flavo-marginaiis  i  femirut  brevissimis  ^  viridibus  ^flavo^marginaiis, 
ensi  valde  recurvo ,  subtus  truncato ,  apice  denticulato ,  aniennis 
longissimis, 

•  Caput  lotte  piride,  eirea  os  fere  album.  Vertex  thorace parum 
altior ,  margine  aniico  inter  antennas ,  protuberantia  acuiiuseula 
praditus ,  ex  qua  linea  pallida  ,  subobsoleia  in  marginem  poste* 
riorem  excurrit  ^  ûiomis  crebris  rufesceniibus  adspersus  aiqtte 
linea  pane  oculos  flava ,  ferrugineo^marginata,  Ocnli pt*ominaii, 
globosifjusci,  jintennm  longissima  (iri  mate  binnciales)  ^  viridis 
vel  rufescentes ,  punctulis  duobus  versus  apicem  distantibus  albis. 
Thorax  latitudine  longior,  antice  et  postice  imncatus,  lobo  late- 
rali dejlexn  ,  se.minrhi/*ulari  ^  antice  posticeque  subeleçatus ,  gla* 
ber,  lœvis ,  viridis ,  linea  laterali  Jlava.  Hemefy'tra  maris  tertiam 
abdominis  partem  attingunt,  thoracis  longitudine,  incumbentia, 
ex  firrugineo  ochracea  ^   margine  latejlaço;  areœ  in  utroque 
hemeljrtro  solenni  modo  constructœ,  sinistrum  margine  interiore 
profonde  emarginatum  s  fimina  laminis  duabus  parvis,  subplanisy 
rolundatis ,  punctatis ,  viridibus,  margine  exteriore  Jlavis ,  com" 
posiia.   Alœ  omnino  desunt.   Abdomen  subgibbosum ,  crassum  , 
subcylindricum  ,  viride ,  supra  atomis  crebris  rufiscentibus  coum 
spersum.  Anus  maris  stjrlis  duobus  magnis  sinuatis ,   rufiscen- 
tibus ,  qui  laminam  analem  rotundam ,  carinatam ,  apice  excisam 
includunt  ;  fiminct ,  sij'lis  duobus  parvis  rufiscentibus,  ensi  di' 
»  midii  fire  abdominis  longitudine ,  recurvo,  basi  inflato,  subtus 


HISTOIRE      NATUHELLE 
icà  denliculalo  ,  firidi.  Pedes  rufitcentes  in  mare 
»  viridet  m  ftmina.  Tibia  petlam  anlicurum  ad  basinjere perfo 
%  râla: ,    gualet  erhilvl  Jlgara    noitra   iimpliola . - 
De  Grèce ,  d'Italie  ,  de  Hongrie  et  de  Suisse. 

3.  RiUiTiSTE  tuss-fodctuée. —  Barbiliitei  punctatitiima. 

Loeatta  punclatiitima  ,  BoK ,  Act.  de  la  EOuiëte  d'hist.  natur. 
de  Paria ,  tom.  I ,  pag.  45,  PI.  X.  flg.  5,6.    A.  Mâle ,  B.  Fe- 

Locuila  auliininaiii ,  lîageahach  î  Sjrmb.  faan.   iiuect.  Selfet. 

pag.  57,  flg.  li. 
Barbitïilei  aulumnalii ,  Tousi.  Cliurp.  1  Bora  entom.  pag.  loi. 

(  Long.  G  ù  ;  lignes.  )  Corps  rerdâtre.  Tête  ayant  une  protubé- 
rance pointue  euLre  les  aateniies.  Protborax  offrant  de  chaque 
câté  uns  ligae  longitudinale  jaunâtre,  qui  s'étend  urdinairemeuf 
sur  la  lèlu ,  derrière  lea  yeux ,  la  coulenr  placée  entre  ces  denz 
lignes  est  quelquefois  ferrugineuse  ,  tandis  que  les  câtës  rahaltiu 
sont  rerts  ;  d'autres  fois  le  prothorex  est  entièremeut  Tert  ou  en- 
ticiement  feiTu^iaeux  en  deçà  et  au  de!à  des  lignes  latéralec 
jaunes.  Elytrcs  de  la  femelle  en  furme  de  petites  écailles  ,  d'un 
tiers  moins  lungues  que  It:  prothorax ,  tiès-peu  en  recouvrement 
l'une  sur  l'autre ,  vertes  au  câté  externe  ,  jaunâtres  à  nnteme  ; 
celles  du  mâle  aussi  longues  que  le  prothorax ,  aplaties  en  dessus 
et  très  en  recouvrement  l'une  sur  l'autre ,  ayant  uue  carène  laté- 
rale noire.  Quelquefois  le  côté  interne  ou  disque,  ferrugineux  , 
et  le  côté  externe  ou  rabattu,  vert;  il  arrive  aussi  que  Ips  duux 
côtés  sont  de  la  même  couleur.  Plaque  sousanale  grande  dans  le 
mâle  ;  abdomen  gros ,  arrondi ,  assez  allongé  ;  oviscapte  vert,  un 
peu  moins  long  que  l'abdomen ,  très-comprimé .  large  d'environ 
une  ligne ,  très-arrondi  en  dessous ,  arqué  en  dessus ,  pointu  et 
muni  de  fines  dentelures ,  au  bout.  Antennes  peu  rapprochées  à 
la  base  ,  du  double  plus  longues  que  le  corps  dans  lu  mâle  et  de 
sa  couleur.  Mùie  et  femelle. 

Environs  de  Taris;  Fontainebleau.  Assez  rare.  M.  le  docteur 
Rambur  l'a  prise  en  septembre  e(  octobre,  et  m'a  dit  qu'elle  »é 
tenait  de  préicience  sur  les  arbres. 

Un  mâle  trouvé  par  le  mcitie  à  Luz,  dans  les  Pj'rénées,  et  un 
autre  individu  du  mèinc  sexe  pris  aux  enrirons  de  Paris ,  n'ont  à 
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peu  près  que  quatre  lignes  de  loogpenr  ;  leur  couleur  est  ferru- 
(dneuse ,  uoiforme ,  et  le  proth^mx  ne  présente  pas  de  ligues  la* 
Ivraies  janues. 

DEUXIÈME    DIVISION. 

Plaque  sousanale  des  mâles  oe  s^amîncissant  pas 
notablement  vers  le  bout,  et  non  relevée  entre 
les  appendices  abdominaux. 

4.  "  Barbitiste  des  PrBÊNÊes*  —  Barhiiistes  lyrenta,  RamLnr  « 

inëd. 

(  Long.  9  lignes.  )  Corps-  lisse ,  rert  mêlé  de  jaune.  Tête  ver- 
dâtre  ,  ayant  entre  les  antennes  une  petite  protubérance  qui  pa- 
rait double.  Yeux  très-globuleux  et  d*un  gris  rerdâtre.  Prolhoraz 
un  peu  plus  long  que  large,  convexe  en  dessus,  glabre,  liise , 
tronqué  postérieurement,  vert  mêlé  de  jaune  et  de  brunâtre, 
avec  une  ligne  latérale  jaunâtre  légèrement  relevée  en  caréné  ; 
les  côtés  rabattus  d*un  vert  jaunâtre  assez  clair.  Elytres  atteignant 
à  peine  le  premier  tiers  de  labdomen ,  de  la  longueur  du  protho- 
rax ,  en  recouvrement  Tune  sur  Vautre  ;  leur  disque  aplati , 
transparent,  d*un  jaune  brunâtre  ;  les  côtés  opaques,  verts,  bordés 
de  jaune  près  de  la  base.  Abdomen  subcylindriqne,  se  rétrécissant 
un  peu  vers  rextrémitét  d*un  vert  mêlé  de  quelques  taches 
jaunes,  et  parsemé  de  points  nombreux  et  noirs ,  visibles  scu- 
lement  à  la  loupe.  Appendices  abdominaux  gros ,  d*un  brun  ver* 
dâtre.  Plaque  sousanale  grande ,  naviculaire,  fortement  échancrce 
eu  croissant  au  bout ,  sans  carène  en  dessous.  Pattes  grandes  f 
verdatres  ;  dilatation  des  jambes  antérieures  notablement  pro* 
iioncée.  Antennes  d*un  jaune  verdutre,  plus  longues  que  le  corps . 
Mâle. 

De  Bagnères  dans  les  Pyrénées.  Communiquée  par  M.  Rambur  ; 
elle  a  été  trouvée  aussi  en  bardaigne  par  M.  le  professeur  Cciié. 
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q.  fj.  Mësosterniim  et  inétasternump^/«  longs 
f/tie  larges,  souvent  (étroits,  presque  fo- 
liacés, plus  ou  moias  éthancrés  au  bord 
postL'rieur. 
=  Tête  grosse,  mutiquo  ;  frout  avancé,  con- 
vexe, séparant  nottiMemeut  les  antennes 
l'une  de  l'autre.  (  Jambes  postéiieures  ter- 
minées par  de  longues  épines.) 

Cekie  SXIV.  BECTIQVE.—  DECTIC US,  Aud.-Serv 
Rc*'.  Brullé.  —  Locuata ,  imcioi: 

Ti'lL'  proKc  ,  muHqiir  ;  front  convexo,  proflnisant  nn  largt 

rcoHf-merît  cnti'e  les  antennes. 
Pi'otliorax  ayant  son  disque ^/an  ,  plus  étroit  en  défais^ 

plus  ou  moins  caréné  de  chajjue  côté;  ces  carïue» 

ti-oisièiDi;  carèni'  :  ]joi<!  posUTii'iir arrondi. 
IVestornum  mutiqiie.  Mcîsostci'uuiii  (;[  mt  la  sternum  prcBijiK' 
plans  ;  leur  bord  postérif'ui-   ibrlumcnt  L-cliancri^  ; 
angles  postûrieure  prolongés ,  pointus. 
Antennes  capillaires  ,     siilactes  ,     mu)  ti  articule  es  ,    au 
moins  de  la  longueur  du  corps,  insérées  chacune  dans 
iiDccavltc*,  nolablcmont  écartées  l'une  de  l'autrcà  leur 
insertion  ,  séparées  par  le  renilcuient  du  front  ;  pre- 
mier article  gro.s  et  court ,  le  second  peu  visible, 
\  eui  grands ,  arrondis,  peu  saillants  ,  pres<[ n'aplatis. 
Labi-e  élargi  et  arrondi  \crsle  bout. 
Mandibules  très-fortes. 

l'alpes  nssex  grêles  ;  tes  maxillaires  du  double  plus  longs 
que  les  autres  ;  article  leriuinal  des  pivmiers  beaucoup 
plus  long  que  le  précédent .  peu  renflé  au  bout  et 
tronqué  droit,  ainsi  que  le  dernier  des  labiaui. 
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Elyti'es  étroites,   souvent  peu  allongées,    arrondies  au 
bout,  fréquemmejiit  tachetQ^  d*fâue  façon  régulière  ; 
organe  stridulant  existant  sur  chaque  élytrc ,  ordinai- 
rement transparent  au  centre. 
Ailes  un  peu  plus  comtes  que  les  élylres. 
Abdomen  gros ,  assez  court.  Plaque  sousanalc  des  muios 
grande ,  atteignant  au  moins  l'extrémité  de  Tabdomon, 
unicarénée  en  dessous ,  échancréc  au  bout ,  munie  la- 
téralement d'un  appendice  fUifoi*me,  pajraissant  comme 
implanté. 
Oviscapte  à  peu  près  droit  ou  recourbé  en  dessus  (  plus 
ou  moins) ,  en  laine  de  sabre  vers   son   extrémité  : 
valves  terminées  en  pointe. 
Pattes  longues;  les  postérieures  d'une  grandeur  remar- 
quable, ayant  les  cuisses  aussi  longues  que  les  jam- 
bes. Toutes  les  cuisses  mutiques  ;  les  quatre  premières 
jambes  assez  fortement  épineuses  :  carènes  supérieures 
des  dernières  jambes,  garnies  dans  leurs  trois  quarts 
inférieurs  .d'épiues  serrées ,  fines  et  nombreuses  ;  les 
jambes  terminées  par  des  épines  fortes ,  un  peu  diver- 
gentes et  crochues,  propres  à  favoriser  le  saut  :  jambes 
antérieures  n'offrant  à  leur  base  qu'un  sillon  longitu- 
dinal plus  ou  moins  distinct.  Tarses  allongés;   pre- 
mier article  des  postérieurs  émettant  en  dessous  deux 
appendices  divergents,  en  forme  de  folioles  arrondie 
au  bout. 

Nota,  Latreille  (Fam.  natur.  pag.  413,  et  Règn.  anim. 
•2*^  édit.  tom,  5,  pag.  184)  mentionne  un  nouveau  genre 
de  Locustaire  sous  le  nom  SAnisoptera,  ayant  pour  unique 
caractère  :  mâles  ailés  ;  femelles  aptères,  ou  n'ayant  que  des 
élyti^cs  courtes ,  en  forme  d'écaillés  arrondies  et  voûtées  ;  il 
en  indique  deux  espèces ,  Locusta  dorsalis,  Charp.,  et  Lo- 
custa  brachyptera ,  Linp.  Il  me  paraît  évident  que  ces  deux 
espèces  ne. peuvent  entrei'  dans^  i(n  même  genre.  Je  ii^ai  pas 
vu  la  première  ;  'la  seconde  est  notre  Dectiqiie  brachyp- 
tère,  n^  7. 
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VREMIÈRE   D:VISI0>. 

Ailes  plu5  0U  moius  longues.  Protliorax  distincte'-, 
ment  car^nt;  de  chaque  côté  du  disque. 

I.  UzcTiBit  TEUntciToïK.  —  Dccticus  vciTuciiroriit ,  Aad.  Serv. 
Ber.  pag.   Sg  (i). 

I^rullé,  Ilist,  DBtur,  doi  iiu.  tom.  IX ,  pog,  i^g.  PI.  i5,fig.  t. 
Crj-llui  frrnicivorai ,   Lhin,   Sril.   nalur.   pag.   GgS ,    n"  33.  ] 

Femelle. 
Jd.  Faan.  juee.ri*  8;o, 
Cfj-lUii  (  Tciiis.  )  i-ernuworus ,  Stoll ,  Sauter,  elc.  T\.  XXIH  b. 

lig.  gi.  Femelle. 
Loctuta  verrucivora ,  Fab.  Eatom.  srtl.  tom.  ;  ,  pag.  ii ,  a°  33. 

—  DeGéer,  Mém,  tom.  3,  pag.  43d.  PI.  ii  .  tig.  i  et  :. 

—  Encjrcl.  mélh.  PI.  i3o,  fig.  4,  C,  7,  femelle;  Bg.  5,  mnle. 

'      —   LbIt.    Hist.   QaLUT-   des   Criut.    et  dei  Insect.   lom.   11, 
pog. i3o,  n"  a. 

—  Panz.  Faun,  gtrm.fatc.  8; ,  fig.  îi>  et  31. 

—  Tous».  Charpenl.  Hora  entomol.  pag.  u4. 

—  rhilîppi ,  Orlkop,  Serai,  pag.  si,  n"  Ti. 

La  Sauterelle  à  sabre,  Gcoffr.   1ns.  Taris,  tom.  I ,  pag,  Sg;  , 


(  Long.  i5  lignes ,  femelle  ;  un  pouce  ,  niâle.jjll  T.nrîe  un  peu 
pour  la  grandeur  et  par  sa  couleur,  tantôt  verte,  [tantôt  Lrvi- 
iiâlre.  Tète  lisse,  luisante  ;  fate  aniciieurc  plus  pâle.  Prolliorai 
li^se;  ses  trois  carènes  bien  distinctes  et  complètes.  El  y  très  vertes 
"H  l'ninntres,  opaques,  plus  étroites  vers  rexlrémilc;  celle^i 
iinoiidic  ,  quelquefois  ne  dépassant  qu'à  peine  le  bout  de  l'ab- 

.  I)  Les  mandibules  de  cette  espère  ont  mie  tclleïforce ,  qu'elles 
l'iiluiiient  la  pcJU  jusqu'au  saug.  Dans  le  nord  de  ilEuTnpc  ,  les 
ji.ivsaiis  saisissent  exprés  cet  iuscctc  peut  lui  fjirc  iuor<[rc  les  vci- 
lurs  qu'ils  ont  souTcnt  hur  les  mains,  et  pensent  que  la  liqucnr 
.vie  et  brune  que  ce  Ductique  répand  en  mêoie  temps  diins  la 
f.'l.iic  ,  fait  séclier  et  disparaître  les  veriurs.  C'est  pourquoi  ils  tut 
iiM  donné  le  nom  de  ll'art-bit ,  qui  veut  dire  ■  ron;c-»crrue. 
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domen,  d autres foii  atteignant  presque  la  moitié  de  loTiscapte  : 
leur  bord  interne  souTent  ferrugineux  ;  immédiatenient  an-dei- 
sous  de  la  nervure  longitudinale ,  on  voit  deux  séries  longitu- 
dinales de  taches  noires ,  carrées  ;  ces  rangées  de  taches  placées 
Tune  au-dessous  de  Tautre  ;  celle  touchait  la  nervure ,  composée 
de  taches  plus  grandes  que  les  taches  formant  la  se  onde  série , 
avobinant  le  bord  interne  :  la  marge  antérieure  a  aussi  des  taches 
carrées  noires ,  irrcgulières  ;  ailes  de  la  longueur  des  élytres ,  in- 
colores et  transparentes.  Oviscapte  long  do  1 4  lignes,  finissant  en 
pointe ,  très  -  peu  recourbé  en  dessus  vers  l'extrémité ,  qui  est 
finement  dentioulée  au  c6té  inférieur.  Antennes  de  la  couleur  du 
corps  ainsi  que  les  pattes.  Mâle  et  femelle  : 

Commun  dans  les  prairies.  On  le  trouve  dans  presque  toute 
l'Europe. 

On  lit  dans  les  Mémoires  de  De  Géer ,  tom.  3,  pag.  417  ,  le$ 
détails  suivants  sur  cetle  espèce. 

•  Le  ventre  est  ovale ,  très^ros ,  sm^tout  dans  la  femelle  ,  et 
de  neuf  segments  non  compris  l'anus  ;  celui  du  mâle  est  fermé 
par  deux  plaques  demi-écailleuses  •  l'une  en  dçssus,  l'autre  eu 
dessous  ;  la  supérieure  est  garnie  de  deux  pointes  coniques ,  peu 
longues ,  et  l'iuférieure  en  a  deux  autres  cylindriques  et  beau- 
coup  plus  longues.  Entre  les  deux  plaques  sont  encore  placées 
deux  autres  parties  en  forme  de  pointes  coniques ,  garnies  du 
côté  intérieur  d'une  espèce  de  crochet  pointu  et  dur ,  et  ces 
deux  parties  qui  sont  mobiles,  s  rvent  au  mâle  pour  s'accro- 
cher à  la  femelle  dans  l'accouplement.  Toutes  ces  pointes  sont 
garnies  de  poils  fins.  L'anus  est  placé  entre  les  deux  plaques 
écailleuses ,  immédiatement  au-dessus  de  l'inférieure. 

»  La  plaque  supérieure  ou  chaperon  qui  couvre  le  dessus  de 
l'anus  de  la  femelle  est  fuit  comme  celui  du  mâle  et  garni  de 
deux  pointes  coniques»  courtes,  et  au-Jessous  de  ce  chaporon 
sont  placées  deux  autres  pointes  plus  longues ,  coniques  et  mo- 
biles. 

»  I^  mâle  fait  entendre  un  bruit  nommé  chant  des  Sauterelles, 
produitpar  lefirottement  des  élytres  l'une  contre  l'autre;  dans  les 
Criquets ,  c'est  par  le  frottement  des  cuisses  postérieures  contre 
les  élytres.  Dans  le  mâle  on  voit  sur  la  partie  de  l'élytre  droite 
qui  est  pliée  et  appliquée  horizontalement  sur  le  dessus  de  la 


S6é  UlITDtRE    iijITtlIIEIiLE 

•  [ioîlrinè  nne  plaque  rortde  faite  d'nne  ihembraue  trés-mioce, 

-  ti'tch  ICDdue,  rotnitie  la  peAu  d'un  lombour,  et  tram-iparente . 

•  leMeniblont  à  un  pelit  rniriiif  ou  a  un  mori^enii  de  talc.  Celle 

-  inembrnne ,  qui  est  enlOnrée  d'une  nervure  en  forme  de  bord 

-  relevé  éeailleiu ,  se  troOfc  cachée  pnr  la  partie  pliée  rie  l'élytre 

•  gauche ,  pai-hie  également  de  plasieur»  nerrui-e»  («levées .  ([Ui 

■  répondent  et  se  Irouvent  TÎs-n-Tia  de  celles  dont  In  membrnile 
'  fst  bordée.  Celle  membrane  I  sse  e(  tendue  semble  douuer  de 

•  la  rcSQunance  an  son  prudnit  par  le  flottement  tir dei  êljtres, 

■  sans  cependant  qUe  le  frttfemeni  se  fasse  sur  In  membrane 

■  m^mo  :  i!  y  a  lieu  de  ci-oite  que  le  mom-ement  Ires-»  f  que  l'in- 

•  sec  le  donne  â  oes  uervtircs ,  en  le»  frottant  les  unes  contre  les 

•  autres  ,  produit  une  espèce  de  vibration  an  de  Irémonssement 

-  dans  la  uieiubrane  qui  donne  uue  augmenta  lion  au  son  dont 

: .  DccTzciiE  FBOM  oLiac.  —  Declkui  alhifrons  ,  Brullè  ,  Hisl.  nat. 
des  ius«ct.  iosa.  IX,  pag.  i5a. 

ES^iffa aflifrolii ,  Fab.  Snt.iytt.Xam.  i  ,  ^a^.  li,n"  rg. 
—  r,alr.   Hisl.   nolur.    l'es  Ciu^^t.    et   de;   Jnsetl.  ,    lom,    12, 
pag.  i33,  n'  8. 

(Long.  i5  à  18  lifnes.  )  Corps  et  lôle  dnn  gria-jaunàb-o  lui- 
saut,  Irèï-glabres.  Mandibules  brunes  au  bout.  Protlioraximi  , 
lisse,  un  peu  taché  de  noirâtre  ;  ses  côtés  rabattus,  presqu'entiO- 
renient  de  cette  «outeur,  largement  bordés  de  jaunâtre  :  carènes 
latérales  du  disque ,  faibles  ;  carène  dursale  mieux  prononcée  . 
corilinuc,  atteignant  le  bord  postérieur  et  l'autcrieur.  Elylres 
grandes,  linéaires,  le  \,\crt  postérieur  et  même  quelqncfois  la 
moitié,  déplissant  l'abdomen  ;  arrondies  nu  bout,  d'un  jaune  sale 
postérieurement ,  et  le  long  dn  bord  inlerne  ;  le  reste  do  l'élytie 
ordinairement  noiràlre,  ou  seulement  churçë  de  taches  de  cette 
couleur  ;  les  nervures  transverses  largement  entourées  de  jauniJ- 
li-e ,  sont  elles-^némes  de  celte  couleur,  ce  qui  tranche  sur  le  fond 
noiràlre  et  sépare  cette  dernière  conlcur  de  nianii-re  à  imiter  le? 
cases  noires  d'un  damier  ;  organe  strîdalant,  opaque  et  ridé  sur 
l'élvfre  gÉiuche,  lelui  de  l'élytre  droite  offrant  nu  centre  nn  mi- 
roir arrondi ,  fort  transparent ,  retoixlé.  Ailes  tran^pai-entes ,  de 
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la  longueur  des  élytres.  Plaques  dorsales  des  segments  abdo- 
minauXf  plus  ou  nu>iDS  noirâtres,  arec  le  ];>ord  iafértfor  jaunâtre. 
Oviscapte  long  d'un  pouce  ;  droit ,  jaunâtre ,  brun  vers  Textré- 
mité  ;  celle-ci  pointue  ,  denticulée  au  côte  supérieur  et  à  Finfê- 
rieur.  Antennes  brunâtres.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  enisses 
presque  mntiqnes  ;  les  postérieures  yarîées  de  brun  à  leur  face 
externe  ;  les  quatre  premières  jambes  armées  sur  leurs  deux  ca- 
rènes inférieures,  d'épines  assez  fortes  ;  jambes  de  derrière  ayant 
leurs  carènes  supérieures  garnies  d*épines  fines,  nombreuses  et  ser- 
rées. Mâle  et  femelle. 

n  Tarie  un  peu  pour  la  grandeur  et  pour  la  distribution  dê$ 
couleurs  ;  c*est  ordinairement  le  jaunâtre  qui  domine  ;  mais  quel- 
quefois pourtant ,  la  couleur  noirâtre  a  cet  avantage. 

Assez  commun  en  Italie  et  dans  la  France  méridionale.  Fa- 
bricius  et  Latreille  disent  qu'il  se  trouve  aussi  à  Madèfe. 

3.*  Dectiove  Lâif gcedociik  .  -—  Decticus  monspellensU  ^  Hamb. 

inéd. 

(Long.  i5  à  i8  lignes.)  Corps  gros,  court  pour  sa  grandeur  , 
d'un  gris  jaunâtre.  Prothorax  ayant  ses  trois  carènes  bien  pronon- 
cées; la  médiane  atteignant  le  bord  postérieur  ainsi  que  Tante- 
rieur.  Elytres  plus  courtes  que  Tabdomeu,  rétrécies  vers  leur  ex- 
trémité ,  de  la  couleur  du  corps,  avec  une  double  série  de  taches 
blanchâtres,  rangées  longitudinalement  entre  des  espaces  brunâ- 
tres. Plus  bas  que  les  taches,  on  voit  une  petite  ligne  longitudinale 
blanche  partant  de  la  b.ise  et  s'étendant  au  delà  ,  plus  ou  moins. 
Chaque  plaque  ventrale  de  l'abdomen  offre  deux  impressions  ré- 
gulièies,  arrondies,  brunâtres.  Oviscapte  long  de  près  d'un 
pouce ,  obscur  à  l'exirémilé.  Antennes  de  la  couleur  du  corps 
ainsi  que  les  pattes  ;  cuisses  postérieures  atteignant  au  delà  des 
deux  premiers  tiers  de  Toviscapte.  Femelle.     . 

De  Montpellier*  Trob  individus;  un  communiqué  par  M,  Ram- 
bur  ;  les  autres  de  la  coUecUon  de  M.  le  comte  Dejean. 

Nota,  Il  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  D.  front  blanc. 
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1.  '  DTmnvr.  l^Tr.',^lrt,Il(I^8.  —  Dtcticui  iaUriHeâiai ,  RniDb, 


1 


'.I^Qg.  lolignM;  ua  pouce.)  Assez lenibUble  on  Deetiijiiegri*. 
niai*  piu»  grand  ,  plu»  fort ,  dune  couleur  gtinti-ttleineiit  plus 
-  laire  ;  \et  cduii  i  J^altiu  dii  prothuj'ax  ïoul  mscz  largement  bor- 
dés (le  LlaDcbâtrc.  mai»  d'uue  mauiùie  <{uclqucfou  mal  ptouoii- 
rcc.  Tiïcbeides  btjtroi  plui  blanclies,  plus  tranchées  que  dan» 
I  eapvce  citée ,  et  oirrant  cliacune  une  principale  ran!;éo  de  ces  ta- 
cites, qui  conaiïte  dans  la  coloratioD  aiseï  vive  de  linit  à  neuf  pa-  ' 
lilcs  nervures  ti-a[>svcr»alcs ;  la  gnude  iiervurc  loagitndiualc  est  . 
iiii«si  notablement  colorée  de  blanctjùtre.  Mule  et  femelle. 

.M.  Knmbm'  a  trourd  la  femelle  à  Montpellier ,  et  j'ai  rcçn  d« 
M.  Solier  plusieurs  îndividm  des  deux  M.\e5,  recueillis  àCbàlesu- 
liiunbert ,  en  Prorence. 

j.  Dectidde  cbis.  —  Dcctictis  grittus ,  \uJ.-Serr.  Ilev.  pag.  5i). 

Rrullé,  llisl.  natur.  dei  insect.  tom.  IX,  pag.  i3o. 
Zocui/M  gfitea  ,  lab.  Eut.  ryil.  tom.  t ,  pog.  ji  ,  n"  3i.  Ke- 
rnel !e. 

—  Touss.  Cbarpciil.  Uoi-œ  enlomol.  pn^.  I.,^, 

—  Lalr.  Hisl.  niUnr.  desCriisl.  etilosliisecf.  lura.  i  ?,  i<ng.  iJi, 
«"3,  1>I.  XCV,  (ig,  î.Mdle. 

—  rhilippi,  Orthop.  Bcrot.  pag,  17,  W  7. 

—  ilacciil).  Sj-mùot,    rmui.fusc.   r,    png.    3s,   lis-    [fl  .    niâl,' ; 
lig.  :o,lcmellc. 

(Long.  8 ,  <)  li;;nLS.)  Corps  d'un  brun  ^risiîlre  ;  carène  niédïaue 
<lu  prolliorax  nltoig.tanl  le  bord  poslérïeur,  mai;  non  pas  le  bofl 
iintérieiir,  Eljti'csdi.'iussant  presque  de  moitié  l'e.\lréii)ilc  Je  Tu!»- 
ilomcn  ,  brnniltres ,  eliacnnc  ayant  une  double  rangée  longitudi- 
nale delncbe*  p.-ilcs,  en  derâ  de  la  ncrTuic  long  tudiiiale.  Ai!e« 
iranspnrenles ,  d'une  teinte  brunâtre,  à  pou  pris  (le  la  longueur 
lies  civiles.  Oi'iscaple  d'un  brun  hiîsaut,  sauf  «  la  base .  presque 
de  la  longueur  de  l'^bdoiucn  cl  arqué  sensiblement.  Aiiisruie- 
plus  longues  que  le  corps,  de  s:i  couleur  ainsi  que  lespalles: 
■uiisics  postérieures  avant  à  leur  face  cslerne.  on  peu  au  d.'!à  du 
milieu  ,  une  i:icbe noin^iie,  courte,  obloiigue.  Mâle  et  femelle. 

Ctnimun  eu  rrnn.'e  :  on  le  trouve  ouï  cniimus  de  ['.iri*. 


I 
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6.  Dectiûue  lunocETt.  —  Deciieus  iesselatut ,  And.-Serr.  Rct. 

pag.  59. 

Locusta  tesselata ,  Touss.  CharpenL  Bbrœ  eniomol,  pag.  1 2 1 , 

Tab.  3,  fîg.  4.  Femelle. 
—  Philippi ,  Orihop.  Eerol,  pag.  28  ,  n*  8,  Tab,  i,  fîg.  4.  Mâle. 

(  Long.  7  à  8  lig.  Femelle  ;  5  lig.  Mâle.  )  Corps  gris ,  assez  lui- 
sant ,  mi  peu  mélangé  de  noirâtre.  Tête  grise ,  sa  partie  posté- 
rîenre  ayant  de  chaque  côté,  en  arrière  des  yenx.  nne  petite  ligne 
uoire,  longitudinale.  Disque  du  prothoraz  à  carènes  latérales  pro- 
noncées ;  la  dorsale  très-courte,  n'occupant  guère  que  le  tiers  pos- 
térieur. Côtés  rabattus  du  prothorax,  mélangés  de  noirâtre.  Ely  très 
grises ,  peu  opaques,  atteignant  Textrémilé  de  Foviscapte  ,  ayant 
à  la  base  latéralement,  nne  ligne  courte,  noire.  De  la  base  jus- 
qu'au milieu ,  chacune  d'elles  présente  rers  le  bord  interne,  une 
bande  noire  longitudinale,  entrecoupée  de  lignes  transverses, 
obliques,  grises,  divisant  cette  bande  en  six  ou  sept  taches  rhom- 
boïdales  noires.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres ,  incolores,  trans- 
parentes. Ovisoapte.long  de  deux  lignes,  large  à  sa  base,  recourbe 
en  dessus  en  lame  de  sabre,  finissant  en  pointe  obtuse,  d'un  jaune 
sale ,  rembruni  an  bout.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du 
corps.  Femelle. 

Le  maie  est  plus  petit ,  et  sa  tête  n  offre  pas  en  arrière  les  deux 
lignes  noires,  qu'on  observe  dans  la  femelle. 

Portugal.  France  méridionale.  Je  l'ai  pris  aux  environs  de 
Paris. 

DEUXIÈME    DIVISION. 

Aîles  courtes  ,  rudimentaires  ou  nulles.  Pro- 
thorax ayant  les  carènes  latérales  du  disque  peu 
prononcées. 

7.  Dectiooe  BRiCBYPTÈRK.  —  Dcctlcus  brochjyterus, 

Grjrllus  brachypterui  ^lÀim.  Faun.  suée,  n*  868. 
Locusta  bracfijrpiera,  Fab,  Entom,  sysi.  tom.  i ,  pag.  43,  n**  3(î. 
Femelle, 
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—  DeGéer,  Mêni.  loni.  S,  pag.   ,jS3,  n"  4,  PI.  aï.  fip.  ;  .   fe- 
melle; fig.  3,  laAie. 

—  Latr.  UJsC.  natur.  desCrust,  et  des  Ins.  loni.  i:,  pag. 

—  TooK-Charpeiit.  ffonr  enlomot.  pn;:.  ii3. 

—  Hagenbadi ,  Sj-mbol.  Fnun.  p.ig.  rg,  flg.  i5,  mille;  (ig. 
femelh. 

(Lonp.  7  â  B  ligufa.)  TC-fc  çl  cgrps  d'un  brun  griïàtre  lui»ut 
dnns  l'insecLe  mort.  Frolbarai  lUsc  ;  carènes  laLenles  du  disque 
]<eu  pi-ononcécs  ;  la  dorsale  courte,  n'o:.*cupant  que  le  tien  poisté- 
rieur  ;  càlé«  rabattus  bDi-dcs  de  blancliàtre.  Elytres  pen  opaques  , 
d'im  brun  clair,  otalaii-es,  nuisant  en  pointe  obtuse,  recouvrant 
un  peu  plus  de  la  moitié  de  l'abdomcu  :  organe  Bti'iduknt  bien 
prononcé,  ayant  au  centre  uu  miroir  tiauipareut,  arrondi.  Ailct 
rudimenlaires.  Alidomen  ayant  ses  pl.-iques  dorsales  bordées  în(e- 
ricnremeat  de  jaune  sale.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du 
corps  ;  cuisses  potlérieuies  olTranl  au  milieu  de  leur  partie  tea- 
Hcc,  lant  à  la  face  eileruo  qu'a  la  fai'e  iulerue,  vue  boude  uoira 
longiludinak,  atténuée  à  aha({ne extrémité.  Mâle. 

Je  ne  connais  pas  lu  femelle.  DeGécr  dît  que  ses  clytres  sont 
ïerdàties,  l'oviscaple  noirâtre,  de  la  longueur  de  l'abdoiueu,  rc 
courbé  en  de^-sus  eu  i'auciUc,  terminé  en  pointe  lîne. 

Irance,  Suisse,  Allcmogne.  De  ma  collection. 

8."  Dlc;ii<ji:e  icblcl.    —  Dccticut  aiireiialii'. 

(Long,  8  lig.)  Corps asscn  trapn,  d'un  brun  verdàue  frolbornx 
ayant  les  caicncs  latérales  du  dis'iue  osse/  prononcées  ;  1  iutermé- 
diaira  saillanle  .  uiaîs  ti-ès-courte  ,  n'occupant  que  le  tiers  posté- 
rieur. F.lvlres  sensiblement  plus  courtes  que  l'abdomen  ,  aussi 
larges  à  l'estrémiLé  qu'à  la  base,  arrondies  au  bout,  verdStres,  un 
peu  transparentes.  Ailes  paraissant  nulles  ou  au  plus  riidimeu- 
t  lires.  Antennes  et  pâlies  de  la  couleur  ducor[H.  Màlo. 

11  n  été  pris  par  M.  Rambnr,  dans  des  moiilagnes  fort  éle»écï, 
près  de  ISagnères,  vers  la  fin  du  mois  d'aoiît. 

1).   DECTii>ir.  tnLKPErtM:.  ~~  Dectiiiis  lircfij'Cii'iii. 

Locusia  breçipennis ,  Touss.  CViarpent.  Jloiic  cnlom.    jiag.   ni- 
Mâle  et  femelle. 
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— Philippi,  Orihop,  Berolin»  pag.  t5,ii'*  lo.  Tah,  i,  fig.  6,  m&le; 

fig.  7,  femelle. 
Roesel ,  1ns.  tom.  s.  Pi.  so,  fig.  9.  Femelle. 
Locusta  Bcueiiif  Ilagcnb.  Sj  mhoL  faun,Jatc.  i,  pag.  89,  fig.  24. 

Femelle. 

(Long.  6  à  7  lig.)  Ck)rpft  lîase ,  un  peu  luisant ,  d*un  brun  jau- 
nâtre ou  verdatre,  ayant  une  carène  médiane  occupant  seulement 
le  tiers  postérieur  de  la  longueur  ;  bord  postérieur  légèrement 
avancé  sur  les  élytres  ;  côtés  rabattus,  assez  largement  rebordés  de 
blanc  jaunâtre  ou  verdatre  ;  cette  marge  bien  trancbée.  Elytres 
de  la  femelle  brunâtres,  n  atteignant  guère  que  le  milieu  deFab- 
domen  ;  celles  du  mâle  de  même  couleur,  à  peu  près  de  la  longueur 
de  Tabdomen  :  elles  ont  vers  la  base,  sur  la  nervure  costale ,  une 
ligne  jaunâtre  ou  verdatre  assez  apparente.  Oviscapte  moitié  plus 
court  que  l'abdomen ,  d*nn  brun  noirâtre,  large,  comprimé,  pointu 
au  bout,  recourbé  en  dessus.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  cuisses 
postérieures  ayant  à  la  face  externe  une  bande  longitudinale  noire, 
souvent  oblitérée.  Antennes  plus  longues  que  le  corps  et  de  sa 
couleur.  Mâle  et  femelle.  * 

Pris  aux  environs  de  Paris  par  M.  Rambur. 


Gehbe  XXV.  PTÉROLÉPE.  —  PTEROLEPIS ,  Ram- 
bur, Faun.  de  l'Andalousie. 

Tête  grosse ,  mutique  ;  front  coilvexc  ,  produisant^un  ren- 
flement entre  les  antennes. 

Prothorax  arrondi  en  dos  d^âne^  un  peu  prolongé  en  ar- 
rière, sans  caî^enes  sensibles  /  ses  côtés  rabattus  très- 
ifisiblement  et  obliquement  échancrés  avant  le 
prolongement  thoracique  qui  se  teimiuQi^^n  poiiiti' 
arrondie ,  un  peu  tronquée. 

Présterntim  mutique  (1).    Mésosternum   et   mctasternnm 

—  ■  ■  ■  —  ■      ■  > . . .  ■     .-  ■    -       .....   ■  ■    .  ^      ■  _  ■  .  ^  -  ■  -  ^     — 

(i)  Qoelqnefois  les  angtes  postérieurs  s*avancent  un  peu  en 
pointe. 


«2  ttlSTCJJRE     HArUIiEt-tE 

(ireu{uc  plans  ;  lear  Iwrd  postéi-icur  fortcincnt  échan 
cre;  angles poetdrkui's  prolongéii,  poinliis. 

Antennes  fines,  s^tucûes,  mulliarlicutées,  ai 
la  longueur  du  corps  ,  inséi-ées  chacune  ila 
vile  ,  nolablemi^nt  écartées  l'nne  de  l'antre 
scition,  séparées  par  le  renilement  du  fi-ont  ;  pr'jmiec 
article  gros  et  court  ;  le  wxond  peu  visible. 

Veux  arrondis ,  peu  caillants. 

I^hre  élargi  et  arrondi  vers  le  bout. 

Mandibules  fortes. 

Palpes  asseï  gii-tes  ;  les  maxillaires  du  double  plus 
longs  que  les  antres  ;  artiele  terminal  des  premiers 
beaucoup  plus  long  que  le  précèdent,  peu  renflé  au 
bout  et  tronqué  droit ,  aîn^i  que  le  dt:raier  des  la^ 

Elytres  courtes ,  n'avançant  très-peu  sur  Vabdonien  , 
en  recouvretneiUfune  sur  faulrci  organo  stridulant 
apparent. 

Ailes  nulles  nu  oblitérées. 

Abdomen  gios  ,  osseï  court.  Plaque  sousanale  des  mûli's 
i^rande,  atteignant  an  moins  riixtréniité  de  l'abdomen, 
iinicarénéc  en  dessous,  échanci'ée  au  bout,  munie  taté- 
l'alement  d'un  appendice  fililbi'mo,  pruaissant  omnn' 
implant! 

Oiiicapte  long,  presque  droit.  Il  peine  ri'courhé  eu 
dessus  en  lami:  de  sabre ,  virs  l'.Atrémitéj  valvs  ter- 
minées en  pointe. 

Patti's  longues  ;  les  postéricui-cs  d'itnt  grandi  ui  i  - 
marquable ,  ayant  les  euisses  aussi  longues  que  lis 
jamIx'S,  et  tiiutiques  j  les  quatre  picniieits  jlratKs 
assez  fortement  épineuses  :  carènes  supLiieures  dts 
deni  deriiièi'es  ,  garnies,  dans  leurs  tiois  quaits  m" 
lérieurs,  d'épines  sciTtes  ,  fines  et  iiombi-eusos  ;  ces 
jambes  terminées  piu' des  épines  fiirles,  un  pou  diver- 
}jCi:tes  et  erocliucB ,  propres  .i  favoriser  le  saut  :  jain- 
î«-s  antérieures  n'olîVant  a  leur  base  qn'nn  sillon  Ion- 
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gitudlnal  plus  ou  moins  distinct.  Tarses  allongés  ; 
premier  article  des  postérieurs  émettant  en  dessous 
deux  appendices  divergents ,  en  forme  de  folioles,  ar- 
rondies au  bout. 

1.  PTÊROLÊrE  BE  Chibkier.  —  Ptcrolepis  Chahrieri. 

Locusta  Chahrieri ,  Tooss.  Charpent.  Horœ  enlomoL  pag.  ii^ 
Petagn.  Jnstit,  entom.  Tab,  X ,  fig.  id. 

(Long,  un  pouce.)  Corps  jaunâtre.  Tête  grosse,  ayant  deux  pe- 
tites taches  noires,  oblongues,  étroites  et  noires ,  sur  la  face  anté- 
rieure, au-dessous  des  antennes  ;  derrière  chaque  œil ,  il  y  a  le 
plus  souvent,  une  tache  noire,  allant  atteindre  celle  des  côtés  ra- 
battus du  pix>thorax  ;  celui-ci  8*étendant  en  arrière  au  delà  du  mi- 
lieu du  premier  segment  abdominal ,  notablement  éehancré  la- 
téralement, avant  le  prolongement  postérieur  :  côtés  rabattus  r 
offi-ant  une  grande  tache  noire,  large,  luisante,  et  largement  re- 
bordés de  blanchâtre.  Elytres  du  mâle  fortement  réticulées ,  vjè 
peu  voûtées,  varices  de  brun  et  de  blanc,  ne  dépassant  guère  qve 
d*une  ligne  l'extrémité  du  prolhorax  ;  celles  de  la  femelle  vi- 
sibles seulement  sur  les  côtés.  Oviscapte  à  peu  près  de  la  longueur 
de  fabdomen ,  légèrement  recourbé  en  dessus  vers  l'extrémité^ 
Pattes  et  antennes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle  et  femelle. 

Pris  à  Château-Gombert  en  Provence,  et  envoyés  par  mon  ami 
M.  Solier  de  Marseille. 

2.  *  pTÊnoLÊPE  HZ  Hambur.  —  Pterolepis  Bamburi. 

(Long.  8  lig.)  Elle  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  Chahrieri^ 
Corps  d^une  teinte  plus  brune  ;  tête  proportionnellement  moîns^ 
forte,  peu  renflée  ;  yeux  un  peu  plus  saillants  ;  front  moins  large, 
moins  convexe,  ce  qui  fait  que  les  antennes  sont  un  peu  plus  rap- 
prochées ;  prothorax  s*étendant  peu  en  arrière  ,  et  presque  sans^ 
échancrure  latérale  ;  le  bord  blanchâtre  des  côtés  rabattus  est 
moins  nettement  prononcé,  ainsi  que  la  large  tache  noire.  Elytres* 
chagrinées,  brunâtres,  dépassant  de  près  dune  ligue  rextrémitê 
du  prothorax.  Oviscapte  droit ,  au  moins  aussi  long  que  Tabdo- 
men.  Pattes  de  la  couleur  du  corps,  un  peu  variées  de  blanchâtre 


(Mtii^es  puiiterieiires  ayanL  à  la  fucc  citer. 
Hoirs  tsfeii  dJttinde.  Anteunes  obscui-cs.  Fenielli;. 
France  raÉridionalc.  CoIlecLion  de  M.  Ramliur. 


3.   PTÉnolKPE  iPTÉr.E. —  Plerolepii  aplcra,  Raiiihur,  iniid. 

Loeuiia  aplera  ,  Fab.SnI.  jyti.  (om.  i,  pag.  J5,b°43. 

—  Lat.   Hist.  uut.  des  Cruet.  et  de»  In»,  lom.   i; ,  pag.    rSj  , 
tf"  (3. 

—  Tous».  Char peat.  ffor»  ealom.  pag,  ii^. 
Locaila  griteo-aptera ^   De  Géer,  Muni.  ins.  (om.  3  ,  p.ig.  (lUfi, 

n"  S. 
Locuila  clj-peala,   Pani.   Faiin.  germ. /arc.   33,  fig.   4.    Fe- 

Lfocatla  cinerea  ,  Hagenb.  Symb.  Fmin.  pag.  3o,  fïg.  17,  mJIc  ; 
fig.  18,  femelle. 

(Long.  C,  '/  lig.  Mâle,  g  lig.  Femdie.  )  Corpi  lisse,  d'un  gris 
janaàlre ,  entreuiâlé  de  rougeâCre  et  de  brun.  Prothorai  pis» 
qu  moira  plau  eo  dessus  .  avec  un  rebord  arrondi ,  latéral,  peu 
proaoaoé  •  boni  posiérieur  un  peu  prolougë  sur  la»  sfytres,  coupé 

presiiue  carrément  ;  on  voil  une  légère  éihancrurc  latérak',  avaDt 
le  prolongement  du  pioLliorax  ;  ses  cùtûs  rabaUus,  prcsenfan 
dinairement  une  large  bande  longitudinale  noire  qui  se  proli 
sur  la  tête  jusqu'aux  yeui.  Eljtres  de  la  femelle  consistant  ■ 
cuncen  une  petite  écaille,  séparées  l'une  del'aulre.  Ëlytres  du  mùle 
ù  peu  près  de  la  lonf  iicur  du  prothorax  ,  aplaties  en  dessus ,  j. 
nàlrcs  avec  leui'  bord  e:ttcrnc  brun  ;  le  disque  nuance  de  c( 
couleur.  Oviscapte  moitié  plus  court  que  l'abdomeD,  large,  ce 
priiuc,  pointu  au  bout,  arque  en  dessus  et  d'un  brun  noirdi 
l'attesdcla  copieur  du  corps;  cuiises  postérieures  ayant  à  la  face 
externe,  une  large  bande  noire  longitudinale  ,  quelquefois  pres- 
qu' oblitérée.  Antennes  plus  longues  que  le  corps  et  du  sa  couleur. 
Mâle  et  femelle. 

D'Europe.  Trouvée  aux  environs  de  l'ai'is  en  automne,  par 
M.  Raïubur,  qui  in'a  donné  les  deux  sexes. 

I.   '  PiÉnoLÉra  1  BiucËLET».  —  ricrolcpis  armillala. 

(Long.  9  à  lo  lig.)  Corps  gris  et  luisant,  plus  foncé  sur  l'abdo- 
Hieu.  Tèle  grise,  lui»ante;   chaque  œil  entoure  de  noir  posté- 
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riaorement  Articles  dei  {ft&lpes  nn  peu  entreeonpés  :d6  gris  et  de 
noir.  Prothoraz  ayant  les  carènes  latérales  du  disque,  presqu  in- 
sensibles ;  les  GÂtës  rabattus ,  offrant  ,en  arrière  près  de  la  faible 
carène  latérale,  une  ligne  noire  distincte,  un  peu  arquée.  Elytres 
ne  recouvrant  que  le  premier  quart  de  Vabdomen,  fortement  ré- 
ticulées ,  noirâtres ,  luisantes ,  jaunâtres  postérieuremenL  An- 
tennes et  pattes  de  la  couleur  du  corps  :  les  quatre  premières 
cuisses  et  les  quatre  jambes  antérieures,  ayant  chacune  un  anneau 
ou  bracelet  noirâtre,  placé  à  Teztrémité  ;  les  jambes  ont  en  outre 
a  leur  base  nn  antre  anneau  semblable  ;  cuisses  postérieures  of- 
frant à  la  base  dn  cdté  externe,  une  double  série  fort  courte,  de 
petits  points  noirs,  détachés  les  uns  des  autres.  Maie. 
Patrie  inconnue.  Ma  collection. 


Genre  XXVI,  '  THYRÉOKOTE.  —  THYREONOTUS. 

(0t/jBioç,  bouclier;  v»tcç,  dos.) 

Tête  grosse,  mutique  ;  front  convexe,  séparant  notablement 
les  antennes, 

Prothorax  crand,  arrondi^  sensiblement  prolongé  posté- 
rieurement  sur  la  base  de  Vabdomen;  sans  ca- 
rènes sensibles  ,  se  terminant  en  arrière  en  pointe 
arrondie  ;  ses  côtés  rabattus  coupés  obliquement  à 
leur  partie  postérieure ,  sans  échancrure  bien  sen- 
sible; leur  bord  offrant  tout  du  long,  une  carène 
prononcée,  au  delà  de  laquelle  on  voit  une  marge 
mince  et  étroite. 

Préstemum  fortement  bidenté  (1) ,  ainsi  que  le  mésoster- 
num et  le  métasternum, 

Elytrcs  très-courtes  (quelquefois  nulles) ,  totalement  cacher  A 
sous  le  prolongement  thoracique. 

Ailes  nulles. 


(.1   C6s.4eas  dents  loiig«es  et  rapprochées. 


lïOC  UISTOtHC    irâTUDËLLt  1 

Antcooes  au  moins  de  la  longueur  ducoips,  siitacces,    | 

multiarliculées ,  notablement  iJcarlées  l'une  de  l'autre  1 

à  leur  insertion  par  la  convexité  du  franl;  inséi-ées  1 

chacune  dans  une  cavilii  ;  premier  article  gros,  le  se-   1 

cond  peu  visible.  J 

Yeux  un  peu  oblongs,  peu  saillants.  m 

Lnbi-e  élargi  et  arrondi  au  bout.  I 

Mandibules  fortes.  ^ 

Palpes  assez  grêles  1  les  maiillaîrcs  du  double  plus  longs 

que  tes  autres  ;  article  terminal  des  premiers,  beaucoup 

plus  long  que  le  préccdi;nt ,  peu  rcnOé  au  bout  et    i 

tronqui:  droit,  ainsi  que  le  dernier  des  labiaux.  1 

Abdomen  gros  ,  assez  court.  Plaque  sousanale  des  m.Mes 

*  grande,  atteignant  au  moins  l'exti'émitG  de  l'abdomen, 

uniearenée  en  dessous ,  écbaucrée  au  bout ,  munie  la-    J 

téralementd'un  appendice  filiforme,  paraissant  comme 

implanté.  I 

Uïiscapte  long,  à  peine  i-ecourbé  en    dessus,  vers  le  A 

bout  ;  valves  étroites  ,  terminées  en  pointe. 
Pattes  longues;  1rs  postcrieurcs  surtout;  touti's  lus 
cuisses  mutiques  ;  les  quatre  pi'emièi'cs  jambes  nssex 
fortement  épineuses  ;  les  antérieures  ayant  à  leur  base 
une  faible  dilatation  ;  jambes  postérieures  terminées 
par  des  épines  fortes ,  un  peu  dii'crgentes  et  citicIiucs, 
propi'Cs  à  favorisa-  le  saut  ;  leui-s  carènes  supérieureb 
garnies  dans  Icui-s  tiois  quarts  inférieurs,  d'épines  sei-- 
i-ées,  iines  et  nombreuses.  Tarees  postérieurs  ayant 
leur  pœmier  article  muni  en  dessous  de  deux  appen- 
dices courts,  divergents. 

fl.oiig.  lo  lîg.)  Corps  jaunâtre,  glabre  et  aiK/.  lisse  ;  tùlc  ofl'raiil 
iiu'îlessus  des  yeux  ,  une  bande  nojrntrc  ,  peu  tranchée ,  se  pni- 
longcant  jusqu'au  prothorni  1  ce  dernier  presqu'aussi  long  que 
le  reste  du  corps,  atteignant  an  ticlu  de  la  moitié  de  l'abdomen  , 
-ses  lùtts  raballiw ,  d'uu  vert  pins  ou  moins  bronze  ;  la   partie 
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avoisinant  le  repli  sapérienr  »  est  fortement  nuaociSe  de  noir. 
Dessus  da  protborax  d'un  jaune  assez  prononcé;  la  partie  aDté* 
rieure  va  un  peu  en  se  rétrécissant  en  forme  d  étranglement  ;  la 
petite  marge  débordant  les  côtés  rabattus ,  assez  étendue  •  large 
et  jaunâtre  :  le  dessous  de  la  carène  séparant  cette  marge ,  est 
noir.  Elytres  profondément  cacbées  sous  le  protborax.  Antennes 
et  pattes  de  la  couleur  du  corps  :  cuisses  postérieures  ayant  à  leur 
face  externe,  une  bande  noire  longitudinale.  Mâlel 

La  femelle ,  ou  du  moins  Tindividu  que  nous  regardons  comme 
tel  y  a  le  protborax  bien  moins  prolongé  en  arriére ,  et  la  marge 
bordant  les  côtés  rabattus ,  est  beaucoup  plus  étroite  que  dans  le 
mâle  ;  la  bande  noire  des  cuisses  de  derrière,  est  interrompue  par 
des  tacbes  jaunâtres.  Oriscapte  an  moins  aussi  long  que  Tabdo- 
men ,  un  peu  recourbé  en  dessus  vers  le  bout  eb  lisse.  Ta;11e  un 
peu  inférieure  à  celle  du'mâle ,  ce  qui  pourrait  faire  présumer 
que  c'est  une  espèce  particulière. 

Cap  de  Bonne-Espérance.  Décrit  d'après  trois  individus  de  ma 
collection. 

2.  •  Thtréowotb.  corse.  —  Thjrreonoius  corsictu, 
PleroUpis  corsica ,  Kambur,  inédit. 

(Long.  loâ  la  lîg.)  Corps  d*nn  brun  jaunâtre.  Protborax  se 
prolongeant  d'enriroQ  deux  lignes  sur  Tabdomen ,  d*une  nuance 
plus  claire  postérieurement ,  un  peu  écbancré  au  bord  latéral  ; 
côtés  rabattus  a*ayant  qu'une  marge  très-étroite ,  à  peine  appa* 
rente.  Elytres  cacbées  sous  le  protborax.  Oviscapte  droit ,  lisse,  au 
moins  aussi  long  que  Tabdomen.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur 
du  corps.  Femelle. 

Elle  a  été  prise  en  Corse  par  M.  le  docteur  Rambur.  ^ 


Gekrb  XXVII.   BRADYPORE.  —   BRADYPORVSl 

Charp.  Aud.-Serv.  Brullé. —  Ephippiger,  Lefebvre.  — 
CallimenuSf  Stcv.  Fisch. 

Tétc  grosse,  mutiqae;  front  convexe,  séparant  notable- 
ment les  antennes. 
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&98  HISTOIIE     NATURELLE 

I*rothoras  grand ,  ailoogû  ,  anondi  postërieuremeiit  j  wo 
disque  plan  ,  en  carré  long  ;  carènes  latérale  uisr- 
prononcées  .-  câtés  rabattus ,  larges;  leur  bord  si- 
nueui. 
Pnjslernum  foriemcnt  bidenté;  ces  dents  longues  et  rap- 
prochées. Mésoslernum  et  mctaslemum  presqae 
olans,  leur  boid  postérieur  fortement  ëcbanci'é  au 
milieu  i  chaque  angle  mousse. 
EIjires  très-couiles ,    rudimentaii-es ,  cnliù-eineiit  cachée» 

sous  le  prolborax. 
Ailes  Dulles. 

Antennes  sétacées,  niultinrticulées,   assez  fortes  ,  plus 
comtes  que  le  coips ,  très-distantes  i'uue  de  l'autre  à 
leur  insertion  ;  premier  article  gros  et  court,  le  se- 
cond petit. 
f     Tcux  oblongs  ,  un  peu  saillants. 
Labre  lai^e ,  arrondi  au  bout. 
Mandibules  très-fortes,  creusées  exterîeui^eBaeot. 
Palpes  épais  ;  les  maxillaires  plus  longs  que  les  labiani  ;      ' 
article  terminal  guèi-c  plus    long  que  le  précédent. 
faiblement  élargi  au  bout  et  tronqué. 
Abdomen  très-grand,  allongé  ,  trois  fois  plus  long  que 
le  protboi-ai,  comprimé  latéralement;  plaque  sous- 
anale  des  femelles,  distincte,  allongée ,  allant  en  se 
rélrécissant  de  la  base  à  l'extrémité,  échanci-ée  au  bout 
et  terminée  par  une  pointe  de  chaque  côté  ;  celle  des 
mâles  presque   carrée,    plus  courte  que  l'abdomen, 
unicarénée  latéralement  ;   bord  postérieur  sinueux  : 
appendices  abdominaux  peu  visibles, 
Oviscapte  assci  court,   un  peu  recourbé  en  dessus  à 
l'extrémité  ;  chaque  valve  bifurquée  au  bout,  distinc- 
tement deoticulée  au-dessous  de  la  pointe  inférieure 
de  la  bifurcation. 
Pattes  médiocrement  allongées ,  robustes  ;  cuisses  com- 
prîméesetmutiques,  les  postérieures  peu  renflées,  pres- 
qu'aussi  larges  à  l'eitrémité  qu'à  U  base.  Toutes  les 
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jambes  de  semblable  confonuition  ».  canalicnlëes  en 
dessus  ;  leiirs>  deux  carènes  sopéritnres  et  la  carèoe  in- 
férieure, armées  toutes  trois,  d'épines  fortes,  nom- 
brenses ,  très-pointnes  ;  hanehes  ayant  une  épine  an 
côté  externe  ;  celle  des  hanches  antérieures  tres-forte. 
Tarses  allongés  ;  les  trois  premiers  articles  comprimés  ; 
le  premier  le  plus  grand  de  tous  »  le  second  moitié 
plus  court  que  le  précèdent  ;  le  troisième  très-petit,  à 
peine  échancré  au  bout ,  recevant  la  base  du  qua- 
trième. 

Obs.  Ce  genre  a  de  Paiffinité  avec  celui  d^étrpde ,  n^  f  9 , 
notamment  avec  les  espèces  du  sous-^enre  JSoigaster,  mais 
par  la  forme  du  mésostemum  et  du  métastemum»  il  appaiv 
tient  sans  aucun  doute  à  œ  groupe-ci. 

1.  BaiBTPoius  sisrai.— JKnv<(f7Mr»x  das^m ,  TooMb  Ghafepent. 

Eormtntomol,  piig;«f6. 

Âad.-Serv.  Ber.  pag*  67. 

Bmllé,  Expéd.  scioat.  de  Morée,  pag.  88,  Qrihopt  PI.  SXXES. , 

fig.  7.  Variété. 
StoU ,  Sauterel.  etc.  PI.  XL  a.  fig.  44.  Femelle. 
Ephippiger  macrogaster  ^  Lefebrre,  Maga».  de  70ol«  (GoBrin) 

tom.  1.  PI.  5  ,  figi  I.  Femelle. 
Callimenus  obestu ,  Stév.  Notice  sur  le  genre  Tettigoptig ,  Fisch. 

entom,  Ross.  vol.  lY. 

(  Long.  25  à  26  lignes ,  femelle  ;  s  pouces ,  mâle  )  Il  varie  un 
peu  pour  la  distribution  des  couleurs.  Tête  noire;  yeux  ti*ésrétroi- 
tement  cerclés  de  jaune  ;  boni  du  chaperon  largement  jaune , 
surtout  latéralement  ;  cette  partie  latérale  'ayant  nn  petit  point 
noir  au  milieu  :  partie  triangulaire  antérieure  du  labre ,  noire 
avec  une  bande  transverse  jaune  chargée  de  deux  points  noirs  ; 
seconde  portie  du  labre ,  noire ,  tachée  de  jaune  antérieurement , 
ou  entièrement  janno.  Mandibules  de  cette  dernière  eonleur,  ou 
noirâtres  à  base  jaune..  Palpes  jannes,  tachés  .de  brun  aux  arti- 
cnlations.  Prothorax  d'un  jaune  tonné  ;  carènes  <in  disque  brunes  ; 
il  a  postérienrementydediaque  côté,  un^  antre  carène  courte , 
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{jlncceùpcudediatancedola  première,  et  en  outre  une  troifii'UJi; 
i:artiie  encore  plu«  courte,  intei-inêdiairc  entre  la  préccdentc  et 
la  graiiilo  carène  latérale.  Le  disque  oITre  quelques  taches  enfon- 
cées et  dci  pointa  exciTci  d'un  brun  reidâtre  ;  les  cùtéi  rabattus, 
qui  lont  très-larges ,  ont  aolëricureiueut ,  wic  grande  tache  irré- 
guliêre  ,  formée  par  une  réunion  de  lignes  et  de  pointa  d'nn  brua 
Tcrdâlre.  Slernum  jaune.  Abdomen  noirâtre,  un  peu  luisant,  d'uu 
▼ert  jaiinàli-e  latéralement.  Dans  certains  iiidiviJus  il  présentu 
en  dessus,  doux  lignes  longitudinales  jaunâtres  ;  plaques  dor^ilts 
chargées  vers  le  bord  inférieur,  de  courtes  carènes  assez  nom- 
breuses et  presque  régulières.  Oviscaple  long  de  six  lignes,  jnu- 
nàtieavcc  l'eilréniité  brune.  Plaque  itousaua'e  jaunâtre.  Anteones 
noirâtres.  Pattes  jaimes  ;  toutes  les  cuisiis  chargées  de  gros  et 
nombreux  points  noirs.  Epines  des  janihe9,  d'an  btun  uoiiatrc. 
MSIe  et  femelle. 

Asie/,  commun  dans  une  partie  de  l'Asie  mineure ,  en  Cièc», 
en  Turquie ,  et  même  en  Hongrie. 

M.  A..  Lefebvre  qui  I'b  pris  aux  environs  de  Smyme ,  prineî- 
palcmcnt  au  sud  de  Boadja,  en  jiiin  iSii) ,  fait  la  remarque  sni- 
vante.   (Zoco   cilat.)    (Lorsqu'on  saisit  cet   insecte,   il  laisse 

•  échapper  des  bords  postérieurs  du  torsclcl,  une  liqueur  épaisse, 

•  d'un  jaune  gomme-gutte ,  abondante  ,  d'odeur  fétide  et  légèi'S- 

•  meut  dcre.  11  se  tient  ordinaiiement  cache  dans  la  journée,  ou 
■  ne  se  rencontre  qu'à  terre ,  errant  et  n'esécutaiit  que  de  (i  ès- 

•  petits  sauts  ;  mais  le  soir  il  grimpe  sur  les  arbustes  les  plus  bas 
»  et  fait  entendre  une  stridulation  semblable  à  celie  d'une  o''- 

•  celle  et  interrompue  ;  si  on  le  pose  à  terre .  il  s'empresse  iîij 
»  remonter  dans  les  brancbagcs  et  t'y  blottit  assez  bien.  ■ 

M.  Brullé  (Coup  d'irilsurrentom.  delà  Murée,  pag-  'fi)  '^'^'^ 
l'avoir  trouvé  en  grand  nombre  an  mois  de  juin  dans  lesplahic-  ; 
il  se  tenait  sur  les  chardons  et  les  plantes  basses. 


=  =1=  Tète  quelquefois  grande  ,  mais  de 
moyenne  grosseur;  iront  souvent  uni- 
tuberculéj  ou  pointu,  mais  sans  icn- 
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flement  avancé.  (Antennes  ordinai- 
rement rapprochées.) 

Gbnbe   XXVIII.  PHYLLOPHORE.  --  PHYLLO^ 

PHORA ,  Thunb.  BruUé. 

Prothorax  grand ,  pentagone  ^figaranl  un  losange  tron-- 
que  en  datant;  il  est  allongé  en  arrière  jusqu'au 
delà  du  milieu  de  V abdomen ,  en  forme  de  cône 
pointu ,  s'ëlargissant  au  centre ,  ce  qui  simule  la  base 
du  cône  ;  puis  allant  en  se  rétrécissant  en  avant  :  la 
partie  antéiùeure  pi'ésentant  deux  suturas  transver- 
sales semblant  foimer  deux  segments  assez  étroits  ;  il 
est  plan  en  dessus ,  rabattu  sur  les  côtés  du  coi*ps 
qu'il  embrasse  antérieurement  :  ce  bord  rabattu  ^ 
échancré  brusquement  au-dessus  des  pattes  intermé- 
diaii*es,  pour  aller,  en  diminuant  sensiblement ,  re- 
joindre la  pointe  du  cône  postérieur  :  carène  séparant 
le  dessus  du  prothorax  des  côtés  rabattus,  tres-sail- 
lante  et  dentée;  dent  médiane  plus  forte  que  les 
autres. 

Prcsternum  sans  dents.  Mésosternnm  et  métasternum  di- 
latés de  chaque  côté  en  une  foliole  ovalalre  dont  la 
pointe  est  tournée  vers  l'abdomen. 

Ttte  mutique  ,  aplatie  en  devant ,  allant  en  se  réti*écissant 
antérieurament ,  enfoncée  en  partie  dans  le  pro- 
thorax. 

Antennes  longues,  sétacées^  mulliarticulées ,  fines, 
plus  longues  que  le  corps ,  distantes  à  leur  base  ^ 
insérées  ti*ès-près  des  yeux;  leurs  deux  premier  ar- 
ticles gros  ;  le  premier  du  double  plus  long  que  le 
suivant. 

Labre  grand ,  arrondi. 

Palpes  allongés^  grêles;  les  maxtUaîi^  beaucoup  plus 
longs  que  les  labiaux  ;  leur  article  terminal  plus  long 


-fr 


50â  HlSTOInE    HATURELIE 

que  le  précëdant,  très-peu  reollé  â  son  eitréiuilé ,  et 

Mandibules  fortes,  ne  dépassant  pas  le  labre,  noisil' 

lonneos  latéralement- 
TeuE  assez  petits,  globuleux,    bien  saillants,   presque 

Ely très  grandes  ,  larges,  en  forme  de  feaillc  ovalaire  , 
terminées  en  pointe;  nervures  nombreuses,  sembla- 
bles  à  celles  d'une  feuille   ;    organe  stridulant  ap- 

Ailes  amples ,  de  la  longueur  des  élytres. 

Abdomen  assci  gros ,  paraissant  un  peu  comprirné. 
Plaque  sousanale  des  m'iles  s'allongeanl  beaucoup  au 
delà  de  l'exlremité  de  l'abdomen ,  en  une  foliole  asseï 
large  à  sa  base,  se  rétrécissant  brusquement  ensuite , 
biËde  à  l'eitrémité  ;  ses  deux  branches  allongées.  Ap- 
pendices abdominaux  grêles,  aussi  longs  que  la  plaqae 
sousanale  ;  ceux  des  femelles  gros  et  couits. 

Oviscapte  toti;;  ,  fort ,  surtout  vers  sa  base,  très-pointu 
et  recourbé  en  dessus  en  lame  de  sabre. 

Pattes  grandes,  notamment  les  postérieures;  cuisses 
dentées  en  dessous  ;  les  dernières  asseï  peu  renflées  : 
jambes  un  peu  dentées. 

—  Phj-tlcphora  ipeeiosa,  Tliunb. ,  Mtm. 


lîidié,  Hist.  natur.  des   insecl.  tom.  IX,  pag.   Ui  ,  Tl.  i3, 
fig.  a. 

(Long.  18  lignes,  femelle,  non  rompils  l'oviseapte;  mâle, 
1 1  à  i3  lignes.  )  Corpj  vert  ou  jaunâtre  ;  surface  de  la  tële  et  du 
prolhorai ,  un  peu  rugueuse  j  ce  dernier  oflranl  au  milieu ,  une 
légère  clévation  transversale ,  allant  d'uu  angle  à  l'autre  de  sa 
partie  ^la  plus  laige  ;  cliaque  angle  ayant  une  épine  plus  forte 
que  celles  de  la  carène  denti'e.  I  lytres  de  la  couleur  du  corps , 
assez  opaques.  Ailes  assez  transparente; ,  de  h  couleur  des  ély- 
tres. Oviscapte  sans  dentelures  apparentes,   autsi  long  que   le 
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corpg.  Pattes  Yerlès  <m  jtmiâtreé  ;  4ilaiU(î<Mi  dte  jandMt  anté- 
rieures bien  prononcée ,  ainsi  ifiie  Torgaftè  slridiitaBttiflt  élytres 
du  mâle.  Mâle  et  femelle* 
De  rîle  des  Papous.  GoUectton  du  Muséum  dlnstoire  naturelle. 


Gbhre  XXIX.  MÉCOmME.  —  MECONEâfA  ^  Aud.- 
Serv.  Rev.  Bmiié.  -^  tdcuua ,  auùtor. 

Tête  engagée  dans  le  prothorax ,  munie  d'une  petite  épine 

placée  entre  les  antennes. 
ProChorax   court,  ayant  son  disque  un  peu  aplati;  ca« 
rênes  latérales  peu  prononcées;  ses  côtés  rabattus 
ayant  leur  bord  coupé  un  peu  obliquement. 
Présternum  mutique.  Mésosternum  et  métasternum  ttn  peu 

creusés  au  milieu  ;  bords  latéraux  relevés. 
Abdomen  assez  court.  Plaque  sousanale  des  mâles  peu  vi- 
sible; appendices   abdominaux  courts  dans  les  fe- 
melles ,  fort  longs ,  filiformes ,  tronqués  au  bout 
dans  les  mâles. 
Oviscapte  allongé ,  peu  relevé  en  dessus  ;  ses  valves  étroites, 

terminées  en  pointe. 
Pattes  longues ,  assez  fortes ,  presque  mutiques  ;  les  quatre 
premières  jambes  dilatées;  les  antérieures  à  la  base, 
les  intermédiaires  dans  leur  première  moitié^   les 
postérieures  ayant  chaque  carène  supérieure  avec  une 
rangée  d'épines  ti^-fines,  peu  distinctes. 
Antennes  beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  sétacées , 
multiarticulées,  assez  rapprochées  à  leur  base  ;  premier 
article  gros,  le  seeond  couit ,  pre8(|i^  globuleux. 
Yeux  globuleui ,  saillants. 
Labre  pelit,  arrondi  au  bout. 
Mandibules  médioci^s-. 
Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux  ; 
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dernier  article  plus  gi'aad  que  le  precédcut,  presqu'en 
cânerenversé,  u-onquè  au  bout. 

Elj'tres  étroites,  linéaires ,  arrondies  au  bout,  dtipassant 
1  eilrémité  de  l'abdomeo.  Organe  stridulant  peu  pro- 
noncé. 

Ailes  de  la  longueur  des  éfytres. 

I.  MÉco.iÊMB  y in'iE.  —  Xeeonemat aria ,  AuJ-Serv.  Rflv,  pag.  Si. 

ik^iills,  Hist.nat.  des  iof.  (om.IX.pig.  iSi  ,  PI.  i5,  fig. 

Mâle. 
Locaila  parla,  Fab.  Enl.  syii.  loin,  i ,  pog.  *i .  «"SS. 

—  Poni.  Faati.  gcrm.  faic.  33,  fi?,  i.  Femdie. 
' —  Tous.  Charp.  llora  enlomol.  pog.  iiO. 

—  Latr.    Ilist.   n«Lui-.    (les    CnuL   et  des  Iiuect.  lom.   i 
pae-  "3>,n"4. 

—  Fhilippi  ,  Orihop.  Bcrol.  png.    lu,  n"   f,  ,   Tab.   i,  fig.  3, 

Iccuila  nana  ,  Stoll  ?  Sauter.  PI.  X1!I,  o,  fig.  55. 
loeuita  ikaiainna.  De  Géer ,  Mèm.  tom.  3,  pag.  (33. 

Conocephnliis   ritriui ,  Tliunh.  Mp'm.  lom.  V,  pag.  2;1. 

(  Long.  G  lignes ,  non  compris  l'oTÎscapte.  )  Tûle  et  corps  d'un 
Virt  pâle  un  peu  jaunàlre.  1  rothorux  uni  .  lisie  .  luisant ,  ayant 
«ae  bande  longitudinale  dorsale ,  asseï  large  et  jaune  (jni  s'oblî- 
tjre  souvent  a pri'S  la  mort.  Elytres  légcrement  opaques,  d'iui 
vert  jaun^itre,  fortement  relie  uléei  :  organe  siridulaiil  de  1  eljtre 
gauche,  roussàtre.  Ailes  incolores,  transparentes.  Appendices 
abdominaux  du  mâle  long»  de  tiois  lignes  et  demie.  Oviscapte 
grand  .  ayant  quatre  lignes  de  longueur  ;  sa  moitié  postérieure  à 
peu  près ,  dépasiaiit  l'extrémité  des  ëlytres  ;  valves  plus  larges  ù 
la  base ,  un  peu  relevées  en  dessus ,  en  lame  de  sabre.  Pattes  de 
la  couleur  du  corps.  Antennes  jaunâtres  ;  celles  du  mâle  deui 
fois  plus  longue*  que  le  corps  au  moins.  Mâle  et  femelle. 

Ce  France  et  d'Allemagne-  Peu  commune  aux  enviions  de 
Paris.  De  Gétr  dît  l'avoir  prise  sur  l'orme,  à  Utrecht. 
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Gekrb  XXX.  XIPHIDION.  —  XIPHIDION ,  AucL. 
Serv.  Rev.  Brullé.  —  Locusia ,  auctor. 

Tète  assez  grande  y  engagée  dans  le  prothorax;  face  anté- 
rieure un  peu  en  plan  oblique  ;  un  tubercule  distinct 
entre  les  antennes. 
Prothorax  court,  son  disque  plan ,  légèremeut  caréné  laté- 
ralement* 
Préstemum  mutique.  Mésosternum  et  métasternum  un  peu 

concaves  ;  angles  postérieurs  prolongés,  pointus. 
Abdomen  ayant  ses  appendices  peu  visibles»  Plaque  sous^ 
anale  très  -  apparente  s  un  peu  convexe  et  poin- 
tue dans  les  femelles ,  grande  et  fourchue  dans  les 
mâles* 
Oviscapte  allongé,  éti^it,  droit;  valves  parallèles ,  pointues 

au  bout. 
Pattes  antérieui^es  et  intermédiaires  de  longueur  moyenne  ; 
cuisses  mutiques ;  jambes  très-finement  épineuses; 
;  les  antérieures  ayant  à  la  base,  une  cavité  munie  d'une 
petite  membrane.  Pattes  postérieures  grandes  :  ca^ 
rênes  supérieures  des  jambes  ayant  en  dessus,  deux 
rangées  de  fines  épines. 
Antennes  sétacées,  multiarticulées  »  assez  rapprochées  à 
la  base  >  plus  longues  que  le  corps  ;  leurs  deux  pre- 
miers articles  plus  gros  que  les  suivants. 
Yeux  assez  gi*os ,  globuleux ,  saillants. 
Labre  petit ,  arrondi  au  bout. 
Mandibules  médiocres. 

Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux  ;  article  ter- 
minal assez  court ,  un  peu  évasé  au  bout ,  tronqué 
droit. 
Elytres  étroites,  linéaires,  aiTondies  au  bout ,  un  peu 
plus  longues  que  Tabdomen  :  organe  stridulant  trans* 
parent  au  centre. 
f  \    Ailes  dépassant  un  peu  V abdomen  dans  le  repos. 


I.  XiiDiDion  «si-n.  —  Xtpliidion  fateam,  Auik-Serr.  Rc*.  pa^,  Cii 

Lociiita  fuica  ,  Fah,  Enlem.  ij-sl.  tom,  3  ,  p»g.  43 ,  H?  38. 

—  Latr.  Gentr.  tom.  III  t  pag.  loi. 

—  Idem,  Bist,  nalur.  des  Crost.  et  des  las.,  lom. 
n"  G. 

—  Pan/.  Favn.  germ.faic.  33,  fig.  s.  Femelle. 

—  Tonas,  Charpcnt.  ffora  entomot.  png.  1 1 1 . 

—  l'hilippi ,  Orlhap,  Berol.  pag.  ig ,  u"  s,  îai. 

;Long,  7  à  S  Irg.  feraelle  ;  lufile ,  5  lig.)  Tête  et  corps  d'un  vert 
il'lierbe  luisant.  Tuliercule  frontal  court ,  arrondi  au  bout  ,  brun 
en  dessus  ;  partie  poitêrieare  de  la  tèle  avec  une  bande  longitu- 
dinale brune,  assez  loi^e,  qui  se  coutiaue  en  s'elargissnnt  sur  le 
milieu  du  protboraï  dont  elle  atteint  le  bord  postérieur.  Eljtre» 
gtùltres,  tréi-peu  opaques,  dépaasant  d'nne  ligne  ou  deux  le 
bout  de  l'abdomen  :  organe  slridulant  avec  un  miroir  transparent 
asseï  grand.  Ailn  ineolorei,  traospareates,  dépaisantlei  ét<rb^ 
dans  le  repos ,  d'una  ligne  à  peu  près.  Abdomen  bninâlre  en 
dessus:  oïisc,T|ile  Ion;;  do  cinq  lignes  an  iruiim;  vskcs  creiisées 
à  leur  face  cîtcrne.Aulennes  lieuucoup  plus  longues  que  le  corps, 
d'un  vert  obscur.   Pattes  verle».  Mâle  et  femelle. 

De  France  et  d'Allemagne.  Je  l'ai  trouvé  à  la  fin  de  i'ctc  aux 
environs  de  Paiis dans  des  prairies  bumidea. 

?.'  XiPHiDios  luis.  —  Xiphidion  Iris. 

{ Long.  6  lignes  non  compris  l'oviscaple.  )  Tète,  corps  et  pattes 
verdàtres ,  luisants.  Tubercule  frontal  court ,  émoussé  au  bout. 
Proltioi-ax  lisse ,  uni  ;  on  voit  une  bande  longitudinale  et  mé- 
diane, brunâtre,  qui  part  de  la  pointe  du  tubercule  frontal  et 
atteint  le  bord  postérieur  du  protliorai  en  s'élargissant  graduel- 
lement. Eljtres  plus  longues  que  le  corps,  étroites,  lancéolées, 
arrondies  au  bout ,  un  peu  transparentes ,  d'un  gris  verdàtre  , 
ayant  une  bande  obscui-e  accolée  en  dedans  à  la  nervure  longi- 
tudinale ;  cette  bande  entrecoupée  par  de  courtes  nervures  trans- 
verses ,  verdàlres  ;  mar^e  antérieure  incolore  et  transparente. 
Organe  stridulant  chagriné ,  transparent  au  centre ,  surtout  celui 
de  l'élrtre  droite  qui  simule  un  miroir  arrondi ,  rebordê.  Ailes 
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dépassant  les  ^ytres  ^has  le  repm^  cette  partie  sailhuite  de  la 
coDlenr  des  ëlytnir  le  Boste  très-transpareot  et  incolore  arec  nn 
Tîf  reflet  iriaé»  jdns  éclatant  dana le  maie.  Oîsoapte  trèt*droit , 
long  de  cinq  lignes;  valves  très-pointnes  an  bout.  Pattes  à  peine 
épineuses.  Antennes  verdâtres,  dadonUe  plot  longues  que  Je 
corps.  Mâle  et  femelle. 

Pris  à  rile-de-France ,  par  M.  Marchai ,  et  de  sa  collection  ; 
je  lai  aussi  dans  la  mienne,  comme  des  Indes-Orientales  et  de 
Jaya. 


Geioie  XXXI,  EXOCBPHALE.  —  EXOCEPHALA  , 
Aud-Serv.  Rev.  —  Locusta  ,  Brallé. 

Tête  longue  ,  dégagée  du  frothotax  ;  sa  face  antérieure 
un  peu  en  plan  oblique  :  un  tubercule  entre  les  an- 
tennes. 

Prothorax  arrondi  en  dos  d'âne ,  sans  apparence  de  ca^ 
rênes  latérales ,  ayant  deux  sillons  transversaux 
très-profonds. 

Présternum  mutique  ;  mésosternum  et  métasternum  creu- 
sés au  milieu  ,  bord  postérieur  profondément  échan- 
cré,  à  angles  prolongés ,  relevés  et  pointus. 

Antennes  sétacées ,  multiarticulées  «  un  peu  distantes  à 
la  base,  plus  longues  que  le  corps;  premier  article  gros, 
allongé  ;  le  second  court,  un  peu  conique. 

Yeux  globuleux,  saillants. 

Labre  arrondi  au  bout. 

Mandibules  médiocres. 

Palpes  maiillaîm  plus  longs  que  les  labiaux  ;  article  ter- 
minal aotableitfent  plus  grand  que  le  précédent , 
évasé  au  bout  et  tronqué. 

Elytres  allongées ,  étroites,  linéaires,  arrondies  au  bout, 
dépassant  de  près  de  moitié  Textrémité  de  i  abdomen. 

Ailes  de  la  longueui^desiljrtres. 
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Abdomen  ayant  se»  appeudices  peu  visibles  (1). 

Oïiscapte  long,  étroit,  droit  i  valves  pointues. 

Pattes  médioci'eincnt  allonges  ;  cuisses  denticulèes  en 
dessous;  foules  les  jambes  épineuses  ;  les  antéiieurcti 
un  peu  dilatées ,  offi-ant  ud  court  sillon  ;  jambes  pos- 
térieures ayant  leurs  deux  cnrènes  supérieures  et  la  ca< 
rêne  inférieure ,  munies  d'épines  seiTÉes,  nombreuses, 
assez  fortes. 

1~    ErocÉFatti;   BisiLLani:E.    —   Exocephnta   b'uulca ,   Aud.-Serv. 
Rer.  psg,  03. 

Locaita  bisulca ,  Encycl.  mctfa.  toni.  X ,  pag.  34:.  Femelle. 

(LuDg.  17  lignes,  uon  compris  l'oviscaple. )  Tête  d'un  vert 
jaUDïlre ,  ainsi  que  les  palpes  «t  les  parties  de  la  boucbc  :  front 
portant  entre  les  antennes,  un  tubercule  vertical ,  épais  à  la  base, 
trcs-pojntu  et  minces  l'extrcmité.  Prolliorai  lisse,  luisant,  d'un 
vert  jaunùtrc  avec  deux  larges  et  profonds  siltooa  qni  le  parla- 
fzent  en  trois  parties  presqu 'égales  ;  la  troitiôme  ajant  à  la  base 
une  large  bande  transversale  jaune.  Elytre*  allangces ,  étroites , 
linéaires,  peu  opaques,  d'un  vert  tendre,  largement  bordées  do 
jaune  à  leur  base  ;  leur  moitié  posldricurc  dépassant  l'abdomeii  ; 
l'eîtréniité  arrondie ,  s'étendant  au  delà  de  l'oviscapte.  Aile» 
ti'iinsparcntes ,  de  la  longueur  des  él  vires.  Abdomen  et  pjttes  d'un 
vert  jaunâtre;  oviscapte  long  do  neuf  lignes ,  luisant,  rougcâtre, 
l>ordédenoir  inféneurcinent,  avec  l'extrémité  de  cette  dernière 
touleur.  Antennes  beaucoup  pins  longues  que  le  corps ,  noiri*- 
ires,  annelées  de  blanchâtre.  Femelle. 

De  Guyenne.  Ma  collection. 

Ohteri/ation,  Les  quatre  genres  suivants  r  Pseudorliynque,  Copi- 
pliore,  Conocéphaleet  Orchélime,  ont  pour  caractères  communs 
d'aroir:  1°  le  fi-ont  élevé  en  cône;  3s  un  ocelle  plus  ou  moins  dis- 
tinct, placé  au  milieu  de  l'eilreinilé  supérieure  de  la  face  ;  3"  les 
appendices  terminaux  de  l'abdomen  recourbés  en  dedans  et 
comme  crochus  à  leur  extrémité,  dans  les  mâles. 


ton 
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Geitri  XXXII.  •  PSEUDORHYNQUE.  —  PSEUDO- 
RHFNÇHUS.  —  Conocephalus ,  Aud.*Serv.  Bev. 

Tête  trèsrgrande  ;  £ice  antérieure  en  plan  trèsHibliquc  ^ 
front  dirigé  horizontalement  entre  les  antennes  en 
un  cône  très-pointu,  unituberculé  en  dessous  vers  sa 
base ,  simulant  presque  un  bec  d'oiseau  ;  chaperon 
distinctement  séparé  delà  tête  par  une  ligne  enfoncée 
presque  semicirculaire. . 
Prothorax  ^ran^,  son  disque  aplati  ^  en  carré4ong^/ai^ 
blement  caréné  4^  chaque  côté  :  càtés  rabattus  » 
larges ,    leur  bord  postérieur  arrondi ,   l'antérieur 
coupé  très- obliquement. 
Préstemum  mutique.  Mésosternum  et  métastemum  à  peine 
creusés  au  milieu,  presque  cordiformes ,  peu  échan- 
crés  au  bord  postérieur. 

Antennes  plus  longues  que  le  corps ,  sétacées ,  multtàr* 
ticulées  i  leur  entre-deux  entièrement  occupé  par  la 
large  base  du  cône  frontal  ;  premier  article  assez  al- 
longé ,  le  second  court. 

Yeux  un  peu  oblongs,  saillants.         '"  • 

Labre  un  peu  rétréci  à  sa  base ,  élargi  et  arrondi  au 
bout ,  atteignant  l'extrémité  des  mandibules. 

Mandibules  fortes* 

Palpes  maxillaires  grêles  ;  les  labiaux  plus  épais  $  les  pre- 
mî^rs  plus  longs  que  les  autres  ;  dernier  article  un  peu 
plus  long  que  le  préoédent ,  à  peine  renflé  au  bout 
et  tronqué  ;  celui  des  labiaux  assez  épais  j  évasé  à 
l'extrémité  et  tronqué  un  peu  obliquement. 

Elytres  allongées,  étroites,  linéaires ,  arrondies  au  bout, 
dépassant  l'abdomen.  Organe  stridulant  opaque  sur 
l'élytre  gauche. 

Ailes  de  la  longueur  des  élyti*es* 

Abdomen  un  peu  allongé  \  ses  appendices  gros,  sétacés^ 
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ceux  des  mules  recourbés  ea  detlaos  vers  le  l>out  et 
connue  crochus.  Plaque  soiisanale  de  ce  sexe  ,  and 
étroite,  ne  dépassant  pas  l'abdomen,  échanci'e'e  à 
rexli-émité  ,  munie  latei-alement  d'un  court  appendio 
paraissant  comme  implanté. 
Oviacapte  long,  étroit  et  di'oil  à  sa  base,  s'élai^issantjeD 
suite  graduellement,  lïtréci  et  pointu  au  bout  :  \ 
fortement  creusées  eitérieurenent  dans  toute  leur 
longueur. 

Pattes  médiocrentent  allongcei,  tontes  les  cuisses] et 
toutes  les  jaml>es  un  peu  épineuses;  Jambes  anté^ 
ricures  a^aut  h  leur  base  uu  court  sillon;  les  poaté- 

^~       rieuresavec  les  épines  dvs  deux  carènes  supérieures, 
courtes  et  faibles. 

t .  *  PucuoBantoiiE  «icuu.  --  Fsfmlorhj-itehat  licarm 

ZiOcusia.  lanceolala ,  Fab.  ?  Uni,  s^-tl.  Iota.  )  ,  pag.  3g  >  n' 

(  Long.  i8  lignes  de  la  pointe  frontale  à  l'anus.)  Corps  jaii- 
DÛtrc  ,  probablement  vert  dans  l'insecte  virant.  TOle  de  mi'iiii: 
couleur;  bord  de  l'Impression  qui  sépare  le  cbaperon  du  reste 
de  la  lêlc,  liséré  Ue  brun.  Cône  frontal  avancé  horizontalement 
entre  les  antennes,  très-grand,  long  de  trois  lignes,  allant  en  se 
rétrécissant  vers  le  bout,  imitant  un  poignard  à  pointe  très-acé- 
rée; ce  cùnc  a  on  dessus  deux  lignes  longitudinales  brunes,  par- 
tant de  la  pointe  ,  d'abord  réunies  en  une  seule ,  se  prolongeant 
sur  le  disque  du  prolhorax  en  se  divisant  chacone  en  deux  ,  ce 
<]ui  forme  quatre  lignes  sur  ce  dernier,  asseï  réguliî: rement  es- 
pacées ;  le  dessous  du  cùne  est  brunâtre  aulérîeuremcnt.  l'ro- 
tborax  pot[itillé.  Elj'Ires  étroites ,  lauccolces  ,  dépassant  de  beau' 
coup  rc:(trcmilc  de  l'abdomen .  d'un  jaune  verdàtre  et  peu  opa- 
ques. Ailes  transparentes ,  de  la  grandeur  des  élytres.  Oiiscspli^ 
conrt ,  n'ayant  que  quatie  lignes  de  longueur  ;  ses  values  assez 
larges,  creusées  sur  leurfaceexterne  et  terminées  en  pointe.  An- 
tennes jaunàties,  ayant  deux  fois  la  longueur  du  corps.  Pattes 
jaunâtres  ;  les  quatre  premières  presque  mutiques ,  cuisses  posté- 
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rieure^  un  pea  épinens»  en  dessous  :  ciurèiie»  fupërieares  é» 
jambes  de  derrière,  finanent  épinenses.  Femelle. 

GollectîoA  de  M.  le  oomte  Dejean. 

J'ai  eu  en  commuoication  un  autre  iadividu  femelle  »  de  la 
collection  du  Mméum ,  qui  diffère  par  sa  taille  plus  forte  du 
double;  loTiscapte  a  lo  lignes  de  longueur,  les  cuisses  et  les 
jambes  ont  des  épines  infiniment  plus  fortes. 

Patrie  inconnue.  Fabricius  indique  Sierra-Léon  ;  mais  sa  des- 
cription est  si  courte ,  que  je  doute  fort  de  sa  synonymie ,  d'au- 
tapt  qu'il  ue.parlQ  point  de»  lignes  brunes  longitudinales  de  U 
tête  et  du  prodiorasç. 

;2.  PsECDORBTNQos  JÀCiviTfiE.  —*  Pseudorhjmchus  flavesccns , 

ConocepkalusJlavescenSf  Aud.-Serv.  Rer.  pag.  5i.  Femelle. 

(  Lonç.  i5  lig.  de  1a  pointe  firontale-â  Fanns.  )  Corps  d'ua  f^ 
jaunâtre.  Tête  jaunâtre,  poiotiUée;  son  cône  frontal  rugueux, 
fortement  unideuté  en  dessous  ;  l'impression  semicirculaire  qui 
sépare  le  cbaperQii.  du.  i:e|te  de  la  tête ,  e»t  lisérée.  de  brim» 
Maudibules  presqu'entièrement  d*un  brun  noirâtre  luisant. 
Prothorax  uni ,  finement  pointillé.  Elytres  étroit^ ,  lancéolées  • 
rerdâtres,  un  peu  trao^fmrentes  «  beaucoup  plus  longues  que 
Fabdomen.  Ailes  aussi  longues  que  les  élytres  »  transparentes. 
Oriscapte  court,  n*ayant  guère  que  huit  ligne»,  d'unyert  jau- 
nâtre f  ses  valves  asseï  larges,  profondément  creusées  sur  leur 
face  externe,  OTalairet»  terminées  en  pointe.  Antennes  et  pattes 
de  la  couleur  du  corpsw  Caisses  et  jfuinbes  épineuses  en  deiseu»  ; 
les  cuisses  postérieures  armée»  dans  cette  partie  d'une  douzaine 
d  épines  s^cérées  et  rapprochées  les  nne^  des  autres  ;  jambes^  d«i 
derrière  épineu9^  sur  burs  «arènes.  Femelle. 

De  Jaya.  Un  indÎTidu  unique,  de  ma  collection. 

3.  *  PsEUDOiBTifacs  DE  Lsssoif .  —  Pseuêorhynckus  Letionii, 

(l«OBg«,  ifi  Ugm»»)  Çqtpt  d'Un  v^rt  jvmâtre*  Tête  d» 'cette 
couleur  ainsi  que  les  parties  4e  U  bovche  ;  chaperon  féparé  de  la 
tête  par  une  ligne  presque  droite;  0)c«  antérieure  lisse ,  luÎMnte  ; 
odne  frontal  preiqn».  Iis9ft«.  unideuté  en  dessous,  avancé  entre  les 
antennes,  pointu  an  bout,  long  de  trois  lignes  et  demie.  Protho- 
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r«s  chngriaé.  Eljlre*  d'un  rert  jaunâtre ,  pou  opaqiieg ,  étroites, 
lanccolën,  arrondEes  bu  bout,  dcpausut  de  beaucoup  l'extrè- 
iititc  da  l'abdomeo.  Ailei  tr,inspnrenle« ,  delà  grondeur  dei  ély-    ' 
trcj.  Oràcaple  foit  allongé ,  d"wn  vert  jauuàtrc,  presque  linéaire, 
pointu  au  bout,  ayant  quinze  à  seize lîpacs de longacnr.  Palle» 
de  1»  couleur  du  corp*;  les  quatre  premières  jambes  finement    ' 
•-pineuses;  les  antérieures  ayaut  â  la  bosedncaie  interne,  uaff  ! 
l'unie  longitudinale.  Anteone*  deux  fois  plus  longues  que  le  corps.  ] 
il'uu  jaune  Terdùtro.  Mile  et  femelle.  | 

De  l'île  de  Java.  Collection  de  M.  le  comie  Dejean  et  de  U   | 
micune.  Dans  la  première ,  un  individu  porte  de  la  main  de  La- 
(j-eille,  le  nom  de  M.  Lesson  ,  auquel  nous  avons  dédié  l'espèce. 


(>«nEXXXI!I.  COVlPnORE.—  COPIPBOBA,  Aud.- 
Scrv.  Rcv. 

Ti''te  grande ,  sa  &cc  aaléiieare presque  verticale  .■  à  pardc  i 
du  dessous  de  chaque  oeil,  on  voit  une  carène  loDgî- 
[udiiialc  dcnticuliJu  d^iiis  lûuti;  sa  longueur.  Trunt 
!  Hevè perpendiculairemcitt  en  un  cône  très-pointu  , 
tubercule  ou  épineux,  uiutii  en  dessous  d'un  tuber- 
cule ti'ès-apparent  ;  chaperon  distinctement  séparù 
de  la  lùte  par  nne  ligne  cnlbneiie ,  semicirculaire. 

Prolhorax  court ,  unpeu  arrondi  sur  son  tlisque,  sans  ca- 
rènes latérales  pi'ononcées . 

Présternuin    mutique.  IMésosternuni   et  mélastcnium  un 
peu  creusés  au  milieu,  échancrés  au  lionl  poste- 

Autenncs  longues,  capillaires  .sélacècs,  multiarticulée*, 
plus  longues  que  le  corps,  assCE  rapprochées,  premier 
article  gros  ,  en  cône  renversé,  ayant  un  fort  tuber- 
cule interne  a  =on  extrémité. 

Yeux  globuleux ,  très-saillants, 

I-nbi-e  petit,  arrondi  au  bout,  s'avaneant  SUV  lauioiliu 
des  mandibules  seulement. 
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Mandibules  fortes. 

Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaul  ; 
article  terminal  plus  long  que  le  précédent ,  allant 
un  peu  en  grossissant  vers  le  bout  et  tronqué  droit  ; 
dernier  article  des  palpes  labiaux  dilaté  et  évasé  à 
l'extrémité ,  tronqué  obliquement. 

Elytres  allongées ,  étroites ,  linéaires  ,  arrondies  au 
bout ,  dépassant  de  près  de  moitié  l'extrémité  de  l'ab- 
domen :  organe  stridulant  transparent  au  centime. 

Ailes  de  la  longueur  des  élytres. 

Abdomen  un  peu  allongé ,  ses  appendices  gros,  sétacés, 
pubescenCs  ;  ceux  des  mâles  ayant  l'extrémité  i^cour- 
bée  en  dedans.  Plaque  sousanale  de  ce  sexe  allant  en 
se  rétrécissant  de  la  base  à  l'extrémité ,  atteignant  au 
moins  le  bout  de  l'abdomen  ,  échancrée  postérieure- 
ment, munie  de  chaque  côté  d'un  très-court  appendice 
paraissant  implanté. 

Oviscapte  droit,  du  double  plus  long  que  l'abdomen, 
dépassant  notablement  les  élyti^es;  également  étroit 
dans  toute  sa  longueur  ;  valves  terminées  en  pointe. 

Pattes  médiocrement  allongées  ;  toutes  les  cuisses  armées 
en  dessous  de  fortes  épines ,  leur  extrémité  munie  de 
chaque  côté,  d'une  épine  très-distincte ,  emboîtant  là 
jambe.  Les  quatre  premières  jambes  épineuses,  notam- 
ment en  dessous  :  jambes  postérieures  ayant  leurs 
deux  carènes  supérieures  et  la  carène  inférieure ,  gar- 
nies d'épine»  assez  distantes. 

1.  CopiPHORE  LONGUE  QUEUE.  —  Copîphora  longicaudo  ,  Aud.-Serr. 

Rev.  pag.  5o. 

(Long.  20  lignes  ;  le  cône  frontal  et  rovlscapte  non  compris  ;  ce 
dernier  ayant  à  peu  près  deux  pouces  de  long.  )  Corps  d'un  vert- 
jaunâtre.  Elylres  parsemées  de  petites  taches  carrées,  d'an  violet 
pâle  ;  leur  bord  suturai  est  aussi  de  cette  couleur.  Mandibules  d'un 
noir  luisant  dans  leur  moitié  interne.  Ailes  hyalines  avec  une  lé- 
gère teinte  verdâtre.  Front  s'éievant  en  un  cône  trcs^aigu ,  ayant 
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prés  de  cJDq  ligues  de  luagueur ,  silloané  en  dessns  ;  œ  aflloo   ] 
bordé  <le  chaque  calé  à  la  base ,  d'une  rangée  de  petites  épioes  : 
en  dessous  ce  tânc  porte  un  tubercule  au  milieu.  Epiaei  des  cuig- 
ECs.  fortes,  alloDgées,  notamiu eut  celles  des  cuisses  postérieures. 
Femelle. 
De  Cayenne.  Collection  de  M.  Viard. 

?.  CoFiFBOiE  coKNiE.  —  Cepîphora  eemula, 
(PI.  10,  fig.  3.  FemeUe.) 

Lomsia  tornula.  De  Gé«,  Mém.  tom.  3,  PI.  3;  ,  fig,  ; 

melle.  

(Long.  U  à  i5  lignes;  le  cône  frontal  et  l'oiiscaptenon  com- 
pris.) Corps  d'un  vert-jauuâtrc.  Tête  et  pro thorax  pointillés  ;  cha- 
peron séparé  de  la  têle  par  un  liséré  brun  ;  labre  jaune  :  mandi- 
bnlei  ayant  leur  face  externe  entièrement  d'un  brun-uoir  luisant. 
Eljtres  étroites ,  linéaires ,  arrondies  au  bout ,  beaucoup  plus  lon- 
gues que  l'abdomen  et  vertes.  Ailes  transparentes ,  verdâtres ,  de 
U  loagnenr  des  élylres.  Oviscapte  linéaire ,  long  de  deux  pouces  : 
Tfllves  pointues.  Pattes  de  !a  couleur  dn  corps  ;  toutes  les  cuisses 
garnies  en  dessous,  sur  la  carène  exlerne,  d'épines  fortes,  celles 
des  cuisses  postérieures  plus  longues ,  plus  nombreuse ,  réguliè- 
rement espacées,  imitant  les  dents  d'un  râteau;  carènes  supé- 
rieures desdeui  dernières  jambes  à  épine»  assez  fortes.  Antennes 
de  la  couleur  du  corps.  Màlc  et  femelle. 

Amérique.  I)e  ma  collection;  le  mâle  de  celle  de  M.  le  comte 
Dejean.,)^,fe«fe.-,.'».^S- 

Kola.  Elle  a  de  grands  rapports  avec  la  iongicaada ,  dont  elle 
diiïère  par  les  mandibules  entièrement  noires  en  dessus,  et  par 
les  éljtres  d'un  vert  uniforme. 


Genre  XXXIV.  CONOGEPHALE.   —  CONOCEPHA- 
L  US ,  ïhuDb,  Lati-.  Aud.-Serv,  —  Locusla,  auctor. 

Tête  grande ,  un  peu  pyramidale,  plus  étroite  vers  le  haut  ; 
■     sa  face  antéi  îeure  en  plan  oblique  ;  front  s'avaneant 
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entre  ks  anteoDes  en  un  cône  épais  ^  ideve^  dépas-^ 
sant  le  premier  article  êtes  antetmeSj  ordinairement 
obtus  au  bout. 
Prothorax  court ,  un  peu  aplati  sbr  son  disqtiej  carènes 

latérales  peu  prononcées. 
Préstemum  ayant  deux  longues  dents ,   droites  et  rappro- 
chées. Mésostemum  et  métastemum  plus  ou  moins 
échancrés  au  bord  postérieur. 
Abdomen  assez  allongé  ;  ses  appendices  gros,  sétacés ,  ceux 
des  mâles  recourbés   en  dedans  à  leur  extrémité  : 
plaque  sousanale  de  ce  sexe  ne  dépassant  pas  l'abdo- 
men, aliant  en  se  rétrécissant,  échaneree  au  bout. 
Oviscapte  allongé ,  droit ,   étroit ,  souvent  plus  long  que 
V abdomen  ;  valves  nn  peu  creusées  extérieurement , 
terminées  en  pointe. 
Antennes  sétacées  ,   multiarticulées ,  capillaires ,  plus 
longues  que  le  corps ,  peu  distantes  à  la  base }  leurs 
deux  premiers  articles  cylindriques ,  le  second  plus 
court  que  l'autre. 
Yeux  arrondis ,  assez  saillants. 

9 

Labre  petit  et  arrondi  au  bout. 
Mandibules  fortes. 

Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux  ;  dernier 
article  plus  grand  que  le  précédent  ;  allant  un  peu 
en  grossissant  vers  le  bout  et  tronqué  droit  ;  le  ter- 
minal des  labiaux  dilaté  et  évasé  ,  tronqué  oblique- 
ment. 

Elytres  allongées,  étroites,  linéaires ,  arrondies  au  bout, 
dépassant  notablement  l'abdomen  ;  organe  stridulant 
ordinairement  opaque  sur  l'élytre  gauche,  transpareob 
au  centre,  sur  la  droite. 

Ailes  de  la  longueur  des  élytres. 

Les  quatre  premières  pattes  médiocrement  allongées  ; 
cuisses  et  jambes  un  peu  épineuses  ;  jambes  anté- 
rieures ayant  un  court  sillonna  leur  base.  Pattes  pos- 
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térieures  grandes  ;  cuisses  denticutées  en  dessous  ;  ca- 
rèues  supérieures  des  jambes ,  fioes  et  très-courtes. 

Nota.  Ce  genre,  qui  a  de  nombreux  rapports  avec  le  pré- 
cédeot ,  s'en  distingue  à  la  première  vue  par  son  présteroum. 
bideute  et  la  forme  du  cliaperon  qui  n'est  point  séparé  de 
la  lète  par  une  ligne  enfoncée,  semicirculaire. 

PREMIÈRE   DIVISION. 

Tète  ayant  au  milieu  ,  une  émineace  triangulaii-e 
ou  un  cône  pointu.  (  Espèces  exotiques.  ) 

1 .  CoKOCÉPBUX  LONCtE  ÉPÉE.  —  Conoccfhalat  xiphias ,  Aud.-Serv. 

Rcr.  pag.  5s. 

Zoeutta  xiphiai,   Enrycl.    njùtLod.  fom.    X,    pag.  341.  Fe- 
melle. 

Long,  li  lignes  non  compris  le  cône  frontal ,  ni  l'oviscapte.  ) 
Corps  d'un  vert  grisâtre.  Tête  plus  étroite  à  sa  partie  supéfiem'e 
^n'ii  l'inrérieure  ,  lisse  et  luisante  :  front  proToiipé  enire  les  an- 
tennes en  un  tubercule  pyramidal  long  de  deui  lignes  nu  moins , 
terminé  eu  pointe,  renflé  eu  dessous,  un  peu  pins  foncé  que  le  reste 
dn  corps;  ocelle  supérieur  jaune  et  fort  distinct.  Frothorax  lisse  , 
son  disque  assez  étroit ,  en  carre  long.  Elytres  dépassant  l'abdo- 
men de  près  de  moitié ,  étroites ,  linéaires ,  terminées  en  pointe 
arrondie ,  opaques ,  de  la  couleur  du  corps.  Ailes  transparentes , 
de  la  longueur  des  ëlytres.  Abdomen  étroit ,  comprimé  ;  orisciipte 
long  de  quinze  à  seize  lignes  ;  sei  valves  linéaires ,  arrondies  on 
bout.  Pattes  et  antennes  de  la  couleur  du  corpj  ;  les  quatre  pattes 
antérieures  assez  courtes ,  un  peu  épineuses  ;  les  postérieures  lon- 
gues ,  cuisses  denticuléei  en  dessous  :  les  deux  carènes  supérieures 
des  dernières  jambes ,  finement  épineuses.  Fonelle. 
De  Cayeune.  Ma  colleclion. 
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7,  *  CoivocÉPHÂLE  SIX  POINTS.  — •  Conoccphalus  scxpunciaius. 

(Long.  20  lignes  environ ,  non  compris  Toviscapte.  )  Cette  belle 
et  singulière  espèce  s'éloigne  un  peu  des  autres  par  la  forme  du 
prothorax  et  par  la  grosseur  de  sa  tête;  le  premier  est  grand,  élargi, 
sans  carènes  latérales  ;  tout  cela  donne  à  l'insecte  un  faciès  parti- 
culier. Corps  et  tête  d'un  jaune  yerdâtre  ;  face  antérieure  chagri- 
née et  luisante  ;  mandibules  noires;  front  avancé  horizontalement 
entre  les  antennes  en  un  tubercule  gros  et  long ,  dépassant  le  pre- 
mier article  des  antennes ,  très-aigu  au  bout  ;  ce  tubercule  uni- 
denté  en  dessous  et  noir  dans  cette  partie.  Au  bord  postérieur  de 
la  tête,  k  l'endroit  où  elle  rentre  dans  le  prothorax,  on  voit,  de 
chaque  côté,  un  point  noir  distinct.  Prothorax  grand ,  rebordé, 
chagriné ,  faibliynent  unicaréné  au  milieu  ;  son  disque  portant 
quatre  points  noirs  placés  carrément,  alignés  à  ceux  de  la  tête» 
mais  plus  petits  et  un  peu  excavés.  Elytres  vertes ,  plus  longues 
que  l'abdomen ,  opaques ,  arrondies  au  bout  :  organe  stridulant 
grand,  offrant  sur  chaque  élytre,  une  facette  arrondie,  rebordée, 
assez  opaque  sur  l'élytre  gauche;  pure ,  fort  transparente  et  irisée 
surTélytre  droite;  cette  facette  est  surmontée  d'un  espace  étroit, 
de  même  nature  qu'elle.  Ailes  arrondies,  à  peu  près  de  la  longueur 
des  élytres ,  transparentes  :  toutes  les  nervures  transverses ,  om- 
brées de  noirâtre;  celles  du  bord  antérieur,  Tétant  moins  forte- 
ment (i).  Oviscàpte  long  de  quinze  lignes ,  droit ,  linéaire,  pointa 
an  bout ,  -d'un  brun  d'acajou  vernissé.  Antennes  beaucoup  plus 
longues  que  le  corps,  assez  épaisses,  mais  devenant  capillaires  vers 
l'extrémité,   d'un  jaune  brunâtre.  Pattes  luisantes,   d'ui^  vert 
jaunâtre  ;  cuisses  et  jambes  munies  en  dessous  d'épines  noirâtres, 
assez  fortes;  celles  garnissant  les  carènes  supérieures  des  deux 
dernières  jambes,  d'un  jaune  verdâtre.  Mâle  et  femelle. 
De  Madagascar.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 


NfMB 


(i)  Les  ailes  des  aatres  Gonocéphales  sont  entièrement  transpa. 
rentes  et  incolores. 
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DEUXIÈME  DIVISION. 

Tête  muaie  d'un  tubercule  obtus  au  bout. 

S.'CoNOCÉpBtLBHOïCHErE.  —  CoiUKephalui  gutlalus. 

(Long.  i5  lignes  non  compris  le  cdne  fronUI ,  ni  Voriscaple.  ) 
Corps  d'an  olivdtrs  foncé  ;  tête  do  cette  couleur  avec  la  face  anté- 
rienre  et  \es  parties  de  la  bouche  ,  jaunâtres  et  luisantes  :  ocelle 
jaune,  très-distinct;  tubercule  frontal  uni  dente  en  dessons^ila 
une  petite  tache  jaune  à  son  extrémité  supérieure.  Protliorax  lisse, 
fiaement  pointillé.  Elytres  étroites,  laocéolces,  bien  plus  lougues 
que  l'abdomen ,  arrondies  au  bout ,  peu  opaques ,  d'un  vert  oliye 
foncé  ;  elles  sont  semées ,  princi  paiera  eut  autour  de  la  grande 
nei'vure  longitudinale ,  de  petites  mouchetures  éparses ,  noirâ- 
tres. Ailci  de  la  lougueur  des  élylres ,  transparentes ,  incolores , 
avec  uu  trùs-faiblc  reflet  rose  ;  nervures  transversales  blanches. 
Ovisoapte  long  de  treize  lignes ,  termine  pir  une  pointe  un  pea 
pn>Iongce.  Antennes  et  pattes  de  la  <:onleur  dit  corps;  cuisses 
denticulées  en  dessous,  notamment  les  postérieures  :  les  quatre 
première  jambes  un  peu  épineuses  ;  les  deux  carènes  supérieures 
des  demi  ères  jambes ,  finement  é|)ineuses.  Femelle. 

Ile  de  Cuba.  11  in'a   été   donné  par   M.  Micliel  Leroux  ,   de 

4.  '  CoMocïFBALE  DissiMBLiELE.  —  Conoctphaiut  dïssimUis. 

(Long.  i5  lignes,  femelle:  à  peine  un  pouce  ,  mile.)  Tête  d'uu 
vert  jaunâtre  ,  face  antérieure  luisante  ;  parties  de  la  bouche  rous- 
sàtres ;  tubercule  frontal  unidenté  en  dessous;  immédiatement 
au-dessus  de  celte  dent ,  est  une  bande  traosverse  d'un  noir  lui- 
sant, formant  comme  un  petit  bandeau  :  ocelle  blanchâtre,  assez 
distinct.  Trotborai  uni ,  pointillc.  Elytres  peu  opaques ,  étroites , 
linéaires,  beauroup  plus  longues  que  le  corps,  d'un  vert  uni- 
forme. Ailes  de  la  longueur  des  ëljtres,  transparentes ,  incolores, 
ànervures  transversales  blanchâtres.  Abdomen  comprimé  latéra- 
lement, d'un  vert  jaunâtre  ;  ses  quatre  ou  cinq  premiers  segments 
ont  quelquefois  en  dessus ,  dans  le  milieu ,  une  tache  triangulaire 
bi-une;cei  tachei  formant  par  leur  réunion,  ime  raie  longitudi- 
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nale.  Oriseapée  long  de  treize  lignet ;  Talyes  fort  étroitot,  termi- 
nées en  pointe.  Antennes  et  pattes  d'un  vert  jannâtre  ;  les  qmatre 
premières  jambes  épineuses;  les  cnisses  postérieares  l'étant  asstts 
distinctement  en  dessons  :  les  deux  carènes  supérieures  des  der- 
nières jambes  ,  garnies  dans  leurs  deux  tiers  inférieurs ,  de  fines 
épines.  Femelle. 

Le  mâle,  que  nous  attribuons  à  cette  espèce,  diffère  assez 
sensiblement  de  la  femelle  par  les  couleurs.  Le  corps  est  d'un 
jaunâtre  tirant  sur  le  brun:  les  côtés  rabattus  du  prothorax, 
présentent  immédiatement  au-<lessous  de  chaque  carène  latérale 
bordant  le  disque  ,  une  raie  longitudinale  obscure ,  assez  large  ; 
la  tête  à  aussi  une  raie  semblable,  mais  plus  étroite,  peu  pro- 
noncée, un  peu  oblique  et  partant  de  chaque  œil.  Elytres  d'un 
brun  jaunâtre;  organe  stridulant  de  l'élytre  gauche  à  peine 
transparent  au  centre ,  celui  de  l'élytre  droite  ayant  une  grande 
facette  en  forme  de  miroir,  rebordée  tout  autour,  presqu'ovalaire 
considérée  transversalement,  pure  et  claire  comme  du  cristal. 
Les  antennes  et  les  pattes  sont  de  la  couleur  du  corps. 

Tai  eu  quatre  individus  des  deux  sexes ,  de  la  collection  La- 
treille,  indiqués  tous  de  sa  main,  comme  ayant  été  recueillis 
dans  l'Amérique  septentrionale.  ; 

5.  *  GoNocEPHÂLE  DiFFÊREST.  —  Couocephalus  differcns, 

(  Long.  i5  lignes ,  femelle  ;  un  pouce,  mâle.)  Tête  et  corps  lui- 
sants ,  d'un  vert-pré  uniforme ,  passant  au  jaunâtre  en  se  dessé* 
chant  ;  tubercule  frontal  n'ayant  qu'une  ligne  de  longueur ,  très- 
arrondi  au  bout  ,  offrant  en  dessous  une  faible  échancrure 
transverse.  Mandibules  d'un  jaune  rougeâtre.  Prothorax  pointillé. 
Elytres  plus  longues  que  l'abdomen  ,  étroites ,  lancéolées ,  arron- 
dies au  bout ,  peu  opaques ,  entièrement  d'un  vert  jaunâtre ,  avec 
quelques  atomes  noirâtres ,  épars-autour  de  la  nervure  longitudi- 
nale, dans  le  mâle;  organe  stridulant  d^Félytre  droite,  assez  petit, 
un  peu  optque ,  ridé  et  chiffonné  ;  celui  de  1  elytre  gauche,  ayant 
au  centre  une  facette  on  miroir  arrondi,  transparent,  rebordé. 
Ailes  de  la  longueur  des  elytres  ,  transparentes ,  irisées  ;  nervures 
pâles.  Oviscapte  long  de  dix  lignes;  valves  droites,  creusées  à  leur 
face  externe,  pointues  au  bout.  Antennes  fort  longues,  de  la 
couleur  du  corps  ;  pattes  peu  épineuses.  Mâle  et  femelle. 
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UnevarÎL'te  prise  danilcf  mêmes  localités  et  à  la  même  époque 
que  l'esp^e.  dlifère  par  sa  couleur  d'un  gris  vcrdoitrc;  le  pro- 
tLurax  a  an-desiOLis  de  chaque  carène  latérale  du  disque  .  une 
raie  loDfEÎtpdÎDale  obscure ,  suivie  de  deux  autres  raies  analo^ei 
peu  pronoDcces ,  on  même  oblitérées;  les  llaurs  du  mélalhoras 
oui  quelquefois  trois  raies  longitudinale»  obscures;  êljlres  d'nn 
gtis  Terdntre  ;  baie  de  lenr  nervure  longitudinale ,  largement 
ombrée  de  brun.  Mâle  et  femelle. 

Décrit  [J'apréi  huit  individus ,  trouvés  â  l'Ile-de-France  ,  par 
M.  Marchai ,  et  de  sa  collection. 

6.  ■  CmncÉPHiLE  pobte-dibo.  —  Conoccphalm  veriiger. 

(LoDp.  17  lignes,  non  compris  le  c  une  frontal ,  ni  l'oTiscaple.  ) 
Corps  d'nn  jaune  olivâtre ,  tète  de  celle  couleur,  tubercule  fron^ 
lai  pyramidal  ,  long  de  troia  lignes,  énioussé  et  arrondi  au  bout , 
unidenté  en  dessous  ;  ocelle  jaune,  très-distinct.  Chaperon  et  par- 
ties de  la  bouche,  mussàtres.  Frothorax  uni,  ses  câtés  rabattus  plus 
foncés,  ayant,  prés  de  la  carène  latérale  du  disque  ,  une  sorte  de 
bande  longitudinale  brune  pen  marquée.  Elyires  Ircs-grandet , 
étroites,  linéaiiei.  arrondies  an  bout  ,  opaques ,  d'un  Jaune  oli- 
vâtre ,  offrant  prés  de  la  grande  nervure  lonptudinalc,  quelque 
atomes  noirâtres,  leur  moitié  postérieure  dépassant  l'abdomen  , 
leur  extrémité  alterguant  celle  de  l'oviscapte.  Ailes  transparentes, 
de  la  longueur  des  élylres.  Oviscapte  long  de  quinze  lignes  ;  ter- 
miné eu  pointe  fort  aigne.  Pattei  de  la  couleur  du  corps  ;  les 
quatre  premières  très-peu  épineuses  :  cuisses  postérieures  distinc- 
tement denliculées  en  dessous  ;  carènes  supérieures  des  deux  der- 
nières jambes,  garnies  d'épines  fines,  serrées,  nombreuses.  (1.C3 
antennes  manquent.  )  Femelle. 

De  Java.  Ma  collection. 

;,  CoNocÉriiitE  miijllaibe,  —  Conocephalus  tnaxdtosiis,  Aud.-Serr. 
Rcv.  pag.  5:. 

Locuiia  maxilhsa  ,  Fab.  Ent.  sj-st.  tom.  î  ,  pag.  3;,  n»  i3. 

(Long.  i3  lignes,  cône  frontal  et  oviscapte  non  compris.)  Corps 
d'un  vert  jaunâtre,  ainsi  que  la  tèle  ;  face  antérieure  de  celle-ci 
pâle  ;   mandibules  roussàlres  ;  palpes  verts ,  leur  detiiier  article 
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roux  à  rextrëmitê  ;  ocelle  d*iui  blaoc  jauniUre ,  tris-distinct  :  tu* 
berculeirontal  loDg  d*une  ligne  au  moins,  jaunâtre  au  bout,  bordé 
latéralement  d*une  ligne  jaune ,  unidenté  en  dessons  et  noir  dans 
cette  partie.  Prolhorax  uni ,  pointillé.  Elytres  étroites,  lancéo- 
lées ,  Tertes ,  opaques ,  leur  extrémité  arrondie ,  atteignant  celle 
de  roTÎscapte.  Ailes  transparentes ,  de  la  longueur  dos  élytres* 
Oviscapte  long  de  quatorze  lignes,  pointu  au  bout.  Antennes 
roussâtres ,  les  deux  premiers  articles  verts.  Pattes  vertes ,  cuisses 
épineuses  en  dessous ,  notamment  les  postérieures  ;  les  deux  ca- 
rènes supérieures  des  dernières  jambes,  garnies  de  fines  épines» 
Femelle. 
Du  Brésil  et  de  Gayenne.  Ma  collection. 

8.  *  CoivocEPHALE  FLATTEUR.  —  Conoccphalus  blaiidus, 

(  Long.  1 6  lignes,  non  compris  le  cône  frontal  et  Toyiscapte.  ) 
Corps  d'un  jaune  verdâtre.  Tête  de  cette  couleur,  sa  face  anté- 
rieure luisante.  Tubercule  frontal  unidenté  en  dessous  :  ocelle 
blanchâtre ,  assez  distinct.  Prothorax  uni ,  pointillé ,  jaunâtre  • 
liséré  de  vert  antérieurement ,  assez  largement  bordé  de  vert 
au  bord  postérieur.  Elytres  étroites,  linéaires,  très -grandes, 
d*un  vert  opaque;  moitié  postérieure  dépassant  Tabdomen; 
leur  extrémité  arrondie ,  atteignant  le  bout  de  Toviscapte. 
Ailes  transparentes ,  de  la  longueur  des  ély très.  Oviscapte  long 
de  seize  lignes ,  terminé  en  pointe.  Antennes  et  pattes  de  la  cou- 
leur du  corps  ;  les  quatre  premières  jambes  distinctement  épi- 
neuses ,  ainsi  que  le  dessous  des  cuisses  postérieures  ;  carènes 
supérieures  des  deux  dernières  jambes,  garnies  d'épines  fines  et 
serrées.  Femelle. 

De  Java.  Ma  collection. 

9.  CojiOci?ukLE  vkvmvci.Âiti^»'~'Conocephalus  mandibulariSf  Aud.- 

Serv.  Rev.  pag.  62. 

Locusta  iuberculaia  ,'Rossi,  Mantiss,  /,pag.  io3. 

—  Latreille ,  Hist.  natur.  des  Crust.  et  des  Insect.  tom.  1 2  » 

pag.  182  ,  n**  7. 
Locusta  mandibularit ,  Touss.  Charp.  fforœ  entomoL  pag.  xo6. 
Locusta  erjrthrosoma ,  Encycl.  méthod.  tom.  X ,  pag.  342,  n"*  2. 

(Long.  10  lignes,  cône  frontal  et  oviscapte  non  compris.  ) 
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Corpi ,  Bnteiniei  et  paUci  d'un  rert  tendre.  Tête  de  cette 
leur  :  Ttce  uilérieiire  luitaote  ;  labre  et  ntandjbnles  d'ua  jaune 
nnigcàtre  ;  ces  dernières ,  bf-uoes  b  leur  ixirêmité  ;  palpes Tert» 
«Tec  reilrémitê  du  dernier  article,  rougcàlre.  Tulwrcule  frontal 
sTancê  entre  les  onleoDes ,  assez  court ,  épnis ,  très-obtus.  Pro- 
thoru  un  peu  chagriné.  Elytres  étroifes ,  linéaires  ,  parallèles , 
arrondies  an  bout,  vertes,  peu  opaques  ,  atteignant  à  peu  près 
l'extrëiuilê  de  l'oriscapte.  Ailes  transparentes ,  de  k  longueur 
dciéljtres.  Oviscaplelong  de  hnlt  ii  neuf  lignes  ;  valves  étroites  , 
parallèles,  très-pointues  au  bout.  Les  quatre  premières  cuisses 
presque  mutiques  ;  jambes  faiblement  épineuses  en  dessous; 
cuisses  postérieures  un  peu  deuticulées  en  dessous  dans  leur  se- 
conde moitié  :  jambes  postérieures,  ayant  eu  dessus  deux  ran- 
gées d'épines  fines.  Femelle. 

Je  ue  counais  pas  le  mâle.  Selon  M.  CUarpcntier,  J'orgaoc  sti'i- 
dulaat  de  l'élytre  gauche  est  ferrugineuï ,  opaque,  avec  de  fortes 
nervures  transverses  ;  celui  de  l'clytre  droite  ayant  au  milieu  on 
miroir  arrondi ,  fort  transparent. 

Environs  de  Grenoble.  Ma  collection.  Suivant  ce  même  auteur, 
ou  trouve  aussi  cette  espèce  en  Italie  ,  eu  l'ottugal  et  eu  Uongrie. 
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Genre  XXXV.'  0HCHEL1ME.  —  ORCHELfMUM. 

(  â-^'/^hiLyA  ,  je  danse  ;  ).eiuw  ,  pré.  ) 

Te  te  forte  ;  face  antc'iioure  en  plan  oltli([uc  :  front  s'ovan- 

çant  en  un  tubercule  court,  obtus,   ne  di-[>assant 

pas  fe  premier  article  des  autcnnes. 
Pixdhorax  arrondi  en  dessus ,  en  doi  itânc ,  sans  appii- 

reiice  de  carcnes  latérales. 
Pi-éstcriiura  bidenté.  Mésosternum  et  métastcrnum  éli-oitii, 

un  peu  creusés  au  centre  ;  bord  postérieur  éclianci'c 

au  milieu. 
Abdomen  un  peu  comprimé  latéralement  :  ses  appendices 

sétacés  i  courts  dans  les  femelles  ,  plus  grands  dans 
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les  mâles  >   avec  rextrémité  reooiubée  en  dedaDi. 
Plaque  sousanale  de  ce  sexe ,  ne  dépassant  pas  l'ab* 
domen,  un  peu  creusée  en  dessous,  munie  de  chaque 
côté ,   d'un  appendice  sétacé ,  paraissant  implanté , 
dépassant  l'abdomen. 
Oviscapte  moins  long  que  labdomen,  un  peu  recourbé  en 
dessus  vers  Teitrémité  :  valves  creusées  au  milieu  et 
pointues  au  bout. 
Antennes  sétacées ,  multiarticulées  ,    capillaires  ,  plus 
longues  que   le  corps ,  assez  rapprochées  \  premier 
article  gros  ;  le  second  court ,  cylindrique. 
Yeux  gros , .  globuleux,  saillants. 
Labre  petit , .  arrondi  au  bout. 
Mandibules  fortes. 

Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux;  article 
terminal  un  peu  plus  long  que  le  précédent ,  un  peu 
renflé  au  bout  et  tronqué  droit. 
Elytres  peu  opaques ,  étroites  ,  linéaires ,  arrondies  au 
bout ,  dépassant  l'abdomen  :  organe  stridulant  trans- 
parent au  centre  sur  chaque  élytre. 
Ailes  de  la  longueur  des  élytres. 

Pattes  de  grandeur  médiocre  ;  cuisses  presque  mu- 
tiques  ;  les  quatre  premières  jambes  notablement  épi- 
neuses :  carènes  supérieures  des  dernières  jambes^  mu- 
nies d'épines  très -courtes  et  très-fines.  Tarses  ayant 
leurs  deux  premiers  articles  presque  triangulaires,  un 
peu  élevés  en  dessus;  le  troisième  profbn dément bilobé  ; 
le  dernier  mince ,  cylindrique,  presqu'aussi  long  que 
tous  les  précédents  réunis,  ayant  à  sa  base,  une  rotule 
distincte ,  simulant  un  article. 
Corps  assez  court, 

1.  *  Obcbélime  cuTicuLAiaE.  —  Orchelimum  cuiicularc. 

(  Long.  i4  lignes.)  Corps  jaunâtre ,  luisant  ;  tête  de  même  cou- 
leur. Ftothorax  lisse ,  uni.  Elytres  étrœtes ,  lancéolées ,  arrondies 
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an  bont ,  beaacoap  plus  longue»  que  l'abdomen ,  ayant  In  trans- 
parence et  la  conleor  d'une  pelnre  d'oignon  :  orgaDC  Btridulant 
grand,  ridé  ,  miini  de  nervures  Iransvenes  forl  saillantes  snr 
Tëlytre  gauche,  avec  un  petit  espace  transparent  placé  au  ccnlre  ; 
le  même  organe  sur  l'êljtre  droite,  dilTère  en  ce  que  tout  le  mi- 
lieu est  occupe  par  une  facette  ou  miroir  nrroodi  astez  grand  ,  de 
la  transparence  et  de  la  pureté  dune  glace,  avec  on  bord  re- 
levé tout  autour.  Ailes  grandes,  presquaus^i  longues  que  les 
(iljrlre*,  oTsIaires,  élargies  à  la  base,  allant  en  se  rétrêcÎKant 
Ter»  la  pointe ,  Irsasparentes ,  à  l'ellet  rosé  nsseï  vif,  obje. 
à  certain  jonr ,  et  chargées  d'un  grand  nombre  de  r 
gères  et  obscures.  Dessus  de  l'abdomen  unicarooé  au  milieu.  Le» 
ijuatre  premières  jambes  garnies  d'épines  fortes  ,  assez  longuei  ; 
cuisses  postérieures  im  peu  denticulées  en  dessons  vers  le  bout. 
Antennes  très-longues,  de  la  couleur  du  corps.  Mâle. 

J'ignore  sa  pairie.  Je  le  dois  à  l'obligeance  de  M.  Foulques  d« 
ViDaret. 

t.'  Ohcuélime  clal'Oce.  — Orchelinnim  i^laucum. 


ayant  au  milieu  du  disque,  deux  courtes  lignes  longitudinales 
brunes ,  n'atteignant  ni  le  bord  postcrieur,  ni  l'antérieur.  £lytres 
transparentes ,  d'un  vert  glauque ,  très-étiuiles .  linéaires ,  arron- 
dies au  bout.  Ailes  claires,  transparentes,  un  peu  irisées,  pres- 
qu'aussi  longues  que  les  élytres.  Orisc^ptc  long  de  quatre  à  cinq 
lignes ,  un  peu  recourbé  en  dessus ,  fort  pointu.  l'altcs  de  la  cou- 
leur du  corps  :  les  quatre  premières  jambes  garnies  d'épines  assez 
fortes.  Cuisses  postérieures  un  peu  denticulées  en  dessous  vers  le 
bout.  Femelle. 

Danslemàlc,  les  deui  lignes  brimes  du  prothoraï,  sont  à  peina 
indiquées  ;  Toi^ane  stiùdulant  des  deux  élylres  a  la  mÈme  confor- 
mation que  celui  de  l'Orchélime  cuticulaire. 

Etiqueté ,  de  la  main  de  Latreille,  comme  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale, Sla  collection. 

3.  ■  Oec»êlii;e  BCncÀCÊ.  —  OrchcUmiim  hcrhaccum. 

C  Long,  9  li  gneg ,  non  compris  l'oviscaplc.  )  Tutièremenf  d'un 
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yvtt  olivâtre  ou  couleur  d'herbes  pourries.  Tête  et  prothorax 
lisses ,  luisants  ;  on  Toit  au-dessus  du  chaperon,  une  tache  noire , 
irrégulière ,  presque  transTcrsale.  Elytres  notablement  plus  lon- 
gues que  l'abdomen,  étroites,  lancéolées,  arrondies  au  bout; 
Terdâtres  et  transparentes.  Ailes  hyalines ,  incolores ,  aussi  lon- 
gues que  les  élytres.  Oriscapte  long  de  six  lignes  au  moins ,  très- 
pointu  :  ses  valves  un  peu  creusées  en  dessus.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps  ;  les  quatre  premières  jambes  munies  d'épines  ;  cuisses 
mutiques ,  même  les  postérieures  ;  les  deux  carènes  supérieures 
des  dernières  jambes,  garnies  d'épines  courtes,  fines,  très-nom- 
breuses et  fort  serrées.  Femelle. 

Elle  me  vient  de  la  collection  Latreille ,   où  elle  était  étiquetée 
de  sa  main  comme  de  l'Amérique  septentrionale. 


Genre  XXXVI.  AGRECIE.  ^AGILECIA,  Aud.-Serv. 

Rev.  —  Locusta,  BruUé. 

Tête  grande ,  sa  face  antérieure  en  plan  oblique  ;  fix)nt  por- 
tant une  épine f  avancée  entre  les  antennes. 
Prothorax  ayant  son  disqueplan ,  faiblement  caréné  laie-- 

paiement. 
Présternum  muni  de  deux  petites  dents.  Mésostemum  et 
métastemum  un  peu  creusés  au  centre  4  bord  posté- 
rieur échancré  au  milieu. 
Abdomen  asseï  étix)it ,  ses  appendices  courts  (1). 
Oviscapte  moins  long  que  l'abdomen ,  an|ué  et'recourbé  en 
dessus  en  lame  de  sabre ,  vers  l'extrémité  :  valves 
creusées  en  dessus ,  terminées  en  pointe. 
Antennes  sétacées,  muitiarticulées,  pieu  distantes  à  la 
base ,  plus  longues  que  le  corps  ;  pi'emier  article  gros^ 
allonfié ,  le  second  court ,  un  peu  globuleux. 
Yeux  globuleux,  saillants^: 


(i)  Mâles  inconnus. 
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Labre  petit ,  arrandi  au  bout. 


Mandibules  fortes,  pointues. 

Palpes  mniillaim  beaucoup  plus  longs  que  les  labianx 
article  terminal  grand ,    beaucoup  plus  long  que 
précédent ,  un  peu  renflé  au  bout  et  tronqué  ;  dernier 
article  des  labiaux  asseï  évasé  ,  tronqué  un  peu  obli- 
quement, 

El>lrc3  allonijées  ,  u-ès^lroites ,  linéaires ,  arrondies  au 
bout ,  dépassant  de  moitié  reitrémité  de  l'abdomen. 

Ailes  de  la  longueur  des  ciytres. 

Pattes  de  longueur  médiocre  ;  foutes  les  cuisses  un  peu 
épineuses  en  dessous,  ainsi  que  les  jambes  ;  les  anté~ 
rieures  ayant  à  la  base  une  petite  cavité  ovale  ;  jambes 
postérieui-cs  munies  sur  les  carènes  supérieures  ,  d'é- 
pines assez  folles. 

Corps  effilé ,  un  peu  comprimé. 


(PI.  i(,  fl;:.  3.  Femelle) 

Loeuila  punclafa  ,   Eni'ycl.  melliod.  lom.   X.  pag.  3^i ,  n 
Femelle. 


{Long.  Il  lignes ,  oviscapte  et  éljlres  non  compris. )  Corps 
d'un  vert  jaunâtre.  Tète  de  cette  couleur  ,  luisante  en  de- 
vant ;  pointe  conique  et  horizontale  du  front  ,  avancée  en- 
tre les  antennes,  presqu' aussi  longue fjue  leur  premier  article; 
partie  postérieure  de  la  tète  brunâtre,  ainsi  que  le  disque  du  pro- 
thorax.  Elytres  étroites,  linéaires,  arrondies  au  bout,  grisâtres, 
un  peu  transparentes ,  ayant  chacune  une  quinzaine  de  points 
irréguliers ,  épars ,  noirâtres  ;  moitié  postéiieure  des  clytres  dê- 
paraaiil  l'abdomen  dans  le  repos.  Ailes  transparentes,  de  la  lon- 
gueur des  élytres.  Oviscapte  long  de  neuf  lignes ,  jaunâtre ,  lui- 
sant,  mutique,  un  peu  arqué  en  dessus  en  lame  de  sabre;  valves 
finissant  en  pointe.  Antennes  beaucoup  plus  longues  que  le  corps, 
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et  de  sa  couleur.  Pattes  d'ua  Tert  jannâtie  ;  caisMS  et  jambes  on 
peu  épineuses.  Femelle. 
Du  Brésil.  Ma  collection. 


GEifBE  XXXVn.    SATJTERELLE.    —    LOCUSTA  , 
Fab.  etc.  —  Lociista ,  Hexacentrus ,  Aud.-Serv.  Rey. 

Téta  Tcrtîcale  ;  front  avance  entre  les  antennes  en  un  tU" 

hercule  court  et  obtus. 
Prothorax  ayant  son  disque  plan ,  caréné  latéralement ,  al- 
lant un  peu  en  se  rétrécissant  à  sa  partie  anté* 
rieure. 
Préstemum  ayant  deux  longues  dents ,  droites  et  rappro* 
chées.  Mésostemum  et  métastemum  étroits ,  chacun 
d'eux  presqu'entièrement  divisé   longitudinalement 
en  deux  lobes  allongés ,  pointus. 
Pattes  assez  longues  ;  cuisses  très-légèrement  épineuses  en 
dessous ,  hanches  antérieures  armées  au  côté  externe 
d'une  épine  un  peu  crochue;  les  quatre  premières 
jambes  fortement  épineuses;  jambes  postérieures 
ayant  leurs  deux  carènes  supérieures,  garnies  d'épines 
serrées,  fines  et  nombreuses. 

Antennes  sétacées,  multiarticulées ,  capillaires,  assez 
rapprochées  à  leur  base ,  plus  longues  que  le  corps  \ 
premier  article  gros ,  de  la  grandeur  du  tubercule 
frontal  ;  le  second  court. 

Yeux  globuleux,  saillants. 

Labre  petit ,  arrondi  au  bout*     f 

Mandibules  fortes. 

Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux  j 
article  termma  guère  plus  grand  que  le  précédent, 
assez  évasé  au  bout ,  tronqué  un  peu  obliquement. 

Elytres  allongées ,  arrondies  au  bout ,  dépassant  Tab- 
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dotnen  :  organe  stridulant  transpareot 

l'élytre  droite. 
AUes  de  la  longueur  des  clytres. 
Abdomen  ayant  ses  appendices  gros,  courts,    sétacés 

dans  les  fcmclips  ,  plus  longs  dans  les  mâi<?s.  Platjuc 

sousanale  de  ce  seie  ne  dépassant    pas  l'alidomen , 

munie  latéralement  d'un  appendice  sétacé,  paraissant 

comme  implan tû. 
Oviscapte  long,  étroit,  droit,  un  peu  élargi  à  sa  base  : 

valves   un    peu  creusées   en  dessus,    terminées  en 

pointe. 


sur      ^Ê 
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C'est  à  ce  trenlo-scptième  geme  de  la  série  7dcs'  Locus- 
taires,  que  j'ai  cru  devoir  appliquer  le  nom  de  Sauterelle 
{_I,ocusla  ) ^  primitivement  donné  à  tous  les  in^^ctes  de 
cette  Famille,  en  y  comprenant  celle  des  Acridites,  toujours 
confondue  avec  les  Locustaires  dans  le  langage  vulgaire.  h 

Des  entomologistes  modernes  pensent  que  lorsqu'un  au-  ^H 
trurdiiiseet  convertit  en  Famille,  un  desgenres  créépard'an-  ^^ 
cicns  naturalistes  et  principalement  par  Linné,  on  ne  doit 
conserver  à  aucun  de  ces  genres  le  nom  primitif,  mais  tiivr 
de  celui-ci,  la  racine  de  la  dénomiiiation  de  la  Famille.  C'est 
ce  qu'a  fait  M.  Sclionlierr,  dans  son  immense  travail  sur 
le  genre  Curcidio  de  Linné ,  qui  est  pour  lui  la  Famille  des 
Curculionites;  laquelle  partagée  en  plus  de  ti'ois  cents 
genres  ,  n'en  a  aucun  appelé  Curculio. 

Notre  illustre  Latreille  est  le  premier  entomologiste  qui 
ait  eu  l'idée  de  distribuer  les  insectes  en  Familles  ;  mais  il  a 
toujours  eu  le  soin  d'appliquer  à  l'un  des  genres,  la  dénomi- 
nation Linnéennc.  J'ai  suivi  cet  exemple  dans  maMonog^ra- 
pinèdes  Longicoi'nes ,  et  dans  le  pi-ésent  ouvrage. 

Beaucoup  de  genres  établis  dans  ma  Revue  des  Orthop- 
tères, ont  paru  à  M.  Brullé  reposer  sur  des  caractères  ti-op 
iiiibles,  ce  qui  l'a  empêché  de  les  admettre.  (Ilist.  'natur. 
des  insect.  toni.  IX,}  Celui  que  j'avais  désigné  sous  le  nom 
d'IIciacentrc,  est  l'un  de  ces  réprouvés  ,  et  j'avoue  qu'au- 
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jourd'hui  je  suis  toat  à  fait  de  cette  opinion,  car  il  ne  diff&ro 
guère  des  vraies  Sauterelles  ,  que  par  la  forme  des  élyti^es^ 
bien  plus  larges  que  dans  les  trois  autres  espèces  que  je  joins 
ici  à  Tunique  Hexacentre  connu, 

1.  Sauterelle  verte.  —  Locustavirldîssima,  Fab.  Ent,  srst,  tona.  2, 

pàg.  41  »  n^  32. 

De  Gêer.  Mcm.  tom.  3,  pag.  428  ,  n^  i. 

Vanz.  Faun,  germ.fasc,  87,  fig.  18  et  ig.  " 

Latr.  Gêner,  Crust.  et  1ns,  tom.  III ,  pag.  100. 

Idem,  Hist.  nalur.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  12,  pag.  1C0, 

n**  I. 
Brallé,  Hist.  natur. des  ins.  tom. IX,  pag.  148 ,  PI.  14 , fig. ^. 
Philippi ,  Orthop,  Berol,  pag.  18. 
La  Sauterelle  à  coutelas ,  Geoff.  Insect.  Paris,  tom.  \,  pa^.  3f)8« 

PI.  8,  fig.  3.  Femelle. 
Conocephalus  viridisiimus ,  Thunb.  Mém.  tom.  Y,  pag.  278. 
Gryliut{TeUig.)  viridissimus ,  Linni  Faun,  suec,  n*'  869. 
—  StoU  ,  Saatercll.  etc.  PI.  XXllI  b,  fig.  91.  Mâle. 

(Long.  I  pouce,  oviscapte  non  compris  )Téte  lisse,  d*un  Tert  trè»- 
pâle ,  luisante  en  devant  ;  partie  postérieure  plus  foncée,  et  mémo 
quelquefois  obscure  au  milieu.  Tubercule  frontal  court,  s'arrondis- 
saut  en  devant;  son  extrémité  ayant  latéralement,  un  petit  enfonce* 
ment  circulaire.  Prolhorax  vert ,  uni,  lisse,  luisant,  un  peu  obscur 
ou  même  nuancé  de  ferrugineux  au  centre  ,  notamment  dans  le 
mule;  le  disque  a  postérieurement  une  faible  carène  dorsale. 
£ly  très  vertes ,  peu  opaques,  longues ,  étroites ,  parallèles;  leur 
seconde  moitié  dépassant  le  bout  de  Tabdomen  dans  le  repos  ; 
leur  bord  interne  parfois  liséré  de  ferrugineux.  Organe  stridulant, 
grand  ;  celui  de  1  elytre  gauche  ridé ,  inégal ,  ferrugineux,  ayant 
au  milieu  un  espace  plus  mince,  mais  un  peu  opaque  :  celui  île 
l'élytre  droite,  perlant  au  centre  un  miroir  arrondi ,  rebordé , 
d'une  transparence  fort  piure  et  irisée.  Ailes  transparentes ,  aussi 
longues  que  les  élytres  ,  dune  teinte  vcrdâtre,  dépassant  à  peine 
dans  le  repos  l'extrémité  de  l'oviscapte.  Abdomen  vert  ;  ventre 
un  peu  bordé  de  jaunâtre  latéralement.  Oviscapte  long  d*un  pouce, 
très-droit ,  plus  large  à  sa  base.  Antennes  très-longues ,  vertes  ît 
la  base ,  jaunâtres  ensuite.  Pattes  vertes.  Mâle  et  femelle. 
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fort  coimninie  en  France  dans  les  chBiups  e[  le«  prairie*.  H  I 
('«cra  entMidn  le  luàtcitridnl-er  après  le  coucher  (tu  soleil  et  daoa  •• 

M,  Ge'ne  m'en  n  L'i>miiiunH]né  Jes  iudîïictus  prit  en  Sardni gîte ,    ^ 
ijui  ne  diOcrcot  des  iiùlres  que  pur  luie  [aille  un  peu  plus  forte. 

•:.-  SuTEriELLB  ^E  0.-ïEn«».    ~  f.oeuila    Cavcmcmit .  Ram 

(l.aag.  iS  â  i;f  lignes.]  Elle  a  la  plus  grande  ressembliuice  o' 
l'espèce  précédente.  Corpi  do  mùme  couleur   qu'elle  ;  prolubé-    I 
rancc  frontale  moins  ibi'le.  Elytres  ronries .  laigjant  Inviscapte 
eritièreinent  à  dccoutci-l  ;  elles  dépassent  à  perue  d'un  quart  l'ex 
Irémite  de  l'abdanim.  suât  Brrantlios  au  bout  et  Ic^ci'ement  co-  I 
liareiS.  Ailes  courte*,   denidme  diincuiion  que  lesêlyties,   pâlei    I 
l'I  transpn renies.   Oviseapte  d'uu  pouce  de  longueur.  Les  deo 
(-pinos  du  préstemuni  et  du  nie'sosternum.  eont  nsseï  longues 
ccUet  qu'oiïre  le.  luëtasEcrnum  ,  Irès-cnDrti ,  presque  rndimea- 
taires.  Cs  n'est  peut«[re  qu'une  Tariété  de  la  preeedenta,  Fe.  I 
inellc. 

Collection  du  docteur  H am bu r,  qui  l'a  prise  ù  Gnyernydanslei 

fl.ong.  unpouceet  Jemi,  non  com|  iris  les  élïtres  ni  l'oviscaple.) 
Y-Wm  beaucoup  d'analogie  avec  ta  L.  virîditiîinn  ,  et  absolument 
le  même  laciès.  Coijii  vei'l  en  dessus.  Tcle  Terle  ,  munie  enli-e  les 
antennes  d'une  potilc  saillie  coni.'jue.  horizontale  :  l'ace  antérieure 
d'un  jaune  fcif  ugïncus ,  ainsi  que  le  labre  et  les  mandibules  : 
palpe; verts.  La  partie  pi)=lcricnio  de  la  li'te  est  presqn'enlii-- 
icmciit  ferrugiueujc  liaiia  le  mâle.  Yeux  gros,  bruns,  trés-sail- 
!;iiiU  l'rolhorax  lisse  ,  ayant  an  milieu  nne  comte  cnrcnc  posté- 
I  icme  ;  eûtes  rabattus,  bordés  dcjauue  postcricnrcmenl  :  disfjiie 
ii'.éhiiigc  de  fernipineux  i!;nis  le  mâle.  Elytres  ïerles,  avec  leur 
':iile  longitudinale  bien  «aillante  cl  fernigineuse  ;  organe  stridu- 
iant  de  l'élytrc  ganclic  fin-t  grand ,  ridé,  rerrugiaenx.  Ailes  de  la 
longueur  des  élytres ,  Iranspai-enles  ,  un  peu  verdâtres.  Dessous 
(lucorpijaunôtre;  oviscaptedroil,  vert,  au  moins  aussi  long  que 
l'.ibdoiaen.  Paties  verte?  en  dessus,  jaunâtres  en  dessous  ;  caisses 
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antérieures  et  intermédiaires  canaliculées  en  dessous;  chaque 
bord  de  ce  (  anal  garni  d'épines  courtes ,  fortes ,  Dombreuses  :  les 
quatre  premières  jambes  ayant  de  chaque  côté,  de  fortes  et  lon- 
gues épines  :  jambes  antérieures ,  présentant  à  la  base  une  dila- 
tation boursouflée  ;  cuisses  postérieures  beaucoup  plus  longues  qius 
les  auti^s ,  et  comme  elles  canaliculées  en  dessous  ;  leurs  épines 
bien  pins  fines  ;  jambes  de  derrière  ayant  toutes  leurs  carènes  mu- 
nies d  epioes  fines.  AnlenncMs  beaucoup  plus  longues  que  le  corps, 
d'un  vert  sombre.  Mâle  et  femelle. 
Nouvelle-Hollande.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Reitbe. 

4,  Sautebelle  unigolobe.  —  Locasta  unicolor, 
(  pr.  9 ,  fig.  4.  MAIc.  ) 

ÏÏcxacentrus  unicolor ^  And.-Serv.  Rev.  pa^.  4g.  Mâle. 

(r.ong.  lo  lignes.)  Plus  petite  que  la  Locusia  viridissima.  Corps 
vert,  passant  an  jaunalre  en  se  desséchant.  Tète  ayant  entre  les 
antennes  un  ()etit  tubercule  pointu.  Prothorax  uni,  lisse,  luisant , 
un  peu  ferrugineux  sur  son  disque  ;  cette  couleur  se  prolongeant 
sur  la  partie  postérieure  de  la  tcte,  et  aussi  sur  la -base  des  ély(res  ; 
celles-ci  légèrement  opaques,  allongées,  arrondies  au  bout,  vertes, 
dépassant  Tabdomen  de  la  longueur  du  corps  à  peu  près  :  organe 
stridnlant ,  opique  sur  l'élytrc  gauche ,  rugueux,  bien  prononcé . 
ferrugineux,  ayant  au  centre  une  grande  f<:cette  oblongue  ec 
transparente.  Ailes  aussi  longues  que  les  clytres,  hyalines,  un  peu 
teintées  de  vert.  Oviscapte  long  de  six  à  sept  ligues ,  droit,  Irès- 
pointu;  les  quatre  premières  jambes  années  de  chaque  côté,  d'uiie 
série  de  longues  épines  acérées,  au  nombre  de  six  ou  sept;  cuisses 
antérieures  et  intermédiaires ,   à  peine  épineuses  en  dessous  ;  les 
postérieures  renflées,  allongées,  munies  en  dessous  d'épines  cou>*lcs 
etfiiies;   carènes  supérieures  des  deux  dernières  jambes,  ayant 
des  épines  serrées,    très -fines.  Anlenncs  de  la  couleur  du  corps , 
u:i  peu  annelées de  brun.  Mâle  et  femelle. 

îi lues  orientales;  elle  parait  être  commune;  à. lava.  De  irucV- 
lerlion. 


msm 


GtRBE  XXX Vin.  MECOPOUE.—MECOPOD^,  An.I  - 
Sciï.  Rev.  Brullù. 

Ti^tit  \(>t'licalt:;  front  Mulique. 

Prolliorai  comt  ;  son  disque  plan ,    aucaé  lau!raleineot , 
ayant  de  fuiblcs  sillons  traiisvei'ses  ;  rie  chaque  cotù 
vciï  le  milieu  ,  il  y  a  une  cchancrure  ,  petite , 
sensible  :  bord  postérieur  arrondi. 
Pivslernuni  bidenté;  les  dents  longues  et  rapprochées,  Mi'-- 
sostemum  et  mûtasternum  creuses  au  milieu  ;  leui-s 
bonis  laténCux  relcrcs  ;  bord  postérieur  prufoodi^- 
mcnt  éeh ancré  i  ses  angles  plus  oumoius  saillants. 
Pntti-slot^ues;  les  intermédiaires  sensiblement  plus  grandes 
que  les  antcrieui'es  j  les  quatre  premières  cuisses  mu- 
tiques  i  jambes /jeu  épiiiettses;  les  aatéiieurcs  ayaot 
à  la  base  use  dilatation  prononcée,  munie  au  centi'e 
d'une  membrane  transpareat«.  Pattes  postérîeurea 
d'une  lonj^neur  remarquable  ;  cuUses  aussi  longues 
que    les  jambes,  à   peine   dciiticuiees  en   dessous, 
jnmbcg  terminées  par  des  épines  fortes ,  un  jeu  ili- 
vei'j^entes  et  erachues  ,  pi'opi'cs  à  faioriser  le  saut  . 
ayant  dans  leurs  deuv  tirrs  inlëricurs  les  dem  ci- 
rèn es  supérieures  munies  d'épines  seri-ées,    fines  il 
iionibretises  i  articles  des  tai'scs  as^ez  étroits. 
Antennes  au  moins  delà  ioni^ucur  du  corps,  sétacév-,  . 
mnltiarlieulécs,  asseï  écartées  l'une   de  l'autre  à  Icnr 
insertion  ;  premier  article  |:;ros ,  le  second  court. 
Veux  un  peu  ubiongs,  saillants. 
Labre  arrondi ,  asfcz  petit. 
Mandibules  fortes. 

Palpes  maxillaires  plus  loiigi  que  les  labiaux  ;  dernier 

article  deux  fols  au  moins  plus  long  que  le  précédent, 

peu  rentlé  an  bout  et  tronqué. 

lîlivties  asseï  étroites,  alonjées,  beaueoup  plus  long;f> 

que  le  corps,  arrondies  ;iu  bout;  organe  stridulani 
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de  l'élytre  gauche,  opaque;  celui  de  Télytit*  dix>ite 
Sort  transparent  au  centre. 

AUes  amples ,  un  peu  plus  longues  que  les  élyti^es. 

Abdomen  assez  épais;  ses  appendices  gros ,  épais ,  finis- 
sant en  pointe  un  peu  récourbée  en  dedans.  Plaque 
sousanale  des  mâles  très-grande ,  prolongée  bien  au 
delà  de  l'abdomen,  fourchue  au  bout;  les  branches  un 
peu  recourbées.  ■   •  . 

Ovîscapte  assez  étroit,  allongé,  droit;  valves  terminées 
en  pointe. 

f.  MfiooroDE  VERTE.  — iftfc«yK>e/a  f'irtf/ix,  Bmlle,  Hist.  natur.  des 
insect.  tom.  IX,  pag.  140,  Pi.  i3rfig*  f* 

Variété  :  Mecopoda  maeulaia^  Aad.-Serr.  Hev.  pag.  58  ,  n^  i. 
Femelle. 

Giyttus  (  Teiiigonia)femtginea ,  Stoll,  Sauterell.  etc.  Pi.  V,  «, 
fig.  1 1  ?  (  Le  peu  de  longueur  des  pattes  postérieures  de  cette 
%ttre  est  la  seule  raisan  du  doute  que  j'émets.) 

(  Long.  i4  lignes,  non  compris  les  élytres ,  ni  roTiscapte.)  Elle 
est  entièrement  Hsse  et  d'un  vert  tendre.  Face  antérieure  de  la 
léte  plus  pâle  et  luisante.  Prothorax  uni ,  ayant  au  milieu  un 
faible  sillon  transversal  un  peu  sinué ,  se  terminant  de  chaque 
côté  par  une  échancmre  distincte ,  ce  qui  coupe  la  caréné  latérale 
en  deux  parties  presqn'égales  :  les  o6tés  rabattus  du  prothorax 
sont  plus  ou  moins  nuancés  d'obscur  le  long  de  la  carène  laté- 
rale. Elytres  dépassant  de  moitié  le  bout  de  l'abdonien ,  et  de  six 
lignes, celui  de  l'oviscapte;  elles  sont  dun  vert  uniforme,  étroi- 
tes, terminées  en  pointe  arrondie;  organe  stridulant  grand: 
celui  de  Vélytre  gauche  opaque ,  ridé  ,  d  un  jaune  brunâtre  ; 
celui  de  lelytre  droite  offrant  au  centre  un  espace  transparent. 
Ailes  k  peine  plus  longues  que  les  élytres ,  transparentes,  teintées 
de  vert ,  surtout  an  bord  antérieur  et  à  rcxtrémité.  Abdomen 
lisse  ;  ovîscapte  kmg  de  dix->sept  lignes,. vlft  à  la  base,  brunâtre 
ensuite.  Antennes  verdâtres ,  presque  du  double  plus  longues  que 
le  corps  ;  jambes  antérieures  avec  une  dilatation  à  leor  base,  bien 
prononcée   Mâle  et  femelle. 

La  variété  que  j'avais  d'abord  prise  pour  une  espèce  distincte , 
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diiréra  pu- M  coolmr,  qui  ettimntln  minent  d'un  frb 
lei  eàlm  rsballnt  du  prolborax  Miit  presqu'anli^rtment  noî- 
rdlres  et  luiwuLs.  Lesvl^vtrts  ont  de»  lacbea  d'un  noii^lnintil  plus 
ou  moins  p-and«a  ,  ptiu  ou  moha  éihaneréei  au  milieu  ,  «  tri 
iinmbrefurt  variable,  muit  formant  lu  itluasouveiit  iineuwdeiii 
baadei  lungiluilinalM. 

Ayant  nu  in  tenu  Ht  co  ma  pns«c.<9Îoii  tiii  grand  nixnlM'ad'iiiill- 
*idn«  du  dmtv  «eues  l'ct-ucillis  tous  à  Jara ,  j'ai  pu  m'aasiiroi-, 
Ean«  Huciiu  doute  ,  que  lua  maca/aln  n'est  qu'une  variété  dp  lu 
tireur.  H  ett  rare  que  In  individui  coloréi  de  rert,  présentent 
do»  tnclie»  sur  les  cijlres,  el  que  ceux  à  livrée  er'se.  «*  Miént  dc- 

IndM  orientales.  Jova.  De  ma  riillcctimi  et  de  colle  du  :MLiS(?iini 
d'histoire  naturelle. 


GsMB  XXXIX.  POLYAMCISTRE.  —  POLYAyCIS- 
TRUS,  Aaà.^eTv.   ftev.  Brollû.  -  Locitsht,  Pali^.- 


Pi-othoi-ax  sensiblement  prolongé    en   airiere ,   u()ineux  j 
dUque  trùs-|)lan,  nyant  lati-i'alement   une  carône 
ti-ès-pi-onoiicéu  et  dr:^  n  lieu  lue  ;   il  est  avancu  posté' 
l'ieurement  sitr  les  élyti-es  en  une  plaque  ovalaire  , 
terminéeen  pointe. 
Préstenitim  muni  de  deu)(  petites  dénis.    Mûsosteniiim  rt 
métasternumt'traits,  ti-és-écliancivs au  milieu  ;  leurs 
angles  postérieurs  pi-oIongiU  chacun   en  une  épiii.' 
un  peu  ciocJiue. 
Têtu  ïtrlicale  ,  iioiit  tiituljcituli;  entre  les  antennes. 
Antennes  sùtaeecs,  mulliartlculécs ,  beaucoup  plus  lon- 
gues que  le  eorps ,  l'appi-ochécs  à  leui'  base  j  pi'emiei' 
article  fjros,  épais,  uniépincux  u  l'exti^mité  ;  If  sceoiiil 
court,  cylnidrique. 
Veux  globuleux,  saillants. 
Libre  petit ,  arrondi  au  bout. 


i. 
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Mandibules  de  grandeur  ordinaire. 

Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  iabianx;  article 
terminal  trois  fois  plus  grand  que  le  précédent ,  à 
peine  renflé  au  bout  et  tronqué. 

Elytres  arrondies  au  bout,  un  peu  plus  longues  que  l'alj- 
domen  ;  organe  stridulant  opaque. 

Aites  de  la  longueur  des.  ély très. 

Abdomen  un  peu  compriiné  ;  ses  appendices  gros,  qpin.ris^ 
sétacés  ;  plaque  sousaoale  des  mâles  ne  dépaasaat  pas 
Fabdomen ,  allant  eo  se  rétrécissant  de  la  base  à  Vex* 
trémité ,  échancrée  an  bout*  munie  latéralement  d'un 
appendice  conrt  et  comme  implanté. 

Oviscapte  long ,  assez  large  à  sa  base ,  étix>it  ensuite ,  un 
peu  recourbé  en  dessus  vers  l'exti^mîté;  valves  ter- 
minées en  pointe. 

Pattes  robustes  y  assez  longues.  Toutes  les  cuisses,  forte- 
ment épineuses  en  dessous  f  épines  des  cuisses  posté- 
rieures plus  grandes,  plus  nombi*euses;  extrémité  de 
chaque  cuisse  ayant  deux  épines  emboîtant  la  jambe  : 
hanches  antérieures  avec  une  épine  au  côté  externe  : 
jambes  épineuses ,  surtout  en  dessous  ;  les  antérieures 
ayant  leur  base  creusée  et  dilatée  j  les  postérieures 
oftrant  sur  chaque  carèue  supérieure,  une  rangée  d'é- 
pines fortes,  distantes ,  iri*égulièrcmeiit  espacées. 


1.  PoLTAifciSTBE  juLjiTicvLh, -^  Pofy*ameitirus  scrrulatus^  Aud.rServ. 

Rev.  pog.  $f, 

Locttsia  serrulata,  Palis.-Baur.  1ns.  ^Afr.  pag.  218.  Orthopt. 
PI.  Vil  ,fig.  2.  Femelle. 

(Long.  i4à  i5  lignes,  non  compris  ioTÎsçapte.  )  Corps  d'un 
brun  roossdtre.  Tête  luisante  en  devant ,  avec  trois  tnbarcules 
très-petits  entre  les  antennes.  Prothorax  noueux ,  distinctement 
séparé  en  dessus  par  deux  sillons  profonds.  Les  deux  premières 
parties biëçineuses  latéralement;  la  prçpiière  ayant  au  milieu  du 
bord  antérieur,  une  épine  aiguë ,  forte ,  un  peu  arqnéé  :  f 
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pottorienre  du  pmthoras,  année  d'une  épine  de  chaque  eùlê  de  sa 
Imïc  ;  le  bord  latéral  deuticnlé  loat  lia  long ,  plus  furtcmeat  dam 
XI  dornivre  inoilië.  F.lylrei  nvalaires ,  arrondîci  nu  bout ,  dêpas- 
t.inl  de  braucoup  l'abdumeu  .  mai»  dcpaMces  sensiblement  pai 
rfwiscapte,  uii  peu  Itansparfnlcs ,  biunâti-es;  ncrrures  fortes  , 
disliiiclet ,  pln«  foncées  4|uc  le  fond.  Ailes  Iramparentos ,  dcU 
longoeur  dct  ëlytrea  :  ovitcôpte  long  d'un  ponce  au  moitis,  nm 
|>ru  recourbe  en  dessi»,  d'un  brun-roiiMiltreltii>anl:  valves  asME 
l'iroiles  ,  pointm-a  au  bout.  Antenne»  très-longues ,  entrecoupées 
H(!  brun  et  de  blanchâtre.  Patte*  de  la  couleur  du  corps  ;  épiaea 
lin  cuisses,  un  peu  civchue*.  Mâle  et  femelte. 

rie  Saint-Domingue.  Mn collection,  l'ai i^t-Bau vois  l'a  pris,  cn- 
•:li(-  sous  let  fciiillci  dc)  arbres ,  tenant  sm  anteaoes  repliées  le 
liMjf;  du  corps. 


Oekbb  XL.  MEGALODON.  —   MEQALODON , 

Smllé. 

AnteniM»  très-loogu»  aétacées,  glabres,   mnltiarticulées , 

les  ytux. 
l'i'Othorax  extrémcnent  grand ,  prolongé  en  urriere  en 
manière  d'icttsson  retei'è  en  forme  de  selle  ,  muni 
de  saillies  latérales  épineuses. 
Pn^lerniim  pi-olongé  de  chaque  côtt  en  feuillet  relevô  ,  ter- 
miné par  une  épine.  Me^ostcroum  et  métn«tcrnum 
conformi's  comme  le  pi'ésternum,  mais  k  feuillets  plus 
larges  ;  l'i'piue  temiinale  est  assez  couiie,  dans  le  mé- 
tastcrnum. 

Tête  ti-és-grandc ,  iiniépineusc ,  sa  face  eu  plan  oblique. 

Veiu  petits,  (globuleux,  saillants. 

Labre  arrondi ,  l'ecouvrant  l'eitiiimité  des  mandibules. 

Mandibules  fort  grandes. 

Palpes  m.-i\illaires   plus  lon^s  que  les  labiaux  ;  arlicks 
gi'î'les  ;  les  deux  premiers  beaucoup  plus  courts  que 


DES     ORTHOfTÈRES.  S37 

les  autres,  en  massue  à  leur  extrémité  :  t'aitidie  ter- 
minal ,  ainsi  que  celui  des  labiaux  ,  est  tronqué  droit 
au  bout. 

Elytres  en  carré  long,  réticulées,  plus  longues  que  1  ab> 
domen. 

Ailes  de  la  longueur  des  élytres. 

Abdomen  de  grandeur  moyenne  (1} . 

Oviscapte  long,  dépassant  l'extrémité  de  l'abdomen  , 
formé  de  deux  valves  eu  forme  de  feuilles  lancéolées  , 
un  peu  rétrécies  à  la  base. 

Pattes  assez  longues,  les  quatre  cuisses  antérieures  épi- 
neuses eu  dessus  et  en  dessous  ;  jambes  de  dievant 
ayant  à  la  base  du  côté  interne,  une  dépression  ;  elles 
sont  épineuses  sur  leurs  angles,  ainsi  que  les  jambes 
intermédiaires.  Cuisses  postérieures  longues ,  sans 
épines  en  dessus;  leur  dessous  muni  d'un  double 
rang  de  fortes  épines  :  jambes  postéiîeures  armées 
sur  leurs  trois  angles,  d'épines  fines,  espacées.  Tarses^ 
ayant  leur  second  article  le  plus  court  de  tons ,  le  troi* 
sième  échancré. 

1.  MsGàLODON  ▲  SABRS.  —  MegnlodoTi  entifer,  BmYlé,  Hîil.  natur- 
des  însect*  tom.  IX,  pag.  iS;,?!.  i5,fig.  4* 

(  fxmg.  2  ponces ,  non  compris  les  élytres ,  ni  l  oviscapte.  ) 
Corps  roussâtre.  Tête  ayant  tonte  sa  surface  chagrinée  ;  man- 
dibules et  labre  d*nn  noir  luisaot;  chaperon  surmonté  d*nn 
tubercule  coni forme  ;  front  présentant  une  forte  épine  droite  » 
placée  entre  les  antennes.  Prothorax  ayant,  de  chaque  côté,  deux 
saillies  très -épineuses,  l'antérienre  un  pen  pins  large,  avec  une 
assez  forte  épine ,  un  peu  séparée  ds  la  saillie ,  et  placée  pré- 
cisément snr  le  bord  antérieur  :  ce  prothorax  profondément 
ci*eaié  en  arrière  et  prolongé  dans  cette  partie  en  manière  d'é- 
cntion  relevé,  bordé  de  cinq  épines;  ses  côtés  rabattus,  sinnés 
irr^uliérement.  Elytres  de  deux  pouces  de  long,  dépenant  d'en- 


(i)  Mâles  inconnus. 
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virou  Dix  li^Mi»  Intrémitt-  de  rabdomon  ,  à  peu  pwt  m 
lleurbtiaqu'ircxtt'Rinilé,  arrandiu uii  pcncBireineat  an  bout, 
Hy«iil  ù  leur  tutaro,  un  iiims  apparent.  Elles  90Qt  de  la  couleur 
ilurcirpui,  opaque*,  avec  une  iinaoce  plus  piîle  «m- leur  diiqiuj 
liuiUire.  Ailps  transparences  ,  aussi  longues  que  les  filjlrn. 
Otitcapie  ayant  préi  de  deux  pouces.  Pattes  de  la  ooiileur  du 
■  orp».  Antennes  rousaitrçs,  loagues  do  quatre  ponces.  Feiuelle. 

De*  ludei-Orientatet.  CollectioD  du  Muséum    d'histoire  na- 
lurellç. 


Onîin»  XU.  SAGA.  ^  SAGA  ,  Charpeiit.  Aud.-Seiv. 
Bi-iillé.  —  Loemta ,  auetor.  —  Oryllm  ,  De  Yillci-a. 
—  Tettigopais ,  Fischci-. 

Antcnni-s  uu  peu  L'iiaisses  ,  sétacres  ,  multbrticulèes,    lap- 

prucbées  à  !«  base,  inséivcs  sm*  le  haot  àa  front, 

sor  ta  mfuie  llpne  que  les  yeui  ;  premier  article  grand. 

rytindrique  ;  le  second  asseï  long. 

Prot.lioi'ax  èlrvit,  allongé,  simple,  mulique,  arrondi  fit 

dos  tl'ànei  bord  posti'rieur  relevé. 
Pivstenium  ayant  deux  fongnes  lipiiies.  Mesosteriiiiiii  et 
mijtastcrnuiu   ûtroils  ;   cliauun   d'cui  pi'ofoiidcmcnt 
divisé  en  deux  lobes  finissant  en  pointe. 
Tète  grande,  forte,  mutique,  un  peu  pyramidale  et 
Ovalairc;faccanlerieui-ecn  plan  oblique;  front  avancé 
enti'c  les  antcnni-.s  en  une  petite  saillie. 
Veux  globuleux,  saillants. 
Labi-e  airondi, 
Maiidibitles  tbrtcs. 

Palpes  maxillaii-cs  plus  lotigs  que  les  labiaux  ;  dci'uicr 
article  un  peu  plus  long  que  le  précédent,  point  sen- 
siblement renflé  au  bout  et  tronqué  droit. 
Eljtres  rudimentaircs ,  quelquefois  développées,  mais 
dans  de  petites  proportions,  nu  moins  dans  les  îî'- 
incllcs,  rt  lancéolées;  celles  des  inàlcs   {qui  me  sont 
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connus  )  ti*èi>-coai*tes ,  ne  dépassant  guère  les  cuisseï 
intermédiaires  ;  en  ibime  de  foioles  concaves  :  chaque 
élytre  ayant  un  organe  stridulant ,  transparent  au 
centi'e 

Ailes  le  plus  souvent  nulles  ,  ou  assez  développées,  dé- 
passant un  peu  les  élytres  dans  le  repos»  maisnes'é'^ 
tendant  que  sur  le  premier  tiers  de  l'abdomeb  (dans 
les  femelles)  ;  leur  bord  antérieur  assez  large ,  part  ici* 
pant  de  1  opacité  des  élytres. 

AljcJomen  très-allongé ,  presque  cylindrique ,  surtout 
dans  les  mâles  ;  ses  appendices  extrêmement  courts  et 
sétacés  dans  les  femelles  ;  ceux  des  mâles  plus  gros  et 
plus  longs  ;  plaque  sousanale  de  ce  sexe,  ne  dépassant 
pas  l'exti^émlté  du  ventre ,  échancrée  au  bqut,  munie 
de  chaque  côté  d'un  appendice  court,  paraissant  im- 
planté. 

Oviscaptc  très-long,  droit ,  plus  large  à  sa  base  :  valves 
pointues  au  bout,  finement  dentées  à  Textrëmité,  in^ 
férieurcment. 

Pattes  robustes ,  assez  longues  ;  hanches  intermédiaii^^ 
biopineuscs  au  bout  ;  les  quati'e  premières  cuisses  et 
les  quatre  jambes  antérieures,  munies  en  dessous  sur 
leurs  deux  carènes,  d'un  rang  d'épines  serrées,  très- 
fortes  et  pointues.  Pattes  postérieui^es  assez  notable- 
ment plus  longues  que  les  autres;  épines  des  cuisses 
et  des  jambes  bien  moins  fortesique  dans  left  auti*es 
pattes  ;  tarses  ayant  le.ir  secQ  id  article  coui*t ,  émet- 
tant en  dessus,  dans  son  milieu  ,  un  appendice  aplati , 
étroit,  bifide  à  l'extrémité;  troisième  article  très-grand, 
ovalaire ,  échancré  au  bout  y  recevant  le  quatrième  , 
qui  s'y  trouve  presqu'entièrement  reofei'mé,.  à  l'escep* 
tion  de  ses  crochets. 

Corps  étroit,  comprimé,  tiisKiUeagé ;   fiiciès  de  oer- 
taines  Phasmides. 
Les  Sagas,   si  remarquables  par  leur  forme,   le  »ont 
aussi  par  la  singularité  qu'elles  pi'éscntent  relattTement  aux 
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orgnacs  du  vol.  Dans  les  espèces  de  la  s(.'coDde  division,  les 
:iilcs  »ont  compléletnent  avortées ,  vt  dans  les  femellt^  les 
tljUx-s  le  soot  également  ;  «s  dcrnièi-e»,  appai-eutea  dans  les 
mAles,  n'existent  pourtant  que  sous  une  roi-me  rudimcntaire. 

1.3  première  division  est  niieui  favoiisée  à  cetégaM.  Je 
n'ai  vu  en  nature  que  des  remellcs  ;  elles  ont  des  l'iylres 
courtes,  mais  bien  cooformccsi  Icui-s  ailes  pliées  en  éven- 
tiil ,  un  peu  plus  longues  que  les  clytres  ,  se  développent 
fort  bien,  mais  ne  peuvent  seivir  au  vol  vu  leur  brièveté  cl 
ta  grosseur  du  corps  qu'elles  auraient  à  soutenir. 

M.  Brullé  (  llist.  nat.  des  ins.  tom.  I\  ,  paji.  138}  cite  la 
Locitita  indien  ,  Ilerbst.  Arehiv.  de  Fucsly,  PI,  53 ,  n°  2 , 
comme  appartenant  aux  Sagas  ,  sans  ajouter  de  quel  sexe 
est  cette  figure.  Comme  il  dit  que  tesélytres  sont  de  la 
longueur  du  coi'ps,  il  est  infiniment  probable  que  e'est  un 
mfile.  ; 

^ous  n'avions  encore  remarqué  i^ette  anomalie  d'élytres 
et  d'ailes,  tantôt  rudimentaii-es ,  tautùt  bien  développées 
«Jans  un  même  jcnre,  que  parmi  les  Dectiqucs. 

FREHIÙHB    DIVISION-. 

Eljtres  et  ailes  développées. 


Crrllat{Ttlligonia)  azurci,  Stoll,  Saulerell.  l'I.  Xlir.  a.  fig.  .'.3. 
Femelle. 

(Long-  s  pmccs  et  demi.)  Tête  lisse  ,  luisante,  Icslatt-e;  sa 
partie  po<léricure  d'une  nuanoe  plus  obscure.  Prothorai  testacé 
fivec  deux  impressions  transverscs,  l'une  antérieure  et  droite, 
l'autre  placée  au  delà  du  milieu,  fortement  sinueuse,  formant 
presque  la  lettre  V,  Outre  quelques  nuances  bleuàlrej,  le  pi-o- 
tborni  oITre  sur  son  disque,  deux  bandes  longitudinales  de  celle 
couleur,  assez  rapprocliées  l'une  de  l'uutre,  atleignant  le  bord 
postérieur  et  aussi  le  tord  aniérieur;  les  côtés  rabatius  ont  vers 
le  milieu,  une  courte  liture  bruniitre.  Ely Ires  longues  de  hait 
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lignes,  ovalaires,  plus  larges  à  la  l>aseqà*à  rextt^mité  qoi  est 
arrondie  ;  elles  sont  d'un  jaune  testacé  ,  pins  clair  au  bord  anté<- 
rieur,  et  marbrées  de  brun  dans  presque  tonte  leur  étendue.  Ailei^ 
longues  de  neuf  à  dix  lignes ,  d*nu  bleu  violet  très-foncé ,  d*nn 
brillant mctatlique,  presquopaq^,  leur  bord  aatérienr  large,, 
opaque ,  d*un  brun  ferrugineux  dans  sa  première  moitié ,  d*un  < 
brun  noirâtre  ensuite  ;  ses  nervures,  jaunâtres.  Abdomen  brun- 
jaunâtre,  ayant  en  dessus  une  ligne  dorsale  et  longitudinale 
brune  :  chaque  segment  portant  de  chaque  côté ,  un  trait  oblique 
blanchâtre ,  et  tout  à  fait  à.  l'extrémité ,  une  tache  blanche  :  le 
venfre  a  sur  chaque  segment,  une  tache  oblongue,  jaunâtre,  posée 
un  peu  obliquement.  Oviscapté  long  de  dtxrhnit  lignes,  d*un  jaune 
sale,  denticulé  inférieurement  à  son  extrémité  :  cdie-ci  bru> 
nâtrc ,  fort  pointue.  Antennes  d*un  jaune  testacé.  Pattes  de  cette 
couleur.  Cuisses  et  jambes  armées  de  fortes  épines ,  celles  des 
quatre  premières  jambes ,  plus  longues  et  plus  fortes  que  les  au- 
tres. Femelle. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Ma  collection. 

DEUXIÈME    DIVISION. 

El  V très  très-peu  développées  ou  rudinientaires  ; 

'  ailes  nulles* 

2.  *  Saga  de  Natolie.  —  Saga  Naioliœ» 

(Long.  33  lignes,  non  compris Toviscapte. )  Corps  vert,  pas- 
sant au  jaune  tanné  en  se  desséchant.  Têle  de  cette  couleur  ; 
ses  cdtés  derrière  les  yeux,  irrégulièrement  noirâtres.  Man- 
dibules d*un  brun  noir  luisant.  Face  antérieure  de  la  tête  avec 
de  très- petits  points  noirs  isolés,  dont  quatre  placés  carrément 
sur  le  milieu  ;  on  voit  immédiatement  au-dessous  des  yeux ,  une 
ligne  transversale  formant  un  bandeau  noir.  Prolhorax  trisillonné 
transversalement  ;  entre  le  premier  et  le  second  sillon  ,  est  une 
courte  ligne  dorsale ,  longitudinale ,  enfoncée.  Troisième  sillon 
arqué ,  figurant  presque  la  lettre  V.  Bord  postérieur  relevé  de  ce 
prothorax,  noirâtre,  sauf  au  milieu.  Elytres  et  ailes  nulles; 
abdomen  ayant  de  chaque  côté ,  sur  chaque  segment,  une  tache 
oblongue,  blanchâtre ,  tout  à  fait  latérale.  Oviscapté  long  de  dix- 
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huit  lipiei.  denlîcnlo  aa  cûtc  Mipérieur  «t  à  l'iuferienr,  veis 
l'cxtmnitr;  mnbrunîduis  cellf  partie.  Anteonca  de  la  coaleur 
dnooqu,  «iotiiiae  leipaltei:  cnluesdiin  bruit  luiust  àrexlit'- 
iiiilè  ;  le»  oalârieum  oat  leui'  dessous  laclié  de  tiruu  à  In  batc  et 
Bii  boDi.  Femelle. 

Trou*ê«  i  Sm/rnc .  par  M.  A .  L«febvre .  qui  >  biea  voulu  lue 
lu  donner.  Elle  e-(  trê»-«oUiiiu  du  la  Suga  tiimla,  de  Touss. 
tJuU|>«lU.  Bonr  tmiomol.  pag.  3.1. 


b.  Prothorai  extrênienipat  gi-aud ,  rccouvi-aut 
euLièremenl  rabdom<?u  et  TemLi-as^iut  en 
se  nlMUant  sur  ses  côiés. 

Gl%be  XUI.    ASPICOAOTE.   —  ÂSPWONOTUS . 

EIj1n-s  elai'c*......  (11. 

l'ioîiioiai  cili'tini'iiient  ^raïul  ,  i-^jii'lt'oraïc .  recouvrant 
IiHit  le  dessus  du  corps  et  'eiiiiimiiriiit  très-hi-genit-nt, 
.11  se  rabattant  sur  Ifs  i-ôlt's  ,  rli^ps^-;:-.!  l\'vtivniiti' 
il.'  l'abdomen  cL  teiiiiiiK'  cii  [-..■idti'i  m  ii^u'Ill'  aiitf-- 
liiurt  concaxe,  'a  j-o-ti'i'ii'iiiv  un  |k-ii  con\f\c  ;  du-, 
(lu  pixithimix  aiL'i    uuo  iviviu'   IuIi'Im'i'  denlco  diins 

l'ivsiininni  i/rwii'  de  <!•  i.t  ryiiii-- .  .'/Vj-r.jyyirCfAù'.i  l'u/ii' 
,1,-  f.iuire.  M.'>oMnii,;iu  ^.v.nt  dt-  .■i.a<|,iu  ciUé,  »»,■ 

Ai.t.-iH;,>  sélao'-es.  miilti  11  ti^-ulcK.  fc-^-r,!pprocf,c.-s  Viri'- 
<.V  i\!ittn'  à  k'Li:-  b,!-,-.  Pu  ■■.;.'L-  c;    -icoiid  :ir;ic!c  (i>i-- 
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mant  t^unis ,  «ae  sorte  de  cànt,  plus  gto%  i^ae  le 

i^ste  des  antennes. 

Palpes  maxillaires  du  double  plus  fongs  que  lès  tabiaai  ; 
article  terminal  tronqué  au  bout. 

Tête  ovalaire  ,  enchâssée  dans  le  prothorax  et  mutique. 

Yeux  globuleux ,  saillants. 

Labre  jçrand,  aiTondi ,  -  recouvrant  l'extrémité  des  maor 
dibules. 

Mandibules  fortes. 

Palpes  maxillaires  du  double  plus  longs  que  les  labiaux  ; 
article  terminal  ti*onqué  au  bout. 

Abdomen  ayant  ses  appendices  latéraux  assez  gros,  ne 
dépassant  pas  la  plaque  soûsanale  ;  celle-ci  longue ,  à 
peine  saillante  au  delà  de  Tabdomen ,  ixitrécie  vers 
lextrémité,  un  peu  bifide  aubout(l].. 

Corps  court ,  asseï  lai^e. 

Pattes  de  moyenne  longueur  ;  mntlques;  les  quatre 
premières  cuisses  aussi  longues  que  les  jambe».  Jambes 
antérieures  ayant  intérieurement  quelques  indications 
d  épines  ^  leur  base  dilatée ,  creusée  au  milieu,  munie 
d'une  membrane.  Pattes  postérieures  plus  longues 
que  les  autres,  cuisses  peu  renflées  ;  jambes  garnies  sur 
leurs  deux  carènes  supérieures,  de  quelques  épines  à 
peine  apparentes.  Crochets  des  tarses  robustes  et 
arques. 

1.  AsPiDpNOTE   ÉPINEUX.  —  jispidonoius  spinosus  ^  Brullé  ,  Hist. 
natur.  desinsect.  tom. IX,  pag.  148,  PI.  14,  fig.  i. 

(Long.  18  lignes.  )  Corps  d'un  jaune  roussâtre  ;  côtés  de  la 
partie  antérieure  du  prothorax,  ayant  une  tache  blanchâtre  ,  peu 
régulière.  Les  épines  bordant  antérieurement  le  prothorax  ,  au 
nombre  de  six  de  chaque  côté ,  sont  plus  longues  que  les  sui- 


(])  Femelles  inconnnes. 


■*• 
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vsBb»  et  Qoirei ,  tandis  i(ue  ce11<»-ci  maî  de  Is  coulear  dn  ci 
Un  UitUgafcar.  Coilection  iln  lliucuni  d'histoire  naturelle. 


«EJCRE  XUIl.  HTPEROMALE.   —  HrPEROMAL./ , 

Au4.-Scrv.  Rev.  BoUduval.  Ci'ullé> 

l\l^tri?s  <ium  membraneuses  que  ks  ailes  ;  les  mies  et  W 
autres  de  longueur  égale ,  enlièremeat  i> 
par  un  prolongement  éiytriruriue  du  prothorax. 

ï*r«»l!ioiai  citrêmemcntgi-and,  dépassant  un  peu  l'ubdomeu 
et  le  recouvrant  en  entier,  paraissant  ovale  vu  en  des- 
sus, tronqué  ùsapartieanléi'icure,  quiofTi'e  deux  su- 
tures transversales,  simuluntpresque  deux  segments: 
ee  prothorBx  presqa'aigu  postérleuiuneut,  uu  j>ei| 
bombé  transversalement  vers  le  tiers  de  ss  longneur, 
porLiut  :iii  milieu  une  lii;nc  lorijîiUidinak'appareijti', 
l'C  qui  lui  donné  l'apparence  de  deux  éljtres  sou- 
dées à  leur  suture  ;  eûtes  du  prothorax ,  api'ès  l;i 
carène  dentée,  rabattus  et  embrassant  ceux  dcTal»- 
domen  ,  comme  les  élyties  des  Piméliaii-es  (  okIh: 
des  Coléoptèi-cs). 

Préïtei'iium  sans  deiUs.  Mésosternum  et  métasternum 
étroits ,  creusés  au  milieu  ,  prolondéracnt  éclianciv-> 
postéricui-cmcnt ,  leurs  bords  latéraux  tiès-relevi:». 
AnU'imes  longues  ,  trvidislaiiles  à  leur  insertion  ,  séîa- 
cées ,  multiarticulées  ,  glabres  ;  plumier  ai'liclc  gros, 
presque  cylîndriquei  le  second  court ,  un  peu  globu- 
leux; le  troisième  eylitidiiquc ,  aussi  long  que  li's 
deux  premiers  pris  enseuible. 
Tête  aussi  lui'gc  que  la  partie  antérieure  du  prothorj\  ; 
sa  face  ,  verticale  ;  on  ^oit  eutie  les  jeux  une  cartiii- 
transversale,  iutcnomnuc  ou  milieu. 


DES  M>RThOPTÈRC&*  3^S 

Yenx  petits ,  globuleiix,  presque  pédicules. 

Labre  grand ,  arrondi. 

Palpes  maxillaires  an  moins  deux  fois  plus  longs  que  les 
labiaux  ;  leur  dernier  article  allongé  >  en  cène  ren- 
versé ,  tronqué  an  bout. 

Mandibules  fortes. 

Abdomen  ovalaire ,  court  ;  ses  appendices  sétacés  , 
assez  longs ,  guère  plus  grands  que  la  plaque  sous- 
anale;  celle-ci  s'allongeant  en  une  foliole  pointue  « 
dans  les  mâles. 

Oviscapte  aussi  long  que  l'abdomen ,  assez  étroit ,  un 
peu  recourbé  en  dessus  en  lame  de  sabre  vers  son  ex- 
ti^mité. 

Corps  très-court. 

Pattes  antérieures  et  intermédiaires  de  longueur  moyen- 
ne  ;  cuisses  denticulées  en  dessous.  Jambes  de  devant 
dilatées  et  creusées  à  leur  base.  Pattes  postérieures 
allongées  :  cuisses  longues,  médiocrement  renflées  , 
munies  d'épines  en  dessous  ,  jambes  allongées ,  gar- 
nies]^de  trois  rangées  d'épines  très-fines  ,  deux  en  des- 
sus ,  une  en  dessous. 

1.  Htpéromale  viresgente.  —  Hjrperomala  virescens  ,   Boiiduval, 
Yoyag.  de  l'Astrolabe ,  Entomol.  PI.  lo,  fig.  i. 

Aud.-Senr.  Rev.  pag.  66. 

(  Long.  1 5  lig.  Femelle  ;  i  s  lig.  Mâle.  )  Corps  vert  ou  jaunâtre  ; 
surface  de  la  tête  et  du  prothorax,  un  peu  rugueuse  ;  ce  dernier  en 
cône ,  plus  aigu  dans  la  femelle  ;  en  devant  il  y  a  une  légèfe  ëlë* 
vation  transversale  qui  se  rend  d'un  angle  à  l'autre  de  sa  partie 
la  pins  large  ;  chaque  angle  présentant  une  épine  plus  forte  que 
celles  qui  garnissent  les  carènes  latérales.  Elytrcs  et  ailes  moins 
longues  que  l'abdomen  et  d*un  cinquième  environ  moins  grandes 
que  le  prothorax ,  au-dessous  duquel  on  peut ,  lorsqu'il  est  sou- 
levé, les  entrevoir.  Pattes  de  la  couleur  du  corps.  Les  antennes 
manquent.  Mâle  et  femelle. 
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NouTelle^ollande.  Du  Marre  Cartret.  Collecliou  du 
d'histoire  naliirelle. 
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B.  Oviscapte  à  peine  visible.  (Présternum 
mutique.  Eljtres  courtes  et  ailes  nulles 
dans  les  femelles  ;  ces  organes  grands 
et  complets  dans  les  mâles;  éljtres  ayant 
chacune  ,  un  organe  stridulant,  opaque 
sur  l'élytre  gauclie,  transparent  sur  la 
droite.  ) 

Gekm  XLIV.  ACRIPÈZK.  —   ÂCRIPEZÂ,    Gnërin. 
Bnillé. 

Abdomen  asaen  court  ;  gras  et  ramassé  dans  les  femelles  ,  à 

appendices  peu  visibles  :  cciii  des  mâles  sétacés , 
un  peu  allongés  ,  rccouibL's  ai  dedans  vers  le  bout. 
Plaque  sousanale  de  ce  se\c ,  ne  dépassant  pas  le 
bout  de  l'abdomen  ,  tcliaiicrée  à  son  estrémité, 

0\iscapte  extrêmement  court,  àpcîiie  visible. 

Eljtres  des  femellfs  presque  de  la  longiii'ur  du  corps,  de 
coiisislaiice  solide,  iiirgc.'',  rccoiirlcesdefiiqoiià 
embrasscrun  peu  1rs  coh'^ ilc  l'ubdoiiien  ;  rcdcula- 
lion  Ir'cs-J'orte  ,  bien  saiHuiiie,  Eljlies  t'.t's  mâles 
étroites  ,  linéaires,  .illon^^ées,  dépassant  notablement 
rextréuiitcdu  !\iI>doin(ii,  arrondies  au  bout;  ner- 
vure loij;Lilii(lii]alej(/;/(e((,<e  :  oi'gane stridulant  opa- 
que sur  IVKtre  i^auclie  ,  transparent  au  centime  sur 
la  di-oitc. 

Ailes  tout  à  fait  nulles  dans  les  femelles.  Celles  des  mâles 
amples ,  de  la  lonjrueur  des  élyli-es  ;  leui"  tiei-s  anté- 
rieur ayant  une  rèlicidatiou  assezjorie,  à  mailles 
grandes,  irrèguUeres  ,  disposées  d'une  façon  par- 
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ticulière  ;  rëticulation  du  reste  de  l'aile  de  confor- 
mation ordinaire. 

Tête  assez  petite  ,  ovalaire ,  ayant  une  petite  saillie 
frontale. 

Antennes  longues,  sétacëes,  multiarticulées ,  capillaires» 
rapprochées  à  la  J^ase  ;  premier  article  gros;  le  se- 
cond court. 

Yeux  globuleux ,  très-saillants. 

Labre  petit,  arrondi. 

Mandibules  pointues. 

Palpes  courts  ;  les  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les 
labiaux  ;  article  terminal  un  peu  plus  long  que  le 
pénultième ,  légèrement  élargi  vers  le  bout  ,  et 
tronqué. 

Prothorax  court ,  un  peu  aplati  sur  son  disque  ;  sil- 
lonné transversalement,  bord  postérieur  très-arix>ndi. 
Carènes  latérales  peu  prononcées. 

Présternum  mutique.  Mésosternum  et  métastemum 
assez  larges ,  notamment  dans  les  femelles. 

Pattes  allongées ,  grêles  ;  cuisses  mutiques  ;  jambes 
épaisses  à  rextrémité  ,  avec  quelques'  fines  et  courtes 
épines  :  jambes  antérieures  ayant  à  la  base  une  ca- 
vité ovale  ,  munie  d'une  'membrane.  Patt^îs  posté- 
rieures assez  courtes  dans  les  femelles  ,  très-allongées 
dans  les  mâles  ,  cuisses  effilées,  aussi  grandes  que  les 
jambes  ;  carènes  supérieures  de  celles-ci ,  garnies  d'é- 
pines très-courtes  et  très-fines 

1 .  AcRiPÈzE  RÊTiciîLÊE. — Acripcza  reticulaia,  Guérin,  Voyag.  de  la 
Coquille,  Zool.tom.  2,  part.  2,  pag.  i53.  Atlas,  Insect.  PI.  10, 
fîg.  2.  La  femelle. 

Brullé  ,    Hist.   natur.  des  insect.  tom.  IX,  Orthopt.  PI.   14, 
fig.  2  et  3.  Mâle  et  femelle. 

(Long.  12  à  i5  lig.  )  Corps  d'un  brun  jaunâtre.  Tête  grisâtre, 

avec  deux  bandes  longitudinales  noires  ,  assez  larges,  posées  sur 

e  vertex,  et  qui  viennent  aboutir  aux  yeux.  Prothorax  presque 
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de  la  rouleur  de  In  tf  te ,  tacheté  cte  noir  ;  Ici  deux  bandes  noire 
du  vertex  se  prolongeât  ^que  sur  le  prothorax,  et  il  a  da  plut 
une  autre  bande  latérale  noire ,  qui  atteint  presque  la  lëte  der- 
rièi-e  les  jeux.  Eljtres  opnques ,  bruuÂtres  on  d'un  grifrobscur  et 
rosé  aïco  des  tachci  noires  assez  large»  :  clytres  de  la  femelle 
de  k  longueur  de  l'abdomen  seulement;  arrondies,  très-con- 
veiea.à  réticulation  tressaillante  et  irréguliérc;  relies  da  inàla 
deux  fois  plus  longues  que  l'abdomen,  étroites  pour  leur  lon^eor 
et  linéaires;  rélicahlîoa  un  pieu  irrrpilière,  assez  forlc.  Or- 
gnue  itridulant  de  l'élytre  droite,  clair  et  transparent  comme 
une  glace.  Ailes  nulles  dans  la  femelle,  aussi  longues  au  m 
que  les  élytres  dans  le  mâle,  amples,  transparentes,  à 
vui-es  brunes;  le  boni  externe  assez  opaque.  Segments  de  l'ab-  J 
domen  ayant ,  dans  la  femelle  surtout,  le  bord  postérieur  quel- 
quefois relevé  et  de  couleur  brique  .  avec  de  courtes  lignes  iiaires 
longitudinales,  rapprochées;  la  base  de  ces  scgmeiils  paraît  èlra 
aussi  d'un  rouge  brique  ;  le  centre  e^t  noir.  Pattes  rougeâtres  on 
verdftres,  aiinelées  de  noir.  Antennes  noires  dans  la  femelle,  sui- 
vant M,  Brulle';  celles  du  mile  beaucoup  plus  longues  et  bien  pin» 
amiclées  dejauae.  Mâle  et  femelle. 
Nouvelle-Hollande.  Ma  collection . 


SEPTIEME   FAMILLE. 

CRIDITES.  —  JCRWITES. 

{ililormes  ousétacées,  rarement  en  mus- 
suc  vers  l'extrémitc,  insérées  chjicunetlaus 
une  ciivité  plus  ou  moins  profomîe  ,  con- 
stiimment  plus  courtes  que  le  corps  ;  leurs 
articles  souvent  peu  disfincts,  variables 
pour  le  nombre  et  par  la  l'orme, 
ordinairement  l'orte,  quelquefois  élevée 
ou  pyramidale;  f;ice  aiilcrieurc  verticale 
ou  cil  plan  oblique,  olîraiit  souvent  (juatrc 
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carènes  longitudinales  ;  deux  médianes 
rapprochées,  et  deux  latérales ,  ordinaire- 
ment obliques. 

Yeux  oblongs  ou  arrondis ,  latéraux  ,    plus  ou 

moins  saillants. 

Ocelles  au  nombre  de  trois  ,  plus  ou  moins  dis- 
tincts ,  placés  en  triangle  y  un  de  chaque 
côté ,  au  bord  interne  des  yeux  ;  le  troi- 
sième au  milieu  de  la  face  antérieure  vers 
le  haut ,  occupant  le  centre  des  deux  ca- 
rènes médianes. 

Labre  grand ,  souvent  échancré  au  bout. 

Mandibules  fortes ,  multidentées. 

Mâchoires    tridentées  à  Fextrémité. 

Lèvre  très-souvent  bifide,  quelquefois  quadri- 

fide. 

Palpes  ordinairement  courts   et   filiformes;    les 

maxillaires  de  cinq  articles ,  dont  les  deux 
premiers  très-courts.  Palpes  labiaux  de 
trois  articles. 

Prothorax  variable  pour  la  forme  et  la  grandeur  ;  son 
disque  ordinairement  plan  ;  les  côtés  pres- 
que toujours  brusquement  rabattus.  Pré- 
sternum court  ;  mésostemum  et  métaster- 
num  ordinairement  très-plans ,  larges ,  en 
forme  de  plastron. 

Elytres  souvent  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  ra- 
battues de  chaque  côté  du  corps ,  et  en 
toit  aigu  :  quelquefois  rudimentaires  ou 
nulles. 

ÂiLES  ordinairement  de  la  grandeur  des  élytres 

ou  à  peu  près  ;  parfois  avortées  ,  rudimen- 
taires ou  nulles. 


SSO  HISTOIKE     NAJUnELLE 

EcvssoH        du). 

Âbdoheh  hiibituelJcment  t;niii(l,  épais ,  comprimé 
plus  ou  moins  unirarcné  en  dessus,  com- 
posé de  sept  segmens  (1),  nj.int  de  chaque 
côté  vers  l'extrémilé,  un  appendice  sou- 
vent court  et  peu  visible  dans  les  femelles  ; 
Tarrant  pour  la  forme  et  la  grandeur  dans 
les  mâles.  Premier  ser^ment  rcnfcrmaut 
un  organe  particulier  propre  à  favoriser  la 
stridulation,  distingué  extérieurement  par 
an  opercule  membraneux,  circulaire  ou 
lunule,  placé  de  cliaque  côté,  près  des 
hanches  postérieures.  Poiut  d'oviscapta 
ou  tarière  dans  les  femelles,  cet  organe 
remplacé  par  quatre  pièces  terminales  an- 
guleuses ou  coniques ,  plus  ou  moins  lon- 
gues, insérées  dans  le  dernier  segment ,  et- 
toujours  saillanicç  ,  placées  par  pnires,  les 
unes  au-dessus  des  autres;  les  deux  supé- 
rieures un  peu  concaves  eu  dessus;  les 
deuTi  inférieures  uu  peu  coniques.  Plaque 
sousanale  des  màles  plus  ou  moins  grande, 
convexe  en  dehors,  embrassant  ou  dépas- 
santle  bout  de  l'abdomen  ,  souvent  relevée 
et  poinlue. 
PjïTTEs  antérieures  et  intermédiaires  assez  courtes; 

cuisses  simples  ,  point  épaissies  ,  rarement 
dilatées;  jambes  souvent  épineuses  en 
dessous.  Pattes  postérieures  fréquemment 
robustes;  cuisses  plus  ou  moins  renflées. 
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habituellement  mutiques;  leur  face  in- 
terne presque  toujours  apLitie  et  lisse;  face 
externe  ayant  des  carènes  longitudinales 
et  des  sillons  :  le  milieu  de  cette  face  of- 
frant une  ligne  longitudinale  enfoncée, 
d'où  partent  à  droite  et  à  gauche  des  sillons 
obliques,  ou  nervures,  ce  qui  forme  une 
sorte  de  réseau;  extrémité  des  cuisses 
arrondie  en  une  rotule  bien  évidente.  Jam- 
bes ordinairement  cylindriques,  terminées 
par  des  épines  mobiles  et  fortes  :  dessus 
de  ces  jambes  presque  toujours  muni 
de  deux  rangées  d'épines  plus  ou  moins 
fortes. 
Tarses  de  trois  articles  ;  le  premier  ayant  en  des- 

sous deux  sillons  transversaux,  qui  le  par- 
tagent en  trois  parties  ;  second  article  tou- 
jours plus  petit  que  les  autres;  le  terminal 
ayant  deux  crochets  au  bout ,  présentant , 
dans  le  plus  grand  nombre ,  une  pelotte 
plus  ou  moins  apparente. 

Cette  Famille  qui  termine  la  section  des  Sauteurs 
et  l'Ordre  entier  des  Orthoptères,  est  bien  distincte  des 
deux  précédentes  par  les  caractères  que  je  viens  de 
développer.  Un  corps  plus  épais,  des  pattes  postérieures 
plus  robustes  en  général ,  le  grand  intervalle  qui  existe 
entre  l'insertion  des  quatre  pattes  postérieures,  dû  à 
la  largeur  des  deux  dernières  pièces  du  sternum ,  ser- 
vent encore  à  la  signaler. 

Ces  insectes  sautent  plus  promptement  et  plus  haut 
que  les  Locustaires ,  au  moyen  de  leurs  fortes  pattes 
postérieures.  «  La  cuisse  et  la  jambe,  qui  sont  fléchies 
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»  à  l'articLilaLioii  qui  les  joint  ensemble,  s  étendent 
s  tout  à  coup,  et  ce  mouvement  est  si  vif,  que  tout  le 
»  corps  posant  duus  cet  instant  sur  les  tarses  et  sur  les 
n  épines  des  jambes ,  se  trouve  élancé  très-baut  en  l'air. 
»  On  sent  qu'il  faut  une  force  prodigieuse  pour  exé- 
n  culer  un  si  grand  mouvement  d'extension  ,  aussi  ces 
u  pattes  sont-elles  garnies  de  muscles  forts,  que  ren- 

I  ferment  les  cuisses.  Mais  cette  organisation  ne  favo- 
»  risc  pas  ces  insectes  dans  la  marche  ;  celle-ci  est  pé- 
»  nible ,  embarrassée  et  lourde ,  ce  qui  est  le  propre  de 
«  tous  les  animaux  qui  ont  les  pattes  de  derrière  beau- 
»  coup  plus  longues  que  celles  de  devant ,  et  qui ,  par 
"  celte  raison  ,  nt'  se  servent  gaère  de  leurs  pattes 
»  que  pour  sauter."  (Oliv.  Eucycl.  met.  tom,  VI, 
pag.  203.) 

Les  femelles  n'ont  pas  relte  tarière  ou  oviscapte  qui, 
dans  les  Grilloniens  et  les  Locustaires ,  est  ordinaire- 
ment très-apparent  et  fort  prolonjî'c  ;  cet  orirane  est  ici 
remplacé  par  les  quatre  pièces  terminales  que  nous  ve- 
nons de  décrire  et  qui  servent  sans  doute  à  l'insecte 
pour  introduire  ses  œufs  dans  la  terre. 

Les  organes  extérieurs  de  la  respiration  ou  stigmates, 
sont  au  nombre  de  dix-liuit;  n  lemésotborax  eu  a  deux, 
n  placés  un  de  chLtque  côté,  immédiatement  au-dessus 
M  de  l'origine  des  cuisses  intermédiaires,  de  iigure 
»  ovale,  garnis  de  deux  espèces  de  paupières  ou  de 
»  lèvres  qui  s'ouvrent  et  se  ferment  au  gré  de  l'insecte, 
*  et  qui  laissent  entr'elles  une  fente  qui  a  communica- 
»  tion  avec  une  cavité  intérieure  ;  ils  sont  comme  en- 
»  cbàssés  (luis  Uii  rebord  un  peu  élevé.  De  chaque  côté 
»  de  l'abdomen,  il  y  a  sept  autres  stigmates  ovales, 
»  plus  petits  que  les  précédents;  le  premier  et  le  dernier 

II  anneaux  seuls  en  manquent.  Sur  la  peau  menibra- 
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>»  neuse  qui  attache  ensemble  le  corselet  et  la  poitrine 
»  en  dessous  de  la  pièce  écailleuse  du  premier,  on  voit 
»  encore  de  chaque  côté  un  grand  stigmate  ovale  à  deux 
M  lèvres.  (  De  Géer ,  Mém.  Ins.  tom.  3  »  pag.  Vli 
et  4.72.) 

Les  mâles  des  Grilloniens  et  des  Locustaires  ont  l'or- 
gane de  la  stridulation  placé  à  la  base  des  élytres.  Les 
mâles  Acridites  sont  privés  de  cet  appareil ,  et  le  son 
qu  ils  font  entendre  est  produit  par  le  frottement  des 
cuisses  postérieures  contre  les  élytres.  «  L'insecte  aip- 
»  proche  alors  la  jambe  contre  la  cuisse ,  il  les  tient 
»  appliquées  Tune  à  côté  de  l'autre ,  ensuite  il  donne 
»  un  mouvement  très-prompt  à  la  cuisse ,  de  côté  et 
»  d'autre,  en  la  frottant  contre  l'élytre  ;  ce  n^est  jamais 
»  qu'une  cuisse  à  la  fois  que  l'insecte  frotte  contre  l'é- 
»  ly  tre  ;  tantôt  il  se  sert  de  la  cuisse  gauche ,  tantôt  de 
»  la  droite ,  jamais  des  deux  à  la  fois.  (  De  Géer,  id. 
pag.  470.) 

»  De  chaque  côté  du  premier  anneau  du  ventre, 
»  immédiatement  au-dessus  de  l'origine  des  cuisses 
»  postérieures ,  on  voit  une  grande  ouverture  assez 
»  profonde  dont  le  contour  tire  sur  l'ovale,  et  qui  est 
»  fermée  en  partie  par  une  pièce  irrégulière  en  forme 
>:  de  lame  plate.  Cette  lame  est  écailleuse ,  mais  elle 
»  est  couverte  en  dessus  d'une  membrane  flexible  et 
»  ridée ,  et  ses  bords  sont  garnis  de  quelques  petits 
»  poils.  L'espace  du  trou  que  la  lame  laisse  ouvert , 
»  est  en  quelque  manière  en  forme  de  demi-lune.  Au 
»  fond  de  cette  ouverture  il  y  a  une  pellicule  blanche , 
»  bien  tendue  et  luisante  comme  un  petit  miroir,  qui 
»  en  occupe  toute  la  capacité.  D'un  côté  de  l'ouverture, 
»  le  plus  proche  de  la  tête ,  on  voit  un  petit  trou  ovale» 
»  dans  lequel  il  est  facile  d'introduire  la  pointe  d'un 
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■  stylet  sans  trouver  aucune  résistiince.  En  enlevant  la 

■  jielliciile ,  ou  met  à  découvert  une  gritnde  cavité  que 
»  le  corps  a  dans  cet  endroit.  Je  crois  que  cette  grande 

■  ouverture,  cette  cavité,  et  surtout  la  pellicule  Ll  anche 
»  et  tentlue,  contribuent  heaucoup  à  relever  le  son  qu» 

■  l'insecte  fait  entendre,  et  à  en  augmenter  la  réeon-> 
»  nance.  »  (De  Géer,  id.  pag,  /i.7l.) 

Lntreille  s'exprime  ainsi  sur  ce  sujet  :  o  L'organe 
»  musical  des  Acridi  tes  se  coinftose  d'une  caisse  remplie 
r  d'airet  fermée  aux  deux  bouts  par  une  membrane. 

«  Tous  les  Acridi  tes.  et  sans  distinction  de  sexe, 

■  ont  cet  organe  double.  Il  est  situé  presqu'immédia- 
»  tement  au-dessus  des  hanches  des  deux  pieds  poslé- 
»  rieurs ,  plus  en  arrière  qu'en  avant ,  et  sur  les  côtés 
w  du  segment  qui  unit  l'abdomen  au  thorax ,  segment 
"  qui ,  dans  beaucoup  d'insectes ,  semble  dépendre  de 
»  cette  dernière  partie  :  c'est  celui  que  j'ai  nommé 

■  médian. 

»  Une  cavité  que  l'on  prejidrait  au  premier  coup 
)>  d'cpil  pour  un  grand  stigmate,  de  fig:ure  presque 
»  scmilunaire  ou  demi-ovale,  et  fermée  un  peu  nu- 
»  dessous  de  son  ouverture  par  une  lame  transverse  ou 
"  une  sorte  de  volet,  fait  reconnaître  de  suite  la  place 
>•  et  la  portion  c\tcrrcure  de  ce  tambour.  Les  bords 
11  sont  en  partie  relevés,  et  leur  courbure  regarde  l'cx- 
»  trémité  postérieure  du  corps,  mais  en  sera]iproebant 
»  un  peu  du  dos.  Au  rntéinterne  du  Itord  antérieur  ou 
n  diamétral,  presqu'à  fleur  d'oiivrrtnrc,  est  adossée 
i>  uncpetile  pièce  ,  defoi'mc  |>re,s(]ue  Iri-ingulaire,  un 
»  peu  inégale,  de  la  ronsislanee  des  légumenls  ou 
»  assez  solide  ,  perrrc  vers  son  milieu  d'un  trou  ,  don- 
»  nant  dans  une  cavité  à  parois  membraneuses,  infuo- 
■>  dibidiformc  et  scrv;in(.  île  conduit  au  Huidc  aérien.  » 
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(De  Torgane  musical  des  Criquets.  Mémoir.  du  Mu- 
séum d'histoire  natur.  tom.  8,  pag.  123  et  124..) 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  grandes  émigrations  de 
certaines  espèces  d'Acridites ,  dont  le  vol  est  toujours 
dirigé  de  lest  à  Touest ,  selon  la  remarque  de  Frisch ; 
les  naturalistes ,  les  historiens  et  les  voyageurs  de  tous 
les  pays  et  des  siècles  les  plus  reculés  en  ayant  fait 
mention,  la  rédaction  d'un  article  de  ce  genre  peut 
donner  lieu  à  un  développement  de  connaissances  dans 
les  langues  anciennes ,  et  à  une  érudition  que  je  n'ai 
pas.  Dans  l'intérêt  de  l'ouvrage ,  j'ai  prié  instamment 
mon  ami  et  collègue  de  la  société  entomologique  de 
France,  M.  Amyot ,  avocat  à  la  cour  royale ,  de  vou- 
loir bien  s'en  charger  ;  il  a  cédé  à  mon  désir,  et  je  lui 
fais  ici  tous  mes  remercîments  pour  cet  acte  de  com- 
plaisance. Toutes  les  généralités  qui  vont  suivre  sont 
entièrement  de  sa  main. 

Toute  l'antiquité  a: confondu  sous  le  même  nom,  et 
de  nos  jours  encore,  le  vulgaire  confond  sous  le  nom 
de  Sauterelles,  les  insectes  que  les  naturalistes  partagent 
maintenanten  deux  Familles  très-distinctes,  lesLocus- 
taires  et  les  Acridites.  C'est  Geoffroy,  qui,  sur  la  fin 
du  dernier  siècle ,  a  jeté  les  fondements  de  cette  grande 
division,  en  séparant  en  trois  genres  ce  que  ij^inné, 
quelque  temps  avant  lui,  avait  réuni  sous  le  même 
nom  générique  de  Grjlliis ,  appelant  Gryllus-Acheta 
les  insectes  auxquels  Geoffroy  a  réservé  le  nom  de 
Gryllus ,  et  qui  forment  aujourd'hui  la  Famille  des 
QrTÎWonïens  *^  Gryllus-Tettigonia ,  ceux  qui  forment 
maintenant  la  Famille  des  Locustaires  ,  et  Gryllus- 
Locusta,  Grjllus'Bulla  et  GiyUus-Acrida ,  ceux 
qui  composent  la  Famille  des  Acridites.  M,  Brullé 
fait    observer  avec  raison    que   le  nom  de  Locusta 
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imposé  par  Geoiîroy  au  genre  qui  coiupread  main- 
tenant la  Famille  des  Locustaîres ,  eût  dû  plutôt 
appartenir  au  genre  «ju'il  a  nommé  j4ciydium , 
et  dont  est  formée  la  Famille  des  Acridites ,  puis- 
que c'était  celui  (  Gryllus- Locusta)  sous  lequel 
les  insectes  qui  composcn  t  cette  première  Famille , 
avaient  été  primitivement  dési^jnés  par  Linné.  Fabri- 
cius,  qui  est  vcdu  après  Geoll'roy,  a  fait  encore  une 
plus  gronde  faute  en  appelant  Giylliis  ce  que  ce  der- 
nier avait  nommé  jicrydiurn,  en  restituant  du  reste 
le  ntim  d'^cheta  aux  G ryllui- Acheta  de  Linné.  De 
là  vient  une  confusion  qui  embrouille  encore  chaque 
jour  la  science,  un  grand  nombre  d'auteurs,  princi- 
palement les  étnmgers,  ayant  adopté  la  dénomina- 
tion Fahricienne,  tandis  qu'en  France  on  a  persisté  à 
conserver  celle  de  GeoCroy. 

Les  Hébreux  donnaient  aux  Sauterelles  le  non  de 
n31X.  arheh.  qui  vient  delà  racine  HDI.  multi- 
plie r ,  à  cause  delà  multiplication  étonnante  de  ces 
insectes.  Les  Grecs  les  appelaient  «'/i:,  de  la  racine 
"nf 'ï ,  stunmits ,  extremus  ,  parce  que? ,  disent  les  an- 
ciens auteurs,  ces  insectes  habitent  le  sommet  des 
montagnes ,  ou  se  tiennent  au  sommet  des  herbes  ;  et 
le  nom  latin  de  Locusta  vient,  ajoute-t-ou,  de  ces 
deu\  mots:  hcis  ustis,  lieux  bridés  ou  dévastés  ,  par 
analoi;ic  à  la  dévastation  que  causent  les  Sauterelles. 
En  sanscrit,  ta  Sauterelle  se  nomme  TTfTJ.  Patauga, 
de  la  racine  TrT,  sauter,  et  ^FT,  s'ai'ancer.  En 
chinois,  où  il  y  a  beaucoup  de  noms  pour  désigner 
les  difïérentes  espèces  ,  l'une  des  principales  se  nomme 
tckong,  rjlift  ,  dont  la  racine  signifie  -.  des  vers  qui 
marchent.  En  arabe  ,  le  mot  iljj-  ,    djarâdoun  .  qui 
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signifie  Locusta ,  vient  de  la  racine  ^ys^ ,  djarada , 
arracher  y  ou  du  chaldéen  n*1J,  guérad,   ronger. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  eu  à  faire  l'histoire  des 
Sauterelles  ont  parlé  des  ravages  qu'elles  ont  de  tout 
temps  et  trop  souvent  causés  dans  quelques  contrées. 
L'Orient ,  l'Afrique  septentrionale ,  le  Midi  de  l'Eu- 
rope ,  toute  l'Inde  et  la  Chine  ont  eu  et  ont  encore  fré- 
quenunent  à  souffrir  de  ce  fléau.  Ce  qui  parait  éton- 
ner le  plus  dans  ces  apparitions  terribles,  c'est  la 
multitude  incroyable  de  ces  insectes  qui ,  semblables  à 
une  nuée  poussée  par  les  vents ,  obscurcit  le  ciel  dans 
son  passage,  au  point,  disent  les  rapports,  qu'on  ne 
pourrait  lire  dans  les  maisons.  L'action  des  vents 
pour  transporter  ces  armées  de  Sauterelles  ne  saurait 
être  mise  en  doute  ;  leurs  organes  du  vol  ne  leur  per- 
mettraient pas  seuls  de  faire  de  si  longues  routes  sans 
se  poser  à  terre  ;  elles  traversent  quelquefois  de  vastes 
étendues  de  mer.  M.  Kirby ,  d'après  un  journal  d'Amé- 
rique, nous  apprend  qu'en  1811 ,  un  vaisseau  retenu 
parle  calme  à  200  milles  des  îles  Canaries,  fut  tout  à 
coup ,  après  qu'un  léger  vent  du  nord-est  eut  com- 
mencé h  souffler,  enveloppé  par  un  nuage  de  ces  in- 
secte3  qui ,  s'abattant  sur  le  navire  ,  en  couvrirent  ]c 
pont  et  les  hunes. 

On  ignore  la  loi  naturelle  suivant  laquelle  ces  in- 
sectes sont  ainsi  ramassés  à  un  certain  moment^  et 
emportés  par  une  trombe  de  vent  qui  les  conduit  jus- 
que là  où  il  leur  plaît  de  descendre.  Leur  volonté  pa- 
raît y  être  pour  quelque  chose  ;  autrement  on  ne  pour- 
rait guère  expliquer  une  marche  de  ce  genre,  et  c'est 
là  sans  doute  ce  qui  les  a  fait  ranger  par  Salomon  au 
rang  des  quatre  animaux  auxquels  il  accorde  la  sagesse. 
Moïse  s'en  était  aussi  occupé  pour  les  ranger  parmi  les 
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antmaus  à  quatre  pieds,  ijui  n'étaient  pas  regardés 
comme  impurs ,  et  dont  il  ét:iit  p.ir  conséquent  permis 
de  mander.  Les  commcuta  leurs  des  derniers  siècles 
étaient  fort  embarrassés  de  concilier  ce  passage  avec 
ceJui  d'Aristote  ,  qui  dit  positivement  que  les  Saute- 
relles ont  sis  pattes;  mais  on  levait  ladifEcuIlé  en  fai- 
sant remarquer  que  les  deux  grosses  pattes  postérieures 
de  la  Sauterelle ,  lui  servent  plutât  à  sauter  qu'à  mar- 
cher, et  que  c'était  par  conséquent  moins  des  pieds 
que  toute  autre  chose  ;  la  diÛiculté  avait  paru  un  mo- 
ment plus  grave  pour  les  Mouches  auxquelles  le  Lévi- 
tique  ne  donne  aussi  que  quatre  pieds  ,  mais  elle  fut 
également  tranchée  quand  on  eut  fait  observer  que  les 
deux  palfes  de  devant  étaient  plutôt  pour  les  Mouches, 
des  espèces  de  mains  dont  ou  les  voyait  se  servir  sans 
cesse^oiir  se  nettoyer  les  yeux  ut  porter  leur  nourri- 
ture à  leur  bouche. 

Beaucoup  de  contes  plus  ou  moins  plaisants  ont  été 
faits  sur  la  Sauterelle  ;  un  de  ceux-là  qui  ne  s'est  pas 
le  moins  répandu  ,  est  ce  que  dit  Pline  au  chapitre  29, 
liv  10  ,  de  certaines  Sauterelles  des  Indes  ,  qui ,  à  son 
rapport ,  n'ont  pas  moins  de  quatre  coudées  de  long , 
et  dont  les  grandes  pattes  armées  de  dents  servent  de 
scie  diiiis  le  pays  pour  scier  le  Lois.  Le  même  auteur 
suppose  ailleurs  que  le  son  qu'elles  font  entendre  vient 
de  certaines  dents  qu'ellu;,  un(  derrière  la  tète ,  proche 
des  jointures  ,  et  qu'elles  i'rottent  l'une  cuitre  l'aulre. 
Cepen('ant ,  bien  long-tciit]>s  avant  lui ,  ArJstOte  avait 
indiquO  la  vérilabiu  caiis::  du  bi'uil  (jue  font  entendre 
les  Acriditcs;  le  froltuiiii^nt  de  hiurs  cuisses  posté- 
rieures contre  les  ély  très.  Pline  indique  lui-même 
cetlc  cause,  dans  un  autre  endroit,  mais  il  entendait 
assisrncr  la  première  c.v|)licalion  peut-être  au  bruit  des 
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Locustaires  ,  qui  vient  jdu  frottement  de  la  partie  ap- 
pelée le  miroir,  qu'on  remarque  à  la  base  des  ély  très 
dans  les  mâles ,  et  ^dont  le  naturaliste  grec  n'a  point 
parlé. 

Lorsque  ces  fatales  apparitions  de  Sauterelles  arri- 
vent dans  un  pays ,  il  s'epsuit  presqu'aussitôt  une  dé- 
vastation complète  des  moissons  et  de  toutes  les  planta- 
tions de  la  contrée.  Elles  attaquent  même  l'écorce  des 
arbres  quand  elles  n'ont  pas  d'herbe  tendre  ni  de 
feuilles  à  manger,  et  dévorent  les  toits  de  chaume  des 
habitations.  Suivant  une  lettre  de  la  Chine  écrite  en 
183S ,  et  rapportée  dans  les  Annales  de  la  société  en- 
tomologique  de  France  (1) ,  les  récoltes  mises  à  l'abri 
sont  souvent  aussi  dévorées  en  partie ,  excepté  toute- 
fois ,  y  est-il  dit ,  le  sésame ,  le  dolichos  et  le  blé  de 
sarrasin,  auxquels  ces  insectes  ne  touchent  pas.  Cette 
lettre  ajoute  que  s'il  y  avait  des  pays  inondés  où  il 
n'y  eût  pas  de  récoltes  à  dévorer,  ils  entraient  alors 
dans  les  maisons  et  mangeaient  les  habits,  les  bon* 
nets ,  etc. 

Ce  dernier  fait ,  s'il  est  exact ,  semblerait  indiquer 
que  les  Sauterelles  peuvent  se  nourrir  de  produits  vé* 
gétaux  manufacturés  par  Tart. 

On  s'est  efibrcé  dans  tous  les  temps ,  là  où  le  fléau 
des  Sauterelles  est  souvent  à  craindre ,  de  chercher  les 
moyens  de  s'en  préserver.  Indépendamment  des  prières 
et  des  sacrifices  que  les  anciens  offraient  aux  dieux , 
on  prenait  des  mesures  de  police  pour  la  destruction 
de  ces  insectes ,  soit  à  letat  parfait ,  soit  à  l'état  d'œuf, 
pour  empêcher  leur  reproduction  l'année  suivante. 


(i)  Tom.  5 ,  BuUetiu  entomologique.  Séance  du  i«' juin  i836. 
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On  empit^aU  des  soldats,  des  légions,  pour  aller  les 
recueillir  dans  des  sucs  cl  les  brûler  ou  les  enterrer  en- 
suite; car  on  avaità  craindre  non-seuJement  la  famine 
par  suite  de  la  dévastation  des  récoltes ,  mais  encore 
la  peste  par  l'infcclion  cjue  répandaient  leurs  cadavres. 
Orésius  ,  suivant  Mouflet,  dit  que  l'an  800  ces  in- 
sectes, après  avoir  été  entraînés  dans  la  mer,  furent 
rejetés  morts  sur  la  côte ,  et  répandirent  une  odeur 
aussi  funeste  qu'auraient  fait  les  cadavres  d'une  nom- 
breuse armée.  Un  voyageur  anglais  ,  Barrow,  rapporte 
que  dans  le  sud  de  l'Afrique  en  1797,  ces  insectes  cou- 
vrirent le  sol  de  deux  mille  carrés ,  et  que  ,  poussés 
dans  la  mer  par  un  vent  violent ,  ils  formèrent  près  de 
la  côte  un  banc  de  trois  à  quatre  pieds  de  hauteur,  sur 
une  longueur  de  cinquante  milles,  puis,  lorsque  le 
vent  vint  à  dianger,  que  l'odeur  de  putréfaction  se  ût 
sentir  à  cent  cinquante  milles  de  distance. 

M.  Soliera  donné,  dans  les  Annales  de  la  société  en- 
tomologique  de  France  (1),  une  statistique  assez  cu- 
rieuse des  dépenses  faites  dans  quelques  communes  du 
midi  de  la  France ,  depuis  plusieurs  siècles ,  pour  la 
destruction  des  Sauterelles.  En  1613,  la  ville  de  Mar- 
seille dépensa  20,000  francs,  et  celle  d'Arles  25,000 
pour  leur  ^faire  la  chasse  ;  ces  dépenses  se  sont  succes- 
sivement renouvelées  depuis,  d'année  en  année,  dans 
une  proportion  plus  ou  moins  considérable.  On  pajait 
et  on  paie  encore  25  centimes  aux  personnes  qui  ap- 
portent deux  livresde  ces  insectes,  et  le  double,  50  cen- 
times, pour  le  même  poids  d'œufs.  La  chasse  commence 
au  mois  de  mai  ;  presque  toute  la  population  de  cer- 
lains  villages  y  est  employée.  On  se  sert  d'un  drap  de 

(I)  Toin.  'j,  p»S.486. 
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grosse  toile  dont  les  coins  sont  tenus  par  quatre  per- 
sonnes différentes  ;  deux  personnes  marchent  en  ayant 
en  faisant  raser  le  sol  par  le  bord  du  drap  ;  les  insectes 
en  fuyant  sautent  sur  le  drap  étendu  et  sont  ainsi  re- 
cueillis sur  ce  drap  d'où  on  les  jette  dans  des  sacs.  On 
s'est  aussi  servi  quelquefois  avec  avantage ,  de  l'espèce 
de  filet  en  forme  de  sac,  placé  au  bout  d'un  bâton,  dont 
les  entomologistes  font  usage  pour  recueillir  des  insectes 
sur  la  tige  des  plantes. 

La  ponte  se  fait  en  général  dans  le  mois  d'août ,  mais 
beaucoup  de  femelles  ne  la  font  qu'en  septembre  et 
même  octobre.  Les  œufs  restent  ainsi  déposés  dans  la 
terre  pendant  l'hiver  pour  éclore  l'année  d'ensuite.  La 
femelle ,  dit  M.  Solier,  pratique  un  trou  dans  le  sol 
pour  y  déposer  ses  œufs  ;  le  tube  qui  renferme  ces  œufs, 
ajoute-t-il ,  est  à  peu  près  cylindrique ,  d'environ  un 
pouce  et  demi  de  long ,  sur  trois  ou  quatre  lignes  de 
diamètre ,  glutineux ,  garni  d'une  légère  couche  de 
terre  et  placé  dans  une  position  ordinairement  hori- 
zontale. Gela  ne  doit  s'entendre  sans  doute  que  des  Lo- 
c  us  ta  ires  dont  les  femelles  ont  une  tarière  pour  percer 
un  trou  semblable.  On  ne  dit  pas  comment  cela  se  pra- 
tique à  l'égard  des  Acridites  ,  soit  que  les  femelles  per- 
cent la  terre  autrement  qu'avec  une  tarière,  soit  qu'elles 
déposent  leurs  œufs  dans  les  trous  faits  par  les  femelles 
des  Locustaires ,  etc.  Chacun  de  ces  tubes,  dit  le  même 
auteur,  paraît  contenir  de  cinquante  à  soixante  œufs  , 
et  ils  sont  placés  principalement  dans  les  terrains  in- 
cultes, les  sentiers,  et  dans  les  lieux  où  la  terre  a  le 
moins  d'épaisseur.  Un  enfant  exercé,  ajoute  M.  Solier, 
peut  en  recueillir  de  douze  à  quatorze  livres  par  jour, 
et  chaque  livre  peut  contenir  huit  cents  œufs.  On  voit 
dans  les  anciens  auteurs  que  pour  détruire  ces  œufs 

ORTHOPTÈRES.  36 


S62  HlflTOIBB     DATURELLE 

oo  prit  quelquefois  le  parti  de  fouler  fortement  la 
Icrrc  il  l'aide  de  cLariols  que  l'on  faisait  passer  et  re- 
passer sur  la  place. 

Quoique  ce  moyen  fùL  moins  sûr  que  l'enlèvement 
méiuc  tics  œufs  ,  cependant  il  valiiit  probablement  en- 
core Hiieu\'pour  prévenir  l'éclosioD  des  insectes  ,  que 
rdui  dont  il  parait  aussi  qu'on  a  fait  quelquefois 
usa^«  dans  rlc grandes  appari Lions  de  Saulerelles,  pour 
se  dûiivrer  de  leur  préseoce  .  et  qui  consistait  à  se  ré- 
jMisdreeu  troupes  dans  les  ciimpagnes  en  sonnant  de 
la  trompette,  oumâmeen  tirant  le  canon  pour  les  chas- 
ser delà  contrée. 

Tous  les  auteurs  s'accordent  .'t  dire  que  ce  sont  les 
Acridites  principalement  qui  .  par  leur  migration  b. 
travers  les  airs  et  leurmultiplicalion  eilVa  jante,  sont  la 
fîUUAfi  des  dévastations  q  va  désolent  tant  de  pays  agri- 
coles sut-  la  surfitce  du  ^lobe.  Ce  n'est  pas  à  dire  que 
Ic-i  Locnsliiires  n'y  coutnliueii).  pniir  leur  p;irt ,  mjiis  , 
iice  (tu'd  iiaraîl,  dans  uni:.  iirvKtiliiiii  (lui  rester;iit  in- 
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l.lusiiraniledes  Acriditcs. 

.M.  rioiicr,  au  lieu  cil'j,  infliquc  les  dillércntcs  es- 
ju:cL3,laut  Locusliiires  qu'Acriïlilcs,  qu'on  trouve  le 
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iiislralrves  des  environs  de  Marsi'iile.  Ces  csi^ùccs 
ivciitviiricr  selon  les  diiîcrcntes  contrées  de  la  terre 
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■aisscnt;    mais  toutes    ces  diveises  cs- 


[>ôces  de  I,oi:ust;iires  et  d'Acridiles  paraissent  avoir  en 
i,';:néral  les  mêmes  mœurs,  lillcs  ont  «lu  reste  le  même 
mrAc  (le  transformation,  qui  appartient  au  second 
or.lic;  de  luctamorphosea  indiqué  par  Swammerdam, 
r'csl-à-dire  que  l'insecte  naît  a  peu  près  avec  ia  même 
forme  c^ue  celle  qu'il  conserve  pendant  toute  sa  vie, 
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sauf  les  ailes  qui  ù  apparaissent  qu'à  tin  certain  â^. 
Après  plusieurs  mois ,  on  cotnmence  à  le^  voir  pousser 
des  espèces  de  fourreaux  qui  renferment  les  rndifhents 
de  ces  ailes  futures ,  et  qui  {grandissent  successive- 
ment. Quand  vient  le  moment  de  la  dernière  transfor- 
mation ,  la  peau  se  fend  à*abord  sur  la  tête  et  sur  le 
prothorax  ,  puis  la  Sauterelle  en  fait  sortir  peu  à  peu 
son  corps  ,  en  faisant,  par  des  gonflements  réitérés, 
glisser  la  vieille  pedu  en  arrière.  Ce  qui  parait  lui 
donner  le  plus  de  peine ,  dit  De  Géer,  c'est  de  tirer  de 
cette  dépouille  ses  deux  grandes  pattes  de  derrière  ; 
mais  il  ajoute  que  leur  grande  flexibilité  ,  d.ins  le  mof- 
ment  de  la  mue,  facilite  beaucoup  ce  travail  ;  il  a  ob- 
servé qu'alors  les  cuisses  peuvent  se  plier  en  deux  comme 
si  elles  avaient  xïne  jointure  au  milieu  ;  mais  tout  se 
redresse  et  se  raffermit  après  que  la  peau  est  entièi*e- 
ment  tombée ,  et  la  Sauterelle  peut  aussitôt  marcher 
sur  ses  jambes  devenues  solides. 

C'est  seulement  après  les  conquêtes  d'Alexandre 
dans  l'Asie  ,  que  les  Grecs  ont  commencé  à  faire  men- 
tion de  l'usage  oii  sont  les  peuples  orientaux  de  se  faire 
un  mets  des  Sauterelles  ,  et  du  bon  goût  même  qu'ils 
paraissent  y  trouver.  Tous  no^  voyageurs  en  ont  parlé 
depuis  ,  et  tous  ont  été  d'accord  sur  ce  point  avec  les 
Grecs ,  que  ce  mets  ne  leur  avait  semblé  rien  moins 
qu'agréable  quand  ils  en  avaient  mangé.  M,i'is  en  re- 
vanche ,  les  Orientaux ,  dit-on ,  les  Arabes  notam» 
ment ,  ne  mangent  point  d'animaux  à  coquille  ou  à 
carapace ,  comme  Crabes ,  etc. ,  et  s'étonnent  de  leur 
côté  du  goût  que  nous  manifestons  pour  eux.  Les  Sau- 
terelles se  maûî:.ent  tantôt  bouillie^,  coites  avec  du 
beurre,  après  qu'on  leur  a  ôté  les  ailes  et  les  pattes  , 
tantôt  simplement  rôties  sur  les  charbons  avec  du  sel  ; 
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on  eu  voit  aboodanmieiit  dans  les  marchés  publics ,  et 
eet  aliment  forme  daas  toute  l'Asie  un  objet  de  com- 
merce assez  important.  Les  Hottentots,  en  Afrique, 
en  font  aussi  un  grand  usage,  et  c'est  une  joie  pour 
eux ,  dit  le  voyageur  anglais  Sparrinann ,  quand  ils 
voient  arriver  le  temps  de  l'apparition  de  ces  insectes. 
Toute  l'antiquité    a  parlé  des  peuples   acrîdophages 
qui  babitaient  l'Ethiopie  ,  et  qui  ne  vivaient ,  dit-on, 
que  de  Sauterelles  ;  ils  creusaient  un  vaste  trou  dans 
la  terre  où  ils  entassaient  des  feuillages,  auxquels  ils 
mettaient  le  feu  ;   la  fumée  en  s'élevant  dans  l'air  y 
faisait  tomber  les  nuées  de  Sauterelles  qui  passaient 
au-dessus:  mais  cette  nourriture,   ajoute-t-on ,  les 
rendait  faibles  et  maigres  ;  puis  quand  cette  vieillesse 
précoce  arrivait,   il  leur  sortait  du  corps  une  multi- 
tude de  vers ,  une  vermine  ailée ,  est-il  dit ,  qui  les  dé- 
vorait et  les  faisait  mourir  au  milieu  des  plus  vives 
EouHranrps.  Le  voyai^our  Sparrraann  dit,  au  confraire, 
que  la  nourriture  de  Sauterelles  engraisse  les  Hoften- 
tots  lorsque  vient  le  temps  où  ils  en  font  usage. 

L'ancienne  médecine,  qui  a  épuisé  toutes  les  com- 
binaisons possibles  ,  et  souvent  les  plus  bizarres  dans 
l'emploi  des  aliments  comme  moyens  curatifs,  n'a 
pas  manqué  non  plus  d'y  comprendre  les  Sauterelles. 
Dioscoride  dit  que  les  cuisses  de  Sauterelles  mises 
en  poudre  et  mêlées  .ivec  du  sang  de  Bouc ,  guérissent 
delà  lèpre;  que,  mêlées  avec  du  vin,  c'est  un  spéci- 
iîqiie  contre  la  piqûre  du  Scorpion;  que ,  <lu  reste ,  les 
Sauterelles  mangées  peu  salées  sont  aphrodisiaques, 
etc.  :  on  les  considérait,  du  moins  en  général,  comme 
une  bonne  nourriture  pour  les  bestiaux  et  les  ani- 
maux de  basse-cour. 


DES    ORTHOPTÈRES.  565 

I.  Une  pelotte  plus  ou  moins  distincte  entre  les 
crochets  des  tarses.  Bouche  à  découvert. 

(  Spongiphores ,  Spongiphori.  ) 

A.  Antennes  un  peu  coniques, 
de  huit  articles  au  pi  us  I  plus 
courtes  que  la  tête  ;  celle-ci 
pyramidale  ou  horizontale. 
(Corps  toujours  aptère.) 

(  PrOSCOpides,  Pr05C0/>iûfe^.  ).    -    .    .       i.  Proseopie. 

B.  Antennes  aussi  longues  ou 
plus  longues  que  la  tête  et 
le  prothorax  réunis,  mul- 
tiarticulées. 

a.  Face  antérieure  de  la 
tête  en  plan  plus  ou  moins 
oblique.  Antennes  souvent 
ensiformes,  leurs  articles 
ordinairement  prismati- 
ques ,  aplatis  5  quelquefois 
élargis,  distincts.  Tête  py- 
ramidale ou  prolongée  en 
avant. 

(Truxalides,  Truxalides. 
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verticale. 

"i'  Antennes  rarement  en- 
siformes;  liMirs  articles 
distincts.  Veitex  pliin  , 
triangulaire;  front  avan- 
cé entre  les  antennes  en 
un  cône  éj);iis,  ayant  en 
dessous  une  iiitifdiKle  ca 
vite  pour  recevoir  cha- 
que antenne. 

(  Conopliores ,   Canophori.) 
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:=:  =:  Préstenium  sans 

pointe, 
(  Mutiques  ,  Mutici,  ) 

approchéei  à  lear  inMr- 
tiou.  (Elrlrc,  pin.  cour- 
peu  développée!  on  rn- 
dimeolairei.  Têle  ré[ré- 
cic  Ten  le  haut.}-  •   -   ■ 
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U.  Point  de  peloUe  eatre  len  orocbets 
des  tarses.  Elytres  rejetées  sur  les 
côtés  du  corps,  rudimeutaires, 
en  forme  d'éciiîlles  ovules.  Pro- 
ttiorax  très-prolongé  en  arrière; 
présternum  nautique  ;  sou  extré- 
mité autérieure  en  i'orine  de  men- 
tODDière  etrecevanl  une  partie  de 
la  bouche. 

(  Téti'icîdi  tes ,  Telricidites.  ) 


iB.  '  ChariphyUa. 
"2^-  *  jfmorphojjt. 


I.  Une  pelotte  entre  les  crochets  des  tiirses.  Bouche 
à  découvert. 

(Spongiphores ,   Spui/j^/phori.  ) 

A.  Antennes  plus  courtes  que  la  tête,  compo- 
sées de  huit  articles  au  plus.  (Corps  tou- 
jours aptère  ditns  les  deux  sexes.  Tête 
pyjamiilule  ou  horizontale.) 

(  Proscopides,  Proscopidcs.) 
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Gbwre  I.  PROSCOPIE.  —  PROSCOPIA^  Klug,  Latr. 
(Fam.  nat.)  Aud.-Serv.  Bruilé. 

Pattes  longues  et  grêles  ,  surtout  les  postérieures  ;  jaiiibes 
presqu'aussi  longues  que  les  cuisses  ^  les  quatre  pattes 
antérieures  presqu'égales  entr'elles;  les  deux  pre- 
mières très-éloignées  des  autres  ;  les  quatre  dernières 
très-rapprochées.  Pattes  postérieures  plus  longues 
que  l'abdomen  ;  cuisses  allongées  ,  peu  renflées  ; 
jambes  un  peu  courbes,  carénées  en  dessus,  munies 
dans  leurs  deux  tiers  inférieurs ,  de  deux  rangées 
d'épines  fines.  Tarses  ayant  leur  second  article  court  ; 
le  terminal  avecdeul  crochets  aigus, munis  dans  leur 
entre-deux,  d'une  pelotte  grande,  membraneuse,  di- 
latée. 

Antennes /'/tts  courtes  que  la  tête  y  grêles,  filiformes,  in- 
sérées entre  les  yeux  à  la  partie  antérieure ,  proté- 
gées dans  le  repos  par  une  saillie  rostriforme  de  la 
tête,  avancée  au  delà  des  yeux  ;  elles  sont  composées 
de  huit  articles  au  plus  \  le  deiiiier  plus  long  qu'au- 
cun des  autres,  et  acuminé. 

Tête  grande ,  s  élevant  en  une  sorte  de  pyramide,  ou  pro- 
longée en  avant  dans  le  sens  du  corps ,  insérée  obli- 
quement sur  le  pro thorax  ;  sa  partie  supérieure  au 
delà  des  yeux,  plus  ou  moins  longue,  simulant  une 
espèce  de  rostre  à  quatre  angles  plus  ou  moins  pro- 
noncés. 

Yeux  saillants ,  oblongs  ou  spliériques ,  situés  à  la  base 
du  prolongement  rostriforme  de  la  tête ,  placés  latéra- 
lement. 

Ocelles  au  nombre  de  trois ,  peu  apparents.  (  Celui  du 
milieu  plus  visible  dans  quelques  espèces.) 

Labre  grand ,  membraneux ,  voûté ,  échancré  à  l'extré- 
mité. 
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Mandibules  cornées ,  épaisses  ,  créueiées ,  tronquées  à 
rexti'émité  ,  armées  de  quatii;  dents  obtujcs. 

Mâchoires  courtes  ,  cornées  ,  bifides  ou  bidcDtée 

Lôire  grande,  membrane  use,  échaucrée. 

Pulpes  court*;    les  uiaiillaircs  plus  longs   que 
biaus,  filiformes,  de  cinq  articles  un  peu  con 
et  anguleux.  Palpes  labiaux  de  trois  articles ,  le  der- 
nier plus  long(l). 

Prolliorax  fort  long ,  cylindrique. 

Méiiolhoi'nx  et  iiiétathorai  très-courts. 

Elytres  et  ailes  nulles. 

Abdomen  cylindrique,  très-allongé,  faisant  à  lui  seul 
la  moitié  de  la  longueur  du  corps,  composé  de  huit 
segments  ;  les  premiers  plus  grands  ;  le  dei'nier  très- 
court  ,  suivi  dans  les  femelles  de  quatre  pièces  termi- 
nales dépassant  l'anus,  cornées,  fortes,  recourbées  au 
bout  et  pointues  :  les  supérieures  plus  [grandes.  Fla- 
que sousanale  des  mâles  variable  pourla  forme. 

Corps  très-alloD^é  ,  iort  étroit. 

Les Pi'osco pies  restées  iuconnues  au<iaiicicns auteurs,  sont 
des  Ortlioptèrcs  fort  singuliers.  Par  la  masse  des  caractères, 
elles  a[>particnncnt ,  saus  aucun  doute  ,  à  la  Famille  des 
Acridites  ;  mais  leur  grande  taille,  leur  corps  maigre,  dé- 
cliarné  et  cylindrique,  les  rapprochent  beaucoup  des  Phas- 
iiiides.  Il  parait  que  ces  in'Ccles,  n'importe  leur  sese  ni 
leur  5gc,  sont  toujours  privés  delytros  et  d'ailes,  même 
rudimentaiits.  L'Amérique  méridionale  est  leur  patrie  ;  ils 
semblent  y  cire  les  représentants  du  genre  Tmsale ,  propre 
à  l'ancien  continent.  M-  Hliig ,  à  qui  l'on  doit  la  création 
de  ce  genre,  en  mentionne  quioïc  espèces ,  tonies  nouvelles 
suivant  lui  ;  cependant  Stoll  en  a  figuré  une  sous  le  nom  de 
Phasma  luucropoda ,  qui  pourrait  bien  tire  la  Proscopia 
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scabra  de  M.  Klug  ;  ce  dernier  n'a  pas  cité  cette  figure  ;  il  est 
vrai  qu'elle  est  bien  fautive,  ayant  été  dessinée  d'après  un  in- 
dividu maladroitement  raccommodé,  auquel  on  avait  recolle 
de  longues  antennes  sétacées  et  des  pattes  antérieures  de 
Phasmide ,  très-grandes ,  échancrées  à  la  base.  Malgré  ces 
disparates  choquantes ,  il  est  pourtant  facile  de  voir  que 
l'insecte  est  une  Proscopie. 

La  brièveté  des  antennes  de  ce  genre  et  le  petit  nombre 
d'articles  dont  elles  sont  composées,  est  un  caractère 
unique  que  Ton  chercherait  vainement  parmi  d'autres  Or- 
thoptères. On  ne  sait  rien  concernant  les  mœurs  ni  les  trans- 
formations de  ces  bizaiTes  Acridites.  Le  nom  de  Proscopie 
vient  de  deux  mots  grecs  qui  signifient  :  t^oyant  dUen  haut. 
Ces  insectes  le  doivent  sans  doute  à  l'élévation  remarquable 
du  prolongement  de  leur  tête. 

M.  Klug,  dans  sa  Monographie,  donne  les  caractères 
génériques  fort  détaillés,  mais  d'après  les  femelles  seule- 
ment. Ce  qu'il  ajoute  relativement  aux  mâles  est  très-court 
et  se  borne  à  ces  mots  :  Maris  antennis  sexarticulatœ, 
abdomen  apice  integrum^  supra  truncatum.  Genitalia 
vix  prominentia. 

^ous  observerons  qu'il  n'a  jamais  connu  les  deux  sexes 
d'une  même  espèce.  Les  numéros  de  1  à  8,  11  et  14,  sont 
des  femelles ,  et  9 ,  10,  12,  13,  15  des  mâles.  Tout  est  fi- 
guré, mais  il  n'y  a  que  trois  espèces  reproduites  en  entier; 
dans  les  douze  autres ,  l'auteur  a  supprimé  l'abdomen  et  les 
pattes. 

M.  Bru  lié  ,  en  parlant  des  mâles  Proscopies  (page  112), 
dit  que  la  plaque  sousanale  est  semblable  à  celle  de  la  plu  ^ 
part  des  Phasmides ,  et  que  l'abdomen  présente  deux  seg- 
ments de  plus  que  celui  des  femelles  quand  on  le  regarde 
en  dessous  ;  vu  en  dessus ,  le  nombre  de  ses  segments  est 
égal  dans  les  deux  sexes.  Le  même  auteur  compte  huit  ar^ 
ticles  aux  antennes  dans  les  mâles  comme  dans  les  femelles  ; 
il  ajoute  que  ces  articles  ne  se  distinguent  pas  toujours  avec 
certitude ,  et  que  le  premier  parait  immobile  ^t  fixé  dq;Q^ 
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liiutiai  longueur.  Une  espèce  ït 

culiinr ,  ft  de  la  collection  du 

par  U  conformalion  de  sa  tète , 
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se  prolonge  horîiontalemeut  dans 

a  ta  pla<]iie  sousaaaie  autrement 

mâles  à  tôte  pjramid.ile. 

ajouterait  peut-iJlrc  encore,  si  les  individus  étaient  en  bon 

état  de  conservaLion ,  ponn-aieiit  douner  lieu  à  une  nou- 

ivlle  coupe  générique  {    il  eit  a  regretter  que  ces  insectes 

soient  mutiles  et  manquent  de   pattes  postérieures;  c'est 

pourquoi  je  n'en  fais  qu'iice  division  des  Proseopies ,  msù 

elle  est  des  plus  trancliécs. 

Ces-giand»  Orthoptères  n'ont  pas  de  couleues  vives. 
Toutes  les  espèees  affectent  des  nuances  som!>rea  et  ternes  , 
telles  que  le  jaune  testacé,  et  le  brunâtre,  qui  deviennent 
ordinairement  plus  Fonces  par  la  dessiccnlioa. 

PREMIÈRE     OIVISIOM. 

Tcte  élnvcc  vcrticaleiiienl  en  une  sorte  de  pyra- 
mille.  Plaque  soiisaiiule  îles  iiiàles  dépiissant  à 
peine  reslrémilc  de  r;ibdi)niL'ti ,  ayant  en  de- 
dans une  partie  arrondie  phis  oit  inoins  Kuil- 
lame,  Appeiidioas  ubili)minaux  de  ce  sese ,  pe- 
ljt>,  mais  tiès-visibles  et  r<'diessés. 

(Proseopie  vraie,  Pruscopia  proprlc  dicta.) 


I 


Yeux  de  grandeur  médiocre,  ol>longs. 

1.   rnoscopiE  scAEfiE.  —  Ptoscopin    .ica'-rn  ,     Klug,    ffora  phj-t'ic. 
BcroL  Proscop.psg.  ig,   il-!.  M*.  111,  fig.  !. 

;    (  Long,  S  à  6  ponces.  J  Corps  d'un  toslacé  obscur.  Tête  ayaot 
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presqu  un  pouce  de  long  ;  sa  partie  rostriforme ,  obtuse  en  de- 
vant, et  longue  de  deux  lignes.  Protborax  de  seize  lignes  de  long , 
couvert  de  tubercules  en  dessus  ;  le  dessous  en  présente  aussi , 
mais  plus  rares  ;  bord  antérieur  élevé  en  une  sorte  de  petite  crête; 
le  bord  postérieur  un  peu  relevé  en  bourrelet  ;  mésotborax  et 
métatborax  un  peu  rugueux,  de  cinqlgnes  de  longueur,  réunis. 
Abdomen  linéaire ,  un  peu  plus  long  que  le  prothorax  et  lisse  , 
ayant  une  ligne  longitudinale  peu  saillante.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps;  les  antérieure»  et  les  intermédiaires  presqu  égales.  Epines 
des  jambes  postérieures  assez  fortes.  Antennes  testacées  «  à  peine 
plus  longues  que  la  partie  supérieure  delà  tête ,  au  delà  dés  yeux. 
Femelle. 

Cayenne.  Brésil.  Ma  collection. 

2.  Proscopie  CRANi'LÉE.  —  Pposcopia  granulaia ,   Klug  ,   Horœ 
phj^sic,  Proscop,  pag.   22,  n**  7,  taù.lW,  fig.  7. 

(Long.  3  pouces  et  demi  au  moins.)  Corps  d*un  brun  jaunâtre. 
Tête  longue  de  neuf  lignes ,  sa  partie  rostriforme  ayant  deux  li- 
gnes de  long  ;  ses  quatre  angles  dilatés  en  une  sorte  de  petite 
membrane  à  leur  extrémité.  Prothorax  long  de  dix  lignes  ,  cou- 
vert en  dessus  et  en  dessous  de  points  serrés  ,  élevés  ,  qui  le  ren- 
dent trcs-granuleux  ;  bord  antérieur  relevé  en  une  petite  crête; 
bord  postérieur  avec  un  léger  bourrelet  ;  ce  prothorax  a  uo  faible 
sillon  longitudinal.  Mésothorax  et  métatborax  longs  de  quatre  li- 
gnes ,  étant  réunis,  un  peu  granuleux.  Abdomen  linéaire,  un  pett 
plus  large  que  le  prothorax  ,  peu  granuleux  ,  faiblement  uni- 
caréné  au  milieu,  très-lisse  en  dessous,  ayant  au  milieu  une  ligne 
élevée  et  longitudinale ,  quelquefois  peu  sensible.  Pattes  de  la 
couleur  du  corps  ;  les  antérieures  et  les  intermédiaires  pres- 
qu'ëgales.  Antennes  brunâtres  ,  un  peu  plus  courtes  que  la  partie 
supérieure  de  la  tête,  dépassant  les  yeux.  Femelle. 

Du  Brésil.  Ma  collection.  Cette  espèce  paraît  être  plus  commune 
que  les  autres. 
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DEUIIËMË    SUBDlV[SIOn. 

Yeux  gros  ,  épais  ,  presqu'arrondis  (i). 

3.*  PuDSCopiE  BOSTnÈE —  Proscepïii  roilrata .  Klug ,  Sora  pliyt 
Berol.  Praicop.  pag.   s^  ,  n°  la  ,  tab.  IV,  %.  lî. 

^  Long.  3  pouces  et  denii.  )  Corps  linéaire ,  fort  étroit ,  d'un 
tMiflce  obscur.  Tcfe  longue  de  six  lignes;  la  partie rostri forme 
obluse  à  l'extrcmilé,  a  une  ligne  de  longuenr.  Dessus  delà  tête 
lépêrcment  chagriné  .  ayant  une  faible  carène  au  milieu  ,  et  les 
rebords  latéraux  nn  peusaïllanta.  Yenx  très -gros,  presque  »phéri- 
qaes.  rrolhorai  linéaire  ,  assez  ruguenx  en  dessus  ,  long  d'na 
pouce ,  légèrement  denliculé  latéralement  ;  le  dessous  presque 
li^e ,  arec  un  sillon  longitudinal  â  peine  pereepliblc.  Mésothorax 
et  meta thorot  ayant  trois  ligues  de  longueur,  réunis.  Abdomen 
pas  plus  large  queleprothnraï,  renflé  au  bout.  Pattes  de  la  cou- 
leur du  corps  ;  les  intermédiaires  un  peu  plus  (rourtcs  que  les  aa- 
térîeares,  Antennes  brunâtres ,  ayant  plus  du  double  de  longueur 
que  Iq  partie  antérieure  de  la  tète  ,  au  delà  des  yeux.  Mâle. 

rayenne.  Dréi^ii.  »e  la  collection  du  Mus^'um  d'histoire  ualu- 
rellc  et  delà  mienne. 

Pi'ota.  La  Proicopiii  oculala  de  M.  Kltig,  quo  je  ne  connais 
pas,  est  voisine  de  celte  espèce-ci ,  et  appartient  à  ia  méoie  sub- 
division . 

DEtiXlÈHB    DIVISION. 

Tête  ne sclevant  pas  en  pyramide  verticale,  mais 
prolongée  horizontalement  en  avant ,  dans  le 
ïens  du  corps.  Plaque  sousanale  des  mâles  un 
peu  gonflée  à  sa  base,  Irès-prolongée  au  delà  de 
l'aLdomen,   pointue,  cymbiforme,  unicarénée 

(i)  Je  ne  connais  que  des  femc 


1 
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en  dehors.  (PI.  i4>  fig-  i*)  Appendices  abdomi- 
naux de  ce  sexe  point  distincts  (i). 

(  Céphalocœme ,  Cephalocœma.  ) 

CKecpaX)?,  tête;  xoiaw,  je  suis  couché.) 

4.  *  Proscopie  (Céphalocœme)  poignard.  —  Proscopia  sica. 

t 

(Long.  3  pouces  et  demi ,  femelle.  Mâle,  2  pouceset  demi.  ) 
Corps  d'un  brun  testacé.  Tête  horizontale,  allant  en  se  rétrécissant 
insensiblement  de  la  base  au  sommet  dans  les  deux  sexes  ;  celle  de 
la  femelle  ayant  neuf  lignes ,  sa  partie  rostfiforme  de  quatre  li- 
gnes de  longueur  ;  très-effilée  dans  les  deux  sexes ,  obtuse  au 
bout.  Prothorax  un  peu  granuleux  en  dessus ,  de  sept  lignes  dans 
la  femelle ,  ayant  en  dessous  un  sillon  longitudinal  prononcé. 
Mésothorax  et  métathorax  de  quatre  lignes  de  longueur ,  étant 
réunis.  Abdomen  linéaire,  plus  renflé  dans  la  femelle.  Pattes  de 
la  couleur  du  corps  ;  les  quatre  antérieures  presqu'égales.  (  Les 
postérieures  manquent.)  Antennes  d*un  brun  testacé  ,  à  peu  près 
de  moitié  plus  courtes  que  la  partie  supérieure  de  la  tête,  au  delà 
des  yeux.  Femelle. 

Le  mâle  est  plus  petit  dans  toutes  ses  proportions  ;  sa  plaque 
sousanale  est  représentée  PI.  14  ,  fig.  i. 

Du  Brésil,  partie  méridionale  de  Campos-Geraès.  Collection  du 
Muséum  d'histoire  naturelle. 


B.  Antennes  longues,  multiarticulces. 

a.  Face  antérieure  de  la  tête  en  plan  plus 
ou  moins  oblique.  Antennes  souvent  en- 


(i)  Je  ne  donne  pas  ce  caractère  comme  certain  ;  Fabdomcn  du 
seul  niàe  loiinu  étjtiten  mauvais  état. 
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siformeii;  leurs  ariicles    ordlmiirenient  ! 
prismatiques,  élargis,  aplatis. 

(Truxalides ,  TrtLxalides.  ) 

Gesse  11.  TRUXALE.  —  TRUXAZIS,  Fab.   Oli.  etc. 

Pattes  grêles,  à  peu  près  également  espactcs  entr'elles  ;  les 
quatre  antérieurtrii  asseï  courtes  ;  jambes  ayant 
quelque}  petites  épioes  en  dessons.  Patles  postérieures 
très-longues;  cuisses  pèloa ,  plus  longues  que  l'ab- 
domen i  jambes  fort  lonanes  ;  leur  eitremité  manie 
de  quatre  fortes  épines  ;  ces  jamljcs  ont  en  dessus  , 
dans  leurs  deux  tiers  inférieurs,  deux  rangées  d'épines 
iînes.  Tarses  ayant  le  pi-emier  article  long  ;  le  second 
court,  !e  dernier  terminé  par  deux  crochets  tantât 
petits,  tantôt  épais  et  allongés;  munis  dans  leur 
entre-deui,  d'une  pelotte,  quelquefois  peu  appa- 
rente. 

Antennes  plus  ou  moins  lonj;ues ,  sétacécs,  prismatiques, 
plus  ou  moius  eiiïiluinii's  ,  insérées  sur  les  côtés 
de  la  tiiie,  sous  les  bords  Jatéi-auj,  composées  de 
sciie  arlic'es  au  moins  ,  peu  distincts  ,  à  l'esception 
du  second ,  qui  est  ^!obulcu\  et  bien  détaché  du  pre- 
mier et  du  trol-icme. 

Ti'te  pyramidale  ou  du  moins  conique,  élevée,  plus  ou 
moins  proloni^LC  au  delà  des  jeux  en  une  sorte  de 
rostre  court;  obtus  au  bout.  Face  antérieure  en 
plan  très-obliquc. 

\euï  ovales,  peu  proéminents,  placés  (n,'î-/ifli((, /j/vi  des 
aille  nues. 

Pretliorax  pins  court  que  la  tête  ;  son  disque  ordinairement 
plan  et  tiicaiéné  ;  le  bord  postériei.r coupé  oblique- 
ment sur  les  côtés  ou  ai-i-ondi  j  sa  pointe  médiane 


l'rcslL'rni)m  muliquc 


alloue  et  avancée. 


DES    ORTHOPTÈRES.  S79 

Ocelles  au  nombre  de  trois ,  souvent  peu  distincts. 
Mandibules  multidentées. 
Mâchoires  tridentées  à  rextrémité. 
Palpes  courts  ;  les  maxillaires  de  cinq  articles  ,  dont  les 
deux  derniers  égaux  en  longueur.  Palpes   labiaux  de 
trois  articles. 
Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen  au  moins,  étroites  , 

lancéolées. 
Ailes  ua  peu  plus  courtes  que  les  élytres ,  amples  ,  ar- 
rondies au  bord  postérieur;   leur  extrémité  apicale 
souvent  pointue. 
Abdomen  étroit ,  un  peu  comprimé  ;  les  premiers  seg- 
ments plus  grands  que  les  autres  ;  il  est  terminé  dans 
les  femelles,  par  quatre  pièces  triangulaires,  courtes  et 
pointues.  Plaque  sousanale  des  mâles  dépassant  nota- 
blement le  bout  de  Tabdomen,  trian(]^ulaire  y  pointue, 
un  peu  relevée.  Appendices  abdominaux  de  ce  sexe 
courts,  mais  apparents. 
Ces  insectes  i>ont  propi^saux  contrées  méridionales  de  l'an- 
cien continent  ;  on  n'a  pas  de  renseignements  sur  leur  ma- 
nière de  vivre  qui  doit  se  rappprocher  beaucoup  de  celle  des 
Criquets . 

La  larve  et  la  nymphe  des  Truxales  offrent  une  particula- 
rité bien  remarquable,  et  que  M.  T.  Charpentier  a  signalée, 
Hor.  entomol,  pag.  117.  (Voyez  aussi  les  Planches  XIV, 
XV,  XVllI  de  l'ouvrage  de  M.  Klug,  cité  plus  bas  )  L'ex- 
trémité de  l'abdomen  est  munie  d'une  plaque  suranale  com- 
primée, lancéolée,  très-pointue,  fort  longue,  et  qui  n'existe 
dans  rinseclc  parfait ,  que  dans  de  très-petites  proportions. 
Je  .crois  cette  organisation  propre  seulement  aux  femelles  , 
car  je  possède  un  mâle  en  état  de  nymphe,  dans  lequel  cette 
grande  lame  manque  complètement. 

DEUXIÈME    DIVISION. 

Tête  fort  élevée  en  pyramide  ,  rétrécie  au-dessous 
des  yeux;  ceux-ci  tièséloignés  du  bord  anté- 
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rieur  du  prothoras.  Antennes  lougues;  leurs  ar- 
ticles liirges ,  surtout  les   busilaires.   Piolhorax  ' 
ayant  trui»  carènes  bien  appnrcntes.  (Espèces  de 
cru n (le  taille. 


(Truxale  vraie,  Tnijcalis propriè  dicta.) 
phemiEke  s 


Crochets   des  tarses  fort  petits  et  grêles.  Pelolte 
allongée ,  bien  distincie, 

1.   TeciàLe  1   KEi.  ~    Truxnlis   naïuta  ,   Touss.-Cliurpent.   Bora 


Ti'uxalit  nasiitici.  Fab.  Enl.  jytt.  tom.  ■  ,   p3g.  iG,  ti?.  t. 
Trn^alis  hungaricui,  id.  png.  i;,  il"  i. 

—  Ilertwt.  Jrchiv.  tab.  Si,  fig.  7. 

—  Cerm.  It.  Daim.  pog.  sSo. 

Truxalii  naialut ,  Lalr.  Hist,  natur.  des  Crusl,  et  des  lus.  t.  1  : 
piifT.  r.{7  ,  l'I.  9^  ,  fig.  û.  Femelle. 

—  Jilcm.    Gencr.  Crusl.  cl  Ins.  ,  ium.  111 ,  pag.  io3.  Il"  1.  Màk 
et  foiiidie. 

—  l'alis-lliiuv.  (lis.  (l'Arriq.pai;.  iG,  i'I.  11,  %.  i- 

J'iii3'ilis  riifescens  y  idem,    pag.    i;,i'l.   11,  fig-    ■-■  renicllc 

varltlé. 
Trujralis  Unuh  ,  id.  fij;.  3.  Mâle. 
Truxalis  nasillas,  lîrullc,  Ili>t.  ni;l.  des  ins.  loin.  !X,  paj;.  :  1  ; 

Mâle  et  remelle.  PI.  1-, ,  (Ij.  1. 
Crj-llut    {^crida)   misiiliis  ,    l.irin.    Mus.   Ludoe.    pag.    ii£ 

Grxilus  /i,ri7?uj,l)e  Villers,  Entom.  Linn.  tom.   1,   pag.  43i. 

tuh.  Il,  fig.  <. 
Crj-llut  (Locusin)   nasulus .    Sloll ,   Sauter,  cîc.  11.  VIIJ,   b 

lÎË.   1-1. 
Cryllus  cenlc!  ,  id.  V\.  XXllI.  b,  ijg.   88. 

(  l'Ong.  20  ù  2;  lignes.  )  Elle  varie  bcauecup  par  !a  nuance  f 
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la  distribution  des  couleurs ,  sauf  celle  des  antennes  et  des  ailes. 
Corps  vert  ou  roussâtre  clair,  glabre  et  lisse.  Tête  ayant  sa  partie 
supérieure  au  delà  des  yeux,  longue  d'une  ligne  et  demie,  obtuse 
antérieurement.  Yeux  étroits,  oblongs.  Ely très  étroites ,  lancéo- 
lées, un  peu  plus  longues  que  Tabdomen,  terminées  en  pointe 
obtuse.  Ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytros ,  transparentes , 
lavées  de  jaune ,  surtout  à  la  base  interne  :  leurs  nervures  de 
cette  couleur.  Dessus  de  Tabdomen  plus  foncé  que  le  reste  ;  d'un 
rosé  sombre  dans  l'état  de  fraicbeur,  passant  au  brun  par  le  des- 
sèchement. Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  jambes  postérieures 
munies  dans  leur  deux  derniers  tiers,  d'une  double  rangée  de  fines 
épines  ,  nombreuses  et  serrées.  Femelle. 

La  tête  et  le  prothorax  sont  le  plus  souvent  rayés  longiludina- 
lement  de  vert  et  de  roussâtre ,  quelquefois  peu  visiblement.  Pro- 
thorax ayant  les  trois  carènes  du  disque  ordinairement  bordées 
de  roussâtre  :  bord  postérieur  du  prothorax  coupé  obliquement 
sur  les  côtés;  pointe  médiane  fine ,  aiguë,  avancée.  Côtés  ra- 
battus ayant  presque  toujours  leur  bord  extérieur  roussâtre.  Les 
élytres  sont  de  toutes  les  parties  du  corps  les  plus  variables  pour 
les  couleurs  ;  tantôt  d'un  vert  gai ,  uniforme  ;  tantôt  offrant  au 
milieu,  une  bande  longitudinale  obscure  entrecoupée  de  taches 
blanchâtres  ;  au-dessous  de  cette  bande  ,  on  en  voit  quelquefois 
une  autre  roussâtre;  le  bord  antérieur  a  ime  raie  de  cette  cou- 
leur dans  certains  individus. 

Le  mâle  a  les  élytres  d'un  vert  uniforme ,  du  moins  dans  l'in- 
dividu que  je  possède,  dont  la  taille  n'est  tout  au  plus  que  de 
vingt  lignes. 

Cette  Truxale  est  commune  au  Cap  de  Bonne-Espérance.  On  la 
trouve  aussi  au  Sénégal ,  en  Egypte ,  aux  Indes.  M.  Bibron  l'a 
prise  en  Sicile  ,  et  je  l'ai  reçue  de  M.  Solier  ;  mais  j'ignore  si  c'est 
en  Provence  qu'il  l'a  trouvée.  Toutes  mes  femelles  européennes  ont 
les  élytres  d'un  vert  uniforme.  Y  aurait-il  ici  plusieurs  espèces 
confondues  ? 

DEUXIÈME   SUBDIVISION. 

Crochets  des  tarses  épais ,  assez  allongés.  Pelottf 
fort  petite  ,  à  peine  distincte. 


î .  TllCX»LB  ymuBLE,  —  Traj-alii  varlahUh,  KIu^  ,  Symhal.  ph/-iic. 
Dec.  î  ,  n»  S  ,  lab.  XVII.  6g.  !-li. 

Ezpêdil,  d'Egypte,  Orlliopl.  Tl.  V,  fig.  1 1  .  i3. 
Srullë,  llist.  DuL.  deii^a.  loin.  IX,  pag.  118. 

(Long,  Si  tig.}  Corps  d'un  Jaune  p£le  ;  tctc  de  celte  couleur, 
fa  i  blet  ne»  t  rayée  deïcrdûlrelflngituiiinalenieHt,  cndeasu».  1'™- 
tlioi'ux  syaiil  soa  disque  un  peu  eLraiigié  vers  le  uilieu  :  *ai 
carùnei  latëralei  boi-déet  de  bi'uu  eu  dc'dftDs.  Elylrea  ctntile* , 
lanci'ulees ,  [cniiiiiées  eo  pointe  mousse,  d'un  jaune  pâle;  leur 
militu  ayant  une  ligne  longitudinale  brunâtre  Irés-étroilc ,  di- 
tatûe  CD.  plusieur*  endruits,  estëiiouremeat.  Ailes  un  peu  plus 
courtes  que  ies  clytres,  transpareiilca ,  incolores;  nervures  jau- 
nâtre», sauf  les  transTci'sales  du  disque  iulemo.  qui  saut  Doirn' 
très ,  et  pour  la  plupart  ombrées  de  liruu-noiràtre ,  ce  qui  pro- 
duit des  mouche Lures  sur  ce  disque.  Pattes  de  la  couleur  du  corps. 
Epines  des  iaobea  postérieure*  lines,  nombreuses  et  terrées.  An- 
tennes d  un  janne  pâte  Femelle 

Egvpre  Moreo  Fur  pc  luericlunale  Hle  se  tiouve  aussi 
selon   \1     klu^    cil  bjne  lI  du  i,  1  \ia  ii,  ilcsti  l    "  t  cullidion 

1    I     ME  Li.r\    F   — 7  i  r  /j  ;,      rr«     Kln- ''  ,S>  "lAo/    ?!])'"■ 


I:,\pcdlt    dl^jplo    Ollhcnl    11    \     [  Z    <) 

(Long  3'  3 1  ligne»  ">  (,)ipi  d  11  i  j  lunc  pile  U  e  ollianl  en 
de'^usquilqui!.  faibles  lignes  lojif,ituuinales  \tidilie  Imlboiax 
duiiecuuleui  plus  lu.icec  sui  k  dia  ue  MLïUsteiuiiui  ijant  deni 
caicne» longitudinales  Lljtic  clioiLes  UniLule  s,  tciiniiieesen 
pointe  assez  aiguL ,  de  la  coulcui  du  coips  tr  nipnentes  veis 
leitt unité,  ijant  au  niiltc  1  une  bti  de  lunciludiiulc  biunâlie 
ibainiedune  ti^ne  blai  ilie  iiiliiiunipne  cii  411-itte  ou  cinq 
cndioits  Ailes  gULie  moin»  Iiiisuls  que  k-.  Ll\tiCï  tiauspa 
tentes,  terminées  ci  puinle  assez  aiguL,  diargees  dun  giaiid 
nombie  deuervuics  celles  du  bord  aiUcucur  et  do  le\fiuniti., 
j  uualiis  lt!^aullL^nollJllCi  tn)i-:'«Hiinlic  desiitivuiej  Ion 
giliidinalca  sjut  onibi  0  d<.  bi  m  vlis  I  ciUi  m  II  sp  (.aie   Di-que 


BEft     ORTHOPTÈRES.  S8S 

interne  d'un  rose  assez  foncé ,  à  nermres  transversales  noirâtres, 
ombrées  de  brun.  Pattes  de  la  couleur  du  corps ,  ainsi  que  les 
antennes. 
Rapportée  de  Sicile  par  M.  Bibron.  Ma  collection. 

Nota,  M.  Klug  l'a  dit  de  T Arabie  beureuse ,  et  je  ne  suis  pas 
bien  certain  de  sa  synonymie.  La  figure  pourtant  convient  bien  à 
mon  espèce. 

4>  TauxàjLE  BOUGE.  —  Truralis  miniata ,  Klug,  Symbol,  phjrtie, 

n«»  7,  tab,  XVlll,fîg.  1-4. 

Expédit  d'Egyi>te  ,  Orthopt.  PL  V ,  fig.  14. 

(Long.  20  à  2s  lignes.  )  Corps  vert  on  testacé.  Tête  de  la  cou- 
leur du  corps ,  un  peu  amincie  vers  Textrémité  ,  rétrécie  der- 
rière les  yeux  ;  ses  côtés  rayés  de  fauve  et  de  verdâtre ,  striée 
longitudinalement  en  dessous.  Prothorax  peu  élevé  postérieure- 
ment, avec  une  bande  fauve  sur  les  côtés.  Poitrine  pâle.  Elytres 
lancéolées,  un  peu  acuminées,  vertes,  avec  une  bande  longitu- 
dinale brune ,  placée  au  milieu  et  assez  courte  ;  bord  antérieur 
transparent  au  centre.  Ailes  transparentes ,  incolores  en  partie  ; 
leur  disque  interne  d'un  rouge  vermillon  réticulé  de  brun.  Abdo- 
men testacé  ;  derniers  segments  ayant  une  tache  dorsale  bleuâtre. 
Pattes  testacées  avec  lextrémité  des  cuisses  et  la  base  des  jambes, 
annelées  de  brun.  Antennes  testacées,  plus  courtes  que  la  tête 
et  le  prothorax  réunis.  Mâle. 

D'Egypte.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Nota,  Je  n'ai  pas  décrit  cette  espèce  ex  visu, 

DEUXIEME    DIVISION. 

Tête  peu  élevée.  Yeux  assez  rapprochés  du  bord 
antérieur  du  prothorax.  Antennes  moins  lon- 
gues que  dans  la  première  division;  leurs  articles 
peu  élargis.  Prolhorax  sans  carènes  prononcée». 
(Espèces  de  petite  taille.) 

(Pyrgomorphe ,  Pyrgomorpha.) 
(irupyo;,  Tour;  fxopç>7,  forme.) 
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5.  Tediils  (  Ptbcoiioipbe  )  cbknslée.  —  Truralii  erenulala, 
Truxnlii  ertnalalut,  Fab.  Enl.  jytl.  tom.  i  ,  pag.  >8  ,  n'  G. 

(  l>ong.  un  poiire  environ ,  remelle  Mâle  7  à  S  lignes.  )  Tâte  et 
{ifothifiiix  d'un  Terl  tendre  ,  tri^s-tînenient  poinLillés  ;  la  lèlc  pre- 
Sdite  (le  cliuquc  c6lc ,  à  partir  des  yeux  .  une  carène  longltudi' 
nale ,  un  peu  oblique,  rlentîeulce  et  jaunùtrc.  qui  se  prolun!^  le 
loiig  descâlë^  rnbattu!  du  prothornxet  les  borde  eilérieiiremeat. 
Prothornit  sans  c.irénes  ;  pointe  médiane  de  son  bord  pii!<lérîeur, 
prCMju'obluie  ElyCres  opaques,  d'un  vert  tendre,  ui  li  forme  . 
allant  eu  se  létrecissint  vers  l'extrémité,  qui  se  termine  eu  pointe 
aijçui;.  Ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres ,  trausporentes  , 
colorées  de  rose  Tif  à  leur  base  interne  ;  celte  couleur  s'ëtenilanl; 
sDr  le  disque  en  s'afTaiblisiant  ,  ncrTure»  roseï,  sauf  celles  du 
bord  aolérieur  qui  sont  terdâtres.  Abdomen  d'un  jaune  verdùtre. 
plaques  dorsales  rosées  dans  leur  milieu.  Faites  d'un  jaune  ver- 
dàtre  ;  épines  des  jambes  postérieures  assez  espacées.  Anlenoes 
ayant  à  peu  près  trais  lignes  de  longueur,  Tcrdàlres  ;  quelques- 
luis  des  articles ,  avant  l'e^tréiaité,  sont  quelquefois  blanchâtres, 
Femelle. 

Le  mâle ,  bien  plus  petil  et  plus  jrrcle ,  a  les  onlenncs  longues 
de  cinq  ligues  i'i  peu  pr6s  ;  ses  ailes  sont  assez  irisées  ;  elles  le  sont 
aussi  un  peu  dans  la  reincllc. 

De  Java.  Macollcclion- 

(1.  Teii.lE  (Pjrsomorplie)   ROSE.     —     Trii:ra!is    rosca .    Tons*. 
Cliarp.  y/ora:  en/om.  pige    i;8,  lab.  111,  fig.  8.  Femelle. 

Tniiatli  bncaris,  id.  pag.  iig,  Int.  111,  fig.  î-  Mâle. 

(Long.  I  pouce  .  femelle  ;  8  lignes,  mâle.)  Elle  ressemble  infini- 
ment à  la  piéccdente  pour  la  gr.indeur  et  les  couleurs.  Tète  et 
prolborax  d'un  vert  tendre  ;  ce  dernier  ayant  sur  le  disque  trois 
(Arc  11  es  tics-faibles .  ladorsoleun  peu  moins  que  les  outres  :  côtés 
1  aballus,  bordés  de  l'ous'âtie;  bord  postérieur  ti-ès-arrondi ,  F.lylres 
d'un  vert  opaque ,  uniforme  ,  allant  en  se  rétré  issaiit  vers  I  eï- 
Ircmilé  :  celle-cî  arrondie.  Ailes  â  peu  près  de  la  giandeurdes 
élyti-es,  'ranspareiiles ;  leur  hase  interne  d'un  rose  tendre,  qui 
s'étend  sur  uite  grande  l'arlie  du  disque  en  s'aiïuiblisiant;  la  plu- 
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part  des  nervures  roses  ,  les  autres  verdatres.  Abdomen  vert ,  lui 
peu  bruuâtr'e  en  dessus,  dans  le  milieu;  jaunâtre  en  dessous. 
Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  épines  des  jambes  postérieures,  as- 
sez espacées.  Antennes  d'un  jaune  verdâtre ,  de  trois  à  quatre 
lignes  de  long.  Femelle. 

Le  mâle  ne  diffère  que  par  sa  taille  et  par  de  plus  petites  pro- 
portions: 

Une  variété  ,  que  M.  T.  Charpentier  regarde  comme  une  es- 
pèce particulière ,  a  été  prise  par  M.  Rambur,  dans  les  mêmes 
localités  et  à  la  même  époque  que  la  rosea.  Elle  en  diffère  par  sa 
couleur  d'un  noir  grisâtre  ;  les  côtés  rabattus  du  prothorax  sont 
largement  bordés  de  blanchâtre.  Dans  la  femelle ,  les  élytres 
sont  mouchetées  de  noir  sur  leur  bord  interne  ;  les  pattes  un  peu 
tachetées  de  brunâtre.  La  couleur  rose  des  ailes  est  moins  intense 
et  moins  étendue. 

France  méridionale,  Espagne,  Portugal.  M.  Solier  Ta  trouvée 
à  Marseille  le  1 2  juillet ,  et  la  variété  à  Château-Gombert. 


Genre  III.  MÉSOPS.  —  MESOPS  ^  Aud.SeiT.  Rev. 

—  Truxalis,  Pal.-Bauv. 

Pattes  antérieures  et  intermédiaires  très-courtes  ;  les  pos- 
térieures longues,  cuisses  allongées,  peu  renflées; 
jambes  munies  en  dessus  dans  leur  moitié  inférieure 
seulement,  de  deux  rangées  d'épines  très-fines.  Tarses 
grêles;  leur  dernier  article  muni  d*uue  petite  pe- 
lotte  entre  les  crochets. 

Antennes  prismatiques,  sétacées,  ensiformes,  longues,  mul- 
tiarticulées  ;  ces  ai*ticles  assez  distincts,  fort  élargis- 
pour  la  plupart. 

Tête  grande  ;  face  antérieure  tout  à  fait  en  plan  oblique, 
presqu'horizontale. 

Yeux  peu  saillants,  placés  assez  loin  des  antennes  et  du 
prothorax  y  occupant  à  peu  près  le  milieu  du  bord 
latéral  de  la  tête. 


586  lltSTOtKE    KÀTtlflELLE 

Prolitorihi  l'ti'oit ,  pns  ]»Uis  large  tf«i'  la  tête  ,  court,  cylin- 
drique ;  son  disque  un  peu  conveic ,  sans  carénfs  la- 
térales distinctes,  et  fuiblemciil  unicaninc  au  mi- 
lieu. 
Prëslcrnum  muni  au  milieu  d'une  petite  pointe. 

Mésosteinum  ut  mclasteni um  étroits  ,  largement  caita- 

licuiés. 
Eljtiïï  ctioites ,  lincaii-es  ,  peu  opaques,  p/us  courte» 

tjue  l'abJonieR.. 
Ailea  de  la  lougueiir  des  élytrcs. 
Abdomen  très-long ,  cylindrique. 

1,  Mwops  (lir.cotïct. — J*«i>/)Joi6rmo(ui,A«d.-Serv.Bev.pag.;C. 

rraxfl/iiaSirnioIwi.Pal.-BauT.  1ns.  il'Afriti.  pag.  17,  Ortliopt, 
PI.  il,  [ig   i. 

(  Long.  1  ponoes.  )  Celte  espèce  est  iics-remarquablo  par  la 
briéTetê  de   Be«  quatre  premières  pattes ,  les  iatermédlairessar- 

loot.  F.llc  est  inlioieuieut  j^tmâlic.  Antcinies  roiiisâtres ,  lar- 
ges, iiplatics.  liiii:>saiileiipcjiiiLc.  loiigufs  iJo  noiil'  lignes.  Kjj'ii-es 
ti'uii  j.ituio  un  ptii  vcrdàtrc.  Ailus  Ijun!-]!;! renies.  Pâlies  muli- 
(pics,  de  la  tunleui'  ilucin-ps,  cuisses  poïlcrieiiies profundcineot 
l'anal iculées  eu  dussuus ,  ce  canal  rougi'iitii!  ;  liicc  interne  de  ces 
tuisïcs,  put  tant  dans  leurs  deux  pjcniiei's  lici-s,  une  sciie  lii;  petits 
traits  niiirs,  très-serres,  èg:i  le  meut  espacés. 

Siou  individu  unique  cUnl  en  mauvais  clal ,  je  n'ni  pu  mas- 
surei-  de  son  sexe. 

D  Alii.jue.  li  nie  vicul  dt  la  tolkvtioa  de  len  r;iiisot-li,iuïois. 


z\\.  Oi'iO^I.VLE.  —   OPSUMALA,  Aud.-Serv. 
Vxv\.  —  Mphicvra,  IVrly. 

=  iinlLiii'iirLS  et  iulLTniiJLliuîres  courtes,  les  poilé- 
liiuics  plus  liîiigLLCS  que  le  corps  ;  jambes  de  tlerrière 
aviint  <■!!  ck-ss'is,  d;iiis   leur  moitiij   inR-ricurc  ,    dan 
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rangées  d'épines  fines.  Tarses  plus  ou  moins  gréies  ; 
article  terminal  quelquefois  allongé  :  pelotte  assez 
forte. 

Antennes  longues ,  sétacées ,  multiarticulées ,  inséra  cha- 
cune dans  une  profonde  cavité  du  cône  frontal ,  soa- 
veut  pnsmatiques  ou  ensiformes  ;  articles  aplatis , 
quelquefois  fort  élargis  à  partir  du  troisième. 

Tête  grande  ,  plus  ou  moins  conique;  face  antérieure  en 
plan  très-oblique,  avec  quatre  carènes  plus  ou  moins 
distinctes.  Front  prolongé  entre  les  antennes  en  un 
c6ne  horizontal,  épais. 

Yeux  grands,  plus  ou  moins  saillants  ,  placés  obliquement 
vers  r extrémité  de  la  tête,  près  des  antennes. 

Prothorax  assez  étroit ,  comprimé  ;  son  disque  plan  ,  trica- 
réné  plus  ou  moins  distinctement  ;  bord  postérieur 
un  peu  arrondi ,  sans  pointe  médiane  \  ses  sillons 
transverses  ordinairement  peu  apparents. 

Présternum  muni  d'une  petite  pointe  obtuse. 

Mésosternum  et  métasternum  plans,  unis. 

Corps  étroit ,  comprimé. 

Eiytres  étroites ,  lancéolées ,  de  la  longueur  de  l'abdo- 
men ,  rarement  plus  courtes  que  lui. 
Ailes   aussi  longues  ou  presqu'aussi   longues  que  les 

élytres. 
Abdomen  grand ,  plus  ou  moins  allongé  ,  comprimé , 
unicaréné   en    dessus  ;    ses  appendices  courts ,    sé- 
tacés. 

PREMIÈRE    DIVISION. 

Antennes  ayant  leurs  articles  aplatis  à  partir  du 
troisième  et  plus  ou  moins  élargis.  Article  ter- 
minal des  tarses,  ordinairement  de  longueur  mé- 
diocre. 


Sfift  BISTOinE     NATURELLE 

I.  Omohile  tmte.  —  Opsomala  viridii ,  Aud.-Serr.  Rer.  pag,  jj. 


(hong-  iSIignes.)  Den^s  de  la  tèteet  du  prothorai  H'un 
foncé .  ainsi  que  les  clytres  ;  jeux  lesUcés.  Ailes  bleuâtres, 
(lelïiolel.  Dessus  de  rnhdomen  d'un  rouge  de  wnf;  ;  deasotis  de 
l'aDUS  de  cette  même  couleur.  On  voit  de  ehaque  côlé  du  corps, 
uue  raie  bUa<  he  lungitudinnle  ,  pqrum  de  l<i  ro^seUe  qui  reçoil 
chaque  antenne,  et  atteignant  l'extrêmilé  du  protliorai.Dessouadu 
corpï  d'un  vert  jnunâlrc.  Patlcs  «nlérieure»  et  inlcrniëdiai: 
Giiûtea  potlérleures ,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  jaunâtres  et 
sons.  Jambes  pnslérieures  rouges,  avec  un  large  espace  ver 
de  la  base.  Torses  rouges.  Antennes  ensiFormes.  Mdic. 

Patrie  inconnue.  Collection  de  M.  \iard. 


3.  ■  OpsouiiE  vxriirÊDE.  —  Opiomalm  varipcs, 

[Long.  17  lignes,  de  la  pointe  frontale  à  l'anus.) Tète  TCrdâtre  ; 
Hi  face  antérieure  ajant  ses  carènes  latérales,  jaunes  ;  cdne  frontal 
long  et  pointu.  Prothoiai  chasritié,  verdillre  ;  ses  câtës  rabattus, 
ny.inl  un  rebord  joune  un  peu  saillant;  point  de  carènes  dislincfeî, 

présternale  large,  jaunâtre.  Eljtres opaques,  d'un  verl uniforme; 
iierTurcs  saillantes.  Ailes  transparentes,  nébuleuses,  sauf  .-lu  bord 
antérieur  et  à  re\trêinité  ,  de  la  longueur  des  cijtres.  Abdomen 
d'un  vert  jaunàti-e,  luisant.  Les  quatre  premières  pttes  verdâtres  ; 
cuisses  jaunâtres  en  dessous  :  cuisses  postérieures  vertes,  avec  le 
dessouii  et  leur  face  interne,  jausies.  Jambes  de  derrière  rouges 
à  la  base  et  dans  leur  dernier  tiers;  vcrdàircs  au  milieu  j  épines, 
participant  des  dcuï  couleurs  qu'offre  la  jambe.  Tarses  piislérieurs 
ayant  leurs  deux  premiers  arlitle*  rouges ,  le  dernier  vert.  An- 
tennes point  eiisiforiiien,  d'un  vert  sombre,  jaunâtres  versl'ex- 
trcniilé;  les  deux  piemiers  arlÎLles  d'un  vert  gai.  Femelle. 

L"ii  individu  unique  venant  de  la  colletiion  l.atreille,  et  timbre 
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3.  Opsomale  értthrogâstre.  —  Opsomala  eryihrogattra. 

Xiphicera  erj'throgaster^  Perty,  Del,  Animal,  articul,  pag.  86» 
PI.  24,  fig.  2. 

(Long.  1 4  lignes.)  Corps  et  tête  d*un  yert  très-sombre  ;  labre  et 
mandibules  noirâtres.  Dessus  de  la  tête  offrant  une  ligne  dorsale 
étroite,  noire,  se  prolongeant  un  peu  sur  le  prothorax.  £ly très 
d'un  vert  sombre  uniforme,  étroites,  lancéolées,  peu  opaques, 
de  la  longueur  de  Tabdomen  au  moins.  Ailes  transparentes,  noi- 
râtres ,  à  rellet  très-légèrement  bronzé.  Abdomen  d'un  vert  jau- 
nâtre :  plaques  dorsales  d'un  beau  rouge-cinabre  luîsant ,  bordées 
de  noir  iuférieurement  sur  les  côtés.  Antennes  point  ensiformes  » 
longues ,  d'un  vert  sombre  ;  leur  dernier  tiers  roussâtre  :  ar- 
ticles fort  peu  aplatis.  Pattes  d'un  vert  sombre  ;  cuisses  posté- 
rieures ayant  en  dessus,  tout  à  fait  à  l'extrémité,  un  trait  ou  ligne 
d'un  rouge-cinabre  ;  '  leur  face  interne  est  aussi  de  cette  couleur  ; 
la  face  externe  d'une  nuance  férrug  neiise.  Mâle. 

Du  Brésil ,  province  des  Mines.  Collection  de  M.  le  comte 
Dejean. 

À,  *  Opsomale  double  raie.  ^  Opsomala  bivitiaia» 

(Long.  20  lignes.  )  Corps  d'un  vert  jaunâtre.  Face  antérieure 
de  la  tête  avec  quatre  carènes  assez  prononcées.  Prothorax  lisse , 
ayant  une  carène  dorsale  saillante.  Derrière  chaque  œil ,  on  voit; 
une  large  bande  longitudinale  noire,  luisante,  qui  se  prolonge 
sur  les  côlés  du  prothorax  et  atteint  son  bord  postérieur,  sans 
diminuer  de  largeur.  Pointe  piésternale  courte,  en  forme  de 
tubercule.  Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  peu  opaques  de 
la  base  au  milieu,  transparentes  ensuite,  d  une  teinte  brunâtre; 
la  première  moitié  du  bord  interne  a  une  bande  longitudinale 
verdatre ,  opaque  ;  près  du  bord  antérieur,  il  y  "ïi  une  autre  bande 
analogue  à  celle  du  bord  interne ,  et  n'atteignant  comme  elle 
que  le  milieu  de  la  longueur  de  1  elytre.  Ailes  auKsi  longues  que 
les  élytres,  incolores,  transparentes.  Abdomen  lisse,  luisant. 
Pattes  verdâtres;  épines  des  jumbes  postérieures,  assez  longues  et 
pointues.  (Les  antennes  manquent.  )  Femelle. 

Elle  me  vient  de  la  collection  Latreille.  Etiquetée  de  sa  main 
comme  rapportée  de  TAmérique  septentrionale. 


■^B-Si 


i.  '  Oraonu.!  msCTiPEiinc.  —  Opiomala puaclipenaû. 

(Ung.  ;5  lignes.)  Gorpu  d'un  vert  jaunâtre.  Tâle  forte  et  du 
cettp  ooulour:  son  dessus  aplati ,  savant  latéralement  une  bande 
loiigituditiale  joune ;  cjne  frontal  court ,  rebordé  latéralement . 
arrondi  et  obtus  en  dcTuiil.  Disque  du  prothorax  aplali ,  Inible- 
inerit  tricarénê.  El^lres  de  ta  longueur  du  corps ,  on  peu  opnquei 
iila  ba.tedu  bord  antérieur,  assez  transparentes  danïtoul  le  reste; 
bord  interne  grisâtre:  le  long  de  la  nervure  lougitudinnle .  il  y  o 
une  série  de  poiuli  obscurs,  inégaux;  ceai  de  l'eTtrémité  do 
l'ëlflre  [N-eiKju' entièrement  eOBcés.  Ailca  de  la  longueur  des  &y- 
tre»,  transparentes,  ud  )>eu  glacées  de  jaunâtre  luisant.  Abdoui 
asse»  épais,  l'attti  dun  ïert  jaunâtre.  (  Les  antenne»  manquent.  ) 
Ieni,-lle. 

l»e  nin  collectînn  ;  nvcc  une  étiquette  do  la  main  de  Lalreilie, 
indiquant  l'Amérique  fcptentrionale  pour  patrie. 

G.  '  Omomue  uticoBBE.  —  Opiamala  talicormi. 

(Loug.  3o  à  II  lignes.)  Corps,  télé  et  pattes  d'un  vert  tendre. 

Tèle  grande ,  rDiii.]ue:  ses  qiialre  caièiics  faciales  saillantes.  Cône 
Aoiiiiil  aisez  litige ,  lobiiniù  laloriilL'iLiuiit  et  a  son  exlromitc.  qui 
est  an-ondie  el  obtufe.  Disque  du  proilic.rnx  avec  trois  carùncs 
bien  distinctes.  Le  In  base  de  cb.ique  antenne  part  u:ic  ligne 
longitudinale obsrurc qui.  intcrioinpiie  par  thaque  u^il ,  se  con- 
tinue après  eux  et  se  prolmipe  fin-  le  prylhiiraï  en  longeont  on 
dehors  la  caténe  latérale  du  disiiuo  Lljti-es  [>lus  lonpucs  que 
l'abdomen,  étroites ,  liiiénires,  peu  opaques,  lerniinces  en  pointe 
mousse,  d'un  vert  jaunâtre  nniforEUc.  Ailes  IrnnsparenLes.  de  In 
loiif;iicurdesélyti'es.  Antennes ensilormes ;  leurs  articles,  à  partir 
du  troisième,  larges,  aplatis;  ceux  qui  suivent  le  douzième  , 
beaucoup  plus  étroits  et  allant  successivement  en  diminuant  do 
force  et  d'épaisseur  :  tes  antennes  sont  roupeâtres  avec  les  denx 
premiers  articles  verts  ;  la  moitié  antérieure  deï  articles  de  trois 
ô  douze,  est  aussi  de  celle  touleur.  R-melle. 

Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  de  la  mienne- 
Cftle  e8|icie  fiisait  partie  des  insectes  recueillis  à  llombny,  par 
feu  l'oIj-Jorc  Koux. 
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7.  *  Opsomâle  k  BiovDELETTES.  —  Opsomala  ianiala, 

(Long )  £lle  est  plus  étroite  que  les  autres  espèces 

et  son  corps  est  plus  comprime.  Tête  et  prothorax  ayant  en  des- 
sus, au  milieu,  une  large  bande  verte,  longitudinale;  côtés  du 
prothorax ,  ainsi  que  ceux  dé  la  tête  et  s«  face  antérieure ,  entre- 
coupés de  bandelettes  étroites ,  alternativement  jaunes  et  vertes. 
Elytres  étroites  à  la  base ,  allant  un  peu  en  s*élargissant  ensuite , 
terminées  en  pointe  assez  aiguë;  vertes ,  un  peu  opaques,  avec 
cinq  ou  six  bandelettes  longitudinales  jaunâtres,  étroites.  Ailes 
de  la  longueur  des  élytres ,  transparentes ,  glacées  de  jaune  bril- 
lant ;  nervures  de  celte  couleur.  Abdomen  verdâtre ,  unicaréné 
au  milieu  en  dessus  (l'extrémité  manque,  ainsi  que  les  antennes 
et  les  pattes  postérieures  ) ,  les  quatre  premières  pattes  d'un  jaune 
verdâtre. 

Ile  de  Java.  Ma  collection. 

Nota,  Je  ne  place  cette  espèce  dans  cette  division  que  par  ana- 
logie ;  les  caractères  divisionnaires  lui  manquant. 

8.  *  Opsomale  mârcinicolle.  —  Opsomala  marginicoUis, 

(Ciong.  i5  lig.  Femelle  ;  mâle,  un  pouce.  )  Tête  et  corps  d*un 
vert  grisâtre  assez  luisant;  cône  frontal  obtus  antérieurement; 
au-dessous  de  chaque  œil  est  une  bande  longitudinale  d'un  jaune 
sale ,  s'ëtendant  sur  les  côtés  rabattus  du  prothorax  et  les  bordant 
inférieurement.  Yeux  oblongs  ,  étroits.  Disque  du  prothorax 
pointillé  ;  ses  carènes  peu  apparentes.  Elytres  fort  étroites  ,  lan- 
céolées ,  terminées  en  pointe  aiguë ,  de  la  longueur  de  Tabdomeu, 
grisâtres,  transparentes.  Ailes  incolores,  aussi  grandes  que  les 
élytres,  glacées  par  un  reflet  brillant,  irisé.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps,  Antennesjiunâtres,  presqu'ensiformcs.  Femelle. 

Le  mâle  est  sensiblement  plus  petit.  Dans  mon  unique  individu, 
Icis  ailes  sont  plus  manifestement  irisées  que  dans  mes  trois  fe- 
melles. 

Elle  me  vient  de  la  collection  Latreille,  étiquetée  par  lui  de 
lAmérique  septentrionale. 

9.  *  Opsomâle  tibiâle.  —  Opsomala  tibialis, 
(Long.  2o lignes,  femelle.  Mâle,  i8  lignes.  )  ^Corps  verdâtre; 
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tile  (le  'Ctle  couleur \  rdnc  frontal  obtus  eu  devant,  Prothoraz 
«yaiit  sa  carène  dorsiile  plus  saillante  que  lei  latérales.  Elytres 
otroilcs ,  laiii.'éolce«.  lermiiiécs  en  pointe  arrondie .  auf»i  longues 
<|ue  l'abdomen  ,  un  peu  opaques  à  ta  base,  Iranspn rentes  dans 
le  reste  de  leur  étendue ,  terdiilres  avec  le  boi-d  interne  plus 
pdie.  Ailei  inculoves,  aussi  grandes  que  les  élytics,  et  transpa- 
I entes,  t:uÎ95f«  vertes  ;  jambes  et  tarses  d'un  rouge  pâle.  Antennes 
prequ'e  11  si  formes ,  d'un  jaune-verdàlrc  en  dessus  ,  ferrugineuses  ' 
en  dessins.  Femelle. 

Le  mâle  a  le  bord  interne  des  élytres  légèretneut  tdniê  de  roi 
eejtre, 

le.  Elle  me  vient  de  la  collection  Latrellle. 


10.'  Ofsohile  eonoiDE.  —    Optamala  iordida. 

(  I^ng,  t  poQi^es  enriron.)  Elle  est  d'un  gris-de-fer  terne,  me'- 
hn^c  de  blanc  sale  sur  les  rôtés  de  la  léle  et  sur  ceux  du  prolho- 
rax i  (âne  frontal  assez  long,  oblus  eu  devant,  tinicsaréué  an, 
milieu.  Prothorax  nn,  peu  chagriné  sur  le  disque,  avec  nos 
carène  dorsale  distincte.  Elytres  plus  longues  que  l'abdomea, 
ijlroilc! ..lani'ëolées,  orrondies  à  rcïtriimilé .  grisâtres ,  transpa- 
lemi'S,  [jaÏ!i:uiées  de  moue  lie  lu  les  ubsciiics,  d'iiiég^ilc  grandeur 
ctniiil  ciicoiiscrilcs.  Ailes  de  In  longueur  des  élytrcs,  incolores, 
transparentes,  ajunt  <|nelquefuîs,  a  reiLti-énjilé  piés du  sinus, 
trois  ou  quatre  inouvlicturcs  analogues  ù  celles  des  élyties.  Abdo- 
men lis>c,  luisant.  Pattes  d'un  gris  de  fer  ;  jambes  postérieures 
uapeu  rougeàtresen  dessous,  ainsi  i[ui:  le  dessus  des  derniers 
tarses,  Lt  garnies  d'un  duvet  gris  dans  l'entrc-deux  des  rangées 
d'épiiifs  ;  culles-ci  blancbâlrcs  avec  la  ]iointe  noire.  Antennes  en- 
sifoMut'S,  de  la  couleur  du  corps.  Femi.-lle. 

l.CKiilccst  plus  [ittit,  plus  mouche  te  sur  le  prolliorax  et  les 
éljlres,  iiuc  la  ffuielle;  les  jambes  p..slcrieures  n'ont  pas  de 
nuance  i-ougeàUc;    ictte  couleur  n'existe  que  sur  les  tarses  de 

Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Llle  a  été  reeneillie 
à  la  IVouï cl Il-IIo1  lande  ,  an  port  du  lioi-Georgos.  M.  Reicbe  m'a 
donné  la  femelle. 


DES     OBTHOPTÈRES.  593 

11.  *  OrsoMALE  ENFUMÉE.  —  Opsomola  fumosa. 

(  Long.  I  pouce,  femelle.  7  à  8  liga*  Mâle.)  Prothoraxd'uabrua 
quelquefois  ua  peu  verdâtre  ;  son  disque  tricarétié.  Pointe  pré- 
sternale  fort  courte.  Tête  verdâtre,  ses  quatre  carènes  faciales  dis- 
tinctes :  elle  a  latéralement  une  bande  transversale  jaunâtre  au- 
dessous  de  chaque  œil ,   et  une  autre  analogue  placée  plus  bas  , 
atteignant  la  base  des  mandibules  :  ces  deux  bandes  sourent  très- 
peu  visibles  ou  nulles.  Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  ea 
grande  partie  transparentes ,  brunâtres ,  parsemées  quelquefois 
de  mouchetures  plus  foncées.  Ailes  aussi  longues  que  les  élytres  , 
incolores ,  transparentes ,  un  peu  nébuleuses  à  leur  extrémité. 
Abdomen  d'un  vert  sombre,  avec  une  bande  latérale  plus  ou  moins 
longue ,  d'un  jaune-verdâtre.  J)essous  du  corps  verdâtre.  Pattes 
d'un  brun-verdâtre  ;  cuisses  postérieures  rouges  en  dessous.  An- 
tennes brunâtres,  presquensifoi-mes.  Femelle. 

Le  mâle  est  bien  plus  petit  et  plus  grêle  ;  ses  antennes  sont  pro- 
portionnellement plus  longues  que  celles  de  la  femelle ,  et  moins 
ensiformes. 

De  Java.  Décrite  d'après  douze  individus  de  ma  collection. 

I 

12.  *  Opsomale  filiforme.  —  Ûpsomala  fdiformis, 

(  Long.  1 8  lignes.  )  Corps  bicolore,  d'un  yert  olivâtre  plus  ou 
moins  foncé  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous:  il  est  étroit,  ûliforme; 
la  partie  postérieure  de  la  tête ,  le  prolhorax  et  l'abdomen,  près- 
qu'également  larges.  Tête  participant  des  deux  couleurs  du  corps, 
ayant  une  raie  jaunâtre,  latérale ,  longitudinale  ,  partant  de  cha- 
que œil  :  cône  frontal  long,  obtus  en  devant,  creusé  au  milieu. 
Yottx  assez  aplatis ,  rapprochés  l'un  de  l'autre  supérieurement. 
Prothorax  ayant  ses  côtés  rabattus ,  bordés  d'une  raie  jaune  faisant 
suite  à  celle  de  la  tête.  Xlytres  très-étroites ,  lancéolées,  pointues  au 
bout ,  plus  longues  que  l'abdomen ,  peu  opaques,  d'un  brun  ua 
peu  olivâtre ,   à  peine  lisérées  de  vert  à  la  base  du  bord  anté- 
rieur.   Ailes  notablement  plus  courtes  que  les  élytres,   trans- 
parentes ,  incolores,  brillantes,  à  peine  irisées.  Abdomen  luisant. 
Pattes  d'un  jaune  verdâtre.  Article  terminal  des  tarses  postérieurs  , 
grêle,  allongé.  Antennes  ensiformes ,  brunâtres,   avec  les  deux 
premiers  articles  jaunes.  Femelle. 
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Du  Brésil,  Nord  de  lu  cnpitaiDerie  de  Saint-Panl.  Collection  d 
Muséum  d'histoire  naturelle. 


DEUXIÈME   DIVISION. 

Antennes  composées  d'articles  peu  aplatis  et  poid 
clarf5is.  Tarses  postérieurs  grêles ,  allonges  j 
tout  l'arLicIe  termioul. 

13.  '  Opsomile  rracjrDHME.  —  Optomala  pûciformis. 

(Long,  ri)  lignes.)  Elle Q  un  faciùs  assez  pnrtk'ulier  qne  luidoii^'l 
ncnl  SB  t?le  conique ,  ses  jeux  grands,  son  corps  Irèsn^om primé, J 
et  l'abdomen  prolongé .  plus  long  que  les  élytres.  Corps  d'un  grû- 
TCrdâtre.  Yeux  peu  saillaats ,  posés  très-oblir]uemcn( ,  pointus  an 
bout ,  élargis  et  arrondis  infcrteurement  :  cdne  frontal  court,  très- 
cpaia,  obtus.  La  [éteacu  dessus  uoe  en  ré  ne  dorsale,  eilrèmement 
faible,  el  quelqnai raies  longitudinales  obscures,  dont  trois  ae 
prolongent  parfois  sur  les  côtés  vabattus  du  prolborai  ;  pointe 
présternale  recourbée.  Disque  du  protliorax  légèrement  cha- 
griné, dislinclemeut  Iricaréiié.  ElyU'cs  grisâtres,  transparenfes, 
plus  courtes  que  l'abdomen.  Ailes  iucolores,  ti ansparentcs,  de  la 
longueur  des  élylros,  Patics  de  la  couleur  du  corps  ;  cuisses  posté- 
rieures canalicu'ées  en  dessous ,  ce  canal  rouge  ;  leur  face  interne 
rujéc  transversalement  par  une  série  de  lignes  noires,  courtes  , 
étroites,  également  espacées.  .ïambes  de  derrière  d'un  cendre 
bleuiUro,  un  peu  élargies  vers  l'e^itrémité;  tarses  d'un  rose  très- 
paie;  nrlicle  terminal ,  Ion;;  et  grêle.  Femelle. 

Le  mâle,  un  peu  plus  petit,  a  les  organes  du  vol  plus  grands, 
de  la  longueur  de  l'abdomen. 

De  Java.  Ma  collection.  M,  Al.  Lcrebvrc  m'a  donne  une  femelle 
prise  par  lui  le  5  mars  en  Egypte  ,  dans  l'Oasis  de  llarrat. 

14.  •  OnsouiLE  sicri.iEM.E.  ~  Opiomaln  lieuta. 

(Long.  i8Iigncs,  femelle.  Mâle,  iS  lignes.)  Corps  d'un  verinn 
peu  oliïâlre  Télé  de  celte  couleur  ;  sus  quatre  carènes  faciales 
bien  prononcées;  tcjjie  frojilal  courl,  rebordé,  unicaréné  au  mi- 
lieu ,  très-obtus  et  arrondi  en  devant,  l'rutliorai  pointillé ,  sa  ca- 
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rêne  dorsale  seule ,  un  peu  apparente  :  pointe  préstemale  courte. 
Elytres  étroites ,  lancéolées ,  aussi  longues  que  Tabdomen ,  pres- 
qu'entièrement  transparentes  et  d'un  gris  verdâtre.  Àilos  de  la 
longueur  des  élytres  ,  incolores ,  transparentes ,  à  reflet  assez 
luisant.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  :  jambes  postérieures  élar- 
gies et  canaliculées en  dessus,  vers  l'extrémité,  d'un  cendré-ar- 
doisé dans  cette  partie.  Tarses  grêles  ;  leur  dernier  article  fort 
long.  Antennes  roussâtres,  point  ensiformes ,  de  même  grosseur 
dans  toute  leur  étendue  ;  leurs  articles  à  peine  aplatis.  Femelle. 

Le  mâle  ne  diffère  que  par  la  taille. 

Cette  jolie  espèce  m*a  été  communiquée  par  M.  Gêné,  qui  l'a 
recueillie  en  Sardaigne. 


Genre  V.  PŒKILOCÈRE.  —  POEKILOCERUS , 
Aud.-Serv.  Rev.  —  Dyctiophorus ,  Thunb.  BruUé. 
— -  Decticus  ^  Klùg,  Symb.  phys. 

Pattes  postérieures  plus  longues  que  le  corps ,  cuisses  allon- 
gées ,  jambes  allant  en  s  élargissant  vers  leur  extré- 
mité ,  canaliculées  en  dessus  dans  leur  tiers  infé- 
rieur, ayant  deux  rangées  d'épines  n'occupant  que 
les  trois  derniers  quarts  de  leur  longueur.  Tai'ses 
postérieurs  à  premier  article  grand ,  déprimé  ,  en 
carré  long.  Pelote  grosse. 

Antennes  épaisses,  de  longueur  médiocre,  filiformes  ^ 
articles  distincts,  au  nombre  de  dix-sept  à  dix-huit, 
un  peu  aplatis  ou  presque  cylindriques ,  quelques- 
uns  d'entr'eux  quelquefois  moniliformes  ;  le  termi- 
nal oixiinairement  allongé,  pointu. 

Tête  grande,  assez  étroite ,  allongée;  face  antérieure  un 
peu  en  plan  oblique  ,  mais  seulement  à  sa  partie  su- 
périeure, avec  quatre  carènes  plus  ou  moins  dis- 
tinctes. Front  avancé  entre  les  antennes  en  cône  or- 
dinairement court  et  obtus. 

Prothoraftc  en  dos  d'âne ,  ayant  des  sillons  transverses  dis- 
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arroDiIi,  «ans  pointe  médiaDe  avancée. 
Pri.'Stei'num  muni  d'une  pointe  courte. 
Corps  é/iais,  assez  large. 

Yeux  grands ,  ovak-s. 

Palpes  assez  courts)    leui's    articles   presque  cylindri- 

Elytres  plus  ou  moins  loDgui?.'>. 

Ailes  OL'dinairement  de  la  longueur  des  élytres. 

Abdomen  assez  épais.  Les  quati'S  pièces  et 
minales  des  femelles  ,  grosses ,  assez  courtes ,  iichan- 
crt-e^  au  càté  supérieur;  appendices  courts,  trian- 
gulaires, aplatis  :  plaque  sousanale  des  mâles  peu 
prolongée  ,  convexe  en  dehors  ,  obtuse ,  lar^e ,  arron- 
die au  bout,  emboîtant  l'extrémité  de  l'abdomen. 


rHEHIÈRE   ditisio:î. 


Antennes  entrecoupées  de  diverses  couleurs. 

1,  l'aiiLocÉiiE    mÉBocLrpHiQcE.  —  Pahiloccius  Iiieroglj-phicus. 
Dtclicai  hUroglyphicut,  KViig,    Sj-mb.  pins.  Dccad.    3",  ii°   i 
lab.  XXV.  fie-  I  et  2.  Femelle. 


(Lung.  ;;  lignes,  femctlt 
Tâte  de  celle  couleur,  ayanl 
clroitc,  interrompue,  place 
raie;  sous  chaque  œil  on  voii 
dessus  de  la  lèle  avec  une  ra 
de  Tcit  latéralement ,  avec  un 
1  MX  ayant  ses  sillons  Iransvci 
nombre  de  taches  orangées , 
iliTerses  moui^lictures  vertes, 
tud  in  al  es.  eûtes  rabattus,  ai 
poslJricar,  présentant  une  di 
vent  le  cOi.tour;   ces  taches 


etdoi 


ins  distincts,  l'oilrii: 
\.  Elyircs  de  la  longi 


Mole,  !2  lignes.)  Corps  jaune,  lisse, 
pelile  ligne  verte,  obH[[ue  , 
e  en  nrricre  de  chaque  carène  laté- 
t  trois  pelils  iroils  de  celle  couleur  : 
lie  dorsale  verte.  Cône  fronlal  borde 
t  sillon  court,  mois  profond.  Protho- 
rses  distincts ,  marquelé  d'nn  grand 
peu  prononcées  ;  le  disque  offrant 
formant  presque  deui  lignes  lougi- 
cc  des  mouchetures  analogues  ;  bord 
luzaine  de  taches  vertes  qui  en  sui- 
enlrcvoupécs  de  gros  points  orangés 
ine  jaune  :  les  flancs  variés  de  vert 
iir  de  l'abdomen ,  largemenl  ar- 
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rondies  au  bout ,  peu  opaques ,  jaunes  ;  courertès  d*une  multitude 
de  petites  mouchetures  yertes.  Ailes  uq  peu  plus  courtes  que  les 
élytres,  transparentes,  d'un  rouge  Termillou  de  la  base  au  milieu, 
incolores  ensuite.  Abdomen  ayant  ses  plaques  dorsales  mélangées 
de  jaune,  d'orangé  et  de  rert  ;  le  bord  inférieur  largement  jaune. 
Pattes  jaunes,  variées  de  vert  et  d'orangé  ;  jambes  postérieures 

élargies  vers  l'extrémité,  leurs  épines  jaunes  à  pointe  verte. 
Antennes  épaisses ,  entrecoupées  de  vert  et  de  jaune.  Mâle  et 
femelle. 

D'Afrique.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  de  la 
mienne. 

2.  PcERiLocÈRE  PEINT.  —  PcekUocerus  picliu. 

Gryllus  pictus  y  Fab.  Ent,  syst,  tom.  2  ,  pag.  53,  n**  î5. 

Acrydium  pictunij  Oliv.  Encycl.  méthod.  tom.  VI,  pag.  a  20, 

n<>  21. 
Pœkilocerus  Sonneratiiy  Aud.-Serv.  Rev.  pag.  85,  n*'  2. 

(Long.  2  pouces  au  moins.)  Corps  luisant',  varié  de  vert  et  de- 
jaune.  Tête  verte ,  bouche  jaune,  labre  nuancé  de  vert  au  milieu. 
Face  antérieure  avec  deux  bandes  longitudinales  jaunes^  une  au- 
tre bande  latérale  et  oblique  de  cette  couleur,  part  de  l'œil  et  se 
continue  sur  le  prothorax^  dont  elle  borde  le  côté  rabattu.  Dessus 
de  la  tête  ayant  de  chaque  côté  une  bande  longitudinale ,  obli- 
que ,  jaune,  se  prolongeant  sur  la  partie  antérieure  du  prothorax: 
cône  frontal  court,  jaune,  unisillonné  au  milieu.  Moitié  antérieure 
du  prothorax,  chargée  de  quatre  sillons  distincts  ;  entre  le  troi« 
sième  et  le  quatrième ,  on  voit  deux  taches  transversales  jaunes  : 
moitié  postérieure  lisse,  avec  quatre  taches  jaunes,  irrégulières. 
Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen,  largement  arrondies  au 
bout ,  peu  opaques ,  vertes ,  à  nervures  jaunes ,  sauf  sur  leur  der> 
nier  tiers  où  ces  nervures  sont  rouges.  Ailes  aussi  longues  que  les 
élytres ,  d'un  rouge-vermillon  dans  toute  leur  étendue.  Abdomen 
vert  ;  ses  segments  largement  bordés  de  jaune  inférieurement. 
Les  quatre  premières  pattes  entrecoupées  de  rert  et  de  jaune  ; 
cuisses  postérieures  vertes,  atec  l'extrémité  et  les  deux  carènes  de 
leur  face  externe  jaunes;  jambes  et  tarses,  jaunes.  Antennes  vertes, 
de  dix-sept  articles;  premier,  jaune  ;  deuxième ,  jaune  en  dessous  # 
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lethuitiéino.  diiième.  douzième  et  seizième  jaunes,  i 

Indes  oi 

!\'ala.  Je  Croyais  celle  espèca  nouvelle  lorsipie  je  la  décrivïi 
dans  mu  Revue ,  en  la  dédiant  au  voyageur  qui  t'avuil  rapportée. 
Je  ne  l'aïafs  pas  reconnue  pour  être  le  Grj-llut  piclaide  Fabriiiuï, 
parce  que  cet  auteur  m'avait  induit  gn  erreur  ;  d'abord  en  indi- 
quant Cayenno  pour  patrie  de  son  pinlut ,  puis  en  donnant  pres- 
que toutes  les  parties  de  l'insecte  comme  étant  bleues,  et  ne  Inl 
accordant  que  trois  anneaux  jaunes  aux  antennes.  Malgré  ces  dif- 
férences. Je  suis  convaincu  aujourd'liui  que  j'ai  eu  tort,  etqne 
mones|iéi:ccst  certainement  celle  de  Fabiiciuj.  D'après  cette  con- 
viction,  je  lui  i-estitue  le  nom  que  lui  a  impose  cet  auteur. 

3,  PfEHLOCÈBE  «incBinnLtBT.  —    Fakiloccrus  languînolentut, 

Aud.-Serv.  Rev.  pag.  85 ,  n»  i . 

.^cr/Ji'um  jnnsTiino/ii/iim.DeGéer,  Méra-ïns.  tom.  3,  pag.  189, 

PI.  4o,fig.  g. 
—  Oliï.  Encyct.métbod.toiii.  Vl.pag.  «17,  n"  5i. 

(I^ni;.  18  à  "O  licnes.)  Corpt  d'un  vert  jaunâtre.  T^te  de  cette 
couleur;  Eon  des-us  ayant  en  arricic  plusieurs  raies  courtes,  d'ua 
Tcrt  tiès-foncé.  Cône  iroiital  l'.nt  court;  face  antérieure  Tariéade 
taches  rouges  et  d'anneaux  noirs.  Prolhorax  lisse,  avec  quatre 
larges  bandes  longitudinales,  vertes;  sa  carène  dorsale  itroi- 
tement  bordée  latéralemenl  de  celte  mémo  couleur.  Elytres  no- 
tablement plus  courtes  que  l'abdomen,  arrondies  au  bout,  peu 
opaques ,  d'un  vert  uniforme  :  bord  antërienr,  dilaté  vers  le  mi- 
lieu cl  comme  échancré  après  la  dilatation.  Ailes  plus  courtes  que 
les  élylres ,  transparentes ,  d'un  vert  sombre  ou  brunâtre.  Abdo- 
men luisant,  d'un  jaune  verdàlrc,  ayant  en  dessus  trois  bandes 
longitudinales  d'un  vert  foni  é  ;  bord  inférieur  des  plaques  dor- 
sales ,  cliargé  de  deux  taches  d'un  rouiie- vermillon ,  la  latérale 
plus  grande.  Les  quatre  premières  patles  variées  de  jaunâtre,  de 
vert  foncé  et  de  rouge  ;  cuisses  pi>stérieures  d'un  vert  foncé .  mêlé 
de  jaunâtre,  ayant,  au  delà  du  milieu,  un  large  anneau  jaunâtre  1 
et  au  c^té  supérieur,  près  de  l'extrémité ,  un  gros  point  rouge. 
Jambes  de  derrière  noirâtres  en  dessous,  d'un  vert  jaunâtre  en 
dessus  ,  avec  deux  anneaux  rouges  à  la   base-  Antennes  ]Loiràtie* 
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avec  l'antépënultième  article,  et  l'extrémité  du  dernier,  qui  e^t 
allongé  et  filiforme ,  rou^s.  Femelle. 
Du  Sénégal.  Ma  collection. 

4.  PcEKiLocÈRE,  AILES  ROSES.  —  Pœîdloeerus  roseipennis.  And.- 

Serv.  Rev.  pag.  85,  n**'3. 

(Long.  16  lignes  nu  moins.)  II  ressemble  un  peu  au  précédent. 
Tête  d*un  noir  verdâtre ,  face  antérieure  et  parties  latérales,  ta- 
chées de  rouge  et  de  jaune  :  cône  frontal  fort  court.  ProUiorax 
finement  chagriné ,  vert  ;  ses  côtés  rabattus  d'une  nuance  beau- 
coup plus  claire.  Elytres  de  la  longueur  de  Tabdomen ,  largement 
arrondies  au  bout  ;  marge  antérieure  opaque,  verte,  à  neirrures 
de  même  couleur.  Le  reste  de  Télytre  verdâtre  et  nébuleux ,  assez 
transparent  ;  les  nervures  de  la  base  au  milieu ,  sont  rouges , 
toutes  les  autres  d*un  vert  jaunâtre.  Ailes  transparen'es,  d'un  rose 
tendre.  Abdomen  vert-noirâtre;  segments  bordés  de  jaune  infé- 
rieurement.  Les  quatre  premières  pattes  vertes,  tachées  de  rouge; 
cuisses  postérieures  mélangées  de  vert  foncé  et  de  vert  jaunâtre  , 
ayant  au  côté  supérieur,   vers  l'extrémité ,  un  point  rouge  ;  les 
dernières  jambes  d'un  vert  très-sombre ,  avec   deux  anneaux 
rouges  à  la  base.  Antennes  noirâtres ,  avec  plusieurs  de  leurs  arti- 
cles rouges  :  ceux-ci  entrecoupés  d'articles  verts.  Femelle. 

Le  mâle  est  plus  petit  ;  l'abdomen  est  rayé  alternativement  en 
long ,  de  vert  foncé  et  de  jaune. 

D'Afrique.  Ma  collection. 

DEUXIÈME   DIVISION. 

Antennes  d'une  couleur  uniforme. 

5.  PcEKiLOGÈRE  CRAPAUD.  — P»kiloeenu  hufoniut. 

Deciicus  bufonius ,  Kliig ,   Symbol,  physic,  Decad,   3*,  n^   2  , 
iab,  XXV,  fig.  3  et  4  ,  mâle;  5 ,  fenielle. 

(  Long,  plus  de  deux  ponces ,  femelle.  )  Corps  d'un  vert  foncé. 
Tête  de  cette  couleur,  aseez  lisse  ;  ses  câtés  ayant  au-dessdns  de 
chaque  œil,  une  raie  oblique  jaune  se  contintiant  sat  le  prothotzix 
dont  elle  borde  le  côté  rabattu.  Dessus  de  la  tête  offrant  aussi  la** 
téralement ,  à  partir  da«ôae  frontal  qui  oèt  court  et  ttniâilloiiné , 
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une  raie  oblique,  jaune,  Face  antérieure  avec  quatre  gaiiz  moa- 
cLetures  jauniitres.  Protliorax  un  peu  rugueux ,  un  peu  fuber- 
rulé.  pnrsemé  de  mouchetures,  de  luberculesetde  poinle  jaunes  ; 
une$ëi'iedei.'e«dernierasuitBsscz|ré^lièrcmentleconli)UrdubDrd 
postérieur  :  poitrine  avec  quelquei  points  jaunes  sur  les  lianes. 
Elj'tres  plus  courtes  que  l'obdomen ,  ovalaires ,  largement  arron- 
dies au  bout,  opaques  d'un  vert  fonce,  chargée»  d'une  raullilude 
d'atomes  jaunâtres  ;  leur  bord  antérieur  ayant  une  éthaacrure 
liiciiprononiëe.  Ailes  un  peu  plus  coiirfea  queles  êljtres,  trans- 
parentes ,  colorées  de  rouge  »ermitlo!i  de  la  bnsc  jusque  passé  le 
milieu ,  incolores  à  leifrêmilé  dont  les  nervures  sont  uoirâtres. 
Abdomen  opaia,  grand  ;  boi'd  iofërieur  des  segments  onnclé  de 
jaunâtre,  l'atles  vertes  ;  les  quatre  premières  et  les  cuisses  poslé- 
vioures,  chargées  de  taches  jaunes  ;  jambes  antérieures  et  intei-' 
mcdiaires ,  épineuses  en  dessous,  vers  Veïtrëmité.  Antennes  d'un 
vert  foncé  uniforme  ;  prtmier  article  jaune  eu  dessous.  Femelle. 

Le  mâle  est  plus  petit,  et  ne  diflere  de  la  femelle  que  par  ses 
èiftres  et  ses  ailes  de  grandeur  ordinaire. 

D'FfypIe.  Mâle  de  la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 
Femelle  de  la  mieDue.  M.  Bovê  l'a  prise  en  juin  dans  le  désert  du 

6.  '  Pœ^tiocÈsb  VnLciiB.  —  Pahiloecriit  fulcnnus. 

(  Long,  plus  de  deux  pouces ,  femelle.  )  H  a  la  plus  grande  affi- 
iiité  avec  le  précédent  dont  il  n'est  peut-être  qu'une  variéfë  ; 
pourtant  ses  couleurs  sont  différentes,  sauf  celle  des  ailes.  Corps 
uniformément  noirâtre  ;  tête  un  peu  chagrinée  en  devant  ;  cane 
frontal  assez  long,  épais,  émoussc,  offrant  un  sillon  conrt  et 
profond.  Prolhorai  rugueux  ,  tubercule  rà  et  là.  Elytres  plus 
courtes  que  l'abdomen,  opaques,  d'un  noirâtre  uniforme,  un 
peu  chagrinées ,  largement  arrondies  au  bout  ;  leur  bord  anté- 
rieur ayant  une  échancrure  bien  prononcée.  Ailes  un  peu  plus 
courtes  que  les  élytres ,  transparentes ,  d'un  rouge-vermillon  de 
la  base  jusque  passé  le  milieu,  incolores  ù  l'extrémité  ,  dont  les 
nervures  sont  Doirâtres.  Abdomen  grand,  épais,  luisant  :  ses 
premières  plaques  dorsales  rougeàtrea  ;  antennes  et  pattes  noi- 
râtres ,  assez  luisantes  ;  les  quatre  premières  jambes  épineuses 
en  dessous,  vers  l'extrémité.  Femelle. 

Le  mâle  est  bien  plus  petit  ;  le  sillon  du  cône  frontal  est  à 
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peine  indiqué  ;  les  élytres  et  les  ailes  sont  de  grandeur  ordi- 
naire ,  1  echancrure  des  premières  est  plus  faible  ;  le  bord  infé- 
rieur du  métathorax  et  les  trois  premières  plaques  dorsales  d& 
l'abdomen,  sont  d*un  rouge-vermillon. 

Ck)llection  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  de  la  mienne. 
Rapporté  d'Egypte  par  M.  Bové  qui  Ta  trouvé  en  juin  dans  le 
désert  du  Caire. 

7.  *  PoEKiLOcÈBE  VENTRE  POKCTCE.  —  PakUoccrus  puncl'weniris. 

(  Long.  i4  à  i5  lignes.  )  Plus  petit  que  le  P.  Bufoniiu  auquel 
il  ressemble,  et  dont  il  pourrait  u*être  qu'une  variété.  Corps  vert, 
un  peu  luisant.  Tête  de  cette  couleur,  assez  lisse ,  ses  côtés  ayant 
au-dessous  de  chaque  œil,  une  raie  oblique  jaune ,  se  continuant 
sur  le  prothorax  dont  elle  borde  le  côté  rabattu.  Dessus  de  la  tête 
offrant  latéralement  à  partir  du  cône  frontal ,  une  r^îe  oblique , 
jaune  ;  le  cône  assez  court  avec  un  profond  sillon  bordé  de  jaune. 
Face  antérieure  de  la  tête  ayant  six  points  jaunes,  rangés  longî- 
tudinalement  trois  par  trois  ;  les  quatre  carènes  faciales  peu  pro- 
noncées. Prothorax  fortement  chagriné,  portant  antérieurement, 
quatre  taches  discoïdales  jaunes  placées  carrément ,  et  en  outre 
six  autres,  rangées  circulairement  le  long  du  bord  postérieur; 
les  deux  centrales  plus  petites.  Elytres  un  peu  plus  longues  que 
Tabdomen ,  opaques ,  sans  echancrure  prononcée  au  bord  anté- 
rieur, vertes,  chargées  d'un  grand  nombre  de  mouchetures  jaunes. 
Ailes  presqu'aussi  longues  que  les  élytres ,  transparentes,  colorées 
de  rouge-vermillon  de  la  base  jusque  passé  le  milieu ,  incolores 
à  l'extrémité  dont  les  nervures  sont  noirâtres.  Poitrine  ayant  au 
centre  quatre  taches  jaunes  irrégulières ,  ses  flancs  en  présentant 
trois  chacun.  Abdomen  ayant  sa  carène  dorsale  ponctuée  de 
jaune  ;  chaque  plaque  dorsale  avec  le  bord  inférieur  piqueté  de 
jaune ,  et  de  chaque  côté  de  la  carène ,  un  point  jaune  arrondi  ; 
plus  loin  au  bord  extrême  est  encore  un  point,  mais  fort  petit. 
Ventre  ayant  le  bord  inférieur  de  chacune  de  ses  plaques ,  sauf  la 
dernière ,  avec  deux  points  jaunes  rapprochés ,  presque  triangu- 
laires ;  plaque  sousanale  tachée  de  jaune  à  l'extrémité.  Pattes 
vertes  ;  cuisses  antérieures  bi ponctuées  de  jaunes  :  les  quatre 
premières  jambes  épineuses  en  dessous,  vers  l'extrémité,  leur 
dessus  avec  trois  points  jaunes.  Hanches  du  milieu  et  cuisses  in- 
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tennùiliaira^  Ucliée«  de  jaune  ;  caîs'es  pottcrieuies  ponctuées  dt 
jauiio  «m-  le;  deux  earèiies  de  leui-  Taee  externe.  AotenDes  d'un 
T«rl  uiiirorme  :  premier  arlicle  jaune  en  (letsaue.  Mdlc. 

I)e  tiombay.  Colleclioii  du  Miuëuni  d'hisloire  nalitrelle-  DenS 
iniliïiduj  recueillis  par  feu  P.  Rnui.  Je  l'ni  rec;u  riicemraent  do 
M,  WM  de  Pauou  ,  comme  pris  en  Egypte. 

8.  *  PœtiLocin»  cuii  tzir-i.  —  PirkHoi 

(Long.  i5  lignes.  Femelle;  lo  ù  ii  lignes.  Mile.)  Tète bru- 
Tt&ire  en  dOssuB  avec  udb  bande  longitudinale  et  danule  ] 
pntlant  du  cÂce  frontal  ;  lei  bords  latéraux  de  celui-ci  □ 
orangés  ;  Tate  auléi-ieure  livide  ,  oITiont  au  milieu  deux  petîll  i 
points  oranges  peu  distincts ,  entre  IcsqueU  eil  un  trè»-petit  cbfl- 
VI  Cin  noirâtre.  Prolborax  d'un  brun  clair,  ses  cûtea  rabattu»,  mé- 
langés l'e  noir  et  d'orange  ;  le  disque  ayant  au  milieu  une  bande 
longiindiuale  npire,  faisant  suite  à  celle  de  la  tête.  Pointe  pic- 
(tertuilo  faible,  peu  vitilile.  Elytres  de  la  langueur  de  l'abdomeo, 
termiDéet  eu  pointe  monne,  peu  opaques,  d'un  brun-clair  con- 
teur de  bois  :  le  bord  antérieur  avec  une  légère  dilatation  qui , 
)rme  en  cel  eiidi-oit  unt  pelile  s.iîllio 
e  noir  ,  ainsi  que  la  pailie  médiane  de 
lire  formant  dus  espèces  de  veines  lon- 
iiigueur  des  éljtrcs  à  peu  prés ,  transpa- 
renics,  d'un  rose  vif  dans  toute  leur  étendue.  Dessus  de  l'abdo- 
men bruiiùti'e ,  varié  de  jaunàti-e  ;  sa  caiène  dorsale  orangée , 
ainsi  que  deux  bandes  longitudinales  maculaires  et  latérales. 
Dessous  du  corps  livide.  Poitrine  ayant  quelques  ptLils  pomls 
noirs.  Ventre  unicai'énê  au  milieu;  celle  caièue  orangée,  le 
resle  lliieiiieiit  ponctue  de  noir.  Pattes  d'un  brun  clair  ;  cuisses 
bordées  d'orange  en  dessous  ;  les  dernières  ayant  les  deux  carènes 
de  leur  Face  Interne  plus  ou  moins  orangées  ;  jambes  postérieures 
un  peu  bleuâtres,  leurs  épines  jaunâtres.  Antennes  noirâtres; 
l'exlrémilé  de  chaque  article  li-és-ctroitement  liséré  de  jaunâtre, 
notamment  en  dessous  ;  le  premier  article  orangé  eu  dessous. 
Femelle. 

Le  inùle  est  beaucoup  plus  petit  ;  la  dilatation  de  ses  élylres  est 
exlrèmeuiEnt  faible  ;  ventre  sans  carène;  chaque  plaque  ventral» 
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kungement  bordée  d*orangé  inférieurement  ;  cette  boHure  fine- 
ment ponctaée  de  noir. 
Du  G^p  4e  Bcmne-Ëspérance.  Ma  ^olleciicm. 


■B  - 


b.     Face  antérieure  de  la  tête ,  verticale. 

*  Antenaes  rarement  ensiformes;  leurs  ar- 
ticles distincts.  Vertes  plan,  triâtigu- 
laire  ;  front  avancé  entre  les  antennes  en 
cône  quelquefois  court,  ou  épais  et 
offrant  en  dessous ,  une  profonde  cavité 
pour  recevoir  chaque  antenne. 

(  Conophores ,  Conopkori.  ) 

GBimE  VI.   AKICÈRE.  —   AKICERA ,    Aud.-Serv. 
Rev.  —  Pamphagus  f  Brullé.  —  Gryllus ,  Linn. 

Pattes  robustes  ;  les  postérieures  assez  courtes  ,  cuisses 
larges ,  fortes  ;  jambes  garnies  en  dessos  de  deux 
rangées  d'épines  fortes.  Tarses  ayant  une  petite  pe- 
lote entre  les  crochets. 

Aiitennes  prismatiques,  insérées  chacune  dans  une  profonde 
cavité,  composées  de  quinze  articles  distincts;  tous 
très "  aplatis  à  V exception  des  deux  premiers; 
ceux  de  trois  à  huit  moins  séparés ,  moins  distincts 
que  les  autres ,  mais  ti^s-élargis  en  carré  trans* 
versai;  les  neuvième  et  dixième  moins  larges  que 
les  précédents  ,  mais  de  même  forme  queux  :  les 
cinq  derniers  plus  étroits  que  les  précédents ,  en 
triangle  renversé,  sauf  le  terminal  qui  eàifusi- 
forme;  les  onzième  et  douzième  plus  larges  que  les 
trois  suivants. 

Tête  forte }  face  antérieure  verticale  j  vertex  plan,  de  forme 
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pi-esque  triangulaire,  s'avançant  entre  les  antennes  ; 
front  séparé  en  dtvant,  de  laparlie  inférieure  de 
la  face ,  par  un  profond  sillon  transversal. 
Prothorai  gi'and,  uts-faiblement  sillonné  transversalement, 
ayant  une  caiène  dorsale  peu  élevée  ;  bord  posté- 
Heur  triangulaire. 
Prcsternum  avancé  au  milieu  en  une  lame  asseï  large ,  un 
peu  creusée  en  dessus  ,  tronijuée  carrément  an  bout, 
un  peu  échancrée  dans  cette  partie. 
£lytres  dépassant  l'abdomen  dans  tes  mfiles ,  leurs  nervures 
longitudinales  sinueuses  et  même  un  peu  contour- 
nées i  ces  élytres  avortées  ou  tout  à  fait  nulles  dans 
les  femelles. 
Ailes  de  la  longueur  des  élytres  dans  les  ntâles  ;  nulles  dans 
les  liïmclles. 
Yem  aiTondis. 

Palpes  à  articles  cylindriques. 

Abdomen  grand ,  épais ,  ayant  en  dessus  une  carène  *' 
dorsale  prononcée;  appendices  courts,  aplatis,  peu 
saillants ,  presque  triangulaires.  Plaque  sousanale  des 
mâles  convexe  ,  unicarénée  en  delioi-s  ,  pointue;  sa 
pointe  un  peu  recourbée  en  dessus. 

Ce  genre  a  une  grande  affinité  avec  le  suivant ,  mais  la 
forme  de  ses  antennes  ,  le  verteï  avancé,  triangulaire  ,  et  le 
front  épais,  incisé  et  nettement  séparé  du  reste  de  la  lace  an- 
térieure de  la  tcte ,  le  distinguent  suHisamment. 

PREMIÈRR    DIVISION. 

Elytres  et  ailes  nulles  dans  les  Itimelles,  Cuisses 
postérieures  fortement  denticulées  au  côté  supé- 
rieur, ainsi  qu'à  l'inféi-ieur. 
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1.  Akicère  CAREifiE.  —  Ahiceta  earinata. 

Grillas  {Bullà)  earinata^  Linn.  Mus»  Ludoçic,  pag.  12 2,  n^  i3^ 
Mâle(i). 

Gtyllus  (Locusia)  cucullaiusy  Stoll,  Sauterell.  etc.  PI.  XXII ,  b> 
fîg.  86,  Mâle  ;  fig.  87.  Femelle  ;  et  PI.  XI,  a,  fig.  41.  La  fe> 
melle ,  représentée  peut-être  avant  son  entier  développe- 
ment? 

(  Long.  3  pouces,  3  7  lignes.  )  Tête  et  corps  d'un  brun  jaunâtre 
ou  couleur  de  terre  d  ombre,  quelquefois  cendrés  ;  la  tête  pré- 
sente au-dessous  des  yeux,  quelques  tubercules  latéraux,  arrondis. 
Prothorax  parsemé  de  petits  tubercules  presquepineux.  Méso- 
thorax et  métathorax  rugueux  et  tubercules  ;  ce  dernier  ayant 
de  chaque  côté,  un  enfoncement  circulaire  fermé  par  une  mem- 
brane ou  opercule  brunâtre.  Plaques  dorsales  de  l'abdomen  très- 
rugueuses.  Dessous  du  corps  grisâtre ,  lisse  ,  luisant.  Pattes  de  la 
couleur  du  corps  ;  cuisses  postérieures  ayant  les  nervures  de  leur 
face  externe,  fauves  :  jambes  de  derrière  très-finement  pointillées 
de  blanchâtre.  Antennes  grises.  Femelle. 

Le  mâle  a  la  tête  et  le  prothorax  grisâtres,  leurs  côtés  latéraux 
quelquefois  largement  blanchâtres  :  partie  postérieure  de  ce  der- 
nier, tuberculée  ;  sa  carène  dorsale  ayant ,  vers  le  milieu,  trois 
ou  quatre  dentelures.  Elytres  beaucoup  plus  longues  que  l'abdo- 
men ;  un  peu  opaques  à  la  base ,  transparentes  dans  le  reste  de 
leur  étendue;  presqu ovalaircs ,  grisâtres;  extrémité  largement 
arrondie.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres ,  transparentes  ,  très- 
légèrement  nébuleuses.  Abdomen  d'un*  gris  jaunâtre,  lisse,  lui- 
sant. Le  reste  comme  dans  la  femelle. 

Du  Gap  de  Bonne  Espérance.  Collection  du  Muséum  d'histoire 
naturelle.  La  femelle  de  celle  de  M.  Marchai  et  de  la  mienne. 

DEUXIÈME    DIVISION. 

Elytres   rudimentaires .  mais  bien    visibles  dans 
les  femelles;   ailes  nulles.  Cuisses  postérieures 

(1)  Le  Grjllus  carinatus  de  Fabricius  est  une  autre  espèce  fort 
différente ,  qui  est  le  type  de  mon  nouveau  genre  Ërémobie. 
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il  peine  denticuUes  au  côté  supérieur  et  à  l'ii 
férieur. 

î.  AuccriE  orisE.  —  Jh'iara  gritca  ,  Aud. -Serr.  Rct.  p«g.  78. 

(PI.  n.Dg.  1.  Femelle.) 

Slolt ,  Sauter.  Tl.  III.  b,  6g.  11.  Femelle. 

{  Long.  î4  à  i5  lignes.  )  Oirpî  d'un  gris-eendré  ;  lête  très- 
rHj;tioute,  Rri]iâtre  ;  ses  ctiléi  laleraut  au-dcKOiu  de  chaque  œil, 
hlaDthiilFea  ;  vtrtai  luiicaiéné  an  milieu.  l'rotliorHï  très-  n*»  ..^ 
guciix,  un  peu  blaocliàlre  lalëralenioat  ;  côté  lopérieur  de  Wl 
corcae  dar^lo,  blaacliàlrei  ayant  ijnelqucs  iacbioiu  Iransversalo^ 
celle  du  milieo  plus  prononcée.  Ailes  rudîmentaire» ,  otalaire^ 
opaques ,  iiaîràtrea ,  avae  quelque»  nervures  longitudiualei  aail> 
UDle«.  Ailes  unlles.  Mô«>tUorax  et  nictatliorax  iinicuréucs  au 
uiHieu.  VaXlm  de  la  couleur  dn  corps  ;  cuissu  postérieurses  larg^ 
meut  caiAlR-ùlée»  en  dessous  ;  bord  iulernedu  câna],  d'unrauga 
sanguin  ;  face  tuterue  de  ces  cuisies  avec  une  grande  tache  notre 
partant  de  la  buse,  en  triangle  allongé:  jambes  postërieurec 
ajant  leur  face  interne  rouge.  Antenne;  grises.  Femelle. 

Le  mâle  e^t  bien  plus  pcllt.  Trotlioriii  ayant  sa  caicno  dorsale 
ti-cs-élevêe:  Ires- ru  gueuse  latéralement  ;  son  cdié  supérieur  très- 
iucgat  ;  uuillidptiieti^  dans  su  inoilic  inréiicurc.  liord  postérieur 
du  protiiorax  coupé  très-obliqncnient  sur  ses  cùlës  ;  sa  pointe 
iiiodiriuo  aiguii ,  avancée  sur  les  élytres  ;  celies-ci  ovalaires,  plus 
louguci  que  l'abdonien,  un  peu  opaques  à  1 1  base,  transparentes 
cnsnitc,  arrondies  à  rcslrémitë.  Ailes  de  la  longueitr  des  clytres, 
transparentes,  ncbulenses  antérieurement.  Abdoineu  jannàtre, 
lisse ,  luisant.  Tailes  postérieures  grisâtres  ;  les  jambes  seulement 
ont  une  teinte  rougeàtLe  à  leur  c^.(réniité. 

Du  Cap  de  Donne- Espérance.  CutlectiDa  du  Muséum  d'bistoiro 
naturelle  et  de  la  mienne. 
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Genre  VII.  PORTHÉTIS.  —  PORTHETIS,  Aud.- 
Serv.  Hev.  —  Pamphagus  ,  BruUé.  —  Gryllus  ,  Fab. 
—  Acrydium  ,  Oliv.  De  Géer. 

Pattes  robustes  ;  les  postérieures  asses  courtes  j  cuisses 
larges ,  fortes  ;  jambes  garnies  eu  dessus  de  deux 
rangées  d'épines  fortes.  Tarses  ayant  une  petite  pe- 
lote entre  les  crochets. 

Antennes  plus  ou  moins  prismatiques  »  filiformes,  insérées 
chacune  dans  une  cavité  ,  ayant  moins  de  vingt  ar- 
ticles ;  ceux  -  ci  distincts ,  non  élargis  ,  aplatis  ,  à 
l'exception  des  deux  premiers  ;  le  tenninal  presque 
fusiforme,  plus  long  qu'aucun  des  précédents. 

Tête  forte  ;  iace  antérieure  verticale  et  continue  on  presque 
continue  ;  vertex  plan  ;  front  un  peu  a^pi^cé  entre 
les  antennes. 

Prothorax  grand ,  sans  sillons  transversaux  distincts  ;  sa 
partie  postérieure  s'avançant  sur  les  élytres  ;  bord 
antérieur  coupé  obliquement  sur  les  côtés  ;  sa  pointe 
médiane  avancée  sur  la  tête ,  il  a  au  milieu  une  ca- 
rène tres-éle^ée^  mince,  tranchante,  très-arrondie 
au  côté  supérieur  :  point  de  carènes  latérales  dis- 
tinctes. 

Présternum  avancé  au  milieu  en  une  lame  assez  large,  tron- 
quée carrément  au  bout ,  ou  échancrée  dans  cette 
partie. 

Elytres  dépassant  l'abdomen  dans  les  mâles;  leui's  nervures 
longitudinales  sinueuses  et  même  un  peu  contour- 
nées; ces  élytres  avortées  ou  tout  à  fait  nulles  dans 
les  femelles. 

Ailes  de  la  longueur  des  élytres   dans  les  mâles  ;   nulles 
dans  les  femelles. 
Yeux  arrondis. 

Palpes  à  articles  cylindriques. 
Abdomen  grand ,  épais ,  ayant  en  dessus  une  carèoe 
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dorsale  élevée;  uppendices  courts ,  aplatis,  presque 
triangulaires.  Placfue  sousanale  des  mâles  convejie  , 
unicarénée  eo  deliors  ,  poiatuc  ;  sa  poiate  un  peu  re- 
coorbée  en  dessus. 

PREMIÈRE    DIVISION. 

Cuisses  postérieures  munies  au  côté  supérieur, 
d'épines  fortes;  dessous  des  cuisses  denliculé  : 
él^'ti'es  et  ailes ,  oulles  dans  les  femelles. 

1,  ro»iHÉTiS  DtMiE. —  Porlhflîr  dcnlata,  Aud.'Serr.  Rer.  pag.  ;§, 


Âcrydium  dentatam  ,  De  Ge'er,  Mdm.  tom.  3,  pag.  4g6,  n*  i3, 

H.  4i,fie-3-  M^le(i). 
Ciylliu  {Locuila)   Taarus,   Stoll ,  Sauterai,   etc.  PI.  XIX,   h, 

fig.  7],  MUe,  et  Ciytlat  {Loaulà)  lerripei ,  id.  PI.  111,  b, 

fig.  lo.Hdle. 
Gryllui  itrripei ,  Fab.  ?  Entam.  sfil,   tom.  s  ,  pag.  48  ,  n"  fl. 

Mâle. 
Mrjdiam rtrripet  ,  OliT.?  F.ncycl.  mélbod.  tom.  VI,  pag.  siC, 

11°  8.  Mule. 
Gryl!ai{Locutia)£UiiJiat,Sto\lS:iulcr.  etc.  PI.  III,  b  ,  fig.  1.1. 

Femelle.  (Ciel  auteur  indique  à  tort  Surinam  pour  pairie.  ) 
j^crydiam  Elephnt ,  Oliv.  Lucycl.  mél'iod.  tom.  Vl ,  pag.  1  iS, 

11°  I,  l'I.  lï.'i.fig.  f).  Femelle.  (En  rclranchaiil la  syuoiijmie 

de  Linné  qui  appartient  à  l'espèce  suivante.) 
—  Rtusel,  Ins.  Tom.  s.  loc.  ind.  lab.  G,  fig.  s.  Femelle. 

Kola.  Dans  la  synonymie  du  mâle  je  cite  atec  doute  Fabi'icius 
et  Olivier,  paice  que  ces  aulcurs  ne  parlent  pas  de  la  rugosité 
du  rarp>. 

J'ai  làolié  de  débrouiller  la  synonymie  de  cette  espèce.  Il 
me  païaît  évident  que  Liimé  ne  l'a   pas  connue  ;  son  Giytliis 
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eUphas  décrit  dans  le  Sjrsiema  naiurœ^  ne  se  rapporte  nullement 
à  la  Porthétis  déniée  femelle ,  qui  se  trouve  communément  au 
Cap  de  Bonne-Espérance  et  que  Rœsel  a  représentée  le  premier. 
Au  contraire  la  descpîptîon  de  Linné  s*applique  parfaitement  à 
l'espèce  suivante,  que  M.  le  profeneur  Gêné  a  récemment  décou- 
verte en  Sardaigne ,  et  que  d'abord  j'avais  crue  nouvelle.  II  est 
vrai  que  Linné  lui  assigne  l'Afrique  pour  patrie  ,  mais  elle  peut 
s'y  trouver  aussi.  La  cause  de  l'erreur  primitive  vient  de  ce  que 
Linné  cite  Rœsel,  ce  qu'il  n'aurait  pas  du  faire. 

Quant  à  Fabricius ,  il  est  fort  difficile  de  savoir  si  son  Gryllus 
Elephas  est  la  femelle  de  notre  Portbetis  dentée,  ou  bien  VEhphas 
de  Linné,  car  il  ne  le  décrit  pas  et  citï^  en  synonymes  Rœsel 
et  le  Systema  naturœ.  Mais  il  est  certain  que  c'est  l'un  des  deux. 
(  Long,  près  de  3  pouces.  Femelle.  Mâle.  20  lignes.  )  La  femelle 
n'a  aucun  rudiment  délytres  ni  d'ailes  ,  son  corps  est  mélangé 
de  gris  et  de  brun-verdâtre.  Tête  scabre,  avec  une  faible  impres- 
sion transverse  antérieurement.  Protborax  et  dessus  de  l'abdomen , 
chargés  d'aspérités ,  de  tubercules  et  même  d'épines ,  qui  les  ren- 
dent des  plus  raboteux  :  pointe  présternale  échancrée  au  bout. 
De  chaque  côté  du  métathorax  il  y  a  un  enfoncement  circu- 
laire, formé  par  une  membrane  ou  opercule  brunâtre  Dessous  du 
corps  grisâtre,  lisse,  luisant.  Cuisses  postérieures  robustes,  larges, 
ayant  au  côté  supérieur  une  crête  chargée  de  fortes  épines  iné- 
gales ;  dessous  de  ces  cuisses  profondément  canaliculé  ;  le  bord 
externe  du  canal  avec  une  crête  dentelée,  un  peu  moins  fortement 
que  celle  du  dessus  ;  jambes  postérieures  d'un  gris  ardoisé  en 
dessus  ,  avec  deux  rangées  de  grosses  épines  blanchâtres.   An- 
tennes grisâtres. 

Le  mâle  varie  pom*  la  grandeur.  Il  a  la  tête  et  le  prothorax, 
seulement  un  peu  rugueux  ;  ce  dernier  offre  des  traits  blancs 
longitudinaux ,  entrecoupés  de  nuances  brunâtres.  Elytres 
beaucoup  plus  longues  que  le  corps  ,  peu  opaques  ,  bioiiiâtres 
avec  des  nervures  noirâtres  ;  leur  bord  interne  blanchâtre.  Ailes 
transparentes  ,  enfumées  ,  de  la  longueur  des  élytres  ;  le  reste 
comme  dans  la  femelle,  sauf  l'enfoncement  latéral  du  méta- 
thorax, qui  n'existe  pas. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance,  où  elle  paraît  être  commune. 
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DEUXIEME    mVlSIOIf. 


Cnisses  postérieures  luutiques.  Elylres  des  ie- 
raelles,  rudimentaires ,  étroites,  arroodiesau 
>  bout.  m 

3,  PoHiaÉTis  ÈiipHiKT.  —  PoiihtHs  Elephai, 

Ciy4lttt  {Locuila)  elephat,  Linn.  Sj-tf.  na'ur.n"  35.  Femelle, 
(En  rejetant  lesyiiODyniie de  Kœwl ,  qai  apputieat  à  l'espèce 
prëcedeate.  ) 

I  Long,  de  a  B  3  pouce».  )  Tête  et  corpi  d'nn  vert  aises  Tif  dans 
lof  individus  fraii ,  an  peu  grisâtre  dans  d'antres.  Prothorai  lé- 
pi-remeiit  mgiieiu  ;  il  a,  de  c^haque  cùlc,  nne  bande  lonp^iLadiDale 
iri'éguliéve  ,  bUDcbrilrk'  ;  et  pla«  loin ,  an  bord  laléral  ,  une 
au(re  bande  analogue ,  luaie  plus  étitiite  :  bord  aniôrieur  du 
proibonK  liséré  de  blanchâtre.  El^trei  oralaires  ,  longues  de 
cinq  il  lii  lignta  ■  bmmllres,  plui  cl'iîrcii  le  long  du  bord  interne. 
Abdomen  aaaei  Ijsae  et  luisant ,  d'un  vnt  jaunâtre  .  ainsi  <iue  les 
.-tiiluniics  ;  les  deux  premières  pUques  dorsales  de  l'abdcmen  ont 
l'iiiicune  latéralement ,  un  espace  arrondi,  blanchâtre  .  piqueté 
de  vei' t.  l'allés  d'un  vert  gi'isùlrc;  toules  les  cuisses  mufiques  : 
j.iinbcs  postérieures  avec  deiut  raugces  d  épines  très-fortes.  Fe- 

Uc  Sicile,  d'après  un  individu  de  la  collection  de  M.  le  comte 
Dpjcan ,  éliqnelé  de  In  main  de  Latreille.  Nf .  le  profes^eu'-  Gêné 
m'en  a  communiqué  deux  autres  pris  par  lui  en  Sardaigueet  plus 
pulits  que  le  premier. 

3.  ■  l'osTHÉTis  iEBiiEiisE.  —  PorllicHs  UrruUn'a. 

;  Long.  iG  à  i8  lignes.  )  Corps  granuleux,  d'un  gris  terreni. 
l'rutti'irax  ayant  le  bord  postérieur  denliculé  tout  autour  ;  ciircne 
iliii-salc  moins  élevée  que  dans  les  deux  espèce*  précédenlei.  F.ly- 
(l'iisoialalres.  lon<!ue9  de  trois  lii^iies ,  rnussâtres.  tachetées  de 
noirâtre.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  jamt>espos- 
lôiîeures  d'un  bleu  cendré  en  dessus;   leurs  épines  blanches.  Fe- 
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Patrie  inconaue.  Golleclioa  de  M.  le  comte  Dejean.  Je  la  soup- 
çonne d'Europe,  d'après  la  forme  de  sou  éti(|uette  «  qurne  porte 
qu'un  numéro. 


GENas  VIII.    XIPHICÈRE;  —  XlPmCm^ ,    Latr. 
—  Patnphagus  ^  Tbunb?  BruUé. 

Pattes  antérieures  et  intermédiaires  çpurte^;  les  posté- 
rieures allongées  \  cuisses  peu  élargies  \  jambes  ayant 
en  dessus  deux  rangées  d  épines  ;  Vinterne  à  épines 
fortes ,  grandes  ,  pointues  ^  celles  de  la  rangée 
externe  beaucoup  plus  petites.  Tarses  allongés  ;  ar- 
ticle termiudl  ausfiii  long  ou  plus  long,  que  les  depx 
premiers  réunis  :  pelote  grosse. 

Antennes  longiies ,  sétacées ,  insérées  dans  une  profonde 
cavité  du  cône  frontal ,  quelquefois  ensiformes  ; 
leurs  articles  aplatis  à  partir  du  troisième  ,  distincts, 
au  nombre  de  plus  de  vingt. 

Tête  plus  ou  moins  forte  ;  face  antérieure  verticale ,  ayant 
au  milieu  une  ou  deux  carènes  iongi(udinales  rap- 
prochées ,  et  une  autre  de  chaque  côté.  Front  avancé 
entre  les  antennes  en  un  cône  épais ,  plus  ou  moins 
grand.  Yertexpian,  triangulaire. 

Prothorax  chagriné  ou  rugueux  ;  sa  moitié  antérieure  ayant 
quatre  sillons  transverses,  plus  ou  moins  apparents  ; 
la  moitié  postériei^re  ordinairement  triangulaire  ; 
bord  postérieur  rarement  aiTondi  ;  ses  côtés  coupés 
obliquement  :  pointe  médiane  aiguë ,  avancée  sur 
les  élytrest.  Disqiiedu  prothorax  offrant  trois  carènes, 
le  plus  souvent  denticulées;  la  dorsale  parfois  ui|  peu 
saillante. 

Préstemum  muni  4'une  pointe  droite,  aiguë. 

Yeux  plus  ou  moins  saillants,  ovales  ou  globuleux. 
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Elytrc.s  plus  longues  que  l'abdomen  ou  de  sa  longueur  ,  ra- 

femenl  un  peu  plus  courte^î  que  lui. 
Ailes   aussi    longues    que    les  êlyti'es   ou    un    peu    plus 
courtes. 
Palpes  composés  d'articles  cylindriques, 
Abdomen  grand,  unicai«né  en  dessus  ;  ses  appendices  le 
plus  souvent  courts  et  sétacés  ,  quelquefois  Ion;;»,  re- 
dressée et  ei-ochus  au  bout  dans   les  niikles-  Plaque 
sousanalu  de  ce  scie  grande  ,  couvcie  eu  dehors,  uni- 
cai-énêe  au  milieu  ,  terminée  en  pointe  ,   d<;passanl  en 
su  relevant ,  l'extréraité  de  l'abdomen , 


I 


Appendices  abdominaux  courts,  sétacés  dans  les 
deux  sexes.  (  Prodiorax  ajant  trois  carènes  dis- 
coïdales  distinctes  et  denliculées.  Pointe  mé- 
diane avancée  sur  les  éljtres. ) 


Cône  frontal  extrêmement  aviincé  ,  denticuié  laté- 
ralement. Elytres  échancréesau  bout. 

1.  XipaiccRC  i,c:ii*vcfÉ£.   —  Xiphkcra   c:.,ar^inata ,  Aull.-Serv. 
Reï.  pag.  80  ,  n''   1.  Kcindie. 

(  Long.  !  pouces  au  moins.  )  Corps  d'un  bru»  verdàlre.  Tète 
grande  ,  allongée  ,  brunàlri",  chogririéc  ;  face  fuitéricure  n'olTranl 
au  milieu  qu'une  seule  eurène,  Cùne  fronlnl  tièa-aviiiicé  ,  loiif  de 
plus  de  deux  lignes  ;  pl.iu  en  dessus ,  aminci  et  arroudi  en  devant, 
l>oi-dé  de  dentelures  latéralement.  Veux  ovales.  Prothornx  clia- 
grinéet  Hiargcdc  petits  tubercules  ;  disque  avec  trois  carènes,  les 
latcrntcsun  |>cudcntii  niées, t.i  dorsale  cilianciceaiitêi-icureuienl, 
allant  une  bande  jnune  assez,  large  ;  boi-d  postérieur  lé):èreuicut 
denticuié.  Elytrcs  un  peu  plus  longues  que  l'abdumeu  ,  peu  opa- 
ques,  d'un  brun  verdàtre,  plus  ou  moins  paiseméos  de  taclics 
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irrégulières ,  obscures  :  rextrëmitë  distinctement  échancrée  ,  le 
bord  interne  jaunâtre  de  la  base  au  milieu.  Ailes  de  la  longueur 
des  élytres ,  transparentes ,  brunâtres  ;  leur  disque  d*un  jaune 
verdâtre  :  bord  postérieur  très-sinueux ,  un  peu  découpé.  Pattes 
de  la  couleur  du  corps  ;  cuisses  postérieures  ayant  en  dessus  ,  à 
Textrémité ,  une  carène  élevée ,  comprimée,  terminée  en  pointe  : 
les  jambes  ont  en  dessus,  à  la  base ,  une  forle  gibbosité.  Antennes 
brunâtres ,  ensi formes.  Femelle. 

Brésil  ;  Amérique  septentrionale.  De  la  collection  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  et  de  la  mienne. 

DEUXIÈME    SUBDIVISION. 

Cône  frontal  peu  avancé  ,  simple  et  mutique. 

Elytres  entières. 

2,  *  XiPHicÈRE  A  TROIS  CRETES.  —  Xiphiccra  tricristata, 

(Long,  plus  de  a  pouces.)  Elle  est  entièrement  d'un  vert  jau- 
nâtre y  labdomen  est  lisse  et  luisant ,  et  les  pattes  aussi.  Tête  lisse. 
Frothorax  grand ,  rebordé  et  crénelé  tout  autour  :  ses  côtés  ra- 
battus, rugueux  ;  son  disque  en  carré  long  ,  circonscrit  latérale- 
ment par  une  carène  formée  de  tubercules  arrondis.  Carène  dor- 
sale un  peu  élevée  en  une  crête  fort  tuberculée.  Pointe  préstemale 
forte  et  longue ,  dépassant  les  hanches  antérieures.  Elytres  courtes, 
ne  recouvrant  que  les  deux  premiers  tiers  de  l'abdomen,  de  qua- 
torze lignes  de  longueur,  peu  opaques,  vertes,  chagrinées,  ovalaires, 
terminées  en  pointe  obtuse  ;  bord  antérieur  très-sinué ,  un  peu 
dilaté  près  de  la  base ,  et  se  rétrécissant  brusquement ,  ce  qui 
forme  presqu'une  échancrure  :  leur  bord  interne  avec  une  marge 
assez  l.^rge ,  d'un  jaune  sale.  Ailes  plus  courtes  que  les  élytres , 
teintées  de  jaune.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  épines  internes 
des  jambes  postérieures  très-aiguës,  fort  longues,  les  plus  grandes 
atteignant  trois  lignes.  (  Les  antennes  manquent ,  ainsi  que  les 
premières  pattes.  )  Femelle. 

Cette  espèce  remarquable  vient  de  Colombie ,  où  elle  a  été  dé- 
couverte par  le  voyageur  Leba».  Collection  du  Muséum  d'histo 
naturelle. 


abdomea  du  Dtâle-  ) 


(Long.  i5  &  17  D^e».)  Télé  liue ,  d'un  ver!  jaunâtre  ;  elle  ■ 
en  de>sD»  niie  lîpio  longiliidinsle  jannllre,  parlanl  du  câoe 
frontal ,  te  contmnnnt  sur  le  dinque  du  prothorax  et  le  long  du 
boTii  inletne  des  éljtres.  Protharax  d'un  vert  foncé  ,  chagriné  ; 
wn  disque  rugueux  ;  les  caiènea  lalcraFcs  qui  le  circonscrivent, 
finement  deuliculces.  ainsi  que  ta  caréna  dorsfi le  ,-  se.t  câtes  ra- 
bûtlus.  lisérés  de  JEunàlre,  ainsi  qne  le  bord  postérieur.  ElyLres  à 
peine  de  la  longueur  de  l'abdomen,  airondiei  an  bout,  d'un  vert 
opaque ,  bordées  d'une  bande  jaunâtre ,  antérieurement  et  aa 
bord  inlerno.  Ailes  plus  courtes  que  les  élytres,  h  peine  teintées 
de  TerdAre-  Abdomen  luisant ,  d'un  vert  jaunâtre  en  dessus.  Des- 
sous dn  corps  jaunâtre.  l'aLles  Tcrtes ,  les  postérieures  longues  : 
jiilibie»  ayant  eo  dessus  une  petite  Ribbosilè  k  \e\iï  base.  Antennes 
longue» ,  pen  ensifomies  ,  verditrei.  Mâle, 

Du  Brésil.  Ma  collection. 

(ri.  14,  lig.  3,  abdomen  du  mâle.) 

{  Long,  i;  ligues.  )  Flte  ressemble  beaucoup  à  k  précédeiife. 
Tête  lisse .  d'un  vert  jauiifltre,  njniit  en  dessus  une  ligne  longitu- 
ëiualc  jauiiàlie ,  parlant  du  1  âne  frontal ,  se  continuant  sur  le 
disque  du  prothor..x  et  le  long  du  bord  interne  des  élytres  ;  la 
face  antërieuiea  une  ligne  lungilu^linale  jaune,  placée  en  arriére 
delà  carène  latérale;  l'orbiie  poslérieuic  des  yeux  est  de  cette 
couleur,  ainsi  que  les  parties  de  la  boucbe.  l'rotbarax  d'un  vert 
fonte ,  clingriné  ;  son  disque  rugueux ,  ses  trois  carènes  à  peine 
denticulées  :  c6lcs  rabattus,  lisérés  de  jaunâtre ,  ainsi  que  te  bord 
postérieur.  Elytres  sensiblement  plus  longues  que  l'abdomen ,  ar- 
rondies au  bout,  d'un  vert  opaque  ,  bordées  de  jaunâtre  anté- 
rieurement et  ;in  bord  interne.  Ailes  de  In  longueur  des  élytres  , 
transparentes,  in  cul  ores  ,  à  nervures  obiiures.  Alidonien  Tert 
foncé,  luisant.  Les  quatre  premières  cuisses  jaunâtres  ainsi  que 
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les  dernières  hanches  ;  jambes  et  tarses  d'un  vert  foncé  ;  pattes 
postérieures  longues ,  cuisses  verdâtres,  jambes  de  cette  couleur 
en  dessous ,  rouges  en  dessus ,  avec  une  petite  gibbosité  à  la  base  ; 
leurs  épines  Vertes.  Tarses  rouges.  (  Les  antennes  manquent.  ) 
Mâle. 
De  Buénos-Ayres.  Ma  collection. 

5.*  XiPHicÈRE  HDiT  L0NE8.  —  Xîphiccra  oclolunata. 

(Long.  1 4  lignes.)  Entièrement  d'un  vert-jaunâtre.  Tête  lisse. 
Yeux  saillants,  presque  sphériques.  Prothorax  fortement  cha- 
griné ,  ayant  sa  pointe  médiane  aiguë ,  avancée  sur  les  élytres  ; 
carènes  latérales  du  disque,  denticulées  ;  la  dorsale  plus  élevée,  en 
crête ,  fortement  tuberculée  dans  sa  première  moitié.  £lytres  plus 
longues  que  l'abdomen ,  terminées  en  pointe  obtuse ,  d'un  vert 
assez  opaque,  offrant  chacune ,  le  long  du  bord  antérieur,  quatre 
taches  lunaires  jaunes ,  également  espacées ,  cerclées  de  noir  ;  la 
seconde  la  plus  grande ,  la  quatrième  la  plus  petite ,  bord  in- 
terne des  élytres  d'un  rouge  pâle ,  plus  large  à  la  base  qu'à 
l'extrémité.  Ailes  transparentes,  delà  longueur  des  élytres,  d'un 
rouge-vermillon  avec  l'extrémité  antérieure  noire ,  et  lisérées  de 
cette  couleur  au  bord  interne  :  près  du  bord  antérieur  est  un 
espace  incolore  formant  une  large  bande  longitudinale.  Antennes 
point  ensi formes ,  longues ,  d'un  vert  jaunâtre.  Pattes  de  la  Ion-' 
gueur  du  corps.  Epines  internes  des  jambes  postérieures,  tiès-lon- 
gues  et  acérées.  Mâle. 

.   Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Recueillie  en  Co- 
lombie par  M.  Lebas ,  l'année  i83o. 

DEUXIÈME    DIVISION. 

Appendices  abdominaux  grands ,  redressés,  cro« 
chus  dans  les  mâles.  (PI.  i4,  %•  40  P^ôtho- 
rax  sans  carènes  apparentes ,  ni  pointe  médiane 
avancée  sur  les  élytres. 


G.'  XlPiiCMC  tll^s  izt-RÉiE).  —.Viphicera  azureipennit. 

(Fl.  14,    Qg.  4,  abdomen  du  mùlc.  ] 

(Lonfi.  18  lignei,  femelle  ;  lO  à  1 1  lifrne»  ,  mâle.  )  Tèle  pres- 
que liMe  ,  jaune ,  ayant  en  dessiu  Irais  largei  baniles  d'un  vert 
uxubre  :  une  ou  milieu  partant  duidnefioiilal,  un  peu  plus  cLrtiite 
que  les  autres .  et  une  latérale  au-dessous  de  chaque  œil  :  le  dé- 
faut du  cdiie  eit  encore  de  celle  couleur,  niuai  qoe  quelques  ta- 
ches placées  sur  la  face  antérieure,  l'alpcs  jaunei.I'ralhoras  jaune, 
chagrine,  avec  ime carène  dorsale  peu  caillante  :  il  a  tn'ia  bandes 
longitudinales  qui  coircspundeut  à  edles  de  U  lèlc  ,  et  en  sont  la 
conLinuBlion  1  bord  postérieur  presqu'orrondi .  Mins  poiule  mé- 
diane avancée.  Elylres  aussi  longues  que  l'abdonioo  ,  assez  opH^ 
qnes ,  d  uu  vert-bouteiUe .  étroites  ,  presque  linéaires ,  arrondies 
an  b'iut  ;  uu  peu  pa^é  le  milieu,  ellus  ofTi-ent  une  ligne  langita- 
dinale,  étroilc.  jaunâtre.  Aites  de  la  longueur  des  élytres,  trans- 
pareutes,  légèrement  teintées  de  bleu  tendre,  avec  l'exti-éniité 
antérieure  Doîrjtfe.  Abdomen  et  dessous  du  corpi,  d'un  Tert  aoi- 
idtre  fort  laiiant  ;  poitrine  avec  une  tache  jaune  centrale ,  et  une 
autre  plus  pplilc  placée  au-(!e*?nii!i  île  In  prcrnirre.  Faites  nnlé- 
rjcnres  cl  iiilerniédinircs,  d'un  vert  (-me-  iiiiirnrine  ;  ciiis.<C4  pos- 
térieures vorlcs  ,  avec  trois  taches  jaunes  sur  leur  face  e \ terne  , 
nncàlabose,  la  seconde  an  m  lieu,  la  trotuièineà  reitréniilé. 
Jambes  vertes,  Inisantes,  ayant  un  anneau  jaune  vers  la  base  , 
iinmédialeiitcnt  ait-dessus  des  preiu  ères  épines  ;  colles-ci  vertes 
ou  rouges,  suivant  les  luiances  de  la  jambe,  dont  le  dernier  tiers 
est  d'un  ro.igedccnrail.  T.ii-ses  verts.  Aiilennes  point  ensiformes, 
vertes,  avec  l'exlrémilé  jamiàti-e.  Femelle, 

Leiuàlcest  d'une  petitesse  remarquable,  ses  couleurs  sont  ab- 
solument dislribuécscommeeellcs  de  la  femelle,  la  ligne jaiuie 
desélyti-escst  moins  étroite  ;  l'abdomen  a  une  teinte  jaune  blërale- 
inenl;  enlîn  ses  appendices  sont  allongés ,  redressés,  terminés  en 
pointe  crochue  recourbée  en  arriére.  Los  yeux,  proportion  gar- 
dée, sont  plus  gros  que  dans  l'antre  se^c. 
Jle  de  Java.  Ma  collection. 


I 
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Genre  IX.  TROPINOTE.  —  TROPINOTUS,  Aud.- 
Serv.  Rev.  —  Pamphagus ,  BruUé. 

Pattes  postérieures  allongées  ;  cuisses  peu  élargies  ;  dessus 
des  jambes  postérieures  muni,  sauf  à  la  base,  de 
deux  rangées  d'épines  fortes ,  assez  espacées ,  et 
de  grandeur  égale.  Pelote  des  tarses  petite  ou 
moyenne. 

Antennes  longues,  filiformes,  insérées  chacune  dans  une 
profonde  cavité  du  cône  frontal  ;  leurs  articles  apla- 
tis à  partir  du  troisième ,  distincts  ,  au  nombre  de 
plus  de  vingt. 

Tête  forte ,   allongée  ;  face  antérieure  verticale ,  ayant  au 
milieu  deux  carènes  longitudinales  rapprochées  ,  et 
une  autre  de  chaque  côté  j  front  avancé  entre  les  an- 
tennes en  un  cône  épais  ,  plus  ou  moins  grand. 
Prothorax  grand ,  cymbiforme  ;  c'est-à-dire  en  forme  de 
nacelle  renç^ersée;   bord  antérieur  coupé  oblique- 
ment sur  les  côtés ,  pointe  médiane,  aiguë ,  avancée 
surla  tête;  disque  du  prothorax  ayant  le  plus  souvent, 
une  carène  latérale  et  des  sillons  transverses  appa- 
rents ;  carène  dorsale  tres-élet^ée  ^  arrondie  au  côté 
supérieur  :  bord  postérieur  triangulaire ,  ayant  ses 
côtés  coupés  obliquement  ;  pointe  médiane  aiguë . 
très-avancée  sur  les  élytres. 
Présternum  muni  au  milieu  d'une  pointe  forte. 
Yeux  ovales ,  peu  saillants, 
Elytres  de  la  longueur  de  Tabdomen. 
Ailes  aussi  longues  que  les  élytres  où  un  peu  plus  courtes. 
Palpes  composés  d'articles  cylindriques. 
Abdomen  grand  ,  unicaréné  en  dessus ,  ses  appendices 
courts ,  sétacés  ;  plaque  sousanale  des  mâles  grande  » 
convexe  en  dehors ,  triangulaire  au  bout ,  sa  pointe 
dépassant  en  se  relevant,  l'extrémité  de  l'abdomen. 


PREMIÈRE    DIVISIOM. 

Âiles  a^'.iDt  au-dessous  du  boni  iintérieiir,  delà  base 
jusqu'au  delà  du  milieu  ,uu  espace  lotigitudiual 
non  réticulé ,  cliiirgiî  seulcuicut  de  nervures 
droites,  produit<at)t  des  cel  ules  aUon!<ées,  étroi- 
tes ,  linéaires.  (Disque  du  prothoi'iix  caréné  laté- 
ralement.} 


PBEMIÈRE    SUODIVISIOS. 

Pointe  préslernale  forte  et  croctue;  Elytres  et 
ailes  entières. 

I.  TnoMriOTE  e:<  scie,  —  Tropinotux  icrralai,   Aud,  -  Serv, 
Rev.  pBg.  81 1   o"  1. 

Gry!!,is{Loruita)  nrrnlii!  •   Llnn.  Wuf.  lï/r/,  pag.i!  i,  no  i). 
Gryllut  lerrnlut,  F.ib.  F.ntom.   ijsl.  (oni,  ;  ■  pa.'T-   A^  •   "'  '°- 
Gryltus  {Lor„sla>  crminformis  ^ SiaW  ,  Sauter,  etc.    Pi.  IV.  fa. 

fi{;.Ti{,  Tcinelle ;  H^.  r5.  mùlc. 
Jcrj-diiim  trrraïuin.   De  Gcer,  Méin.   ins.  tom.    3,   pog.  ia^- 

PI.  ^1.  fig.  C.  Femelle. 
^crfilium    icrralc-f/iicialum ,  idem,    ji:\s..  ^g.ï.    !'!■    4-.  f'S'    "• 

Mille. 

^trydium  serrntun,.  I.atr.  G^nrr.  Cntsi.  cl  i 
—  Oliv.  Encycl,  méth.  tom.  M,  png.  iifi. 
Femelle, 

Jcrytliiwi  denlalum.   id.^a^.  î  1  7,  n"  10.  Mâle, 

(Long,  !  pouces  et  demi,  femedc;  mâle,  18  a  îo  lignes.)  De- 
vant de  in  tète,  abdomen  et  dessous  du  coi-p».  d'un  jauiie-verdâtre 
luisant.  Dessus  de  la  lète  et  du  prollioriix,  d'un  vert-pré.  Du  cône 
{routai  partent  deux  bandes  longitudinales  jaunes ,  asseï  larges , 
qni  se  continuent  sur  le  protliorax.  et  boi-denlcliacune  les  côtés 
rabattus.  rr..lhoras  fortement  cliapriné  ;  carènes  latérales  fine- 
ment denticulces ,   k  dorsale  l'éLint  lorlcment  da:»!  son  dernier 


[îG,  fig. 
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tiers.  Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  allant  en  se  rctrccis- 
sant  Ters  le  bout  qui  est  arrondi  ;  elles  sont  opaques  ,  d'un  vert 
jaunâire  uniforme  ;  bord  interne  avec  une  bando  jaune ,  allant 
en  se  rétrécissant,  et  finissant  en  liséré  très-étroit.  Ailes  un  peu  plus 
courtes  que  les  ëlytres,  transparentes,  d'un  jaunc-verdutre ,  of- 
frant, près  du  bord  antérieur,  un  espace  longitudinal  incolore 
et  diaphane ,  coupé  seulement  par  de  fines  nervures  serrées  et 
transverses  :  bord  interne  sinueux.  Pattes  d'un  vert-jaunatrc  ; 
cuisses  postérieures  quelquefois  rougeâtres  au  côté  supérieur,  ca- 
naliculées  en  dessous  ;  les  bords  de  ce  canal  denticulés  :  carènes 
de  leur  face  externe,  ayant  des  tubercules  presqu épineux.  Aj;- 
tennes  d'un  jaune  yerdîître.  Femelle. 

Le  mâle,  notablement  plus  petit,  a  les  bandes  jaunes  de  la  Iclc 
et  du  prothorax  mieux  prononcées  et  d'une  nuance  plus  vive. 

Cayenne,  Surinam.  Ma  collection. 

2.  Tropinote  DiscoÏDiL.  —  Trûpinoius  discoideus  ^  And.-Serv. 

Rev.  pag.  82,  n^  2. 

(  Long.  2  pouces  à  peu  près.  )  Corps  d'un  jaune  -  vcrdâtrc 
passant  quelquefois  au  brunâtre.  Télé  chagrinée.  Prothorax  â 
sillons  transverses  assez  distincts  ;  carène  dorsale  denticolée  dans 
sa  moitié  inférieure ,  les  latérales  dans  toute  leur  longueur  ;  c<kés 
rabattus,  un  peu  tubercules.  Elyires  de  la  longueur  de  l'abdomen, 
rétrécies  vers  l'extrémité  ;  celle-ci  terminée  en  pointe  assez  ai- 
guë :  elles  sont  plus  opaques  â  la  base  qu'à  rextrémilc ,  d'un  vert- 
jaunâtre  ou  brunâtres,  plus  ou  moins  chargées  de  t.<ches  irrégn- 
lières,  obs  ures.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres ,  transpnrentcs , 
sinueuses  au  bord  interne  ,  avec  l'extrémité  antérieure  i>oijitue  : 
le  bord  antérieur  et  rextrémtté  sont  largement  colorés  de  noi- 
râtre; di^ne  d'un  beau  rouge.  Cette  couleur,  allant  de  la  ba«(: 
jusqu'au  delà  du  milieu  ,  e^t  bordée  de  noir  infi;neurenieaL  Le 
noirâtre,  qui  procède  la  couleur  ronge,  a  an  milieu  un  espac«; 
tout  à  fait  incolore  et  d  aphane  ,  cutipé  seolement  par  de  Hne» 
nervures  serrées ,  transversales  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ; 
carènes  des  dernières  cuisses,  chargées  de  petits  tubercules  noi- 
râtres; épines  des  jambes  postérieures  jaunâtres ,  avec  l'extrémité 
noire.  Antennes  noirâtres  ;  les  deux  premiers  articles  d'un  vert- 
jannâtre.  Femelle. 

Do  Brésil.  Ma  c(dlection. 


4S0  HISTOIKE    Sftf'tr&LLE 

DEUXIËVE    SUBHViaiOil. 

Poiute  présternale  droite.  Elytres  et  ailes  ÉLlian- 
crées  à  rextrénaité. 

3.  TB..P1B0TE  ETFici.  —  Tropiaolus  ol.!oUws ,   Aud.-Serv.  Re». 


(Long.  lâligaes,  femelle;  1 5  lignes,  inà!e.)Corpi  d'un  brun 
■Je  sulo  ,  Diëlangé  de  jnunàLre  en  quelques  endroits,  léta  d'un 
brun  c'Uir  en  deranl  ;  carènes  mcdinnea  de  sa  Tace  sDlérieure , 
cunl  guës  juMiu'au-dcsHus  de  l'acelle  ,  divergentes  ensuite.  PrO' 
thorax  logérement  chap;riné ,  ses  aillons  transve  ries  assez  distincts; 
carènes  Inléru les  failles,  denticulées  postërieurenjent ;  carène 
donule  denticulée  dans  le  dernier  quart  seulement,  ElyCres 
brunes ,  peu  opaques,  de  In  longueur  de  i'abdnmen ,  ëobanerëes 
obliquement  à  leur  exiréinilé,  la  pointe  supérieure  aiguë  ;  cbar- 
geea  ehucunc de  qaatre  ou  cinq  bandes  transverses,  noirâtres, 
pea  prononcées  ou  même  elTacées,  Ailes  de  la  longueur  des  ëlytres, 
traïuparentes ,  nébuleuses,  avec  de  fortes  nervures,  sauf  celles 
du  disque  interne,  eiilori!  de  bien  nrdoisé  :  leurestremilc  oblique- 
ment licb.incree  .  la  pointe  supérieure  aiguii.  Antennes  et  pâlies 
brunes  :  [ainbes  posléiîeures  avec  un  auneau  blanchâtre  à  leur 
base.  Mâle  et  remellc. 

Du  cap  de  Bon  ne- Espérance.  Ma  collectiott. 

nEUXIÈMË    DIVISION- 

Ailes  i  iTliculation  ordinaire.  (Disque  du  protho- 
liix  sans  carènes  latérales.  Pointe  présternale 
droite.  ) 

4.'  TnopiNOTE  CIN1.ELLF-.  —  Tropinotut  cinnamomeut. 

(Long.  I!  lig,,  femelle.  Mâle ,  i  pouce.)  Corps  d'un  brun-can- 
nelle, avee  l'abdomen  plu»  clair,  Jaunâtre  et  luisant. Tète  bnine, 
lissr'.  Protlioraz  pointillé  :  sillons  traiisverses  à  peine  distincts  ; 
earene  ilorsatc  lisse,  l'oïfile  présternale  brune,  obtuse,  jau- 
nâtre à  l'extrémilé.  Elytres  peu  opaques ,  de  la  longueur  de  l'ab- 
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domen ,  arrondies  au  boutV  ^*un  brun-cannelle  ,  parsemées  d'a- 
tomes obscurs  f  peu  visibles.  Ailes  aus^i  longues  que  les  élytres , 
transparentes,  luisantes ,'4*nn  jaune  foncé,  sauf  à  l'extrémité  ^ 
qui  est  incolore  et  à  nermtës  obscures  Pattes  de  la  couleur  du 
corps  ;  jambes  postérieures  jaunâtres.  Antennes  d'un  brun-noi- 
râtre. Femelle. 

Le  mâle  est  beaucoup  plus  petit. 

Nouyelle-Hollande.  Ma  collection. 


Genre  X.  ROMALÉE.  —  ROMALEA ,  Aud.-Serv.  Rev. 

—  Dxctiophorus  ^  Brullé. 

Pattes  robustes  ;  les  antérieures  et  les  intermédiaires  grandes, 
jambes  épineuses  en  dessous  dans  leur  moitié  infé-^ 
rieure.  Faites  postérieures  allongées  ;  cuisses  peu 
élargies  ,  longues  ;  jambes  très-grandes  ,  élargies  vers 
l'extrémité ,  mais  non  canaliculées  ;  leui^  trois  quarts 
inférieurs  armés  de  deux  rangées  d'épines  aiguës  ,  es- 
pacées ,  et  en  outre  d'épines  terminales  très-fortes. 
Tarses  robustes ,  munis  d'une  gi'osse  pelote  entre  les 
crochets. 

Antennes  longues ,  assez  épaisses  ,  filiformes ,  insérées  cha- 
cune daii9  une  cavité  du  cône  frontal  ;  articles  dis- 
tincts, au  nombre  de  dix-sept  ou  de  dix-huit ,  cy^ 
lindriques  ou  obconiques ,  les  troisième  et  sixième 
plus  longs  que  les  autres. 

Tête  forte ,  allongée  ;  face  antérieure  verticale  ,  ayant  au 
milieu ,  deux  carènes  rapprochées ,  et  une  autre  de 
chaque  côté  :  front  avancé  entre  les  antennes  en  ud 
cône  épais,  de  forme  triaugulaii^. 

Prothorax  grand,  rebordé,  unicaréné  au  milieu  dans  toute 
sa  longueur;  le  disque  circonscrit  de  chaque  côté 
par  une  faible  carène;  ses  sillons  transverses  bien 
distincts  et  profonds  ;  bord  postérieur  triangulaire , 
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coupé  obliquement  sur  les  côtés ,  sa  poinb 
diane  trxs'arrondie ,  avancée  sur  les  élytres. 
IVéïttcinum  muni  au  milieu  dune  poipte  droite,  aiguë. 

Vtux  ovales ,  saillant». 

Palpes  tguiti  ;  articles  presque  cylindi-îques  j  le  terminal 
iiti  peu  plus  large  vers  le  boit,  presqu'en  cône  ren- 
\cr»é,   tiouqué  droit  à  l'exti'émUé, 

Elytres  courtes  dans  les  dcuï  sexes ,  ayant  deux  ner- 
vures longitudinales  fort  saillantes. 

Ailes  de  la  longueur  des  élytres  à  peu  près  (1). 

Abdomen  grand,  épais,  unicarénë  au  milieu  en  dessus; 
ses  appendices  larges,  courts,  triangulaii-es  ,  aplatis. 
Plaque  sousanalc  des  mflles  convexe  eu  dctiors ,  trian- 
guluire  au  bout ,  la  pointe  dépassas t  en  se  ivlevant , 
reilrémîté  de  l'abdomen. 

t.  noutLÉE  HiCBonÈAC.  —  Romalta  micnipfera ,  Aud.-Serv.  Ber. 
pag.  8a,n«i. 

Cry-lhii  (  l.ocuila^  guilatiii,  Stoll  ,  Sauter,  elc.  PI,  X  ,  b,  fis.  3i. 

Femelle.  (  Les  antennes  sont  fort  ineiactes.  ) 
Cryllut  {Locatla)Ccttturio.  id.  l'I,  VI  ,  b ,  lig.  ij).  M^lc  ? 
Jcrj-diuin  miervplerum ,  )'al.-liauv.  Jusect.  d'Afr.   pag.    14G  , 

Oriliopt.  PI.  IV,  lïg,  4.  Femelle. 

(Long,  ly  lignes  ,  femelle;  mâle,  3  pouces.)  Têle  tesiareo  avec 
imc  lâche  noirâtre  an  milieu  du  labre  ;  dessus  de  la  tète  ayant 
quelques  traits  et  quelques  lignes ,  noirâtres.  Prothorai  chagriné 
poster- ienremenl,  testacé  ,  mêlé  de  noirdtre  sur  le  disque,  Elytres 
licaucou))  plus  courtes  que  l'abdomen ,  ovaluires,  arrondies  au 
bout ,  un  peu  dilatées  au  bord  antérieur,  opaques ,  d'un  testacé 
nuance  de  rougeàtrc.  couvertes  de  petites  lâches  et  de  points  irré- 
guliers ,  noirs.  Ailes  de  la  longueur  des  éiytrcs  ,  transpareules , 


1 


(I)  D.nns  le  seul   individu  mâle  où    nous  lay-..- ,    - 

<lîspositton  d«s   nervures  est  jssck   pnriiculiére  ;   il   est   probable 
qu'elle  est  identique  dans  tous  ,  n'importe  le  seie.  (Voj.  R.  mi- 
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d'un  rouge  yif,  largement  bordé  de  noir  h  rextrémiti  ;  letv^ 
nervures  n'offrant  pas  de  réticalation  proprement  dite ,  sauf  i 
1  extrémité  ;  le  reste  de  laile  présentant  de  fortes  nervures  longj^ 
tudinales  et  de  fines  nervures  transverses  obliques ,  ne  se  croiiMni 
pas ,  mais  formant  des  cellules  pour  la  plupart  en  carré  lony  et 
linéaires.  Abdomen  luisant ,  noirâtre  ;  plaques  dorsales  bovdée^ 
de  testacé  inférieurement  ;  carène  de  cette  couleur.  Dessous  da 
corps  testacé ,  luisant  ;  plaques  ventrales  ayant  à  la  base  deii^ 
grandes  taches  ovales ,  noires ,  luisantes ,  contiguës.  Les  quatre 
pattes  antérieures  testacées ,  luisantes  ;  cuisses  postérieures  testa- 
cées ,  chargées  sur  les  deux  faces ,  de  gros  et  nombreux  points 
noirs.  Rotule  noire  ;  jambes  testacées  à  épines  noires  :  tarses  tes- 
tacés  avec  l'extrémité  de  chaque  article  noire  ;  crochets  et  pelote 
de  cette  dernière  couleur.  Antennes  ayant  leurs  sept  premiers 
articles  testacés ,  un  peu  tachés  ou  bordés  de  noir ,  les  simrants 
noirâtres.  Femelle. 

Le  mâle  est  un  peu  plus  petit  ;  le  dessus  delà  tête  est  noirâtre 
avec  une  ligne  longitudinale  au  milieu ,  testacée. 

Amérique  septentrionale.  Ckuroline.  Ma  collection. 

2.  RoMALEi  DE  Mxvic.  "— BomaUa  Marci. 

(Long.  2  pouces  et  demi.)  Corps  noirâtre,  avec  Tabdomen , 
le  dessons  du  corps  et  la  face  antérieure  de  la  tête ,  plus  luisants 
que  le  reste ,  et  lisses.  Carènes  latérales  du  devant  de  la  tête, 
jaunes  antérieurement  ;  l'extrême  bord  de  cette  dernière ,  au- 
dessus  de  la  naissance  des  mandibules,  est  coloré  en  jaune  :  il  y  a 
oae  li^ne  longitudinale  dorsale  jaune ,  qui  part  de  la  pointe  du 
cône  frontal ,  et  atteint  le  protborax.  Celuî^i  ayant  sa  partie 
postérieure  ,  au  delà  du  quatrième  sillon  transverse ,  assez  for- 
tement pontillée  ;  carène  dorsale  jaune.  Bord  postérieur  du  pro- 
thorax,  marginé  de  jame ,  assez  largement  le  long  des  efttés 
rabattus.  Elytres  courtes,  nedépanant  guère  la  quatrième  pla- 
que dorsale  abdominale  ;  iNrunos,  leur  bord  interne  plus  clair. 
Ailes  de  la  longueur  des  élytres  ,  d'an  bean  rouge ,  bordées  de 
noir  postérieurement.  Abdomen  ayant  en  dessus  une  ligne  dor- 
sale jaune,  faisant  suite  a  la  carène  prothoraciqne  ;  chaque  plaqffi» 
dorsale  bordée  de  jaune  latéralement  :  plaques  ventrales  étroi- 
tement lisérées  de  jaune  postérieurement  Antennes  noirâtres. 
Les  quatre  premières  pattes  entièrement  noirâtres ,  jambes  fine- 
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UMat  epineiues  en  dcHous.  Pattes  postérieures  noirâlres  ; 
bonl^  de  jaune  à  la  bnec  de  leur  câté  supcrieur  et  k  celle  du  côlé 
iorérieiu*  :  face  externe  ayant  sa  carène  loDgitudiaole  jauae  âajit 
toute  loii  eCeDdue.  Femelle, 

Celle  belle  espèce  l 'a  été  doDnce  par  M.  Marc ,  du  Haïre ,  au- 
quel je  l'ai  dédiée.  Tl  m'a  dit  l'aroir  rerne  d'une  partie  de  l'Amé- 
riqno  voisine  de  la  Oroline  du  Sud.  La  culleclion  du  Miuéum 
^'histoire  naturelle  en  possède  deux  indiiidus. 


GusB  XI.  PHYMATEE.  — /'^T'jI/^r^C'^S.  Thunb. 
Aud. -Serv.  —  Dycliophoriis  ,  Brullc.  —  Gr_yUui , 
jicrydium ,  auctor.  ^ 

Pattes  anlérieures  et  intermédiaires  grandes;  jambes  epi-  • 
lieuses  eii  dessous  dans  leur  moitié  iniërieure.  Pattes 
postérieures  allongées  i  cuisses  longues,  peu  élargies  j 

janilies  très-grandes ,  un  pen  dilatées  vers  rpitti-émité, 
i^anylicult-es  en  dessus  dans  leur  moitié  inferieurL'  et 
portant  dciiï  ra  n  g  i;es  d'épines  fortes';  tarses  l'obus  tes, 
munis  d'une  gio,«e  pelote  entre  les  croeliets. 

Antennes  longues ,  sétacéea  ,  insérées  cliacune  dans  une  ca- 
vité du  cône  frontal  ;  articles  distincts,  au  nombiv 
de  dix  st'jil  ou  dix  huit  .  rourts,  pi-p=qu>;  cyltn- 
dri.[iies,  le  terminal  bcaiieonp  plus  long  ([u'iiiictni 
des  auti-es. 

ïète  ibrtc,  nDoiigéc;  f;ice  antéi'leure  verticale,  ayant  au 
milieu  deux  carènes  riipprociiées  ,  et  une  autre  de 
cliaquc  eùté  ;  Iront  avancé  entre  les  antennes,  en  un 
côue  /rèî-co«r;,  fendu  en  avant,  continu  avec  la 
LÉlc. 

Protlinrax  très-fnrlcment  et  très-iiTégulièi-emcnt  tubercule 
et  maaielonné,  ayant  une  fiable  carène  dorsale  ,  sou- 
vent incomplète  ;  sillons  transverscs  bien  distincts; 
partie  yiitéiieure  du  diaijuc   portant   deuï  grosses 
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émÎDeDces  beaucoup  plus  fortes  que  les  autres  :  bord 
postérieur  arrondi ,  denticulé. 
Pointe  préstemale  droite  ^  aiguë. 
Yeux  saillants ,  presqu'arrondis. 

Palpes  assez  courts ,  composés  d'articles  cylindriques;  le 
terminal  tronqué  droit  à  l'extrémité. 
:  Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen. 
Ailes  aussi  grandes  que  les  élytres. 
Abdomen  grand,  épais ,  sans  carène  distincte  en  dessus  ; 
ses  appendices  laides ,  courts ,  aplatis  ,  triangulaii'es  : 
c:>^  plaque  sousanale  des  mâles  peu  prolongée,  convexe  en 

^f^^    dehors,  obtuse,  large,  arrondie  au  bout ,  embrassant 
'^tj^  l'extrémité  de  l'abdomen. 

1.  Phymatêe  morbilleex.  —  Ph^maieus  morhillosus ,  Thunb.  Métïi. 

iJag.  257. 

Gryllus  (  Locusta  )  morbilîosus ,  Lion.   Mus,  Lud,   pag.    1 4  '  » 

n<>  32. 
—  Stoll ,  Sauter,  etc.  PI.  II  b,  fîg.  3 ,  mâle  ;  fig.  4 ,  femelle. 
Grjrllus  morbilîosus ,  Fab.  Eut,  s^st.  tom.  5  ,  pag.  5o. 
Jcjydium  morbillosum  ,  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VI,  pag.  218, 

nO  16. 


(  Long.  3  pouce%,  femelle  ;  2  pouces ,  mâle.  )  Tête  et  prolborax 
unicarénés  au  miliài ,  d'un  rouge  de  corail  ;  tétc  lisse  ;  chaperon 
bordé  de  noirâtre  en  dessous  ;  cône  frontal  court,  fendu  en  avant. 
Prothorax  peu  tubercule  sur  ses  côtés  rabattus  :  disque  avec  de« 
sillons  transversaux  distincts  qui  paraissent  le  diviser  en  trois 
parties  ;  la  première  offrant  quatre  mamelons  placés  carrément , 
les  deux  antérieurs  plus  petits  ;  partie  médiane  ayant  quatre  ma- 
melons alignés  transversalement  ;  partie  postérieure  chargée  de 
nombreux  tubercules  sen^,  arrondis;  bord  postérieur  du  disque, 
entouré  de  tubercules  arrondis.  Elytres  de  la  longueur  de  l'abdo- 
men ,  étroites  à  la  base ,  largement  arrondies  au  bout ,  transpa- 
rentes ,  verdâtres  ou  violacées  ;  toutes  les  nervures  transverses 
chargées  d'une  tache  jaune  beaucoup  plus  large  qu  elles ,  produi- 
sant une  multitude  de  mouchetures.  Ailes  transparentes,  à  peu 

ORTHOPTÈRES.  ^0 


CliQ  HISTOIRE   )I«T0HEK1.E 

prcBile  I»  laDgue[irdesél]itrea,  colorées  comme  elles  jusqu'il  leur 

is ,  el  méiiie  no  peu  au  delà  j  Ici  taches  jaunes  plus  grandes  : 
nUt  do  l'aile  d'un  beau  rouge-corail  marbre  de  noir ,  sauf  au 
bord  intérieur.  Pâlies  d'un  rouge-corail  ;  rotule  des  cuisses  poï- 
Icrieurci  et  Inrtes,   noirâtres.  Femelle. 

Le  mâle  ne  dlFT^rc  que  par  nue  plus  petite  taille  et  des  aolenaes 
pruporlionelleracnt  pit»  longues;  k  couleur  ronge  des  ailes  est 
eucoro  plos  vive  que  colle  de  la  femelle. 

Xar.  A.  (firrucoiui).   Grylliu  {  Locasla)    fcrrucosui ,   Stoll  , 
Sauter,  etc.  l'I.  11.  b.  flg.  b'.  Mâle. 

QauB  celte  prîacipale  vai-iélé  ,  les  deux  sexes  ont  la  Idte  et  le 
prottaoTBX  vcrti ,  n'ayant  de  ronge  que  les  éaiineuces  protbora- 

I\'ola.  Le  Phyiualée  morbilleiix  proprement  dit,  varie  potii' 
b  grantleur,  pour  le  nombre  et  la  grosîear  des  mamelon»  et  des 
tubercules  du  prolhornx ,  et  miime  pour  la  couleur.  La  tête  et 
les  pattes  soutqœlqucfuisjauues. 

L'espèce  et  se*  variétés  ue  coût  pas  rares  au  Cap  de  Bonne 
F.spérance. 

".   riiuiiTê!;  l'i.sTt  i.EbS.  —  Phj-maicus   scabioius  ,    Tliunb.  Méin. 

Crj-Uus  scahiosui ,  Fab.  £"'.  'yst.  lava,  t  ,  pag.  5i  ,  n"  so. 
Cryllus  (Loaiila)  ica/.iotut ,  StoH ,  Sauter,  etc.  PI.  VU  b.  Gg.  1.5 . 

Vni'iclc.  PlijmaUus  punclalut ,  Thunb.  Idtm. 
Crylliis piirtclaliit ,  Fab.  idem  .  a"  ig. 
—  Diury,  ItIuH.  tom.  !  ,  pag.  79,  PI.  <ii,  fîg.  i. 
Giyllus  (  LocuHa  )  tcabiosut,  var.  Stoll ,  Sauter,  etc.  PL  Vil,  b, 

%.  î4.  A. 
jlciydium panelaittia ,  Oliv.  Encycl.  méthod.  lom.  VI,  pag.  iti). 

n'ij.  PL  i>6,  fig.  3. 

C  l-ong.  deux  ponues  euTii-oii.  )  Corps  luisant ,  tète  d'un  vert 
Sfiinhrc;  partie  médiane  antérieure  (faciale  et  latérale)  d'un  beau 
jaune  ,  ainsi  que  le  devant  du  eùne  frontal.  Prothoion  unicaréné 
au  milieu;  son  disque  avec  des  sillons  transversaux  distincts  qni 
paraissent  le  diviser  en  trois  parties  ;  la  première  avec  deni  gros 
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mamelons  jaunes ,  contigns  ;  ]a  seconde  chargée  d'enTÎron  douze 
tubercules  épineux,  dont  quatre  plus  gros, 'placés carrément;  la 
troisième  fort  rugueuse ,  ayant  huit  tubercules  rangés  en  demi' 
cercle ,  quatre  de  chaque  côté  de  la  carène  dorsale  ;  tout  le  bord 
du  prothorax  est  denticuié  ,  mais  plus  fortement  aux  angles  pos- 
térieurs de  ses  côtés  rabattus  :  ces  angles  fort  arrondis  ;  les  côtés 
rabattus  sont  largement  bordés  de  jaune  latéralement  ;.  bord 
postérieur  de  cette  couleur ,  offrant  au  bout ,  de  chaque  côté , 
une  petite  épine  jaune ,  oblique.  Pointe  présternale  très-petite. 
Poitrine  d'un  vert  sombre,  couverte  de  grandes  taches  d'un 
rouge  de  sang  ;  ses  flancs  avec  une  tache  calleuse ,  triangulaire» 
jaune.  Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen  ,  presque  de  même 
largeur  partout ,  peu  opaques  ,  vertes ,  réticulées  de  jaune ,  et 
parsemées  de  points  calleux  de  cette  dernière  couleur,  les  uns 
grands ,  les  autres  petits.  Ailes  à  peu  près  de  la  longueur  des 
élytres ,  transparentes  ,  noirâtres  dans  toute  leur  étendue  ;  cette 
couleur  plus  intense  vers  le  bord  intérieur.  Abdomen  noirâtre  ; 
ses  segments  ayant  inférieurement  une  bordure  rouge  plus  on 
moins  large  :  plaque  anale ,  appendices  et  pièces  triangulaires 
sexuelles ,  d'un  rouge  de  sang.  Pattes  luisantes ,  d'un  vert  som- 
bre :  cuisses  intermédiaires  avec  une  ligne  jaune  à  leur  face 
externe;  cuisses  postérieures  marbrées  de  jaune  extérieurement; 
jaunes  et  tuberculées  au  bord  inférieur.  Antennes  d'un  vert 
sombre.  Femelle. 

Le  Grj  lius  punctaius  de  Fabricius  que  je  considère  seulement 
comme  une  variété  de  son  scahiosus ,  diffère  par  le  prothorax 
entièrement  vert ,  sauf  la  bordure  jaune  des  côtés  rabattus  ;  les 
points  calleux  des  élytres  sont  plus  m  Itiplics  et  les  ailes  ont  aussi, 
sur  leur  partie  antérieure ,  quelques  points  analogues  à  ceux  des 
élytres,  dans  la  femelle.  Le  mâle  a  la  plaque  ^oasanale  d  un  rouge 
de  sang. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Ma  collection. 

3.  Phymatée  lep&edx.  —  Phymaieus  leprosus ,  Thunb.  Mém. 

pag.  s  58. 

G/y  lius  leprosus  ,  Fab.  Eni,  syst.  tom.  2  ,  pag.  5i ,  n^  18. 
Giyllus  {Locusia)  leprosus ^  SloU  ,  Sauter,  etc*  Pl.  Il ,  b,  fig.  5, 
et  PL  111.  b,  fig.  7. 

(  Long,  de  So-  à  Sx  lignes ,  femelle  ;  mâle ,  un  pouce.  )  Partie 
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anteiicurc  Oe  l.i  Icle  et  dessous  ducorps,  d'un  vert  pûle,  lit 
luisant;  face  aulcricu'e  aveu  quatre  petites  lignes  loiigitudinales, 
Tormi-es  de  petiu  piiiuU  noirs  et  luisants;  dessus  de  la  téta  d'un 
vert  terae,  plu«  fonuê.  l'rolliorax  luisaat,  vert  foncé  ;  carène 
dorsale  peu  pronnacée  ;  disque  ayant  des  sillons  transversaux 
distJuols  qui  paraissent  le  diviser  eu  trois  parties;  la  première 
portant  quatre  mamelons  poses  carrément  :  les  deux  antérieure 
jHjltts ,  pointas  ;  les  autres  très-gros ,  uu  peu  couipiimés,  arrou- 
•li«  I  pirtic  mddiaiio  avec  huit  tuberiiules  rangés  aa  deini<cercle  ; 
partie  postérieure  rugueuse ,  oflrant  une  vingtaine  de  tubercules 
arrondis  :  les  câtés  rabattus  tubercules.  Poitrine  parsemée  de  pe- 
ti^  points  noirs ,  luisauts.  Elytres  de  ia  longueur  de  l' abdomen.' 
arrondies  aubonl,  peu  opaques,  vertes,  réticulées  de  jaune  :  ner- 
vures trauEvcrseï  chargées  chacune  d'une  tatlie  carrée  jaunâtre, 
fort  diaphane.  Ailes  de  la  longueur  des  élytrcs.  transparentes,  iilcn- 
lures,  à  nervures  fines ,  jamiàtres  ;  ces  ailes  couvertes  dans  toute 
leur  étendue,  entre  les  nervures,  de  taches  carrées,  irrégulières,  et. 
<1d  points  inégaux,  noirâtres.  Abdomen  ayant  ses  plaques  dorsaleï. 
brunâtres,  bordées  de  jauudtrs  înTêrieurement.  PaUes  d'un  vert ' 
pâle  livide  ,  luisant.  Cuisses  à  rotule  noire ,  chargées  de  petits- 
points  de  L'elte  dernière  couleur ,  l'cxtrcmilé  de  toutes  les  jani- 
iics,  les  deux  rangées  d'épines  des  deux  dcriiiLTcs,  un  anneau  ù 
leur  base ,  le  second  article  des  tarses  ,  la  pclotte  et  les  ci-ocliel?, 
uoirs.' Antennes  longues  et  noires.  Femelle. 

Le  mule  ne  dilTére  que  par  une  taille  un  peu  moins  grande. 

Du  Cap  de  lioiuie-Lspérance.  Ma  colletlion. 


GE:ir.F.  Xfl.  PiiTASlE.  —  PEFASIA,  Aud.  Sciv.  Rcv. 
—  Dyciiophoms ,  BnillJ. 

P:itli:s  robustes;  k's  aiitéiicurcs  et  les  in(erm(;(liaircs  nssc- 
grandes  ;  jaiulx's  épineuses  en  dessous  dans  leiii 
moitié  iulëricui-e.  Pattes  postérieures  allongées  ; 
euisses  longnes  ,  peu  élarj-ies;  jambes  très-graudcs  , 
un  peu  dilatées  vers  reïtréniité,c;maliculécâeu  de^Li- 
\ers  leur  seconde  moitié,  et  portant  deus  raiic.V' 
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d  épines  courtes,  aiguës  ;  laisses  robustes,  munis  d'une 
grosse  pelote  entre  les  crochets. 
Antennes  longues,  filiformes,  insérées  chacune  dans  une  ca  • 
vite  du  cône  frontal;  articles  distincts  et  courts,  au 
nombre  de  treize  seulement;  le  second  petit ,  globu- 
leux ,  le  troisième  trois  fois  plus  long  que  le  second , 
le  treizième  ou  terminal  cylindrique,  au  moins  aussi 
grand  que  les  quatre précédenls  réunis. 
Tcte  assez  forte  ;  face  antérieure  verticale  ;  ses  carènes  peu 
prononcées ,  surtout  les  latérales  ;  front  avancé  en 
manière  de  chaperon  entre  les  antennes,  un  peu  i*e- 
levé ,  en  triangle  à  pointe  mousse ,  séparé  du  reste 
de  la  tête  par  une  ligne  enfoncée,  semicirculaire. 
Prothorax  fortement  tubercule,  mamelonné  ;  carène  dorsale 
peu  saillante;  un   seul  sillon  transversal  bien  dis- 
tinct ;  boixl  antérieur  sinueux  ;  pointe  médiane  un 
peu  avancée  sur  la  tête  ;  bord  postérieur  presqu'âr- 
rondi. 
Pointe  présternale  consistant  en  une  lame  mince,  triangu- 
laire ;  V extrémité  un  peu  relevée. 
Yeux  de  grandeur  médiocre ,  un  peu  saillants^ 
Palpes  épais;  article  terminal  plus  long  que  le  précédent, 

presqu'en  cône  renversé ,  tronqué  au  bout. 
Elytres  ordinairement  plus  courtes  que  Tabdomen. 
Ailes  le  plus  souvent  avortées  en  partie  ;  toujoui's  plus 

courtes  que  les  élytres. 
Abdomen  gros  ,  épais,  surtout  dans  les  femelles,  faible- 
ment unicaréné  en  dessus  ;  ses  appendices  courts , 
larges ,  triangulaires,  aplatis  ;  les  quatre  pièces  termi- 
nales des  femelles ,  très-petites,  fort  courtes,  simples, 
poiutues,  les  deux  inféiieures  un  peu  plus  longues  que 
les  supérieures  :  plaque  sousanale  des  mâles  assez 
courte,  convexe  en  dehoi^,  peu  prolongée,  embras- 
sant l'abdomen. 
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1.  riiitii  JisciiM».  —  Felaiia  cfiitntata ,  Aud.  -Serr.   Rc 
p»g,  88,  tt"  1,  femelle. 

(PI.  t4,  flg.  S  ,    obdomende  la  femelle.  ) 

Slull.  Saultral.  du.  l'I.  VI .  h.  fip.  jo. 

Voriùti).  Priaiia  oliiacta .  Aud  -Scrv.  iJ.  a°  i .  Femolle. 

(  Long.  Il  lianes,  feiiielle;  i8  .  ;n  lignoi  ,  niûle.  )  Calteespico 
(ingulièrociUi'ôi-vdrinMi!.  non-^e  iIoincnLpaur  les  couleurs,  n 
encore  par  le  plu»  oa  moin»  do  développenient  an  et.vtres  et  de» 
ailes,  qui  avui  tciit  «nivent  en  partie,  et  d'autre*  foii  s'^lendent  en 
loiipueur  Jnii]u'su  buul  de  l'abdcimen.  Cette  différencie  de  pro- 
porliuuidan*  las  ort-anos  du  vol,  est  na  des  motifs  qui  m'avait  Tait 
clabhi'danfl  ma  Revue,  deux  e«pèoes  que  ja  réunis  ici  en  uDesente. 
J'en  pussùde  aujuurd'bui  quuirc  fbmelIcH  et  tiois  malei.  Une  seule 
femelle  a  Ic!  cljtro«de  la  longut-ur  du  tentre;  dans  les  six  au 
iodividuc  elles  ne  recouvrent  au  plus  que  lu  trois  premiers  quarts 
de  l'abdomen. 

Télo  assez  liue,  peu  luisante,  noirâtre  on  d'nn  bmn-roa^ 
peiîlre,  Tnlpes  d'iiii  rou^e-corail ,  les  m.ixiltnires  passant  snuvent 

cenLiL'  du  ilisqitequel.]iicri>!s  lii'unàtic),  ou  bien  en  ti>tHlile' (Juii 
vcrt-olivàde  utiifoi'ine  ;  le  bord  .iiiLcriciir  ayant  nu  niilion  ,  uit 
pros  iiiaiin;loii  s'aïanraut  tn  partie  sur  I;i  lùlc ,  en  arrière  duquel 
on  remarque  diverses  éiiiiiieutes,  des  luliercules  et  des  vugosilcî 
irrêp:iLlicro»  ;  partie  [«stcrioure  du  pii)lliora\  unicarénée  iiu  mi- 
lieu, r.lïlreî  oiilinaiicniPut  pliisrimiips  qui;  1  niiduuien, ovalaives, 
l:iipcmeiitttirciiidie*an  UotU,  d'un  l>rii:i-i-ougcàtrc,  à  nervures 
Baillantes  (i)-  Aitei  pins  courtes  que  les  élyti-es ,  liatjilucllenient 
avortées  dans  leii  deux  sexes  -,  et  dans  ce  cas  ciroiles ,  impruprea 
an  viil,  (ranspnreules,  d'un  beau  roiifc  bordé  de  noir  à  l'extrc- 
inilc;  plus  prandes  dans  de  certains  individus  noiriîlres,  lui- 
Abdomen  noirâtre ,  avec  le  bord  infériiiur  des  segments,  rouge; 
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•es  appendices  dans  les  deux  sexes ,  et  les  quatre  petites  pièces 
terminales  de  la  femelle,  d*im  roo^e-oorail  dans  tous  mes  iudi* 
yidns.  Plaque  soosanale  du  mâle ,  tachée  de  rouge  à  rextrêmito. 
Pattes  quelquefois  entièrement  noires  »  sauf  une  partie  des  jambes 
postérieures  et  le  dessus  des  deux  premiers  articles  des  derniers 
tarses,  colorés  en  rouge  ;  '  la  couleur  ordinaire  dos  pattes  est  un 
rouge  de  corail ,  avec  la  ba&e  et  Textrémité  des  cuisses  et  des 
jambes,  noires-  La  moitié  de  Tarticle  terminal  des  tarses  postérieur, 
ou  larticle  entier  ;  les  crochets  et  la  pelotte,  sont  noirs. 

Presque  tous  ces  individus,  ont  été  rapportés  du  Gap  de  Bonne» 
Espérance ,  par  MM.  Verreaux  fils. 


**  Antennes  filiformes ,  multiarticulées  ;  ar- 
ticles indistincts.  Yertex  plus  ou  Hioins 
bombé;  front  convexe,  peu  ou  point 
avancé  entre  les  antennes. 

(Acry dites  vrais ,  ^crjdites  propriè  dictL) 

=:  Présternum  muni  d'une  pointe   au 
milieu. 

(  Mucronés ,  Mucronati.  ) 

GsuRE  XIII.   TRYBUOPHORE.   —  TRYBLIOPIIO^ 

RUS,  Aud.-Serv.  Rev.  Brullé. 

Pattes  postérieures  plus  longues  que  le  corps  ;  jambes  mu- 
nies en  dessus  de  deux  rangées  d'épines  ;  celles-ci  en 
petit  nombre.  Tarses  munis  d'une  grosse  pelote 
entre  les  crochets  ;  dernier  article  des  tarses  posté- 
rieui*s  grand ,  presqu'aussi  long  que  les  deux  autres 
réunis. 

Tête  ayant  sa  face  antérieure  verticale  ;  carènes  peu  pro- 
noncées ;  front  un  peu  avancé. 


W  ^1.«l 
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Antennes  fi)iforines,ti'ès'-lonftues,  insérées  cLacune  dans  u 

cavité,  multiarliculées;  articles  indistincts,  aplatis  à 
parti !■  du  troisième. 
Prathorax  ayant  des  sillons  transversaux  distincts ,  sans  ca- 
rène prononci-e  ;  bord  postérieur  triangulaire,  coupé 
obliquement  sur  les  côtés  :  pointe  médiane  avancée 
sur  les  élytiYs. 
Pli-sternum  muni  au  milieu ,  d'une  pointe  aiguë. 
Palpes  maxillaires  ayant  leurs  deuc  derniers  articles  irès-di- 

lalés;  le  terminal  large,  arrondi  ^  spalaXif orme. 
lem  grands,  fort  globuleux,  très-sai liants. 

Elytres  de  la  longueuide  l'abdomen.  i 

Ailes  aussi  grandes  que  les  élytres. 
Abdomen  de  forme  ordinaire. 

1.  TirmuOPHOfiE  but  i.icues.  —  TrybVwphorU!  oclonmcalalur , 
Aud.-SeTT.  KeT.  pitg.  84. 

(Long.  Il  à  14  lignes.  )  D'un  vert  foncé.  Aatmines  d'un  ferrn- 
gineux  vioMlre,  avec  leursdcui  premier*  article!  verts.  Palpes 

d'un  '-erl  sombre;  1c5  ilpiix  (ieniiers  articles  Jes  maïiilairp?,  d'un 
beau  blanc.  Yeux  ferrugineux:  poitrine  ayant  de  chaque  cùté 
une  lathe  carrde ,  blanche  ,  et  antérieurement  une  bonde  trans- 
yerse  un  peu  arquée ,  de  cette  mtme  couleur.  Orbite  inférieure 
des  }~eux  blanche.  Dessus  de  la  tùLe,  ayant  au  milieu,  une  ligne 
blanche.  Disque  du  prothorax  avec  deux  lignes  de  celte  couleur, 
obliques,  partant  du  bord  antérieur,  allant  en  divergeant ,  et 
prolongées  le  long  des  élytres ,  où  elles  s'oblitèrent  avant  d'at- 
teindre l'extrémité  do  ecsdcrnières.  De  chaque  cillé  du  prothorax 
et  de  la  poitrine ,  près  des  pattes ,  on  voit  quatre  taches  presque 
rondes,  blanches,  platées  en  ligne  longitudinale,  les  deux  der- 
nières plus  petites.  Ailes  brunes.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  -, 
jambes  et  lai-jes  pubescents  ;  cuisses  postérieures  d'un  ferrugineux 
pâle,  leur  extrémité  d'un  vert  sombre.  Femelle. 
Do  Giycnne.  Colleclioii  de  M.  Viard. 
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Genre  XIV.  TÉRATODE.  —   TERATODES,  Brullé. 

Pattes  robustes,  assez  courtes;  les  quatre  premières  jambes 
épineuses  en  dessous  dans  leur,  moitié  inférieure. 
Pattes  postérieures  pubescentes  ,  cuisses  élai^ies , 
denticulées  au  côté  supérieur  et  à  l'infcneur  :  jambes 
de  derrière  garnies  en  dessus  de  deux  rangées  de 
fortes  épines;  tarses  munis  d'une  pelote  entre  les 
crochets. 

Tête  forte  ;  face  antérieure  verticale ,  ayant  au  milieu  deux 
carènes  rapprochées  et  une  autre  de  chaque  c6té. 

Antennes  courtes ,  filiformes  ,  multiarticulées  ,  distantes  à 
la  base;  articles  indistincts,  cylindriques,  de  Ion- 
gueur  à  peu  près  égale ,  sauf  le  dernier  qui  est  al- 
longé j  unisillonné  en  dessus. 

Prothorax  très -grand,  s'avançant  en  arrière  jusqu'aux 
trois  quarts  des  élytres;  en  forme  de  grand  capu- 
chon, sa  partie  médiane  très-élevée ,  mince,  compri* 
mée  ;  côté  supérieur  arrondi  en  carène  tranchante, 
avancée  en  pointe  antérieurement,  sur  la  tête  :  bord 
postérieur  triangulaire ,  coupé|  obliquement  sur  les 
côtés. 

Présternum  muni  an  milieu  d'une  pointe  droite,  aiguë. 
Palpes  de  forme  ordinah^e  ;  leurs  articles  cylindriques. 
Yeux  ovales  ,  peu  saillants,  légèrement  aplatis. 

Elytres  à  peine  aussi  longues  que  l'abdomen  dans  les  fe» 
melles  (1)  presque  d'égale  laideur  partout ,  leur  extré- 
mité arrondie. 
Ailes  à  peu  près  de  la  longueur,  des  élytres  (2). 


(i)  Mâles  inconnus. 

('i)  Le  centre  des  ailes  offre  an  espace  loogitadinal  sans  réticiila- 
tien  proprement  dite ,   mais  coapé  sealement  par  de  fines  ner< 


^m 
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,    épaU,    unicarcné  en    i 


:.  —   Ternlodei  monli 
■  ins.  toril.  IX,  pag.  i 


Crj-Uut  monlieol/ls,  Grnj.GrilT.  anim.  ktagd.  vol.  XV,  pag,  2 1 5, 

(Long.  prM  de  1  pnuces  et  flcmi  )  Têto  et  corps  d'un  vert  jau- 
uatre  :  la  première  ayant  entre  les  niiteanes,  un  espace  arrondi, 
ua  peu  en  relief,  dont  Jes  bords  ktéraiu  sont  saillants ,  et  altei» 
^nent  clmcun  une  des  carène»  foeialcs.  Protborax  très-y oliuniiieux, 
ui  pointe  médiane  avancée  sur  tes  clytrcs  :  il  est  d'un  vert  jaui 
ndtre,  granule  ,  et  mcino  tutierculë  latéralement;  côte  supiirienp 
Hesn  carène,  borde' de  jaune,  (rancliont,  sinueux  dans  ses  trois 
quarts  anlcricurs,  armé  de  dentelures  inégales  dans  le  reste  do 
son  élendue  :  bord  poslërieur  cilié  de  longs  poils.  Elytres  cha- 
gdnèei,  d'uD  vert  jaunâtre  uaifiome ,  à  peu  près  de  la  lungueuC 
de  l'abdocneu  ,  un  peu  ovalnirci ,  leur  eltréoiité  largement  ar- 
rondie. Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  transparentes,  avec  uno 
teinte  jaunâtre,  plus  prononcée  su  eâlé  interne  ;  nervure»  de  cette 
couleur.  Pattei  d'un  vert-jaunâtre ,  un  peu  pubescenteî ,  notam- 
ment Ip9  deux  dernières  Cuisses  posicricurc»  forleintnt  denli- 
culée*  au  côté  supérieur,  au  côté  inférieur,  et  sur  la  carène  lon- 
gitudinale de  leur  face  externe-  Femelle.  * 

Ces  Indes.  Collectioa  de  M.  Marchai. 

JVola.  Sous  le  nom  de  Gr;-//ui  {Locuit.)  jcu/n(uj  ,  rl.XSl,  h. 
fig.  Bi.  Stoll  représente  une  espèce  qui  me  paraît  appartenir  AU 
genre  Teralodet ,  mais  différer  de  celle  que  nous  vcaons  de  dé- 
crire par  la  grandeur  et  les  couleurs. 

vnrcs  transversales  obliques  .  formiint  de»  cellules  en  carré-long, 
disposition  qui  existe  dans  quelques  autres  Arrydites.  Voyeï  le 
genre  Tropiiiote  ,  prcmièie  division ,  et  celui  de  Romalée. 
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Genre  XV.  MONACHIDIE.  —  MONACHIDIUM , 
Aud.  -  Serv.  Rev.  Brullé.  Perty.  —  Gryllus ,  Linn. 
Fab.  —  Acrydium ,  Oliv. 

Pattes  greîes ,  assez  longues  et  glabres  ;  cuisses  postérieures 
mutiques ,  allongées  ,  assez  étroites  :  jambes  de  der- 
rière munies  dans  leui*s  trois  quarts  inféiieurs,  de 
deux  rangéesd'épines  courtes  et  fines.  Tai'ses  allongés, 
leur  article  terminal  plus  long  que  les  deux  précé- 
dents réunis ,  ayant  une  pelote  entre  lés  crochets. 

Tête  forte  ;  face  antérieure  verticale ,  ayant  deux  carènes 
médianes  et  une  autre  de  chaque  côté  ;  les  deux 
premières  rapprochées  Tune  de  l'autre  vere  le  milieu 
seulement. 

Antennes  filiformes,  minces,  multiarticulées,  presque  deux 
fois  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis , 

distantes  à  la  base  j    articles  indistincts ,    cylindri- 
ques. 

Prothorax  grand ,  rebordé  tout  autour ,  sans  sillons  trans- 
versaux distincts  ni  impression  ;  bord  postérieur 
triangulaire ,  coupé  obliquement  sur  les  cotés  : 
pointe  médiane  aiguë  ,  un  peu  avancée  sur  les 
élytres.  Partie  centrale  du  prothorax  très-élevée, 
mince,  comprimée  en  forme  de  capuchon,  le  côté  su- 
périeur en  carène  tranchante  et  arrondie,  atteignant 
en  arrière ,  la  pointe  médiane  postérieure. 

Présternum  ayant  au  milieu  une  légère  saillie  pointue, 

Ely très  grandes ,  dépassant  un  peu  l'abdomen  dans  le  repos, 
de  même  largeur  presque  partout  ;  extrémité  /or- 
gement  arrondie. 

Ailes  amples ,  aussi  longues  que  les  ély très ,  arrondies  , 
aussi  larges  que  longues. 

Yeux  grands,  ovalaires. 

Palpes  de  forme  ordinaire  5  leurs  articles  cylindriques. 
Abdomen  épais,   allongé;   ses  appendices  très-courts  j 
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les  quatre  pièces  tcrmiaaW  des  femelles  longues, 
triangulaires  ;  les  deuï  supérieures  fort  écliancrees  en 
dessus ,  terminées  en  pointe  fine,  un  peu  relevée  :  les 
deux  pièces  inférieures  finissant  en  pointe  crochue  , 
recourbée  en  dcssois.  Plaque  sousanalc  des  mâles 
triangulaire,  la  pointe  algue,  relevée. 

I.  ManicHiDiE  Lune.  —  Monachiilium  Lanura. 

Monachidium  Jlavïpei ,  Aud.-Serï.  RCT.  pag.  qo. 

lirullo,  Uist.   nalur.   des  iasect.  tam.    \X,  pag.  3]3  ,  PI.   tg  , 

%   >. 
Cryllar{Loi:usla)<ie.rUtnlur,5lri\\,   Sauter,  etc.  PI.  KXII .    b. 

fie-  8J. 

Crjflltts Lumii ,  \Àaa.  Jmrpnil.  tom.  6,  pag.  897,  n"  3o. 
—  Fnb.  Enl.  sj-il.  tom.  t  ,  pag.  4;  ,  n"  6. 

^cr/vlium  Lunum ,  Oliv.  Enc^l.  mélhod.  tom,  VI  ,  pag.  116, 
n-C. 

(  Long.  1  pouces  et  demi.)  Tète  et  prothorasd'uD  jaune  tanné, 
qui  devient  quelquefois  noii-âlre  après  la  mort.  ProtUorai  cha- 
griné ;  sa  earénc  clevée  ,  point  nppujée  sur  le  bord  antérieur 
bordée  de  nnir  en  devant  ;  elle  porte  ordiniiireinent ,  vers  son 
extrémilé.  quelques  points  latéraui  noirâtres.  Elytres  opaques  , 
d'un  ïert-noiràtre ,  à  neivures  transversales  jaunes  ;  elles  ont 
chacune  cinq  bandes  transversales,  deutetées,  jaunes,  et  quelques 
taches  irrégulières  de  rn^me  couleur  vers  le  bord  antérieur.  Ailes 
amples ,  aussi  longues  que  les  élytres,  peu  transparentes,  d'un 
bleu  foncé  ,  quelquefois  violet  et  métallique.  Abdomen  luisant  ; 
•es  segments  bordés  de  rouge  antérieurement  ;  les  quatre  pièces 
terminales  rouges,  avec  la  pointe  noire.  Cattcs  luisantes,  d'uu 
Terl-noirStrc ,  ayant  l'eïtrémité  des  cuisses,  les  jambes  et  les 
tarses,  rouges.  Antennes  jaunes ,  avec  les  deux  premiers  articles 
d'un  vert  sombre.  Femelle. 

^o/n.  La  couleurrouge  passe  souvent  au  jaune  parladessic- 

De  Cnyenne.  Ma  collection. 
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7,  MoNACHiDiE  CRETE-ROUGE.  -^  MonadiidiuM  crista  fiammea^ 
Perty,  Delect,  animal,  artieul,  pag.  is4  ,  PI.  24,  iBg.  6. 

(  Long.  2  pouces  2  lignes.  )  «  Thoraeis  crista  miniata ,  margine 
»  antico  et  maculis  pîuribus  nigrisf  hemeljrlris  atris ,  Jlavo  macu^ 
»  latis  ;  alis  c^aneo-nigris  ;  femorihut  nigris  :  apice  tibiis  et  tarsis 
»  coccineis, 

»  Caput  nigrum  ,  vix  çiridulum,  lave ,  oculis  et  ocellis  brunneisi 
»  faciei  carinis  satis  distinctis.  Thorax  lineis  tribus  cingentibut 
»^  impressiSf  quarum  postica  deorsum  obsoleta;  superne  in  cucullum 
»  maximum  compressum ,  intus  cavum  supra  roiundaium  elevatut  » 
»  intense  miniatus  ,  margine  antico  et  maculis  aliquot  postieis  ni-' 
»  gris.  Hemelytra  atra^  vix  nitidula,  maculis  Icetejlavis,  interdum 
»  fere  in  fascias  dispositis  ^  in  utroque  hemelytro  quoad  situm  et 
»  numerum  diversis.  Alœ  cyanescentinigra  carbonis  instar  nitidulce^ 
»  parum  pellucidœ ,  Abdomen  politum ,  nitidum  ,  atrum,  segmentO" 
»  rum  margine  antico  et  ano  coccineis.  Subtus  atrum^  nitidum^ 
»  Processus  mesosternalis parvus ,  acutus,  Àntennœ  nigrœ^  adme-- 
»  dium  coccineœ,  Pedes  anteriores  femoribus  atris ,  eorum  apice ^ 
»  tibiis  et  tarsis  coccineis;  pos  lice  femoribus  atris  y  ad  apicem  cocci^ 
»  neis ,  tibiis  coccineis ,  in  medio  nigris ,  tarsis  coccineis, 

»  Hab,  in  Brasilia  œquatoriali,  » 

Nota,  Je  n  ai  pas  vu  cette  espèce ,  et  j'ai  copié  la  description 
qu  en  donne  M.  Perty.  Elle  pourrait  n  être  qu'une  variété  du 
M.  Lune. 

3,  MoNÀCBiDiE  AcROPYRiNOTf .  —  Monachi(lium  Acrop^rinôn,  Perty» 
Delect.  animal,  artieul,  pag.  128  ,  Pi.  24 ,  fîg.  5. 

(Long.  2  pouces  3  lig.)  Tête  d'un  brun-verdâtre,  lisse  postérieu- 
rement, chagrinée  en  devant;  labre  jaune,  carènes  faciales  presque 
effacées.  Prothorax  d'un  brun-verdâtre,  fortement  chagriné ,  sur- 
tout dans  sa  partie  postérieure  ;  le  bord  antérieur  ayant  sa  pointe 
médiane  aiguë ,  avancée  sur  la  tête  :  côté  supérieur  de  la  carène, 
tranchant ,  épineux  et  crénelé  dans  toute  sa  longueur.  Pointe 
présternale  forte,  courte.  £ly très  opaques ,  d'un  brun-verdâtftt 
uniforme ,  réticulées  de  jaunâtre.  Ailes  peu  transparentes ,  cdk>-» 
rées  d'un  brun  clair ,  dans  toute  leur  étendue  ;  leur  extrémité 
antérieure  plus  foncée ,  noirâtre,  avec  deux. larges  taches  d'un 
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ruiige-vennillon,  placées  prêt  du  bout,  l'une  nu-dessus  de  laulra,  i 
riiiférieureptui  petite;   les  nerrure^j  tniurersales  qui  les  préc^  j 
dent,  «ont  de  leur  uouJeur.Ab^loiDea  luiMot,  d'uu  bi-un-jaun£lrg: 
pièces  tenuinales  p  andca ,  jaunâlrc.  l'iiltcs  d'un  brun-verilùtre.    ' 
(  Le»  quatre  dernières  maaqucnt.  )  Autennes  jaiine«.  Fciaelle. 
Du  Brésil.  CoIlecUou  du  Muséam  d'bistoii«  anlarelle. 


i.  '  Mo;.ic 


:.  —  Monachidium  Chdania. 


(I.oDg.  iS  â  1^  ligoea.)  Celte peCile  cttrè§-jolieeipèce&<]uel- 
qu'aaatf^ie.  par  la  couleur  des  ét/tres  et  dei  ailes ,  uveu  cer- 
[aiuea  espêceg  de  Lépidoptères  du  geure  Chelonia,  Téle  noirâtre  ; 
face  antérieure  ayant  ses  carèues  latérales  borilécs  de  rougeâtre 
en  dedans,  t'rolhorax  nnirâtre,  lisse;  ra  pointe  mediaoe  posté' 
rleiixe  aiguë ,  araucée  sui-  les  elylres  ;  le  côté  supérieur  traDchaut 
de  la  uirène  dorsale,  d'un  rougc-oraugè,  surtout  eu  (levaDt. 
Elfties  arrondies  au  bout,  transparentesea  grande  partie,  roa- 
geâtres ,  avec  un  grand  uoiubro  de  taciies  opnqnes ,  uuirej ,  irrë- 
guiières  ,  dont  pluseurt  forment ,  par  leur  réuuiou,  des  espaces 
de  bondes  tnLDSversales-  Ailes  amples,  transparentes,  d'un  cendrè- 
bleiutlre,  couvertei  dans  toute  leur  étendne,   de  taches  noirea 


opaque 
de  celt. 


cdk'',  des . 
it  a 


Isirai 


le  bord  antérieur  est  liséré  de  roug 
verl  noir  ;  plaques  doi-sales,  taclici 
inférieur.  Pattes  intermédiaires  noiri 
ainsi  que  les  antenucs.  )  Mâle. 

Brésil  ,  province  des  Mines.   Colleetion  du  Muséam  d'histoire 
naLurdle. 


boi'd   postérieur.   Les  nervures 
d'un  espace  incolore  ;  ei>  dessous 
<ug.  àlrc.  Abdomen  luisant,  d'un 
de  Jauue  le  lon^  du  bord 
rcs.  (  Les  autres  manquent . 


Gi»««  Xyi.-  DEBICORÏS.  —  DERICORyS. 

{(fip,  cou;  «iii-î ,  casque.  J 

Pattes  antérieures  et  intermédiaires  assci  grandes;  pattes 
postérieures  gi'andes,  gliibres  ;  cuisses  allongées,  peu 
élargies,   mutiqucs;  jambes  tic  derrière  li*ès-angu- 
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leuses,  garnies  en  dessus  de  deux  rangées  d'épines  ;  les 
internes  fortes,  croehues,  très^espacées  ;  celles  de  la 
rangée  externe  nombreuses,  serrées,  droites  et  moins 
fortes,  gradaellement  plus  longues  ;  les  pi*emières  en 
partant  de  la  base  ,  petites  ;  celles  de  Texti^mité , 
grandes.  Tarses  peu  robustes  ,  munis  entre  les  cro- 
chets d'une  très-petite  pelote. 

Tête  ayant  sa  face  antérieure  verticale. 

Yeux  ovalaircs. 

Antennes  longues,  filiformes,  multiarticulées »  articles  in- 
distincts. 

Prothorax  grand ,  ayant  deux  faibles  sillons  latéraux  (  le  se- 
cond très- court  ) ,  et  une  impression  transverse  pa- 
raissant le  diviser  en  deux  parties  ;  l'antérieure  avec 
sa  partie  médiane  très-élevée,  mince,  comprimée,  en 
forme  de  casque,  son  côté  supérieur  en  carène  ai*- 
rondie,  tranchante  :  partie  postérieure  du  prothorax 
presque  plane,  unicarénée  au  milieu  ;  bord  pçstérieur 
arrondi. 

Présternum  muni  au  mûxend^iuve palette  avancée ^  mince  ^ 
linéaire ,  échancrée  au  bout. 

Elytres  longues ,  étroites  ,  presque  linéaires  ,  allant  en  se 
rétrécissant  i^ers  l'extrémité ,  qui  est  arrondie. 

Ailes  amples ,  de  la  longueur  des  élytres ,  plus  longues  que 
larges. 
Palpes  de  forme  ordinaire  ^  articles  cylindriques. 
Abdomen  allongé,  épais,  ses  appendices  courts  ;  les 
quatre  pièces  terminales  des  femelles  courtes,  simples, 
obtuses  au  bout.  Plaque  sousanale  des  mâles  courte , 
obtuse  au  bout ,  n'embrassant  pas  le  bout  de  l'ab^ 
domen. 

1.  *  DÊRicoRTS  BLkKCUÂjVE,  ^— Dericorys  albidula, 

■  (Long.  2 s  lig.,  femelle;  iSlig.  mâleO  Tête  blanchâtre,  lisse, 
ainsi  que  le  prothorax  ;  celni-ci  tres-6nement  pointillë  postérieU'* 
rement»  rebordë  tout  autour  ;  son  disque  d^one  teinte  roussâtre  > 
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caréna  anlérieiire  élerce  en  manière  de  casqne,  ayant  (on 
sapérleiir  tranchant  et  hleuâtre  ;  le  premier  sillon  transversal 
placé  le  long  <lu  bord  nnicrieur,  assez  large  et  jiTotonil,  d'un  bleu 
d'azur.  Elytres  peu  opaques ,  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  blaa- 
châtrei,  irréjrulii'rement  parsemées  de  petites  taches  obscures, 
otrrées  pour  la  plupart  ;  nervures  longitudinales  ronssâtres.  Ailes 
à  peu  près  aussi  longues  que  les  élytrrs,  transparentes,  inco- 
lores ,  k  rcOul  brillant ,  uer^-ures  blanciies  ;  celles  de  l'extréniilé 
antérieure .  tloiràtrC^i  entourée»  de  nuances  obscures.  Abdomea 
d'un  gris  obscur  ;  les  pièces  terminales  et  la  plaque  suranale  , 
blanch^lrei.  Pattes  blanchâtres  ;  épines  des  jambes  po^lérieureg, 
blanches  à  la  base ,  rouisJtres  ensuite  arec  la  poiafe  noire.  (  Les 
antennes  manquent.)  Femelle. 

L'unique  mùic  par  moi  observé  est  plus  petit;  la  face  anté* 
rleure  lie  la  Icte  est  un  peu  bleuâtre  au-dessus  du  labre;  plaques  ' 
auales  et  antennes,  bljinchâtres. 

Egypte.  Monl-I.iban.  De  la  collection  du  Muséum  d'hiâloirc  na- 
turelle et  de  la  mienne. 


I 


Gesre  XYII.  criquet.  —  ACRrDlUM,  Gcoff.  OJiv. 
Latr.   Brullc.    —   Gijllus .    Linn.    Fab.    Touss.-Char- 

pcntier. 

Pattes  postëriein'cs  plus  ou  moins  fortes,  plus  longues  cjue 
les  autres,  glabres;  cuisses  toujours  alloiigics  , 
amincies  cl  prolongées  après  la  partie  renjlée  : 
jambes  de  demèi-e  anguleuses,  lai-cuient  élargies 
vers  l'citriimité  ,  garnies  en  de-sus  ,  non  loin  de  la 
base,  ou  seulement  dans  leur  moitié  infi^rieure ,  àa 
deux  i-iingées  d'épines  ;  tarses  avant  leur  preiniei-  ar- 
liele  allongé  ;  le  dernier  avec  une  pelote  entre  les 

Tête  quelquefois  forte  ,  rarement  plus  large  que  la  partie 
antérieure  du  prolliorax  ;  faee  antérîeui-e  veiticalo 
ou  presque  verticale,  ayant  quatre  carènes  plus  ou 
moins    saillantes,  rarement   oblitérées;   à  la  partie 
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supérieure,  entre  les  deux  médianes,  on  remarque 
un  ocelle  ,  ordinairement  bien  distinct  ^front  le  plus 
souvent  sans  avancement  prononcé. 
Antennes  filiformes  ou  sétacce» ,  plus  on  moins  longues , 
composées  de  plus  de  vingt  articles  très-peu  distincts, 
cylindriques  ou  presque  cylindriques. 
Prothorax  dépourvu   d  élévation  arrondie  en    capuchon  , 
presque  toujours  chagriné ,  pointillé  ou  mcnie  ru- 
gueux, rarement  lisse  et  presqu'en  dos  d'âne  ;  offrant 
habituellement  un  disque  assez  plan,  muni  de  sillons 
transversaux,  tantôt  profonds,  tantôt  fins  et  légers, 
le  divisant  en  trois  ou  quatre  parties  quelquefois  bien 
distinctes  les  une  des  autres.   Sa  carène  dorsale  rare- 
ment faible  ou  nulle,  quelquefois  en  créle  découpée  : 
bord    antérieur  coupé  obliquement  dans  certaines 
grandes  espèces,  sa  pointe  médiane  aiguë  dans  ce  cas, 
et  avancée  su i*  la  télé  ;  ce  bord  très-souvent  droit  et 
entier,  rarement  cchancré  au  milieu  :  bord   posté- 
rieur arrondi  ou  triangulaire ,  sa  pointe  médiane  ob- 
tuse ou  aiguë. 
Préslernum  ayant  au  milieu,  une  jointe  presque  toujours 
aiguë  à  r extrémité  ,  rarement   obtuse  ;  d'ordinaire 
droite  ,  quelquefois  grosse,  crochue,  sa  pointe  tou- 
chant le  bord  .'du  mésosternum. 
Yeux  plus  ou  moins  grands,  ovalaires ,  posés  quelquefois 
obliquement. 
Elytres    de  grandeur  variable,   égalant  ordinairement 
1  abdomen  en  longueur,  très-rarement  avortées  et  ru- 
dimentaires. 
Ailes  le  p'ds  souvent  amples  et  de  la  grandeur  des  é!y- 
,Q  très  ,  quelquefois  rudimentaires  ou  nulles. 

Palpes  de  forme  ordinaire;  articles  cylindriques. 
Abdomen  all^ÉlJé','  plus  ou  moins  épais ,  terminé  dans 
les  femelles  par  qi*atre  pièces  plus  ou  moins  lon- 
gues ,    pointues    au    bout,    la  pointe  redressée  en 
^       dessus  dans  les  supérieures,    recourbée  en  dessous 
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<laiiï  les  inrerieures  ;  appendices  ordinairement  courts 
et  iétacés  dana  ceseie;  ceux  des  mSle§  vaiiables  :  or- 
dinairement confbnnés  conime  ceui  des  femelks,  d'au- 
tres fois  filiformeii ,  hifuitiués  au  bout ,  ou  ea  uiassue 
comprirace  a  leur  eitrcmiti:.  Eaiin  se  présentant  dans 
que'que^  espèces  ,  en  forme  de  palette  quadiilatèi-e, 
tronquée  obliquement  au  bout. 

PREMIKHE    DIVISION. 

Poiiile  présternale  grosse  ,  crocliue  vers  le  bout  ; 
celui-ci  souvent  appuyé  sur  le  bord  antérieur  du 
mésosternura.  Appendices  de  forme  ordiDaire. 
Plaque  sousaaaie  des  mâles  longue,  triangu- 
laire, entière,  pointue.  (Espèces  de  forte  taille, 
toutes  esolitiues  ;  la  plupart  d'Afrique.l 


Jcridium  juccinclum,  Oliv.  Lnclycl.  mùtli.  lom.  VI .  pag.  !i5, 

Giylliis  succinclui ,  Lînn.  Jmienit.  fom.  (!,  pag.  SgS ,  n°  36. 
Idem  ,  Sj-sl.  naiur.  pag.  Cf)9  ,  n"  3C. 

—  Fab.  £nt.  sri.  Loin.  3  ,  pag.  ^C,  a9i. 

—  Herbst,  ^rchiv.  ins.  8  ,  (ii.  5.1 ,  fig,  :. 

(  Lon^r.  deux  pouces  et  demi  environ.  )  Corps  d'un  jaune  sale. 
Tù!e  variée  de  brun ,  earùnes  fatiales  de  cette  dernière  roiileur, 
et  bien  saîiianles;  une  ligne  dorsale  assez  large,  partant  de  l'entre- 
deux  des  antennes,  se  eonlinue  sur  la  carène  du  prolhorax.  et  le 
long  du  bord  interne  des  élytres,  Prothorux  bninûlre  mat  ;  carène 
peu  élevée ,  d'un  jaune  luisant ,  ainsi  que  la  plus  grande  partie 
lies  cùlés  rabattus  ;  bord  postérieur  liséré  de  jaunâtre ,  ses  côtés 
coupés  obliquement;  pointe  médiane  obtuse.  Pointe  présternale 
jaunâtre,  f;ros$e,très'arqnée,  ayant  l'extrémitéappuyéesur  le  bord 
du  nicsosternum.  Llytrcs  notablement  plus  longues  que  l'abdo- 
men ,  arrondies  au  bout ,  un  peu  opaques  à  la  base  et  brunâtres 
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dans  cette  partie;  le  reste  transpareot,  d'ua  blanc  sale  à  nervures 
de  même  couleur  ;  vers  le  milieu  sont  deux  bandes  obliques , 
transversales,  obscures,  à  nervures  brunâtres,  et  plus  loin  quelques 
taches  isolées ,  d'une  nuance  semblable.  Ailes  de  la  longueur  des 
élytres,  transparentes,  incolores;  nervures  noirâtres;  base  in 
terne  à  peine  teintée  de  verdâtre.  Pattes  de  la  couleur  di^  corps  ; 
cuisses  poslérieuresayant  la  carène  supérieure  de  leur  face  externe, 
noire  et  luisante  à  sa  base  ;  les  dernières  jambes  bleuâtres,  avec 
la  base  blanche  ;  carène  inférieure  rougeâtre  ;  épines  de  ces 
jambes,  jaunâtres  avec  l'extrémité  rougeâtre  et  la  pointe  rem- 
brunie ;  tarses  postérieurs  bleuâtres.  Antennes  jaunes.  Femelle. 
Afrique.  Gap  de  Bonne-Espérance.  Ma  collection. 

Nota,  Les  au  leurs  indiquent  les  Indes-Orientales  pour  patrie,  et 
Linné  cite  des  individus  recueillis  en  Caroline.  Il  est  probable 
que  ces  derniers  sont  d  une  espèce  différeule. 

2.  CRipLET  RUFicoRHE.  —  Jcridîum  Tuficome ,  Oliv.  Encycl.  méth. 

tom.  YI ,  pag.  2  2 1 ,  n**  2$. 

Gryllus  ruficornis  j  Fab.  Entom,  syst,  tom.  s  ,  pag.  54 ,  n»  28. 
Variété.  Gryllus  {Locusta)  ranaceus ,  Stoll,  Sauter.  PI.  XIV, 
b,  fig.  53. 

(  Long.  26  lignes,  femelle  ;  18  lignes ,  mâ'e.  )  Il  a  beaucoup  de 
ressemblance  avec  le  précédent.  Corps  assez  luisant ,  jaunâtre. 
Carènes  faciales  prononcées  ,  obscures  ;  le  reste  de  la  tête  jau- 
nâtre ,  un  peu  mélangé  de  brun  en  dessus.  Prothorax  brunâtre , 
à  carène  dorsale  jaune,  fort  peu  prononcée;  sillons  transver- 
saux très-fins  :  côtés  rabattus ,  jaunâtres  au  milieu ,  ayant  près  du 
bord  postérieur,  nu  espace  pointillé  de  brun.  Pointe  présternale 
blanchâtre ,  grosse ,  épaisse ,  crochue  vers  le  bout ,  appuyée  sur 
le  bord  du  mésostemum.  Elytres  assez  étroites,  presque  linéaires, 
arrondies  au  bout ,  légèrement  opaques  à  la  base ,  transparentes 
ensuite  :  marge  antérieure  et  bord  interne,  jaunâtres  ;  la  première 
irrégulièrement  tachée  de  brun;  les  principales  nervures  lon- 
gitudinales rougeâtres ,  cette  nuance  quelquefois  affaiblie  :  partie 
opaque  des  élytres,  brune ,  tachée  de  jaunâtre  ;  le  reste  jaunâtre, 
légèrement  taché  d'obscur ,  nervures  transversales,  jaunâtres  ou 
brunes  suivant  la  couleur  da  fond.  Ailes  de  la  longueur  de  Tab- 


domcn  ,  trao^parenlet ,  incolores,  nervures  coirâtrei;  base  in- 
terne d'un  jnuao  verdâlre  clair.  Pattes  jaunâtres  :  loules  les 
jambes  rougeâlres,  les  quatre  prcmlèrei  plus  piles;  base  des 
dernières  jambes,  blanuhe,  Icnrs  ëpinos  blanchâtrés  à  pointo 
rougD  ;  Iii'scs  de  celle  dcrniùre  couleur.  Antennes  jaunes  oa  coa- 
geâtr(r«.  Femelle.  '  >   , 

Le  luàle  est  plus  petit  ;  u  plaque  sousannle  Cit  grande  avec  !■] 
pointe  prolongée ,  aigiié. 

Nota.  Le  Cryilui  fanneeUr  Ae  SioW  ,  ne  diffère  de  l'espèce,  qne 
pur  la  marge  nnléiicure  des  eljtres  plus  obscure  et  plus  forte- 
juent  tBcliée  ;  le  centre  des  élytres  est  entrecoupé  de  jaunSlre  et 
d'obïciir,  tandis  que  dans  le  type ,  le  centre  est  brun,  cbargé  de 
quelques  tacbes  jaunes. 

Cupde  Bonne-Espérance.  Ma  collection,  La  Tarïétc  est  d'Asie  , 
et  de  la  collection  du  Muséum  d'histoire  nnturcUe- 

3.   •  CaigiEr  cns.1!^.  — Jcridium  tilrinum. 

(  Long.  9  ponces  au  moias.  )  Voisin  du  ruficome ,  mais  plot 
gra  à  n    p     h  anie     u     es  p  usëleréeque  la' 

uDB  ta   d     q  d  p       aillante ,  con< 


I 


es                 b  llioi-ax   blan- 

su     d                         u  doi'salc  d'un 

d  pe                d          cment  iniisee 

p                                        rs  b    d  p                 du  protboras,  li- 

d  os<e      p     >e     blanchâtre , 

d  os     num.  Elytres 

q  IhI  U)                pil'eiiLei,  d'un 

duiit  les  ntmires  tiaiisvcrscs  sont  de  celle  couleur  ;  tes  autres  de 
la  même  nuance  que  le  fond  ;  bord  interne  largement  jaune  à  sa 
linse.  Ailes  de  lu  l.;ii5Hcia-  des  élvlrcs  ,  transparentes,  incolores, 
àiieivm'es  fines  et  pâles;  le  dis(iue  interne  d'un  jiune  clair, 
couleur  de  tili-on.  l'remicres  plaeiucs  ventrales  de  l'abdomen,  obs- 
cuics.  l'aftes  d'un  brun  clair  ;  épines  des  jambes  poslcrieurcs, 
noires  au  bout.  .\iiieurie^  jaunes.  Femelle. 
Du5éné!;al.  Ma  collcaijn. 
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4,  *  Criquet  rouoeàtre.  —  Jcridium  rubelUm, 

(  Long.  26  lignes,  femelle;  mâle,  s  pouces.  )  Cette  espèce  est 
encore  fort  rapprochée  des  précédentes ,  mais  ses  ailes  roses  à  la 
base,  la  font  aisément  reconnaître.  Luisante,  d'un  brun-jaunâtre. 
Tête  mélangée  d*obscur  :  carènes  faciales  prononcées  et  obscures. 
Prothorax  à  carène  dorsale  très-peu  saillante  dans  tcute  sa,lon- 
gueur  et  continue  ;  sillons  transversaux  très-fins  :  disque  du  pro- 
thorax fortement  pointillé,  brunâtre  ,  avec  une  raie  jaunâtre  sur 
le  milieu ,  le  rebord  postérieur  jaunâtre ,  côtés  rabattus,  de  cette 
couleur,  offrant  une  large  bande  longitudinale  brune,  près  de  leur 
bord.  Pointe  préstemale  grosse ,  jaunâtre ,  crochue  au  bout.  Ëly- 
très  plus  longues  que  l'abdomen ,  transparentes ,  jaunâtres ,  ta- 
chetées de  brunâtre ,  assez  étroites ,  surtout  vers  le  bout  qui  est 
arrondi  ;  base  de  la  marge  antérieure  et  du  bord  interne  ,  large- 
ment blanchâtre.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres ,  transparentes, 
incolores  ;  nervures  peu  saillantes  et  brunâtres  ;  base  interne 
d'un  rose  tendre.  Pattes  jaunâtres.  Epines  des  jambes  postérieuret, 
blanchâtres ,  noires  au  bout.  Antennes  jaunes.  Femelle. 
.  Le  mâle  est  un  peu  plus  petit. 

M.  Marchai  m'a  communiqué  les  deux  sexes  recueillis  par  lui  ^ 
à  rile-de-France.  Une  femelle  de  ma  collection  est  timbrée  du 
Cap  de  Bonne-Espérance',  de  la  main  de  Latreille. 

Nota,  Une  femelle  de  la  collection  de  M.  Marchai  et  un  mâle 
de  la  mienne .  ne  diffèrent  de  l'espèce ,  que  par  l'absence  totale 
de  rose  à  la  base  interne  des  ailes  ;  cette  absence  n'est  peut-être 
qu'accidentelle. 

5.  Criquet  flivicorne. — jécridiumjlavicorne,  Oliv.  Encycl.  méth. 

tom.  VI,  pag.  219,  n®  20. 

Mridium  roseum ,  De  Géerj  Mém.  tom.  3,  pag.'  488,  no' 3, 

PI.  41 ,  fig.  I.  Femelle.  .•...•  •*  •:        .: 

Gr^llusJlaçicorniSf  Fab.  £nt,  sj'jt.  tora.  2  ,  pag.  52  ,  n»  23.       * 

(Long.  2  pouces  et  demi.  )  Tête  forte,  lisse ,  verte;  carènes 
faciales  bien  prononcées,  orbite  postérieure,  des. yeux  jet i côtés 
de  la  tète ,  nuancés  de  jaunâtre  ;  dessus  de  la  tcte  offrant  au  mi-  : 
lieu  une  raie  longitudinale  jaune,  peu  prononcée.  Prothorax, 
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f;rnnii  ,  Irès-rugticux  ,  verL-jaundtre  lor  les  câLës  rab.-iltu; .  i 
l'unci'  «ur  le  ilinque  ;  carène  dorsale  un  peu  élevée ,  compriincB , 
également  lioute  dans  laalo  sa  loti!!ucur  ;  côté  sL>]iérieur  traa~ 
chntit ,  januâlre  .  liilon»  Iran^Tersnui  proatmcéa ,  surtout  le  der- 
iiier  ;  pointe  médinne  du  burd  aalêricur  kigiiË  ,  avancée  sur  la 
téliî.  PoÎDle  préitemale  verle  ,  grosse  ,  épaisse ,  crothue  ,  le  boot 
appiifé  iitr  la  ba^e  du  mesoïternum.  Elylres  presque  d'égiile  'aiw 
geur  partout .  arrondies  au  bout ,  uu  peu  opaques  k  la  base  ,- 
trnmparenles  eniuile ,  d'un  vert  jaunâtre  uniforme,  bordccs  pos- 
ter! en  renient,  d'une  rnfe  jaune  allant  en  diminuant  de  largeur 
de  la  base  jusqu'au  delà  du  milieu.  Ailfl  Iranparenles  ,  incoloi-es, 
nervures  oteiui-es  :  base  interne  d'un  rose  rendre ,  cette  couleur 
s'élendaot  sur  le  disque.  Abdomen  verdâlre  ,  luisant  ;  piéucs 
miiiales  courte»  ,  proporlionellemenl.  Faites  d'un  »ert  jaunâtre.  ) 
Cuisses  intermédiaires  avec  une  ti(!ne  longitudinale  de  taches  blan- 
ehes  Bur  la  Tace  externe,  quelquefois  peu  iipparente  ;  cuisses  posté- 
rieures, ajnnt  leur  Tace  exteriie  blanchâtre  inférieure  ment  dans 
M  premici'e  moitié  :  jambes  de  derrière  roses  en  dt-sins ,  pâles  en  . 
deBsoai ,  leur*  épines  jaunâtres ,  noires  à  t'estrémité.  Autena^' 
jaunes.  Femelle. 

Indes  orientales.  Chine.  l!ii   individu  venant  de  la  cnllet 
l.olieille  poric  un  cliqucllc  de  sa  main  avec  le  mot  :  l'cgou. 

Ifofa.  i;nc  femelle  do  la  collection  du  Muséum  d'Iiiiiloire  natu- 
relle din'ère  par  loblilcralion  d'une  partie  de  >cf  conlcins.  Le 
dessus  de  la  téle  m  In  carène  prolhoiaciqiic  n'ont  pas  de  lii;no 
jaune.  Les  ailes  ne  sont  pas  roses  k  la  base  ;  cette  couleur  n'existe 
que  sur  les  nervures,  La  nuan;-e  des  jambes  postérieures  est  fort 
pâle.  Celle  femelle  est  de  Malabar. 

().  '  Cbi'.'iei   PiELsrui.  —  Acridium  spursum. 

(Lon?.  pics  de  !  pouces  et  demi.  )  Tclc  lisse,  jaunâtre;  face 
antérieure  ayant  les  inlervallcs  de  leurs  carènes,  d'un  brun  roiis- 
sStre  ;  au-dessous  de  chi:que  o>il  s'étend  une  bnndc  lonçitudiuale 
brune.  Mandibules  de  cette  couleur  ;  la  lète  olPrc  en  dessus  une 
bande  dorsale  brune,  l'rothorax  d'un  brun  mat;  carène  dorsale 
fine ,  un  peu  saîtlaule ,  également  haute  dans  toute  sa  lonijueur  ; 
sillons  transversaux  peu  prononcés;  le  disque  ayant  une  petite 
carène  latérale  distincte,  et  de  chaque  côté,  une  bande  jaune  Ion- 
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gitudinale ,  touchant  la  carène  latérale.  Pointe  présternale  grosse, 
épaisse,  crochue,  blanchâtre.  Elylres  assez  étroites  à  la  base, 
presque  d'égale  largeur  ensuite  ;  transparentes  ,  d'un  brun  d'é- 
eaille ,  assez  fortement  réticulées  à  la  base  seulement  ;  chacune 
d'elles  parsemée  dans  le  milieu  de  leur  longueur,  d'une  vingtaine 
de  points  noirs,  à  peu  près  égaux,  tous  bien  séparés  :  bord  interne 
largement  blanchâtre  à  sa  base.  Ailes  transparentes ,  incolores  ; 
nervures  fines,  noirâtres  ;  base  interne  teintée  d'un  bleu  très-clair. 
Pattes  jaunâtres  ;  épines  des  jambes  postérieures,  blanchâtres , 
noires  au  bout.  (Les  antennes  manquent.  )  Femelle. 
Nouvelle-Hollande.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

7.  *  Criquet  robuste.  —  Acridium  robustum» 

(Long.  2  pouces  et  demi.)  Le  corps  est  fort ,  ainsi  que  la  tête  et 
les  pattes.  Tête  d'un  jaune-vetdâtre  ;  intervalles  des  carènes  fa- 
ciales, obscurs.  On  voit  au-dessous  de  chaque  œil,  une  bande  brune 
descendant  jusqu'aux  mandibules;  le  côté  interne  de  celles-ci,  est 
brun.  Dessus  de  la  tête  ayant  au  milieu,  une  faible  carène  chargée 
d'une  large  bande  longitudinale  brune  ;  cette  bande  prolongée , 
en  s'élargissant,  sur  le  disque  du  prothorax.  Celui-ci ,  brunâtre  , 
mat,  fortement  chagriné  postérieurement  et  sur  ses  côtés  ra- 
battu :  son  disque  très-plan,  avec  unejcarène  dorsale  continue,  un. 
peu  saillante  ;  ce  disque  largement  bordé  de  jaunâtre  latérale- 
ment. Elytres  à  peine  plus  longues  que  l'abdomen:,  transparentes» 
d'un  brun  d'écaille  :  nervures  obscures.  Celles  qui  couvrent  la 
moitié  basilaire,  très-nombreuses,  formant  une  multitude  de 
très-petites  cellules  fort  irrégulières  ;  le  reste  de  l'élytre  offrant  des 
cellules  larges,  carrées.  Bord  interne  avec  une  raie  jaunâtre , 
longitudinale ,  faisant  suite  à  celle  du  prothorax,  allant  en  dimi- 
nuant de  largeur  de  la  base  au  milieu.  Ailes  de  la  longueur  des 
élytres  ,  transparentes,  incolores;  nervures  noirâtres.  Abdomen 
luisant,  d'un  vert-jaunâtre,  ainsi  que  le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  Jambes  postérieures  et  leurs  tarses,  couleur  de  chair;  épines 
tibiales  jaunâtres ,  noires  au  bout.  (Les  antennes  manquent.)  Fe- 
melle. Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  C.  parsemé. 

De  la  Chine.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 


8.  '  Cuiei-er  cnintÉ. 

(Long.  !0  lignes  environ.  )  Tète  jnane,  ponclueeile  i 
dcasui  ptMtéi'ieurt^iucntr  face  Bnlerîeute  avec  ûx  raies  loDKiludi- 
iiales  d'nn  noir  Iniuint,  assez  irrêgulicre»:  de  clioque  cùtu  da, 
■rerte»  pari  uno  raie  tioiro.  «e  "  ' 
deU  face,  l'rnlbarai 'tici-ti^enicat  pointillé;, m  partie  i 
Doiiâlre ,  luisante ,  nret  un  IraU  lalci-itl  oblique,  jaune,  un  pça 
rorié  de  noir;  partie  piglérieuie  brunâtre,  plusdaire.turlea 
-câtci  rabattus ,  cliorgée  de  poiuts  dêltcliéi ,  noirâtres  ;  les  blc- 
MUi  plus  di-linctï.  Sillons  [rausTei«aux  Irès-pcn  visibles ,  sauf  le 
dernier  :  caréné  dgraaio  asseï  pntnoncée  doni  sa  seconde  inoilié  , 
recouverte  en  tiitalité  d'une  baudc  j'iune  :  hord  postérieur  liseré 
de  cotte  couleur.  Elytres  aussi  longues  (]ue  l'abdomen ,  assez  lar- 
ges ,  arrondies  au  bout ,  léfièremeiit  opaques ,  jaunes ,  parsemées 
de  tnrhcs  noires ,  irrcgulières.  dont  plusieurs  de  forme  L-an-êe  : 
bord  interne  avec  une  raie  jaune  assez  large  ,  ponctuée  de  noir  à 
la  baie.  Ailes  transparentes,  de  la  longueur  des  él;tr«s,  colorées 
dan*  toute  leur  étendue  en  jaune-safran,  brillant;  nervure* 
transversales  portant  chacune  une  lachn  iioïre  :  celles-ci  fort  irré- 

pliii[(ii'.4  dorsales  uoircs;  jauiics,  pi<iicUiécs  di;  noir  au  bord  ;ios- 
léiicLir  :  plii(|ues  ventrale*  miircsà  la  bufc,  j.innes  ,  poncluêcsde 
noir  cn'utte.  l'attcs  jaunes ,  cliarsiics  d'uiie  multitude  de  putuLs 
niiirs  ;  i[iis4Cs  ]ios't'i'ieures  jaunes,  très-pnutluêes  de  noir,  oITraiit 
en  ouli'c  trois  Ki'aiides  lai.-lies  noires  sur  la  face  inlemc ,  et  deux 
geulcmeiil  sur  l'cvtcrnc;rolulenoire.  .himlics  postérieures  jnnnes, 
inmclnéesdenoir  ;  la  base,  l'exlrciuitê  elles  tai'scs,  noirs;  rplnes 
liliialos  jaunes,  ;'i  pointe  noire.  Antennes  jaunes  (  du  moins  dans 
leur  |>reintùi'C  moitié .  le  reste  mamiue).  Feuiclte. 

Iiré>il.  Oipiliiiiierie  de  .Munlévidco.  CulK'L'tion  duMuséinn  d'his- 
toiicnnluL'cIte, 

!).  '  CuLji  tv  i.c  MiLTOtiT.  —  JcHMiim  MiWerii. 

{^Xl\\■;•.  lU  Iii;fic*.)  'lèle,  corps  cl  pattes,  d'nn  jaunc-verdàtre, 
cliiir  ot  luisant  :  la  piemiùic  liise ,  ainsi  que  la  niiiitié  anlcrrcuie 
du  pmliioiMX  ;  r,inlic  muilii^  piiinlillée.  Uisquc  plan  ,  sou  dernier 
sillon  tiansvciSL'  bicui  niunonié.  Cjiciie Uoisalc  uu  peu  5;nl!aule  , 
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surtout  postérieurement:  côtés  du  disque  d'un  jaune  plus  clair 
que  le  fond.  Les  côtés  rabattus  ont  chacun  ,  touchant  la  carène 
latérale  du  disque  ,  une  courte  ligne  d  un  noir  luisant ,  commen- 
çant un  peu  aV'int  le  second  sillon  (i)  ;•  et  s  arrêtant  au  troi- 
sième. Elytres  à  peine  de  la  longueur  de  Tabdomen,  transparentes, 
chargées  de  nervures  d'un  jaune  verdâtre  :  bord  interne  avec 
une  large  raie  opaque  ,  de  cette  même  couleur.  Ailes  courtes  ,  à 
peine  de  la  grandeur  des  élytres,'  transparentes i  incolores;  ner- 
vures noirâtres  ;  rotule  des  cuisses  postérieures  ',  ayant  latérale- 
ment ,  au  côté  supérieur,  un  arc  d'un  noir  luisant;  épines tibiales 
de  cette  couleur.  Antennes  d'un  jaune- verdâtre.  Femelle. 
.  Amérique  septentrionale.  Envoyé  au  Muséum  d'histoire  natu- 
relle ,  par  M.  Milbert. 

.DEUXIÈME    DIVISION. 

Pointe  présternale  moins  forte  que  dans  la  pre- 
mière division  et  droite. 

■  "■     •     '..■..     .  ■  .         , 

PREMIÈRE   SUBDIVISIOir. 

Carènes  faciales  saillantes  ou  du  moins  apparentes. 

(Pointe  présternale  pointue  au  bout.) 

■  '  » 

A.  Des  élytres  et  des  ailes  dans  les  deux  sexes. 

a.  Téie  médiocre.  Protliorax  rugueux,  cha- 
griné   ou   pointillé;    sa  carène  dorsale 
apparente.  Front  sans  avancement  pro- * 
nonce.  Epines  des  jambes  postérieures , 
assez  fortes.  ' 

.    .^  Carène  dorsale  antérieure  du  protho- 
-    --    -  .  ,...rax,  élevée  en  crête  découpée  en  quatre 


•  (0  Le  premier  sillon  transveisal  est  court  et  longe  le  bord  an-^ 
téricur  des  côtés  rabattus. 
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lobes,  par  des  sillons  transversaux,  i 
Piothoux  rugueux,  ayant  la  pointe 
miMiune  du  bord  aniérieur  aii^uë  , 
avancée  sur  la  tête.  Appendices  abdo- 
minaux de  forme  ordiDaire,  Plaque 
soiittanale  des  mâles  looguc,  triangu- 
laire, entière,  poinlue. 

Ce  dernier  groupe  se  compose  des  plus  fjrandes 
espèces  du  genre;  elles  sont  loutes  de  l'Aniérique 
méridionale. 

10.  CnwuET  1  ciii:rc. — Àcridium  crislalnm,  Oliv.  Eoeycl.  roëtliad. 
toni.  VI  .  png.  î  i3  ,  n"  3 ,  l'I.  i  :  j  .  lîg.  lo  (fig.  rédiiile). 

(  PI.  i:j,  ftg.  G,  abdomen  de  la  reinelle;  7,  celui  du  mâle.) 

Gryllut  { tocuita  )  critliilut ,   Linn.  ..rf'wieni/.  tora.  1,  pag.  !i , 

tab.  ij.  fig.  .1. 
—  /,/.  Mus.  I.udo^'.  p;.^.  i3;,  n"  'jK. 
Gn-llui [f.ocuila]  cm^o/nt.Sluli,  S:iitcr.  etc.  PI.  IX,  li,  %.  -3o; 

pll'I.X,  h.  fifi.  33. 
Crrllui  'J.ocusta)  collaris .  ul.  l'I.  XXI  ,  h.  lli;.  80.  Femelle. 
Crj-llui  cristal  Ul ,  Fab.  Eac.  syst.  toi'.l.  1  ,  p.ig.  4li.  11'   3  (1). 

jVofi-i.  I.ipiné  et  Fabrii'ius  parnîs^^nt  avoir  eonronilu  ,  soin  !c 
nom  àncrislalus,  pUisiuitis  espèces  dilluidiles.  LcTtiiliiMe  type 
est  l'iiisccle  décrit  et  ri^uié  par  l.iiiiié  dans  le  premier  iniviane 
cite  p!us  liant  ;  il  ne  se  trouve  qitc  diins  l'.Viuei  iqiie  n>oi'ii.lioiiale. 

(I.oii';.  .^  pouces,  femelle  ;  m^le  ,  ;  pouces ,  1  poure^  et  demi.) 
Cette  espèce  ,  l'une  des  plu4  gi'.itidcs  de  sa  Famiilc  ,  est  encore 
remarquable  par  la  crèlu  dorsale  antérieure  du  piolhorax  ,    plus 


r(0  Suivant  Lalrcill.-(Dict   d'Iiist.  njt.  I'«  cdiC.  tu.n.  'io.  [.«5.  iS5). 
it  faut  rippoitcr  aucm(n(«(H,    VA.  „Ihipi:i  .   Le  Géer  ,  fllciii-    iiis. 

tom.  3,  pas-  k^-.  n"  a,  l'I.  ^o,  iig.  7 Oliv.   Encycl-  métliod. 

tom.  VI  ,  pag.  230 ,  u''  11, 
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dément  diyisée  en  quatre  lobes,  par  des  sillons  transversaux. 
Tête  yerte  ,  un  peu  luisante  ;  face  antérieure  pointillée  :  carènes 
médianes  courtes,  peu  prononcées  ;  les  latérales  presque  droites  , 
rapprochées  de  chaque  antenne ,  suivies  d'un  enfoncement  lon- 
gitudinal. Prothorax  vert,  assez  luisant  et  comme  vernissé  ,  sa 
première  moitié  fortement  pointillée,  offrant  quatre  sillons  trans- 
verses, très-profonds;  moitié  postérieure,  plane;  couverte  de 
points  enfoncés  qui  la  rendent  très-rugueuse  ;  poitrine  très-faible- 
ment pointillée.  Elytres  verdâtres ,  sensiblement  plus  longues 
que  l'abdomen  ,  peu  opaques,  presque  d'égale  largeur  partout; 
arrondies  au  bout,  parsemées  d atomes  obscurs,  irréguliers, 
quelquefois  presque  nuls ,  quelquefois  nombreux.  A  la  base  de 
chaque  élytre ,  entre  la  seconde  et  la  troisième  nervure  longitu- 
dinales ,  il  y  a  un  petit  enfoncement  circulaire ,  coloré  de  blanc 
dans  les  individus  bien  conservés.  Ailes  delà  longueur  des  élytrcs, 
transparentes,  teintées  de  bleu-verdâtre ,  plus  intense  à  leur  base, 
à  nervures  fines ,  peu  saillantes  ;  le  bord  postérieur  noirâtre  : 
leur  surface  couverte ,  en  re  les  nervures ,  de  taches  et  de  points 
inégaux  de  couleur  noire.  Abdomen  d'un  jaune-verdatre  ,  fort 
luisant  ;  tous  les  segments  bordés  de  noir  inférieurement.  Plaques 
dorsales  plus  ou  moins  nuancées  de  rouge  sur  leur  disque  ;  pièces 
terminales  d'un  vert  méié  de  rougeâtre.  Dessous  du  cerps  lisse , 
verdâtre.  Pattes  vertes  ;  cuisses  postérieures ,  ayant  sur  leurs 
deux  faces,  une  double  rangée  longitudinale ,  formée  de  taches 
blanches,  oblongues,  obliques  ;  la  rangée  supérieure  plus  courte 
que  l'autre.  Au-dessus  de  la  carène  supérieure  interne  on  remar- 
que en  outre,  une  ligne  longitudinale  de  très-petits  points  blancs  : 
rotule  rembrunie ,  bordée  latéralement  au  côté  supérieur,  d'un 
arc  d'un  noir  luisant  ;  épines  des  jambes  postérieures  fortes ,  ai- 
guës; l'extrémité  inférieure  desjambesetles  tarses,  sont  quelque- 
fois rougeâtres.  Antennes  verdâtres ,  les  deux  premiers  articles 
ordinairement  plus  foncés.  Femelle. 

Le  maie  est  plus  petit.  Dans  nos  individus,  les  élytres  et  les 
ailes  ont  des  taches  plus  nombreuses  que  dans  la  femelle. 

Commun  dans  les  collections.  Amérique  méridionale,  Cayenne 
principalement. 


■r^-TV«» 
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il.  Ciuouci  iiK  LtTKtlUJE.  —  Jcridîum  Lalreillei,  Perly,  Deleet. 
Jnimal.  articul.  pag.  i)3,  PI.  14  ,  fïg.  !,.  Femelle. 

Cr,Vui  {  Locusta)    Dujr .   Stoll,   Sauter,  etc.  Pl.I,   b,   fig.  : 
femelle  1  lïg.  t ,  miilo. 

(  Lnn^r.  4  pouces  au  moins.  ]  11  est  de  semblnble  taille  et  de 
mente  eonformnlîon  que  le  Criquet  à  crête.  Tête  terdàtre  ;  face 
mléricure pointïlMe  ;  carênetniédiaiiei courtes,  peu  pronoitcécs : 
Im  la  le  raies  presque  droites,  rapproehées  de'chaque  antenne, 
mitie»  d'un  cnruncement  longitudinal.  Prolburax  TCrdâtre,  aiisez 
luisant:  toute  sa  lurface  tubercutée  ;  ces  tubercules  arrondis, 
jauniitrei  pour  la  plupart.  Disque  avec  quatre  sillons  transver- 
saux très-profonds,  divisant  la  earénedorsaleantëricure,  en  quatre 
lobes  comprimes,  éleTes,  arrondis  comme  ceux  du  Criquet  à 
crélc  :  moitié  postérieure  du  pralliorai  plane,  à  carène  dorsale 
luisante ,  peu  élew.  Elytres  vcrdàtres ,  sensiblement  plus  lon- 
gue* que  l'abdomen,  peu  opaques,  arrondies  au  bout ,  marque- 
tées d'un  grand  nombre  de  taches  jaunâtres,  plus  diaphane*  que 
le  fond  Terdàtre;  nervures  rougeâtres.  Ailes  de  la  longueur  des 
elytres,  colorée-  dans  toute  leur  tlendue  ,  traiii^paro.nles,  rondes, 
larpcment  bordées  de  noir  poêler iciunnent  ;  iicivures  noires  dans 
celte  partie";  ces  ailes  couvertes  de  taHio'  noires,  tontes  prandcs 
et  tni  ices ,  ù  l'cxcepti  11  de  celles  nvoisinant  le  centre  du  bord 
antérieur  qui  sont  arrondies,  plus  petites  ,  ponclifonnes  ;  toutes 
les  taches  occupant  le  milieu  des  eellules,  enl  re  les  nervuj'cs,  trans- 
Tcrsalcs;  celles-ci  rouscs.  Abdomen  verdâtre,  glabre,  luisant. 
l'altos  vertes,  cuisses  postérieures .lynnt  sur  leurs deui  faces,  wne 
dotiNc  ranfrée  loiipiludinale  formée  de  taches  binnclies  ,  oblon- 
gues,  oblii]iic5,  la  rangée  supérieure  plus  courte  que  l'autre. 
Au-dessus  de  la  carène  supérieure  interne  ,  on  voit  en  outre  une 
ligne  lonpiludinalc  de  trC'â-pclils  points  blancs  :  centre  de  la  ro- 
tule ferrugineux.  Ëpines  des  jambes  de  derrière,  fort  aigués; 
tarses  rou;:câtvcs,  crochets  noirs  ù  l'extrémité.' Antennes  noires, 
de  l:i  longueur  de  la  tête  et  du  prothora^i  réunis,  femelle. 

D'après  la  figure  de. SI0II ,  le  ni»Ie  est  bien  plus  petit. 

Rréiil.  Kivière  des  Amaxoncs.  Col1e<.'tion  du  Muséum  d'iiisfû/re 
naturelle. 
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12.  Criqcit  Ddc.  —  Jcridium  Dux  ^  OHv.  Encycl.  méthod» 

tom.  VI ,  pag.  2 15 ,  n**  4. 

Brullé,  Hist.  nat.  des  ins.  tom.  IX,  pag.  s 20  ,  PI.  20. 
Grj-lius  DuXy  Fab.  Eni,  sjrst.  tom.  2  ,  pag.  47,  n®  4- 
—  Drury,  Jllusir,  tom.  I ,  Pi.  44» 

(Long.  3  pouces ,  3  pouces  et  demi ,  femelle.)  Tête  verte,  poin- 
tillée  ;  carènes  faciales  comme  dans  les  deux  espèces  précédentes. 
Prothorax  très-fortement  rugueux  dans  toute  son  étendue  ;  sillons 
.transverses  moins  profonds  que  dans  le  crislatum;  carène  dor- 
sale antérieure  moins  élevée ,  ses  lobes  moins  profondément  divi- 
sés ;  carène  dorsale  de  la  moitié  inférieure  du  protborax  ,  plus 
saillante  que  dans  le  crislatum.  Poitrine  fortement  pointillée,  ses 
flancs  très-chagrinés.  Elytres  dépassant  l'abdomen  ,  presque  de 
mcmc  largeur  partout ,  arrondies  obliquement  à  leur  extrémité  » 
peu  opaques,  d'un  vert  uniforme,  réticulées  de  jaunâtre.  Ailes 
de  la  longueur  des  élytres ,  transparentes ,  d'un  rouge  de  brique, 
avec  l'extrémité  antérieure  jusqu'au  sinus  seulement,  du  même 
vert  que  les  élytres  :  bord  postérieur,  depuis  le  sinus  jusqu'à  l'an-^ 
gle  interne ,  noirâtre.  De  ce  ]:)ord  partent,  de  distance  en  distance» 
sept  ou  huit  séries  plus  ou  moins  courtes  ,  de  taches  noirâtres , 
arrondies ,  de  grandeur  variable,  formant  des  espèces  de  bandes 
s'avançant  sur  l'aile.  Abdomen  et  dessous  du  corps,  d'un  jaune- 
verdâlre,  lisse  et  luisant.  Pattes  de  cette  couleur  ;  les  deux  der- 
nières cuisses  ont  sur  leurs  faces ,  des  taches  blanches  à  peu  près 
disposées  comme  celles  du  cnslaium ,  et  leur  rotule  offre  aussi  uq 
arc  noir  latéral.  Epines  des  jambes  postérieures  fortes,  noires  à 
la  pointe.  Antennes  d'un  vert  noirâtre  ;  leurs  deux  premiers  arti- 
cles d'un  vert  jaunâtre.  Fe:nelle. 

Du  Brésil.  11  m'a  été  donné  par  M.  H  Gory. 

13.  Criquet  desiiroccÈ.  —  Acridium  semiruhrum, 

■  '  .     '.        •   .■  .         .j    ■  .    .      .      .    . 

Gryllas  (  Locuste  )  Jîavicornis ,  Stoll ,  Sauter,  etc.  PI.  VIII ,  b^ 

fîg.  2  G.  Mâle.  C'est  à  tort  qiie  cet  auteur  le  dit  de  la  Chine, 

(Long.  3  pouces  et  demi ,  femelle  ;  mâle ,  2  2  lignes.)  Tête  verte-; 
face  antérieure  chagrinée  :  carènes  faciales  comme  dans  le  crittoe* 


OSA.  lltSrOIllE     lATDTICtli; 

rum.  Prolhorax  Tert,  abiolinneiit  Rciniilable  â  celni  del'-^nrid,  ] 
Da.r.  El^tre*  (ie  U  lonpieur  de  l'abJonieD,  proportioaoellemeni 
plu*  larges  ijuo  dans  les  deiu  preeedenU,  largement  arrondies 
aulmut,  a>sc2  opaques,  sauf  à  l'extitimi^ê;  d'uo  vert  uni rormc. 
AilcideU  longueur  dcsiilytrea,  plus  trantpireules  dans  leurpre- 
miérc  innitiéque  dans  l'autre;  leiatées  de  vert  dans  cette  moitié 
artlcricure,  avee  les  nervuies  tenlrales  rou(re»;  les  autres  ver- 
Aàlrc».  1.0  resta  des  aile»  d'un  roupe-vcrmillou.  Abdomen  d'un. 
l'Ut  jnnnllre.  ainsi  qne  le  dessous  du  corps,  Puitrine  asaex  forte- 
Uent  poihllllce:  ses  llkiK^  chagrines,  presque  rugueux,  fattes 
d'un  ïcrl-jouniltre.  Los  deux  fjcra  dm  euisseï  postérieure*,  oITraat 
BU  milieu  une  série  de  taebe»  blancbes  oblongnes  ,  formant  uno 
ligne  longitudinnle.  Epines  de«  jambe» postérieures  forte*,  rerles, 
à  puinte  louge.  Antennes  verdâtrcs.  femelle. 

I.e  mâle  est  natablenient  plus  petit. 

De  Cajsnne.  Je  le  dois  a  M.  Foulques  de  Villaret. 

^^  Carène  dorsale  un  peu  élevée 
dans  toute  son  étendue.  Bord 
aDlérieur  du  protborax,    coupé 

presque  droit,  entier.  Appen- 
dices fibdominaux  de  forme  or- 
dinaire. Plaque  soosanale  des 
mâles  ,  triangulaire  ,  longue  , 
pointue,  tricuspidée.  (PL  i4  » 
Cg-  8.) 
Ce  groupe  est  le  seul  où  la  plaque  sousanale 

des  Ulules  soit  tricuspidée;  il  ne  contient  que  des 

espcces  de  l'ancien  continent. 

li.  '  C"10i:et  cuiGBiN.  —  Jcridium  masiam. 

(Long.  -  pouces  et  demi,  femelle;  mâle,  i  pouces.).  Corps  d'un 
gris-ieiidié.  l'rothorai  faiblement  unicaréné  au  milieu ,  sou  dis- 
que entièrement  obscur  ou  grisâtre  ,  avec  des  lignes  longiludi- 
iiale*  obscures,  interrompues  et  peu  prononcées  ;  sîUoQs  iT'i»- 
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\ersaux  dislincts ,  étroits,  peu  profonds.  Elytres  beaucoup  plus 
longues  que  l'abdomen ,  sensiblement  rëtrécies  vers  rexirémité , 
arrondies  au  bout,  transparentes,  notHinment  dans  leur  seconde 
moitié  ;  grisâtres ,  p  irsemées  de  mouchetures  et  de  petits  traits 
noirâtres  ;  nervures  transversales  blanchâires.  Ailes  amples,  à  peu 
près  aussi  longues  que  les  élytres ,  transparentes ,  incolores  :  près 
du  bord  postérieur  est  une  large  bande  noirâtre,  transverse,  ar- 
quée, partant  du  bord  interne  et  prolongée  jusqu  au  bord  anté- 
rieur ;  on  voit  en  outre ,  vers  l'extrémité  de  oe  bord ,  une  série 
longitudinale,  irrégulière ,  formée  de  points  noirs  ,  carrés ,  con- 
tigus,  atteignant  la  pointe  du  sinus.  La  partie  antérieure  de  la 
bande  arquée,  offre  un' espace  longitudinal  chargé  inférieurement 
de  quatre  ou  cinq  gros  points  carrés .  souvent  espaces.  Abdomen 
luisant ,  d'un  jaunâtre  sale  ;  les  pièces  terminales  courtes  propor- 
tionnellement. Dessous  du  corps  et  pointe  présternale,  cotonneux, 
jaunâtres.  Pattes  grisâtres  ;  cuisses  postérieures  nuancées  de  blan- 
châtre ;  épines  des  dernières  jambes,  jaunâtres  à  la  base  ;  rouges 
ensuite ,  leur  pointe  noirâtre.  Antennes  de  cette  dernière  cour 
leur.  Femelle. 

Cette  grande  espèce  a  été  découverte  en  Afrique ,  au  pays  des 
Massilikats,  par  MM.  Verreaux,  frères. 

Nota,  Un  mâle  recueilli  en  Egypte ,  et  de  la  collection  du  Musénm 
d'histoire  naturelle,  me  paraît  être  celui  de  cette  espèce  :  il  en  dif- 
fère pourtant  par  plusieurs  caractères.  Sa  pointe  présternale  est 
glabre  ,  plus  grosse  que  dans  la  femelle,  et  mémo  un  peu  courbée 
vers  la  pointe.  La  carène  dorsale  du  prothorax  est  plus  saillante  ; 
la  partie  postérieure  de  ce  dernier  est  parsemée  de  petits  tuber- 
cules jaunâtres.  La  bande  noire  des  ailes  est  plus  large ,  plus 
étendue. 

15.  Criquet  demibande.  —  jâcridium  semijatciaium, 

Giyllus  {Locustm)  crucifer,  StoU,  Sauter,  etc.  PL  XIV,  b,  fig.  5i. 
Femelle  (i). 

(Long.  I  pouce  et  demi.)  11  est  à  peu  près  de  la  taille  du  précé- 
dent, et  lui  ressemble  sous  plusieurs  rapports,  il  en  diffère  parle 
disque  des  ailes  citroné  ,  et  la  brièveté  de  la  bande  notre* 


(i)  Le  nom  donné  par  cet  aatenr  est  si  peu  convenable ,  qae  je 
n'ai  pas  dû  le  conserver. 
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T^ct  protlianix  bronatm,  TirfelHle  jaune;  ce  dernier  cha- 
(irin^.  Sillons  traiurersalis  cliiLli-olf  l'àei-ùne  dorsale  peu  élcyce. 
y.htT<!tp\a»\anpK*qaeVal>iomi:K,\ri^récies  rers  le  bout, 
rondJM  à  l'cttrêniité  ,'trnD»pareiitM,  ^tâtrcs,  inonrhetêes d'ob- 
ïcnr,  iiirlOOlTertla  pninle;  iierrureibniDes.  Ailes  de  la  longueur 
des  élylm,  t l'an sparcn tes ,  iiicnloree  en  grande  pnriîe  :  disque 
inlcrno  d'un  jaune  citron  einir,  ànerrnreade  même  couleur,  et 
b<irdô postérieurement  d'une  large  bande  noiràlre  et  diaphai 
ne  s'iivaii^int  tout  au  plus  qu'au  milieu  '  de  la  largeur  de 
l'aile,  plusélroite  à  l'angle  interne:  près  du  bnrd  snicrîeur  est 
luio  scrie  de  poinli  noiri.  carrés,  plus  multiplies  rers  la  pointe 
du  Hinus,  et  rangés  en  bande  longitudinale  Itè^-irrégulicre.  Près 
do  J'eitréinité  de  la  bande  marginale  on  *oit  un  point  noir,  ii 
np]>uyô  lur une nerTure long itudîn.ile.  Abdonnea'd'on  brunjitu- 
nâlrc,  T'alte»  do  cette  couleur.  Cuisses  postérieures  oyant  les  ca- 
rénés do  la  face  externe,  roDgèâtrei,  entrecoupées  de  lacliea 
■noire».  Epines  des  dernières  jambes ,  rougcâtres ,  à  pojute  n( 
Fcmrfle(i). 

l'allie  inconnue  ,  d'Afrique  probablement.  Collection  du 
fcum  d'Iiiiloire  naturelle. 


;i..> 


iir,  des  Ciuit.   et  desli; 
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ï  c!i;igriné,  sa  carène  dorade  saîtiantc: 
p.iiliii'iL'iU'C  divisée  eu  trois,  IoIhs  obtus  par  truis  sillons  li 
S'iii\  ;  celio  carène  jon^cùlre  dans  les  individu»  bien  coi 
KJiUes  iioljibloiiieiit  plus  loncues  fine  l'uhdomeu.  niiOii 
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bout ,  UQ  peu  opaques  à  la  llguiç^iilèiliiiàiit ,  chargées ,  dans  leur 
première  moitié  priacipale^iày,  de  jtt^rrures  obscures^  très-nom- 
breuses ,  qui  rendent  les  él^^tt^  nébttfênses  par  leur  multiplicité  ; 
elles  otTrenten  outre  quclqc^^tômes  obscurs,  dispersés  sans  ordre. 
Ailes  delà  longueur  des  cly  très,  transparentes,  incolores,  ànciTure» 
noirâtres,  ayant  près  du  boiti postérieur,  une  large  bande  noirâtre, 
transversale,  arquée,  partant  du  bord  interne,  et  remontant  sur 
le  disque ,  ordinairement  jusqu'à  la  hauteur  du  premier  sinus. 
Au-dessus  de  cette  bande  la  partie  antérieure  de  Taile  est  .issez 
obscure,  et ,  dans  certains  individus,  présente  quelques  taches 
noirâtres,  rangées  longitudinalement.  La  bande  noirâtre,  toujours 
transparente ,  varie  pour  la  largeur  et  pour  retendue.  Cuisses, 
postérieures  ayant  en  dessous ,  les  deux  bords  du  canal  rouges ,. 
l'interne  plus  vivement  coloré  :  elles  ont  communément,  au  côté 
supérieur,  trois  grandes  taches  noirâtres.  Jumbcs  postérieures  et 
tarses,  d'un  bleuâtre  pâle.  Epines  tibiales  blanches,  à  pointe  noire» 
Antennes  noirâtres.  Femelle. 

Le  mâle  de  taille  inférieure  a ,  le  long  du  bord  interne  des 
clytrcs  ,  quelques  mouchetures  obscures. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  le  Levant,  et  il  paraîtrait  même 
que  c'est  elle  que  les  Orientaux  font  cuire,  et  qu'on  vend  à  Bagdad 
dans  les  marchés. 

Toussaint  Charpentier  dit  qu'on  la  trouve  en  Italie ,  en  Portu- 
gal ,  en  Dalmatie  et  en  Hongrie.  Mon  ami  Solier  m'en  a  envoyé 
des  individus  pris  aux  environs  de  Marseille  et  en  Sardaigne. 

Jifoia,  V^criJium  iartaricum(i),  suivant  Latreille  (Diction, 
d'hist.  natur.  i''<^édit.  tom.  20,  pag.  180),  qui  en  a  vu  des  indi- 
vidus rapportés  de  Barbarie  par  le  professeur  Desfontaines ,  ne  lui 
paraît  être  qu'une  variété  du  lineoia ,  et  n'en  différer  que  par  la 
carène  dorsale  du  prothorax  moins  prononcée  ;  les  cuisses  posté- 
rieures sans  traits  ou  raies  noirâtres,  et  les  jambes  de  derrière 
rougeâtres. 

Une  autre  variété  serait  peut-être ,  d'après  lopinîon  de  Latreille 


(i)  Oliv.  Encycl.  mëthod.  tom  VI,   pag.  aao ,  n®  a3.  —  Latc 
Hist.  nalur   des  Crast.  et  des  Insec.  tom.   la,  pag.   160,  n»  i. — 
Grjrllus  {Locustaj  tataricus ,   Linn.  Mus.    Ludot^,  Uiric.  ^a^.i  3g 
n"  3o.  —  GryUus  tartaricus^  Fab.  £ntom.  srst.  toiu    a ,  paff.  53 
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ItlITOlRG      NATURELLE 
(toc.  citai.),  le  Cryllat  (iocurfo)  j£j-gpliut.  Lion.  Mus.  Zador. 
pig.  i38  ,  n*  !S>  *''>■>'  ^O'^'i  'b  deacHptioii  : 

•  Thoraee  earinalo   ilriït  Iribui  IranireriU  niii  palUdïi  Jutem 

•  panelatii. 

•  Corpui  loagilxidint  digilu-  — >  Capat  injlexum  ,  antice  laemm 

•  trcavalum  cum  puncio  eminenlt  in  média  et   alio  eminenle  paf 

•  ulntmifiie  anleitLam, 4nlrana  filijôrma  ,  Jjucv,  arlienlû  eif- 

•  eiter  tG. —  Thorai  ccmprcisai,  dorio  enrinalui,  lintit  triMt' 
t  Irantreriit  exaraiui  lanqaam  tulurii  eliam   connam,  scûanlibu*. 

■  Color  thoracii  paitidai  s.  griieui  punclis  excavaiii,    in  mcdio  la- 

•  iert  et  tegmenia  cicatrice  nofatut.  Âpcx  ihoracil  o&luteongulalut, 
( — £lj-tra  pallida,  fatca-panclala.  —  Jtccpallid-p,  relïculaiet, 
»  putckn  plicalK.  —  Jbdomen  pailidum.  —  Femora  aniica  tert- 
*liiucula,  pottica  angulata ,  pinnatim  tiriala.   —  Tibitt  sabtut 

•  Soi.   in   .£gypto,    f^arielas   forte  tola   C   migrùlorii   ait 

■  Talarici.  • 

*"fr*  Carène  dorsale  faible. 

=  Bord  antérieur  du  pro-' 
thorax  entier. 
q.  Plaque  sousanaledes 
mâles  longue,  trian- 
i^ulaire,  pointue,  en- 
tière. Appendices  ab- 
dominaux de  l'orme 
ordinaire. 

17,  '  CniQ<:ST  LVTÊICOBNE.  —  Jcridium  luteicorne. 

(Long,  î  pouces  et  demi,  femelle  ;  Ji  lignes,  mâle.)  Tète  verte; 
iace  antérieure  ponctuée ,  ayant  latéralement ,  au-dessous  de  cha- 
que œil ,  une  raie  longîtudin.ilc  jaune.  En  arrière  de  cetlc-ci , 
après  les  yeux ,  est  une  raie  analogue,  mais  plas  courte;  dessus 
delà  tête  lisse,  avec  une  raie  dorsale  janne.  Prothorai  Terl,  for- 
tement chagriné,  ayant  sa  carène  très- faible,  couverte  d'une  raie 
longitudinale  jaune,  faisant  suite  à  celle  de  h  tète.  Sillons  trans  ■ 
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versaux  fins,  trè^-pea  prononcés.  Elytres  Un  peu  opaques  à  leva 
origine,  bien  plus  longues  queTabdomen,  assé^  étroites,  linéaires, 
arrondies  à  Vextrémité  ;  d*un  vert  uniforme ,  presqu  incolores  et 
diaphanes  dans  leur  dernière  moitié.  Ailes  de  la  longueur  des 
élytres ,  transparentes,  incolores,  sauf  à  la  base  interne  ;  celle-ci 
d*un  rose  lendre  :  cette  couleur  s*étendant  quelquefois  jusqu'au 
milieu  de  l'aile.  Abdomen  d'un  vert  sombre  ;  poitrine  d'un  vert 
clair,  très-finement  pointillée ,  ses  flancs  très-chagrinés.  Pattes 
d'un  vert  jaunâtre  :  jambes  postérieures  rouges  en  dessus ,  plus 
pâles  en  dessous  ;  leurs  épines  jaunâtres ,  à  pointe  noire.  Les  der- 
niers tarses  rougeâtres.  Antennes  jaunes.  Mâle  et  femelle. 

Nota.  La  raie  dorsale  du  prothorax  s  oblitère  quelquefois. 
Ile  de  Java.  Décrit  d'après  dix  individus  de  ma  oollectioa* 

18.  *  Criquet  uiLàsfocoKnn.  —  Jeridiam  melanoeome, 

(Long,  s  pouces  et  demi  environ ,  femelle;  20  lignes,  mâle.)  Il 
ressemble  au  Criquet  Intéioorne.  Corps  verdâtre  ou  ronssâtre.  Tête 
lisse  ;  carènes  faciales  bien  prononcées  :  elle  a  en  dessus  une  raie 
longitudinale  au  milieu,  d'un  jaune  verdâtre  ;  l'orbite  postérieure 
des  yeux  est  aussi  de  cette  couleur.  Prothorax  chagriné,  brunâtre, 
bordé  en  devant ,  en  arrière  et  sur  les  côtés  rabattus ,  de  janiMM* 
verdâti*e  ;  sa  carène  dorsale  coupée  transversalement  dans  sa  pre- 
mière moitié,  partroissillons,  et  portant  une  raie  jaunâtre  faisant 
suite  à  celle  de  la  tête.  Elytres  plus  longues  que i'abdomen,  un 
peu  opaques  à  la  base ,  légèrement  rétréeies  vers  le  bout  qui  est 
arrondi.  Elles  sont  d'un  brun  pâle,  parsemé  de  taches  obscure^: 
la  dernière  moitié  des  éljtres  transparente  ;  bord  postérieur  d'un 
jaune-verdâtre,  depuis  la  base  jusqu'au  ddà  du  milieu.  Aileià 
peu  près  aussi  longues  que  les  élytres,  transparentes,  presqu'ia- 
colores  dans  leur  plus  grande  partie  ,très^ëgèrement  enfumées  ; 
la  base  interne  teintée  de  rose  :  nervuresasse»  fortes  et  nombreuses  ; 
plusieurs  des  nervures  transtenee  de  la' partie  incolore,  sont  sou- 
vent ombrées  de  brun.  Abdomen  hiisant ,  verdâtre  ou  roussâtre. 
Pattes  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  conleun;  cuisses  postérieoreà 
ayant  deux  bandes  transverses  brunes ,  plus  visibles  sur  la  faœ 
interne;  jambes  de  derrière  un  peu  bleuâtres  en  dessus ,  rons- 
sâtres  en  dessous  :  épines  deces  jambes  jaunâtres,  avec  l'extrémité 
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noire.  AntenuM  noirâtres;   les  deux  premier!  articles  d' 

jaunùlre.  M£le  et  remelle. 

fVcl/i,  Je  possède  quelques  vartélês.  L^sunes  oot  la  tête,  le  pra- 
thornx  et  les  ctjtres  d'uu  roui  imifornie ,  uns  aucune  raie  ;  dans 
d'autre»  In  télé  cl  le  prothorsi  sont  eatiéremeat  jaunâtres:  ce 
dernier  avec  deux  targc<  raies  longitudinales  bniaes.  Certains 
mules  ODt  In  première  plaque  dorsale  de  1  abdomen  du  même 
rouge  que  Is  base  des  ailei. 

Ile  de  laja.  Douze  individui  de  ms  collection. 

19.  '  CoiorET  cOKSificcis. icridium  conttin^uineum. 


1 


(LoDg.  -.G lignes,  femelle  ;  i  pouces ,  mâle.)  F.xlrtîmement  voi- 
lia  du  Criquet  mélamoeorne;  il  est  pourtant  facile  de  l'en  disLin- 
^er  à  la  première  vue  par  la  comparaison  des  ailes.  Dans  la 
mclanocornc ,  leur  fond  est  d'une  teinte  un  peueorumée,  et  tes 
nerrures  sont  fortes  ,  un  peu  saillantes.  Les  ailes  de  noire  noo- 
Tellc  espèce  ont  la  partie  incolore  d'un  blanc  pur  à  réseau  fin  ■ 
non  saillant,  ce  qui  fait  paraître  ces  ailes  plus  diaphanes.  L.a  cou- 
leur rose  de  la  bose  est  plus  tendis ,  et  s'étend  daiantage  vers  le 
centre.  Les  élyfrei  présouleiit  des  taches  BltematJTement  brunes 
et  jaunes;  la  carène  dorsale  du  prolliorax  est  moins  saillanle  et 
UD  peu  moins  profondément  divisée.  Malgré  ces  difTcrcnccs  sea- 
siblei,  il  se  pourrait  que  les  individus  avec  lesquels  je  conali- 
lue  cette  espèce  particulière  ,  ne  fussent  que  des  varié  tés  du 
mélanocorne,  qui  lui-même  varie  déjà  beaucoup.  Corps  bru- 
nâtre, très-peu  luisant  ,  entrecoupe  de  jaunàlre  et  de  brun. 
Carènes  faciales  fort  saillanle;.  Dessus  de  la  lêLe ,  ayant  au 
milieu  une  raie  longitudinale  jaune,  l'rotborai  fortement  cha- 
griné, ses  sillons  transversaux  pou  prononcés;  carène  dorsale 
avec  une  raie  jaune  faisant  suite  à  celle  de  la  tète.  Elytres  plus 
longues  que  l'abdomen  ,  assez  étroites,  presque  linéaires,  arron- 
dies au  bout,  opaques  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur.  La  partie 
centrale  entrecoupée  de  six  taches  peu  régulières,  alternative- 
ment brunes  et  jaunes  ;  la  seconde  moitié  des  élytrcs  ,  transpa- 
rente,  tachée  d'obscur,  ayant  vers  le  bout,  des  linéaments  obscurs 
sur  les  nervures  longitudinales  ;  bord  posiérieur  jaunâtre  ;  cette 
bande  plus  large  à  la  base.  Ailes  prcsqu'aussi  longues  que  l'abdo- 
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men ,  très-diapbanes ,  colorées  de  rose  tendre  sur  tout  le  disque 
interne ,  le  reste  incolore ,  d*un  blanc  pur  :  l'extrémité  antérieure 
souvent  tachée  d*obscur  avant  le  sinus.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps  ;  épines  des  jambes  postérieures ,  blancbâtres  à  pointe 
noire.  Antennes  roussâtres.  Mâle  et  femelle. 
De  Java.  Trois  individus  de  ma  collection. 

20.  *  Criquet  à  sept  batcdes.  —  Jcridium  septemfasciaium. 

(  Long.  2  pouces.  )  Tête  brunâtre ,  ayant  latéralement  deux 
raies  longitudinales  jaunâtres;  Fprbite  postérieure  des  yeux, 
de  cette  couleur ,  ainsi  qu'une  raie  dorsale  ;  face  antérieure 
d'un  brun-rougcâtre ,  carènes  bien  prononcées.  Prothorax  d*un 
brun  rougeâtre ,  chagriné  »  unicaréné  au  milieu  dans  toute  sa 
longueur.  Sillons  transversaux  faiblement  marqués.  Elytresplus 
longues  que  l'abdomen ,  presque  linéaires,  opaques  et  roussâtres 
de  la  base  jusqu'au  milieu.  Vers  l'extrémité  de  cette  partie  opa- 
que, est  une  courte  bande  transversale  obscure  ;  seconde  moitié 
de  l'clytre,  transparente ,  avec  six  bandes,  transverses,  obliques  , 
obscures,  les  trois  dernières  mal  dessinées  ;  nervures  de  ces  bandes, 
obscures  :  celles  de  leurs  intervalles,  blanchâtres.  Ailes  de  la  Ion* 
gueur  des  élytres,  transparentes,  incolores;  base  interne  teintée 
de  rose  tendre.  Abdomen  brunâtre ,  luisant.  Pattes  roussâtres  ; 
jambes  postérieures  rougeàtres  ;  leurs  épines  jaunâtres ,  a  pointe 
noiie^  Antennes  roussâtres.  Femelle. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Ma  collection. 

21.  *  Criquet  luteole.  —  jicridium  luteolum» 

(Long.  i5  lig.)  Il  est  d'une  forme  assez  étroite ,  élancée.  Télé , 
corps  et  pattes  d'un  brun  verdâtre.  Tête  lisse.  Prothorax  chagriné  ; 
sillons  transversaux  faibles  ;  carène  dorsale  très-peu  élevée  :  moi- 
tié postérieure  du  prothorax,  ayant  quelques  traits  long!  tudinanx^ 
noirâtres,  peu  visibles.  Elytres  plus  longues  que  l'abdomen,  assez 
étroites ,  arrondies  au  bout ,  transparentes ,  irrégulièrement  par- 
semées de  taches  noirâtres  dans  leur  moitié  basilaire ,  et  d'atômet 
de  cette  couleur  dans  l'autre  moitié.  Ailes  amples ,  de  la  longueur 
des  élytres,  transparentes ,  brillantes,  colorées  de  jaune  très-clair, 
sauf  à  l'extrémité;  nervures  fines.  Abdomen  et  dessous  du  corps, 
luisants.  Cuisses  postérieures  ayant  leur  face  externe  rembrunie 
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au  niHiea;  face  ialctne  d'an  rouge  decoraîl  iafà^earement  ; 
eilé  «ipêrieor  «ree  Iroi»  tache*  noires,  iiréguliêres  :  desMus  de 
ce»  cuiuei  d'un  »crl  trè»-rembruiii.  Jambes  de  derrière  nn  peu 
WMce»  ;  ëpinM  blanches  à  poiate  Doii'e.  Antennes  assez  courlea , 
téUct'es .  d'un  lert-jauniilre.  Femelle. 

De  Java.  Donne  parU.  L,  Buquel.  ■ 

2!,  *  Cbiodst  HiimLE.  — j^cridium  humilc. 

(  Ijîng.  i3.  i4  lignes.)  Corps  rert  brunâtre ,  peu  luisant ,  face 
anri-Heure  de  la  l^te,  cliagrinik'.  Veux  grands,  asseï  rapprochés 
l'un  de  I  aulre  en  dessus.  IVolboraï  ayant  m  carénc  dorsale  appa- 
rente poslérieu rament  ;  sillons  tiaiis»ersaux  fins.  ElyLres  plus 
loijg:iies  ({Ut:  l'abdomen  ,  pliu  étroites  et  arrondies  à  leur  citré- 
milé;  bord  antérieur  opaqne ,  bruiiàtra,  un  peu  diluté  près  de 
la  hase  ;  le  reste  des  élylres  transparent  a  nervures  brunes.  Ailes 
de  la  longueur  de  l'abdomen,  transparentes,  incolores.  Abdo- 
men luisant.  Pattes  d'un  vert  brunâtre;  cuisses  postérieuresrougea 
en  desanus,  celte  couleur  s'étendant  sur  toute  leur  raceialerne, 
Veitemc  avec  deux  larges  bandes  transversales  noires,  se  con- 
tinuant nn  peu  sur  l'autre  face  ;  jnmbes  de  derrière  rouges  , 
épines  noires   au  bout.  Antennes  roussàlres.  Femelle, 

De  Java.  Ma  collection. 

33.  '  CfliocEi  siLi.  —  jàcridiumfailalum. 

(Long,  femelle,  un  pouce  environ  ;  màle,  7  lignes.)  Tète  d'un 
brun  de  suie  ;  face  antérieure  ciiagrinée.  front  un  peu  saillant 
en  avant.  Yeux  oblongs,  asseï  élroits.  l'rolhorai  de  la  couleiff 
de  la  lèle ,  chagriné  ;  carène  dorsale  peu  saillante  ;  sillons  trans- 
versaux peu  visibles.  Elylres  transparentes ,  plus  longues  que 
l'abdomen  ,  leur  extrémité  assez  large  et  tronquée  obliquement; 
elles  sont  chargées  de  taches  et  d' atomes  d'un  brun  de  suie.  Ailes 
de  la  longueur  de  l'abdomen  ,  transparentes  ,  incolores ,  un  peu 
nébuleuses  ii  IVitrémitë ,  leur  premier  sinus  tronqué  obliquement. 
Abdomen  luisant,  avec  une  liande  jaunâtre  de  chaque  côté  ,  sou- 
vent peu  visible  :  dessous  du  corps  jaunâtre.  Pattes  d'un  brnn 
verdàtre;  cuisses  postérieures  ayant  la  face  externe  noire  infé- 
rieurcment  à  partir  de  la  seconde  carène  ;  dessous  de  ces  cuisses 
d'un  rouge-corail  ;  cette  couleur  s'étendant  sur  la  face  interne  et 


DES     ORTHOPTÈRES.  668 

la  couvrant  presquen  entier  ;  jambes  postérieores  ronges,  leurs 
épines  blanches ,  noires  au  bout.  Antennes  roussâtres ,  un  peu 
tachées  de  noir  au  côté  extérieur,  passé  le  milieu.  Femelle. 

Le  mâle  ne  diffère  que  par  sa  taille  ,  et  par  ses  antennes  plus 
longues. 

De  Jara.  Ma  collection.  Je  l'ai  reçu  de  MM.  Buquet  et  Marc. 

q.  q.  Plaque  sousanale 
des  mâles  un  peu  pro- 
longée ,  échancrée  au 
bout.  (PL  14,  fig.  9.) 
Pièces  terminales  des 
femelles,  courtes.  Ap- 
pendices abdominaux 
des  mâles  larges ,  en 
forme  de  palette  qua- 
dilatère,  tronqués  un 
peu  obliquement  au 
bout.  (Fig.  9.) 

La  forme  singulière  des  appendices  abdomi- 
naux des  mâles ,  distingue  ce  groupe  de  tous 
les  autres.  La  plaque  suranale  est  distinctement 
sillonnée  au  milieu. 

li  •  Criquet  ▲  bandes  jàuttes. — Jcridium  flavofasciatumy  De  Géer, 
Mém.  inseot.  tom.  3  ,  pag,  488  ,  n»  4  ,  PI.  40 ,  fig.  8. 
jicridmm  vitlatum,  Oliv.  Encyol.  méthod.  tom.  VI ,  pag.  221 , 
n*  27.  Maie. 

(  Long,  près  de  deux  pouces.)  Tête  et  corps  brunâtres,  carènes 
faciales  bien  saillantes.  Dessus  de  la  tête  ayant  au  milieu  ,  une 
large  raie  longitudinale  d*nn  jaune  roussâtre.  Prothorax  cha- 
griné ;  sillons  transrersaux  très-fins  ;  carène  dorsale  très-peu  pro- 
noncée ,  couverte  par  une  raie  plus  étroite  à  Textrémité ,  faisant 
suite  à  celle  de  la  tête  et  de  sa  couleur  :  côtés  rabattus,  bordés 
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d'une  Irès-Urgi;  bande  oblique,  d'un  jniine  roiissàlrc,  rêtrme  à 
rcxtriimild.  l'ointe  prcsiemole  hswi  presse ,  nbtusc  au  bout.  Ely- 
tres nôlAblomcnl  plu»  longues  que  I '^bdomon,  assez  élroitM,  un 
peu  rèti'écii»  vers  lo  bout  qni  est  arrnndi  ,  d'un  brun  verdâlfc  à 
la  base.  pi'ctiqu'iaeuWei  ensuite,  et  tranipa renies  ù  nervure* 
bruuet  ;  base  de  ta  marge  nntéi'ieure  bord^  de  jaune  ruiis- 
stltrc.  Ailes  tjannp.ireiilcs,  incolores,  evtrëmilé  Bnicrjeui'e  un 
peu  iiébuIea<o  :  nerTures  noiiàlrei.  Abdomen  luisant,  l'aile*  dun 
brun  Tcrddlrc  ;  cuisses  poslérjeures  ayant  lea  deux  facei  blaii- 
châlres  entrccoapces  de  nervuroi  brunâtres  ;  epjiies  des  dertiiore» 
jambei ,  jnnujtres  avec  la  pointe  noire.  Anicnucs  d'un  jnuno 
rouuflic.  Fcmeltc. 

Le  loàlc  e^t  biiin  plus  petit;  c'est  lui  sans  doute  qu'Olivier  a 
ddcril;  la  niarge  anldrienru  dcsélytre»,  dnnsTiudividn  que  je 
poasÈde,  n'est  point  bordée  d'une  cou'our  tlisliucle  de  celle  du 
l'oud  ,  tandis  qu'au  eontr.iîre  le  bord  postérieur  de  l'clytre  offre 
uue  bande  JBUndtre.  Les  ailes  ont  uno  teinte  Tcrdntrâ  sur  le 
disque  interDC  ;  les  jambes  postérieures  sont  un  peu  bleuûtres. 
Il  iio  me  purott  pas  bien  certain  que  mon  iudiridu  soit  le  TCri- 
l4ible  mille  de  t'espéce. 

Amérique  méridionale.  Brésil.  Collection  du  Muséum  d'histoire 
. unlui'clle.  Le  niûle  de  k  injcniis. 

?j,  '  Cm:''  [T  1  TnriLLiî.  —  JcriiUurn  eancellntam. 

(  Long,  deux   pomes.)  H  a  beaucoup  d'aliinitû  avecl'^.  y7n(v- 

brunes  ainsi  qu'une  raie  Ioiigitudio:ile  descendant  de  l'ii'il  vers 
chaque  inandibiile;  dessus  du  l.i  Icte  brun  avec  l'orbite  poslë- 
ricurc  des  yeux  et  une  baode  i!oi-s;ile  ,  jaunes,  l'rothorax  jaune, 
uba;;rinc  sur  le  disque  :  celui-ci  offrant  laléralemenl,  une  lar^o 
bande  longifiidiiialu  brune;  cùlos  riibattus,  avec  une  grande  Laelie 
de  celle  couleur,  presque  carrée ,  [irolongée  infcrieurenienl  vers 
l'angle  poslcrienr  decesiôlés  ,  et  poilanl  nu  eenire  un  Irait  lon- 
giludinal  jaune  interrompu  nu  milieu  ; 
sillons  lrausvci-sau\  lêgcis  :  tout  le  co 

chargé  d'une  séi'ic  de  liés-|ielils  lubercules  noirâtres.  F.lytre 
beaucoup  plus  loueurs  que  l'abdouicn ,  Iransparculcs ,  incolores, 
il  nervures  buigiludinalcs  oîjjLures,  lus  nuli  es  pâles  pour  la  [j!u- 
part  ;  On  voit  sur  cliaiine  éiylru  u:i  ;!s:cz  •'vavA  nombre  de  l:vcli['S 


orsale  très-faible, 
r  du  bord  poslér 
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treillagëes ,  formées  chacune  d*un  assemblage  de  nervures  noi- 
râtres sur  un  fond  incolore.  Ailes  transparentes,  incolores  ea 
partie  ,  glacées  de  blanc  brillant ,  k  nervures  noirâtres  :  disquQ  - 
interne  largement  coloré  de  jaune-verdâtre  très-clair.  Abdomea 
brunâtre  et  luisant  en  dessus,  étroitement  bordé  de  jaune  latéra- 
lement. Dessous  du  corps  de  cette  dernière  couleur ,  rembruni 
sur  la  poitrine.  Pièces  terminales  courtes.  Pattes  d'un  brun  ver- 
dâtre  ;  cuisses  postérieures  ayant  leur  face  externe  blanche  infé- 
rieurement ,  ses  carènes  ponctuées  de  noir  ;  face  interne  uyant 
deux  rangées  de  taches  blanches ,  offrant  en  outre  au  côté  supé- 
rieur ,  près  de  la  carène ,  une  suite  de  petits  points  blanchâtres  ; 
épines  des  dernières  jambes,  blanchâtres  à  poinle  brune.  Antennes 
jaunâtres.  Femelle.  Le  mâle  est  un  peu  plus  petit. 

Pris  au  Chili  en  i833  ,  par  M.  Gay,  savant  voyageur.  Collection 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  ;  le  mâle  de  la  mienne.  Je  le  dois 
à  mon  ami ,  M.  Solier ,  de  Marseille. 

Nota,  Une  femelle  de  ma  collection  ayant  Cayenne  pour  patrie» 
diffère  par  la  couleur  du  prothorax  entièrement  brune  à  la  ré- 
serve de  la  raie  médiane  et  du  bord  des  côtés  rabattus ,  qui  sont 
jaunes. 

2 G.  *  Criquet  carkéÏpède.  —  uicridium  carneipes, 

(  Long.  10  lignes.  )  Ce  n  est  peut-être  quune  variété  du  pré- 
cédent ;  il  en  diffère  par  quelques  endroits ,  et  notamment  par 
les  jambes  postérieures  rouges.  Tête  ,  corps  et  pattes  d'un  jaune 
verdâtre  un  peu  luisant.  Dessus  de  la  tête  foncé  avec  une  bande 
dorsale  jaunâtre.  Prothorax  plus  foncé  sur  son  disque  ;  carène 
dorsale  faible  ,  ayant  une  bande  faisant  suite  à  celle  de  la 
tête  :  côtés  rabattus ,  offrant  près  du  bord  antérieur ,  une  tache 
noire ,  g  ande  et  carrée  ,  coupée  en  deux  longitudinalement  par 
un  trait  jaunâtre.  Pointe  présternale  forte  ,  un  peu  arquée.  Ely- 
tres  plus  longues  que  le  corps,  assez  étroites,  transparentes» 
chargées  d'un  grand  nombre  de  taches  treillagées ,  formées  cha- 
cune d'un  assemblage  de  nervures  noirâtres  sur  un  fond  inco- 
lore ;  bord  interne  ayant  une  bande  opaque,  d'un  jaune  sale. 
Ailes  transparentes,  incolores  ;  nervures  du  disque  interne,  blan- 
châtres ,  les  autres  noirâtres.  Cuisses  poslérieures  jaunâtres  ea 
dessons  ;  carènes  de  leur  face  externe,  ponctuées  de  noir  ;  face 
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interne  »vtc  une  fjrinde  tiche  noire ,  baitlaîn  et  des  point*  de  I 
celle  couleur  eiunile;  jambe*  de  derrièr« et  tartes,  d'im  rooga 
couleur  de  chair  ;  ëpiuod  lil>iKlos  noire*  an  bout.  Anteoues  tt'un 
roux  vif.  Mdie. 

Du  Brêiil.  Ha  collection.  i 

37.  *  CslctST  OLTViTHE.  —  Âcridlam  oVwaceum.  \ 

(Long.  1  pouce*  et  demi ,  on  i.ï  lignes.  )  Tète  et  oorp«  duo 
brun  ottrdtre  Icme,  sauf  l'abdomen  i^ni  est  lisse  et  luisant.  Tâla 
lisse .  avec  une  raie  longitudinale  au  milieu ,  d'un  jaune  verd£- 
Ire,  parlant  de  rcxtrémitt  du  front,  et  atteignant  le  prothorax,-    ] 
carùac*  faciales  eaillsntcs.  l'rothorax  chagriné ,  ses  sillons  tran»'    I 
vénaux  légers;  carène  dorsale  Ircf-faible,  couverte  par  une  raie    i 
faisant  suite  à  celle  de  la  l^lc  et  de  même  couleur.  Elytr*»  assex     I 
étroites,  opaques  à  la  base,  transpareotei  ensuite,  d'un  brnnr 
olivâtre  unirorme,  bordce<j  postérieurement  d'une  bande  jaunâtre, 
pins  large  à  la  base.  Aile^  transparentes,   incolores,  très-légé-     j 
rement  lavées  de  Terdâtre  fort  clair  à  leur  base  interne.  Nerrurea    J 
brunâtres.  Plaques  dorsales  de  l'abdomen  d'une  nuauce  plut    1 
claire  postérieurement,  stiuvent  inniirhctces  de  noir  dans  celte 
partie  ;  pièces  teriniualcs comtes.  Pattes  do  la  couleur  du  coi'ps  ; 
cuisses  postérieures  ajaut  leur  face  externe  ,  entre  les  deu.v  ca- 
rcnes,  blancbàlre,  entreuoupce  de  nervures  vcrics.  chevronnées  ; 
colé  latéral  et  supérieur  de  la  rotule  ,  formant  un  arc  noir  .  cou- 
ronnant une  plaque  arrondie  ,  d'un  jaune  d'ocre  ;  jambes  posté- 
rieures légèrement  bleuâtres  en  dessus  ,  leurs  épines  blaucUàtrc* 
à  pointe  noire.  Antennes  verddlres.  Femelle. 

Ile  de  Cuba.  Donné  par  M.  Leroux,  de  Rouen. 

Nota,  Deux  autres  femelles  étiquetées  de  l'Amérique  septen- 
trionale )kar  Latreille ,  ne  dilTèrcnt  que  par  une  (aille  plus  petite 
de  moitié. 

38.  CmouST  ^oulDE.  — jicridiam percgrinum  ,  Oliv.  Voyage  dans 
l'emiiire  OtUoinaii,  lom.  11,  pag.  434. 

(PI.  13,  lig.  3.  Mâle.) 

(Loup.  I  pouces  et  demi  environ.  )  Corps  glabre,  ordinaire- 
ment d'un  beau  jaune  vif,  quelquefois  d'un  rougeâlre  pâle  et 
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dair.  Tête  de  la  aoeikar  da  eorps ,  pai^îs^nt  lîsse ,  sa  partie  pos- 
térieure ayant  doux  lignes  obliques ,  ferrugineuses ,  souTent  fort 
peu  prononcées;  carènes  faciales  obtuses.  Prothorax  pointillé,  sur- 
tout en  arrière  ;  carène  dorsale  faible  ;  sillons  transversaux  bien 
prononcés.  Elytres  plus  longues  que  Tabdumen,  assez  étroites, 
arrondies  au  bout ,  opaques  et  jaunes  à  la  base ,  ainsi  qu'au  bord 
antérieur;  transparentes  et  incolores  ensuite  :  chargées  dans  toute 
leur  étendue,  de  taches  noirâtres,  carrées;  lesbasilaires  opaques, 
les  autres  fenestrées,  étant  formées  chacune  dune  réunion  de 
nervures  noirâtres,  se  détachant  sur  un  fond  incolore  ;  les  taches 
transparentes  formant  vers  l'extrémité  de  1  elytre,  des  bandes 
transversales  fort  irrégulières.  Ailes  amples,  de  la  longueur  des 
élytres ,  transparentes ,  incolores ,  brillantes ,  nervures  jaunes  ; 
base  interne  et  bord  antérieur  teintés  de  cette  couleur.  Abdo- 
men et  dessous  du  corps,  brunâtres,  luisants;  pièces  terminales 
courtes.  Pattes  d'un  beau  jaune ,  épines  des  jambes  postérieures , 
noires  au  bout.  Autennes  jaunes  à  la  base,  obscures  ensuite.  Mâle 
et  femelle. 

Toutes  les  parties  jaunes  sont  remplacées ,  dans  certains  indi- 
vidus, par  une  couleur  rongea tre,  pâle  et  claire.  M.  liovéa  pris 
cette  variété  sur  le  mont  Sinaï.  Les  individus  de  ma  collection , 
colorés  en  jaunes ,  sont  du  Sénégal. 

Nota,  Dans  Touvrage  précité,  Olivier  s'exprime  ainsi  sur  cette 
espèce  : 

«  A  la  suite  de  vents  brûlants  du  midi  (i)»  ^  arrive  de  Finté- 
»  rieur  de  l'Arabie  et  des  parties  les  plus  méridionales  de  la  Perse, 
»  des  nuées  de  Sauterelles ,  dont  le  ravage ,  pour  ces  contrées» 
»  est  aussi  fâcheux  et  presque  aussi  prompt  que  celui  de  la  plus 
»  forte  grêle  en  Europe  (2).  Nous  en  avons  été  deux  fois  les 
»  témoins  (3).  Il  est  difficile  d'exprimer  Teffet  que  produisit  «n 
»  nous  la  vue  de  toute  l'atmosphère  remplie  de  tous  les  côtés  »^t 
•  à  une  très-grande  hauteur,  d'une  innombrable  quantité  de  ces 


(1)  L'antear  était  alors  en  Syrie* 

(2)  L'auteur  se  sert  du  mot  de  Sauterelle  pour  se  conformer  au 
langage  vulgaire  >  mais  ces  nuées  n'étaient  composées  que  d'une 
espèce  d'jtfenW/»m  (\e  peregrinum) . 

(3)  M.  Bruguières  accompagnait  Tantenr  dans  ce  voyage. 
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•  insccU»,  ilonl  le  vol  était  leat  et  unirorine,  et  dont  le  braiE 

•  rcueiiibliiil  a  inlui  de  In  pluie  ;  le  ciel  eo  était  obscurui ,  et  la 

•  lumière  du  soleil  coniidérublcineut  alTaiblie.  Duiis  du  iDoment, 
■  les  terrasse»  dci  niniaoïiï ,  les  rues   et  loin  le»  chnoipj  Fnreiit 

•  couvert»  do  rca  inter.Ic»,  et  dans  deui  jours,  il»  uvaient  prei- 

•  (lu'cutiéreRiciit   dcvoré   toutes  les   feuilles  de»  pUutee;    mais 

•  heureusement  ils  vécurent  peu ,  et  ne  Bombléreat  avoir  éuiîjrré 

•  que  pour  se.  reproduire  et  mourir.  En  effet ,  pi-esquo  tous  ceux 

•  que  nous  vîmes  le  lendemain,  élaiciit  accouplés,  cl  les  jours 
vnnts  les  cIiainp->  étaient  couverts  de  leurs  cadavres. 


»  J'ai  trouvé  celte  espèce  e 
•  mioet  enl'crse(i). . 


Egypte, 


n  Arabie ,  nii  Më»opota- 


ç,  q.  ly.Plaqut!  sousanulc 
(les  mâles  courte,  en- 
tière, obtuse  au  bout. 
(PI.  i4,Cg.  .o.)Ap- 
pendices  abcloniinuux 
déforme  ordinaire. (Es- 
pèces américaines.) 

-  Jcridium  larsnluin  ,  Aud.-Serr. 
Ruv.  png.  g^,  n»  7. 

(Long.  îollgnes,  femelle.  Mâîe  ,  1 5 lignes.)  Tête vcile,  méinn- 
géc  de  jaaiiâtrc  ;  on  voit  un  peu  de  rotige  latéralement  et  autour 
de  l'orbite  postérieure  d«s  j'eus.  Face  antérieure  tt  ù^-rui:ueusc  , 
ses  quatre  carènes  j.mnes  ;  dans  l'intervalle  des  mcdiones  aux  la- 
térales, il  y  a  quelques  rugosités  jaunes.  Labre  et  mandibules  d'un 
noir  luisant;  palpes  jiiunùtres.  l'i-olhorox  rujiueux,  d'un  vert 
jaunSlre ,  couvert  de  ru  josilés  jaunes ,  unicarciLc  au  milieu  dans 
toute  sa  longueur  :  sillons  transversaux  peu  prononcés,  l'oinlo 
présternale  jaune.  Elytres  dépassant  l'abdomen  dans  le  repos , 
presque  linéaires ,  arrondies  au  bout ,  un  peu  opaques  à  la  base  , 
d'un  vert  uniforme.  Ailes  transparentes ,  do  la  longueur  des  é!y- 
1res ,  d'un  bleu  d'azur  dan»  toute  leur  étendue.  Abdomen  luisant. 
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d*un  vert  foncé  ;  plaques  dorsales  étroitement  bordées  de  jaune 
latéralement.  Dessous  du  corps  d'un  Tert  clair.  Pattes  d  un  noir- 
Yerdâtre  :  cuisses  et  jambes  antérieures  et  intermédiaires ,  offrant 
chacune  un  anneau  rouge  ;  base  des  jambes  de  cette  couleur. 
Puisses  postérieures  arec  trois  grands  anneaux  jaunâtres  ;  jambes 
ayant  un  petit  anneau  rouge  à  la  base ,  et  un  autre  plus  grand  et 
jaune,  placé  au  milieu.  Premier  article  des  tarses  antérieurs  et  in- 
termédiaires ,  largement  rouge  à  la  base  ;  tarses  postérieurs,  ayant 
la  base  des  premier  et  troisième  articles,  ronge.  Antennes  noires» 
Femelle. 

Le  mâle  est  plus  petit  ;  tous  ses  tarses  ont  le  premier  et  le  troi- 
sième article  rouges  en  très-grande  partie.  La  plaque  sousanale 
est  obtuse  à  l'extrémité. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 

30.  *  Criquet  violacé.  —  Âcridium  violaceum, 

(  Long.  1 6  lignes.  )  Tête  d'un  vert  foncé  ;  face  antérieure  cha- 
grinée. Dessus  de  la  tête  avec  une  raie  dorsale  jaune  qui  se  con^ 
tinue  sur  le  prothorax  jusqu'au  bord  postérieur.  Prothorax  cha- 
griné ,  vert  foncé;  carène  dorsale  oblitérée  ;  sillons  transversaux 
peu  prononcés.  Yeux  gros.  Ely  très  de  la  longueur  de  l'abdomen  , 
opaques ,  arrondies  au  bout ,  d'un  violet  clair,  bordé  postérieure- 
ment d'une  raie  longitudinale  verte ,  large  à  la  base.  Ailes  de  la 
longueur  des  ély  très,  transparentes ,  partagées ,  dans  le  sens  trans- 
versal ,  en  deux  couleurs  :  la  première  d'un  violet  clair,  à  nervures 
fortes  ;  la  seconde  d'une  teinte  verdâtre ,  à  nervures  fines.  Abdo* 
men  gros ,  épais ,  d'un  vert  jaunâtre  :  plaque  sousanale  grande  ^ 
obtuse  à  l'extrémité.  Appendices  allongés ,  filiformes.  Dessous  du 
corps  et  pattes  d'une  belle  couleur  verte ,  luisante.  Cuisses  posté- 
rieures d'un  noir  violet  à  leur  face  interne  ;  l'externe  avec  une 
bande  longitudinale  de  cette  couleur.  C'est  aussi  celle  de  la  rotule, 
des  jambes  et  des  tarses.  Mâle. 

Patrie  inconnue.  Ma  collection. 

31.*  CaïQUET  MELANGE.  —  Jcridlum  permUtum, 
(PI.  i3 ,  fig.  I ,  mâle.  PI.  i4 1  fig.  lo ,  son  abdomen.  ) 

(Long.  2  pouces,  femelle;  1 5  lignes,  mâle.)  Corps'verdâtre , 
mélangé  de  jaune  et  d'orangé  »  principalement  sur  la  tête  et  le 
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protborax i  «elui-ci p »iDlillc.  Sillons  transveriaui peu  prooonceii 
carène dorsile  presque  nulle.  Elylre»  delà  longueur  de  l'abdomen, 
arroodiN  eu  bouE ,  leur  baie  tégèrement  opaque  :  elles  sont  d'un 
jaune  Tcrdâtre ,  ctiargéeid'une  inulLîtude  de  wouchelures  d'an 
vert  sombre.  Ailes  de  U  longueur  des  elytres ,  Iransparenle* ,  co 
loi'éesen  Iréi-gronde  partie  do  roDge  orangé,  ànerrures  fine»,  de 
cette  couleur  ;  l'extrêinitë  antérieure  incolore,  charriée  de  net^ 
vnres  iioiiâtrea  et  fortes.  Abdomen  luisant.  Falles  Terdatroe ,  mé- 
langées de  rouge  arangé  et  tachetées  de  jaunâtre.  Cuisses  posté- 
rieures avec  troi(  larges  bandei  transversales  jaunâtres  ;  jambes 
de  derrière  jaunâtres,  avec  reiLréoiité  et  les  épines,  d'un  vert 
nuir.  Antennes  vertes  ;  l'extrëniité  de  chaque  article  est  souTent 
lisérée  de  jaune.  Femelle. 

Les  appendices  abdominaux  du  màli;  sont  msci  longs ,  jaunes , 
avec  rextrcmite  noire.  La  plaque  sousanale  est  obtuse  à.  l'ex- 
trémité. ' 

Celle  espèce  rnrie  beaucoup  pour  la  distribution  des  coulenri. 
Dans  nn  de  nos  individus ,  le  de^^sous  du  corps,  l'abdomen  et  lei 
pattes  sont  pointillés  de  noir.  J'ai  un  mate,  dont  les  jarabe»po»> 
t<ïrieures  sont  enlicrement  vertes,  ovoc  on  anueau  jaune  à  Ix 
base.  Les  élyires  et  les  ailes  ne  varient  pal. 

Do  Buénos-Ayres.  Ma  t-Dllection. 

33.  Cbiocet  siNctiMPÉDE, — Jeridium  tangutnipct ,  Oliv.  Encyd. 
métbod.  (om.  VI ,  pag.  i3i,  d°  69. 

Callipfamut  taitguinipet ,  And.-Sen'.  Rer.  p»g,  98. 
jicridium  tmco-oatlatum ,  DeGeer.Mém.  ins.  tom.  3,pag.  Soi, 
PL  4i,fig.  M. 

(Long,  9  lignes,)  Tète  lisse,  d'un  bmn  rerdâlre.  Yenx  grands, 
obloDgs  ;  carènes  faciales  prononcées.  Prothorai  brun  »erdâtre  , 
avec  une  tache  noire,  luisante,  sur  chacun  des  cales  rabattus:  ca- 
rène dorsale  et  sillons  Iransrcrsatis  ,  faibles.  Elytres  étroites ,  pea 
opaques .  d'un  brun  d'écaillé ,  ayant  le  long  du  milieu ,  un  espace 
blanchâtre  taché  d'obscur.  Ailes  transparentes  ,  incolores,  à  peine 
irisées.  Abdomen  luisant ,  brunâtre.-  plaque  sousanale  large ,  ob- 
tuse au  bout  ,  embrassant  l'exlrémité  de  l'abdomen ,  d'un  vert 
jaunâtre.  Pattes  de  cette  dernière  conlenr  ;  cuisses  postérieures 
ayant  leur  face  externe  rouge  de  sang,  an-dessous  da  U  carène 
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inférieure;  dessous  de  ces  oaisses^ëgalement  de  cette  couleur» 
ainsi  que  les  dernières  jambes  :  épines  tibiales  noirâtres*  Tarses 
postérieurs  rouges ,  leur  {Nremier  article  presqn'oTalaire  ;  pelote 
longue.  Antennes  brunâtres  ,  noires  au  bout.  Mâle. 
Amérique  méridionale.  Brésil.  Ma  collection. 

3^  *  Criquet  mstiwcue.  —  Jcridium  eleetum. 

(  Long.  I  pouce  au  moins.  )  Tête  d*un  vert  sombre.  Labre  et 
palpes  jaunâtres  :  orbite  postérieure  des  yeux  de  cette  couleur, 
ainsi  qu*une  raie  dorsale  peu  prononcée ,  placée  sur  le  vertex. 
Prothorax  vert,  pointillé,  offrant  troia  raies  longitudinales, 
jaunâtres  sur  son  disque  ;  les  latérales  élargies  inférieurement. 
Elytres  largement  arrondies  à  Textrémité ,  d'un  vert  opaque  a  la 
base ,  le  reste  incolore,  transparent ,  à  nervures  vertes.  Nervure 
longitudinale  jaunâtre ,  surtout  en  dessous.  Bord  antérieur,  un 
peu  dilaté  près  de  la  base.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  trans- 
parentes, couleur  de  rose,  sauf  à  Textrémité  ;  nervures  roses,  fines, 
celles  de  la  partie  incolore,  fortes  et  noirâtres.  Abdomen  d'un  vert 
clair,  plaque  sousanale  jaunâtre.  Les  quatre  premières  pattes  d'un 
vert  clair,  les  postérieures  jaunes  ;  cuisses  ayant  la  face  externe 
verdâtre  au  milieu ,  la  face  interne  avec  deux  grandes  taches  de 
cette  couleur  :  jambes  verdâtres  sur  la  face  externe.  Tarses  ver- 
dâtres.  Antennes  vertes,  jaunâtres  à  la  base.  Mâle. 

Brésil.  Capitainerie  de  Montevideo.  Collection  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle. 

34.  Criquet  surinâmois.  —  jicridium  surinamum^  Oliv.  Encyol. 
méthod.  tom.  VI ,  pag.  224 ,  n"^  39. 

GiyUîu  (Locuila  )  surinamus ,  Linn.  Mut.  Ludop.  pag.  146* 
Gryllus  surinamus,  Fab.  £nt,  sjrst.  tom.  2  ,  pag.  67,  n**  40. 
jBfidium  variegaium ,  De  Géer,  Mém.  insect.  tom.  3,  pag.  5oo, 
n*  17,  PL  42|fig.  8. 

(Long.  9  lignes  envircm.)  Tôte  lisse,  luisante,  d'un  vert  noi- 
râtre, avec  une  bande  transversale  jaunâtre  au^^iessons  des  yeux, 
prolongée  sur  les  c6tés ,  et  se  continuant  le  long  du  bord  extrême 
des  côtés  rabattus  du-protborax  :  en  dessus,  la  tête  a  deux  bandes 
jaunes  obliques*  qui  s'étendent  sur  le  disqve  du  prothorax  et  en 
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nlleignent  l'cxlriimit:-.  Veux  gros,  saillants   rrolboiai  poiulille  ,    , 
d'un  vert  sombre,  son  disque  plus  clair:  caiéne  dorsale  faible.    , 
Dessous  àa  corp»    d'un  vert  jaunâtre  ;  cûté*  de  ta  poitrioe  d'un    ' 
*ei-t  sombre,  utoc  trois  taches  jnunes,  espacée»,  rnngcei en  ligne 
longiludinale.  Eljlrei  de  la  longueur  de  î'obdouion,  un  peu  dik-    i 
Ices  au  bord  nnlérîeur  prés  de  h  base .  sensiblement  rétrécies  et    i 
nrrondios  à  rcxtréniité  ;   opaques,  d'un  vert  sombre,  largement 
bordcesde  jaune  vcrdàtre  à  la  base  inférieure.  Ailes  de  la    Ion-    i 
gneiir  de»  dlylres,  transparentes,  azurées  dans  toute  leur  étendue , 
lin  peu  nébuleuses  à  l'citréniilé  antérieure.   Abdomen  luisant, 
d'un   vert  Toacd  ,  a^ant    deux  bandes  Tongiludinale»  jaunes  de 
cbnquo  côlé ,  maïs  peu  pronnncées.  Les  quatre  premières  pattes 
verdâlres;   cuisses  rougc^lrcs  à  la  base  (les  autres  pattes  niait-    i 
tjucnt).   Antennes  d'un  vert  noirâtre,   jauniilree  an  boot.   Fa-  i 
Jllel'e.  I 

Etiquete  de  Coyenne  par  Latrcillc.  Il  habite  aussi  Snrinam.    1 
Collection  de  M.  le  comte  Dejean. 

S5.  '  CnieuET  muent»  hobges. —  Jcridiuai   cojrah. 

(  Long.  1 1  à  n  lie  0  T*'te  rugueuse  on  devant ,  d'un  vert  sota- 
bre  :  extrémité  latérale,  au-dessus  des  mandibules,  colorée  en 
jaune.  Yeux  IrA-gioi ,  «aillants ,  d'un  brun-msrron  elair.  Pro-  ' 
thorax  rugueux ,  i^un  vert  sombre;  disque  couvert  de  pros  pointa 
eacove»;  carène  dorsale  peu  apparente.  Dessous  du  corps  et  poi- 
trine tisses,  d'un  vert  sombre,  luisant  ;  milieu  de  la  poitrine  aiec. 
des  taches  couleur  de  sang.  Elytrcs  légèrement  opaques ,  d'un 
vert  sombre  uniforme ,  leur  bord  antérieur  un  peu  dilaté  vers  la 
base;  extrémité  des élytres largement  arrondie.  Ailes  de  la  lon- 
gueur des  élytrcs,  transparentes ,  lavées  de  bleu  a/.uré.  Abdo- 
men luisant,  d'un  vert  sombre  ;  plaques  dorsales  très-largement 
bordées  de  jaune  inférieurement  ■■  plaques  ventrales  lisérécs  de 
celte  couleur  ;  pièces  terminales  jaunes  ,  brunes  à  l'extrémitc. 
l'allés  d'un  vert  fonce  :  toutes  les  hanches  et  la  hase  des  quatre 
premières  cuisses,  d'un  rouge  de  corail  :  cuisses  intermédiaires 
jaunes  en  partie,  ponctuées  de  noirâtre.  Cuisses  postérieures 
jaunes  en  dessous ,  ainsi  qu'an  eôté  supérieur  et  à  l'inférieur  ;  ce 
deiDTcr  avec  une  série  longitudinale  de  sept  points  noirs;  les 
dernières  jambes  jaunes  en  dessous.  Antennes  vertes  ,  an  moins 
dans  leur  pi-euiière  moitié.  (Le  reste  mauquc.)  Femelle. 
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Timbré  dn  Pérou  par  Latreille.  Deux  individus  de  la  collectiQn 
de  M.  le  comte  Dejean^  Le  Muséum  en  possède  ua ,  recueilli  à  la 
Nouvelle-G  renade. 

=;  =  Bord  antérieur  du  protliorax 
échancré  au  milieu.  Plaqué 
sousanale  des  mâles  large  , 
courte,  entière,  obtuse  au  bout, 
emboîtant  le  bout  de  l'ab- 
domen. Appendices  abdomi- 
naux de  forme  ordinaire. 

Deux  espèces  de  Criquets  seulement,  m'ont  of- 
fert une  écliancrure  distincte  au  milieu  du  bord  an- 
térieur du  prothorax.  Elles  sont  d'Amérique. 

36.  Criquet  spêcielx.  —  Acridium  speciosum, 

Grjlîus  speciosusj   Thunb.  Mém.  tom.   IX,  pag.  40,  PI.  i4  i 

fîg.  I. 
Gryilus  (Locusia)  miUs ,  Sloll ,  Sauterel.  etc.  PI.  XVI,  b.fig.  60. 

Femelle. 

(Long.  22 ,  24  lignes,  femelle  ;  i  pouce,  mâle.  )  Tête  et  pro- 
Ihorax  d'un  vert  herbacé  foncé  ;  face  antérieure  de  la  tête  avec 
deux  lignes  longitudinales  jaunes;  dessus  de  cette  dernière  ayant, 
à  partir  de  chaque  œil ,  une  ligne  longitudinale  de  même  couleur. 
Palpes  jaunes,  article  terminal  rert  Prothorax  avec  sa  moitié  an- 
térieure presque  lisse ,  luisante  ;  sillons  transversaux  profonds  ; 
bord  antérieur  échancré  au  milieu  ;  disque  du  prothorax  avec 
deux  tachesdorsales  jaunes;  les  côtés  rabattus  sont  bordés  de  jaune 
et  offrent,  près  du  bord  antérieur,  une  petite  tache  de  cette  cou- 
leur :  moitié  postérieure  du  prothorax  rugueuse,  unicarénée  an 
mili^ ,  avec  une  bordure  jaunâtre  à  l'extrémité ,  interrompue 
en  plusieurs  endroits.  Pointe  présternale  jaune  à  Textrémitc. 
Elytres  au  moins  de  la  longueur  de  l'abdomen  ,  opaques  ,  légè- 
rement dilatées  au  bord  antérieur ,  non  loin  de  la  base;    &r- 
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l'i^ndict  an  Ixmt  ,  d'un  rei't  unifoime ,  rëlicuté  de  Jaune  ou 
rngi'.  Aile*  de  laloaguenrdegclftm.  peu  iMusparenUs.  co- ■ 
lui'ùcs  dm*  toute  leur  életidue  ;  base  interne  d'un  rouge  orangé, 
«'avanjaut  juMiu'au  dclàduinilleudeld  longueur  deUile:  tout  ] 
le  reste  d^nii  noir  terne  :  au  bord  antérieur ,  rers  l'cxlrêiuilé ,  oa 
voit  une  gnndo  tache  or.-!Ug<^ ,  prcsqne  carrve ,  au  dessous  de 
laquelle  «t  une  uutrc  lacbe  plui  petite.  Abdomen  luisant,  d'un 
fei'tfuuué;  s<^  pUrjues  dorsales  oiTrciit  souvent  une  taclie  lald- 
rnleJRune.  l'attei  vertes  ;  les  quatre  nnidrieures  ayant  une  lacLe 
jaiincsur  IcscuiMe*  t't  uiiemrles  jatidies  ;  lianclies inlermédidirci  ' 
ut  luise  dci  cuisses,  jaunci.  Ciiisacii  postérieures  avec  deux  oddi 
j'iiiues.  les  Jambes  n'eu  nyuGl  qu'uu  seul,  plaire  an  delù  du  milieu.  J 
Antennes  noii-âlres.  Femelle. 

I.e  mule  est  plus  petit. 

Celle  espèce  oITro  deux  variétés. 
.\.  Taclies  du  corps ,  de  la  léto  et  des  pallcs.   de  couleur  ora 

leuiblnblei  à  celloâ  des  ailes. 
li.  Couleur  orangée  reuiplatée  partout  pur  un  jaiiue-verdàlri 

Asseï  commun  nu  Brésîl  ;  il  se  trouve  aussi  au  l'éi-ou.  Collci.'liQa 
di'  M.  le  comte  Dejeaii  et  de  la  luicuue. 


*  CnioteT  fl 


i.  —  ÂeriJtam  colaratum, 


(  Long,  c 


1  pouce.  )  Il  rc-ïseinble  au  C  spécieux ,  surtout 
jiar  la  maiiiùre  dont  tes  ailes  sont  coloiccs.  Cori>s  d'un  vert  oli- 
lûlrc.  Tèlc  de  cette  couleur,  l'rolhorax  ccbancié  au  milieu  du 
bot'd  antérieur  :  sillous  trausverses  assez  profonds  sui'  le  dis<jue , 
(]ui  a  mie  petite  tache  Juunc  de  chaque  cûlc.  Seconde  mullic  du 
dlscjue  uiiicnréuoe  au  niilici  ,  bord  postérieur  liséré  de  jaune. 
J.lylics plus Io:>^''i(;si]ite l'abdomen,  presque  llnéairc.t ,  largement 
iuiiindiesaubout.iruit  vert  sombre,  couverlc.tdc  nervures  jaune». 
.'Viles  presque  de  lu  longueur  des  él^tres ,  peu  transparentes ,  co* 
lo:res  daus  taule  leur  élcuduc  :  base  interne  roi^êc .  celle  couleur 
savaii;;ant  jusqu'au  dulùdn  milieu:  tout  le  reste  de  l'aile  d'un 
noir  terne.  .\u  boni  autéricur,  vers  l'extréinllé,  on  voit  une 
^iu^ide  tache  rosée,  presque  carrée,  au-dessous  de  laquelle  est 
tiiic  autre  tacbc  plus  petite.  PalLes  de  la  couleur  du  corps;  cuisses 
pri>térii'm'cs  avec  un  anneau  jaunâtre ,  vers  leur  milieu  ;  la  face 
cxici  ne  préseMtanl  plus  loin  une  petile  taclic  de  même  couleur. 
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Anteaaes  loagass  ;  lears  deux  {premiers  articles  vordAtces;;  les 
huit  oa  dix  suivants  jaunutres ,  les  aatrea  aoii:».  Mâle. 

Donné  par  M.  Marc,  du  Havre,  qui  Taxeçu  d'ui^parjûe  de 
rAmérîque,  voisine  de  la  Caroline  du  Sud. 

b.  Tête  forte ,  un  peu  plus  large  que  le 
prothorax  ;  face  antérieure  légèrement 
oblique ,  presque  verticale.  ProtkoraK 
lisse,  presqju'en  dos  d'àne;  carène  dor- 
sale (aAble  ou  nulle.  Yeux  grands,  posés 
obliquement.  Fxont  avancé  entre  les  an- 
tennes ;  celles-ci  longues,  filiformes.  Jam- 
bes postérieures  sensiblement  élargies  au 
bout ,  garnies  de  petites  épines  dans  leur 
moitié  inférieure  seulement.  Appendices 
abdominaux  des  mâles  quelquefois  en 
massue  au  bout  ou  bifurques  (PI.  i4:, 
fig.  1 1  ,  b;  et  12,  b.),  souvent  de  ioroie 
ordinaire. 

(  Oxje,  Oxfa  ,  Aud.-Serv.  olim.  ) 

Ayant  trouvé  que  le  genre  Oxye  de  ma  "Revue  métho- 
dique des  Ortlioptères  reposait  sur  des  caractères  ti'op  fai- 
hles,  je  l'ai  converti  en  une  division  de  celui  de  Criquet 
proprement  dit.  Les  espèces  qui  composent  ce  groupe  pré- 
sentent de  telles  différences  dans  la  forme  des  appendices 
abdominaux  des  mâles,  cpe  je  me  ^oîs  forcé  d'y  étahlir 
trois  coupes ,  quoique  Ton  ne  «connaisse  que  quatre  es- 
pèces. Mais  ce  nombre  s'accroîtra  sans  doute  par  la  suite. 

Ges  Cliquets  ont  on  cot*taîn  ^Êiciès  qu'il  est  pKis,  £tcile  de 
saisir  à  la  vue  que  de  décrire  exactement.  Les  espèces  con- 
nues sont  d*un  vert  tendre,  souvent  orné  et  relevé  par  une 
bande  latérale  antérieure ,  d'un  beau  noir  luisant;  les  jam- 
bes postérieures  d'un  bleu  clair. 
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yoia.  VJcridium  iongipe/me.  De  Gcer  (Mcm.  îti! 
tODi.  3,  pflg.  501  ,  n"  (8.  PI.  42,  fig.  9.  —  Oliv.  Encjd. 
raéthod.  t.  VI,  pag.  231  ,  n'  62)  que  je  n'ai  pas  vu,  me  pa- 
rait appartenir  à  celle  divUioii.  L'auteur  lui  attribue  des 
dyliv»  du  double  plus  longues  ijue  le  ventre  ;  ce  qui  n'existe ,_ 
<}«ns  «ucune  de  nos  espèces.  I 

S-  Appendices  abdominaux  des  mâles  assez  longs  , 
(iistinclcnient  ëliirgîs  au  bout  en  massue  com- 
primée ,  presque  sécuriforme.  (  Fig.  1 1 ,  b.)  Pla- 
4jue  soitsanale  des  mâles  courte.  (  Fig.  1 1 ,  a.  )     ■ 

38  '  Criolei  (Oïye)  fetiiemissle,  — Jeridium  clavuUger.  ■ 

(PI.   ij  .  lig.  Il,  abdomen  duinàle.] 

[Long.  iSIlgDnOi^rps  d'un  vert  jaunâtre  luisant;  lèlede^Ue 
couleur;  carèim  faeisles  pliu  foiicëe*,  bien  distinctes;  dessus  de 

In  li'li;  nj-ant  derriùre  cliaque  œil,  une  bande  noire  luisante, 
a-isez  laige.  l'roLhorai  pointillé  ;  sillons  transversaux  trés-fajbles  ; 
uurùuc  diM'salc  apparente,  noirâtre,  continuer  cùles  rnbaltus 
nyiint  eliucun  près  du  disque,  une  bande  longitudinale  noire  , 
luisante,  Tnisant  suite  à  celle  de  la  lèle.  Eljtres  un  peu  plus 
eouriesque  l'abdomen,  Iransparenfcs ,  à  nerTurcs  obscures,  les 
ti  ausveis.iles  Irès-courlcs.  Ailes  de  la  longueur  îles  clytres ,  trans- 
parentes, incolores;  iicrvui  es  noirâtres,  l'allés  de  la  couleur  cIh 
(iirps;  jambes  po>ler!eures  bleuâtres;  opines  blantlics,  noires  à 
l'cilremilc.  Antr-  mes  obscures ,  plus  Ioniques  cjue  la  moitié  du 
ciïrps.  Mâle. 

i:tii|uelédc  la  maindeLatreillc  ,  comuic  venant  de  l'Amérique 
ï.-'ptculriouak.  Ma  collection. 

tjj.  Appendicesabdominaux  des  mâles  assez  longs, 
lililormcs ,  distuictemeilt  bifurques  au  botit. 
(Fig.    12  ,  b.  )  Plaque  Eousunale  des  niàles  àé- 
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passant  le  bout  de  rabdomeu,  pointue,  entière. 
(Fig.  12,  a.) 

39.  *  Criquet  (Oxye)  fodrchu.  —  Acridium  fiircifer. 
(PI.  i4,  fig.  12,  abdomen  du  mâle.  ) 

(Long.  i5  lig.)  Tête,  corps  et  patt,esd*un  vert  j^iunâtre  luisant. 
Carènes  faciales  prononcées.  Prothorax  très-lisse ,  arrondi  en  dos' 
d'âne  sur  le  disque;  carène  dorsale  nulle;  sillons  transversaux 
bien  distincts  et  noirâtres;  les  deux  premiers  courts;  Tun  laté- 
ral ,  placé  au  bord  antérieur,  le  second  tout-à-fait  médian  et  dor- 
sal ;  les  troisième  et  quatrième  longs ,  égaux  entr  eux ,  s'ctendant 
sur  les  côtés  du  prothorax.  Elytres  de  la  longueur  de  Tabdomen  , 
▼erdâtres  et  opaques  à  la  base ,  aussi  transparentes  que  les  ailes 
ensuite  ,  et  à  nervures  semblables  à  celles  des  ailes,  c'est-à-dire 
d'un  verdàtre  obscur.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres ,  transpa- 
rentes ,  incolores.  Les  trois  avant-dernières  plaques  ventrales  de 
l'abdomen ,  ayant  au  milieu  des  poils  fins ,  soyeux,  faisant  comme 
un  petit  fdisceau  sur  chacune.  Jambes  postérieures  d'un  léger 
bleu-azuré;  épines  noires  au  bout.  Antennes  plus  longues  que  la 
moilié  du  corps  ,  premier  article  d'un  vert  jaunîitre ,  les  autres 
d'un  vert  sombre  avec  l'extrémité  jaunâtre.  Mâle. 

De  Bombay.  Trois  individus  provenant  de  la  collection  de  feu 
Polydore  Roux. 

Nota.  On  doit  peut-être  rapporter  à  ce  Criquet,  comme  syno- 
nyme, le  Cryllus  banian^  Fab.  Ent,  syst,  Suppl.  pag.  194.  Sa 
description  est  tellement  concise  ,  qu'il  est  diflicile  de  prononcer, 
il  ne  parle  ni  des  ailes ,  ni  des  antennes  :  ne  désigne  pas  la  taille , 
et  dit  que  les  jambes  postérieures  sont  verdâtres. 

Appendices  abdominaux  courts,  de  forme  or- 
dinaire. Plaque  sousanale  des  mâles  dépassant 
peu  Tabdomen ,  pointue. 
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<0.  Choïït  ;Ojye)  eeiseite,  —  Jcridiuta  Ifyla. 

(PI.  iJ,  fig.  4.  femelle.) 

Oj'jafftia,  Aud.-Serv,  Bev.  pog.  ()G,  n°  i. 

{ Lonp.  de  8  â  ■  i  lig.  feraeMe  :  mâle  de  G  à  8  llg.)  Corps  lui- 
fUtL  Téteet  pnilhorax  veTt'potmneicnrènesfscinlMpronnncéef, 
dcMu*  (le  la  lêle  a;anl  derrière  rliaque  a?i\ ,  une  bnnde  obliqua, 
iulire,  laiuinle.  Piolhoiai  poiwilld  ;  sillons  trnnsFeMani  Irès-fins; 
carêiie  doreale  nulle  ;  snr  les  calés  rnballus .  tou'hant  le  di« 
oii  Toil  une  Linnde  Inngitudiiimia  noire,  Inisonlc.  fflisant  si 
celle  de  la  tùte  et  m  prolongeant  en  se  rétrërisfaiit,  sur  les  côtâ  i 
de  U  poitrine.  E  jlres  scrisiblemeiit  plus  longnes  que  rabdoDieii. 
anei  etrollcs.  arrondie*  au  boni,  li-nntpo rentes  mec  le  bord' 
interne  opo<|ue  elverdiltre;  boid  antérieur  légèrement  dilaté 
pré*  de  la  banc.  Ailes  de  la  lonfiuenr  des  élylres.  Iranspnr 
îticoloics;  iriséet  dniis  les  individus  bien  fiais.  Nerrures  traus- 
vcnalei  légères  et  obscures.  Abdomen  et  pattes,  d'un  jaune  tci-- 
ditre  :  jambes  postérieure*  et  tardes  ,  d'un  léger  bleu  azuré' , 
épine»  tibialet  blanrfaet  à  pointe  Doire.  Antennes  jaunâtres, 
obscures  vers  l'extréiniJc.  Femelle. 

I.e  nulle  <li(Ti'ie  par  sa  taille;  le  bord  aiilerieur  des  chliesn'a 
pas  de  dilalalîon  pr'inoiieée. 

Cp(Ic  rsjiùfe  vaiie  lH.'ini.  (lup  )ioui-  In  [aille.  I.,i  bande  noire 
lalérate  c^t  qnrlr[Ucfois  (ibiilcn.>e  on  loLil  ou  en  pailie. 

Indes-Oi  ienl.iles.  Java ,  Malabur.  La  leiLielIc  figurée  est  du  Sé- 
négal. I;c  ma  colleclioii  et  de  celle  du  ^iu»('ulll  d'Ui^loirc  n.itu- 
relle. 


-il  -Ci.k; 

(l.onf;.  a  lip.'  Il  a  bcrini  oup  d'anal 
JJrlii,  Cur[n   liiisan!,   d'un   vcri  janii 


-^  Jcrulhim  Mr, 


■c  le  lîiàle  de  1'^. 
$«us  ayant  derrière 

di'S  cfljlres;  d'égale 


une  I>»ii(1l-  iii^iie  liiisanic 
cdlés  du  prolliorax  et  te  li'iig  du  bind  e\\ 
larpeur  [larluul.  rrolliiii-.iï  verl;  silVms 
Wes;  c.. relie  dnrsalu  nnlle;  côlés  laballus  ayant,   ottire  h  larj 


santé,  placée  près  du  bord.  Les  flanc»  de  la  poîtHnA  ont  ub«: 
ligne  oblique ,  noûret  irrégulîèret  partant  de  k  bande  large  da 
prothorax.  Elytres  avortées ,  n  atteignant  que  la  moitié  de  l'ab- 
domen ,  vertes,  largement  marginées  de  noir  luisant  au  bord  ex- 
terne. Ailes  transparentes ,  avortées  comme  les  éljrtres.  Abdomen 
et  dessous  du  corps,  jaunâtres.  Les  quatre  premières  pattes  vertes» 
cuisses  d*un  rouge  capucine,  vertes  au  bout.  Cuisses  postérieures 
vertes ,  jaunâtres  à  leur  face  interne ,  et  aux  côtés  supérieur  et 
inférieur  de  l'externe  ;  jambes  de  derrière  peu  dilatées  au  bout , 
bleuâtres;  épines  de  cette  couleur.  Tarses  postérieurs  grands; 
leur  longueur  égalent  la  moitié  de  celle  des^  jambes.  Antennes 
longues  ;  premiers  articles  verts;  les  suivants  rouges,  le  reste 
obscur,  extrémité  verte.  Mâle. 

Ne  serait  ce  que  le  mâle  du  précédent  en  état  de  nymphe  ?  je 
ne  le  pense  pas.  De  Java.  Ma  collection. 

B.  Elytres  et  ailes  avortées ,  presque  rudi- 
mentaires ,  impropres  au  vol  clans  les  deux 
sexes. 

( Genre  Podisme ,  Podisma^  Latr.  Fam.  natur.) 

A2,  Criquet  pédestre. —  Acridlum  pédestre  ^  Oliv.  Enoyel.  métfa. 

tom.  VI,  pag.  2 Si,  n**  71. 

—  Latr.  llist.  natur.  desCrust.  et  des  Ins.  tom.  12  ,  pag.  161. 
jicridium  apterum^  De  Géer,  Mém.  inscct.  tom.  3,  pag.  474» 

n**  4,  PI-  23,  fîg.  8,9. 
Grj'lius  [Zocusi.)  pedesiru  ^  Linn.  Faun,  suec,  n°  878. 

—  Id,  Syst,  natur,  n°  60. 

Grjrllus  pedestris  ,  Fab.  Ent.  syst,  tom.  2  ,  pag.  62  ,  no  64. 

—  Touss.  Charp.  Bbrœ  entom,  pag.  174. 

(Long,  un  pouce ,  femelle  ;  7  à  8  lig.  mâle.)  Corps  d'un  bru- 
nâtre luisant  (en  état  desséché).  Tête  lisse  ;  labre ,  palpes ,  man» 
dibules  et  orbite  postérieure  des  yeux ,  livides  :  au-dessous  de 
chaque  oôil  est  une  bande  longitudinale  noire,  luisante,  se  pro* 
longeant  sur  les  côtés  du  prothorax ,  quelquefois  peu  visible. 
Prothorax  chagriné;   ses  sillons  transversaux  visibles;  carèn* 
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clorMle  bien  diitinctc;  cot/?s  ralinttus,  InrgemeuL  bordes  de  jau- 
nâtre. ElytrM  avorlce).  brmiùtres,  orrondie»  au  bout,  longues 
d'uu  peu  plus  d'une  ligne.  Aile»  tout  a  fait  rudlmeDlnircs.  PnUc« 
de  Ift  couleur  du  corps  ;  canal  des  cultes  postérieures,  d'un  rouge 
corail .  celle  couleur  setendant  sur  ts  partie  inférieure  des  deux 
faces  I  jambes  de  derrière  d'un  bien  d'azur,  avec  un  anneiu 
blunchiïtre  à  la  base;  leurs  épines  blandies  à  pointe  nuire.  An- 
tennes rautsâlres,  obscures  vers  le  bout.  Femelle. 

Le  mile ,  bien  plus  petit ,  a  le  dessous  du  corps  d'un  jaune  Tcr- 
d^ître,  elle!  puttes  plus  claires  que  dans  ta  femelle. 

France,  Allemague,  Sardaigne,  oord  de  l'Em'ape.  CoUectiou 
de  M.  lecomle  Dejean. 

De  Gc'cr  a  été  tcinoiii  do  l'accouplement ,  et  s'exprime  ainsi  j 
I  Le  mille  eît  moulé  sur  le  corpa  de  la  femelle ,  qu'il  tient  eni' 

•  brossé  avec  ses  deux  premicrca  paires  de  pattes;  maïs  son  veu- 

•  [re ,  placé  à  eàlc  de  celui  de  l.i  femelle  ,  est  contourné  eo  forme 
1   d'uu  S ,  faisant  une  courbure  en  bas  et  une  antre  par  on  haut, 

•  pour  pouvoir  ee  joindre  au-dessous  de  la  partie  postérieure  de 

•  In  femelle.  Dans  cette  situation ,  le  mâle  tient  toujours  ses  deux 
-  pattes  postérieures  élevées  en  l'air,  de  façon  qu'elles  ue  touchent 

•  ni  an  corps  de  la  fcinelle ,  ui  au  plan  de  position  ,  [ai^aut  avec 

•  elles ,  saos  presque  discontinuer,  un  mouvenkent  lent,  Innt  eu 

•  nnut  qu'en  arrière,  leur  donnant  même  quelquefois  une  es- 

•  péce  de   trémoussement,   La  l'emelle  marche  partout  et  saute 

•  mânie  assez  li)in,  toujours  cbargée  de  son  niûle,  sans  que 
«   celui-ci  l'abandonne.  (Toin.  3  ,  pag.  <î;6.) 

■iS.  CmoiiET  UE  Glon^i. — Jcridium  Ciornat. 

Crrllus  Glornas,  Rossi ,  Munl'isi.  i,  pag.  104. 
—  Touss.  Ghiirpent.  Hoiie  tniomot.  pag.  1  ;5. 

(Long.  Clignes,  femelle;  4  lignes,  mâle.)  Corps  er.liéiemont 
bnm,  peu  luisant  (dans  l'iiiaettc  desséche).  Tète  de  cette  couleur  ; 
carènes  faciale*  obtuses,  pointe  préslernale  large  et  obtuse  à  Teï- 
trémité.  l'rothorai  très-Iinemcut  pointillé  ;  carène  dorsa'e  appa- 
rente ;  sillons  traiisvei'Siiuïti'cs  faibles.  Elytrej  avortées,  ovalaires, 
longues  d'une  ligne ,  brunâtres.  Ailes  tout  it  fait  rudimentaires. 
l'atles  de  la  couleur  du  corps;  cuisses  postérieures  ay  a  ut  deui: 
grandes  taches  noires  u  leur  faceinterne;  carène  inferieiue  delà 
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face  interne,  roussatre,  ponctuée  de  noir  ;  les  cuisses  offrant  quel- 
quefois en  dessus,  au  côté  supérieur,  près  de  la  base,  une  sorte 
de  large  bande  blanchâtre.  Jambes  de  derrière  ayant  à  la  base  un 
anneau  blanchâtre,  peu  prononcé.  Antennes  roussâtres ,  obscures 
à  leur  extrémité.  Mâle  et  femelle. 

Europe  méridionale.  Pris  en  Sardaigne  par  M.  Gêné.  Collection 
de  M.  le  comte  Dejean  et  de  la  mienne. 

Nota,  Cette  description  ne  coïncide  pas  tout  à  fait  avec  celle  de 
Rossi ,  qui  a  eu  l'avantage  de  voir  l'insecte  vivant.  C'est  pour- 
quoi je  vais  transcrire  celle  donnée  par  cet  auteur. 

«  Gr.  apierusj  griseo  fuscus  :  femorihus  poslicii  interiore  parte- 
»  nigro-hifasciaiis  ;  in  abdominis  basi  {in  marc)  linea  alba  obliqua 
»   lateralis. 

»  Faciès  est  larvœ,  seu  potius  pupœ ,  at  perfectum  animal,  Fce-^ 
»  mina  fere  magnitudine  G.  ruji  :  mas  duph  minor.  Coîor  totius 
»  corporis  in  fœmina  griseo  fuscus,  in  masculo  obscur  ior,  interdum 
»  fere  niger.  Caput  antice  lineis  quatuor  elevatis.  Thorax  carina^ 
»  tus.  abdomen  griseum  ,  atomis  nigris  adspersum  t  in  masculo^ 
»  Juscum  :  linea  baseos  alba  obliqua  laterali  ad  femorum  postico- 
»  rumjuncturam  producta.  Elytrorum  rudimenta  in  statu  adutto 
»  brevissima ,  concolora,  jàlœ  nullœ.  Femora  postica  abdomini 
»   aqunlia  y  intus  nigro  quasi  bifasciata  ,  nervis  nigro  punctaiis, 

»   Sœpissime  in  copula  J  une  tus  visus.  » 

DEUXIÈME    SUBDIVISION. 

Carènes  faciales  oblitérées.  Pointe  présternale 
obtuse  au  bout.  (  Tête  forte;  disque  du  protbo- 
rax  assez  plan.  Abdomen  épais;  ses  appendices 
de  forme  ordinaire:  plaque  sousanale  des  mâles 
un  peu  prolongée  ,  triangulaire ,  pointue  ,  en- 
tière. ) 


Les  espèces  que  je  range  dans  cette  seconde  subdivision  y 
ont  quelque  ressemblance  avec  les  Calliptames  ,  par  Tépais- 
seur  du  corps ,  l'extrémité  de  la  pointe  présternale  mousse, 
et  encore  par  la  forme  du  prothorax ,  plan  sur  le  disque  et 
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piVM{ua  ti'icarvtii-  ;  mats  r»llungeDient  des  caisses  posté-  ' 
ricores  ,  la  grandtnir  dm  dernières  jambùs  et  l«  appendice 
abdominaux  ,  me  le*  font  maintenir  parmi  les  Cnquets.  Ces 
rspi'-ce&rontas'iei  bien  le  passage  di' ce  genre  au  suivant;  leur 
l'atiifcst  raneicii  continent  ;  les  pièces  terminales  de  l'ab- 
dumcn  des  fciurllcs ,  sont  asaei  ixiui-lcs. 

^^  '  CaivTET  MiliDiP.  —  Acridiam  morboiam. 

[Lon^.  iS  lif.  an  moio*.)  Tète  olcorpi d'un  jatmesalBetteroej 
la  première  lis^e,  mélange c  de  noirâtre  en  deKUS;  sous  chaque 
u.-i)  on  remarque  un  sillon  longitudinal  assez  profond.  Prolliorax  i 
vani'de  brmiùtre:  son  disque  plan,  ayant  (rois  carènes  uppa-  '. 
rtJules.  r.ljtrcs  aussi  grandes  que  l'abdomen ,  transparentes ,  d'un 
jaune  venUlre  uniforinet  nervures  nombreuses,  de  cette  cun- 
IWr.  Aile»  de  In  longueur  des  élytrcs,  trausparenles  et  incolorei; 
norriuTs  obscures,  l'nllcs  d'un  jaune  «aie,  un  peu  mêle  do  brun; 
cuines  poslérieuros  fortes,  allongées,  largement  canaliculëes  en 
denous  ;  ce  deMDUs  d'uu  noir  terne ,  sauf  à  l'extrëuiite  ;  fkce  in- 
lerue  sTeodcux  taches  noires  ,  la  secoode  plus  petite:  jambef  ds 
deiricre  rembrunies  à  In  iiosc  ;  leur  côté  supérieur  seulement , 
il'uii  rouge  TJf,  épines  j.iunùlies  Iv  puinlii  noire  ;  l.ir*es  jaunâtres. 
Antennes  d'un  bj-iin  de  poix  ,  jaunâtres  à  la  base.  Femelle. 

"  Ipyplc.  Ucux  individus  de  la  collet-lion  du  Muséum  d'histoire 


urclle. 


-  Acridiam  a!ac. 


(l.iiiig.  lEà  -o  lig.)  Ti'te  jnnnàtrc,  InisnnLeen  devant,  avec  un 
aiîlon  noirnlrc  .lu-dcssous  de  tbai.ue  ii-il  -.  dessus  de  In  lèt^'  bm- 
Iidlrcati  milieu.  Yeux  t;rands,  obloiigs,  peu  saillants  l'rothortu 
brunâtre,  pointillé  ;  sillons  transvei-suuK  faibles,  ai  mi  que  la  ca 
réac  dorsale  :  disque  olî'nmt  une  indication  de  carène  latérale  ; 
cette  partie  ,  jaunâtre  ;  cùlês  rabattus,  im  i>eu  nuancés  de  jau- 
nâtre. ICIjlres  assoK  étroites,  transparentes  ,  plus  longues  que  le 
corps,  cbar(;ées  d'un  iirnnd  nombre  de  petites  laclics  obscures ,  ta 
plup.ii-tiarri'os:  nervures  brunes.  Ailes  transpa renies,  incolores; 
bnse  inlcrno  légèrement  leintco  deveidàlre,  nervures  obscure?. 
Abdomen  luisimt ,  d'au  brun  verdùtre.  l'attes  de  cette  couleur  ; 
faceextcrue  des deiuièics cuisses,  luisante,  bruiiàtia  au  centre  : 
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jambefltpofitérieiire^  un  peu  bleuâtres- «n  dessus,  hi  base  ayant 
deux  anneaux  hlanchâlres;  le  second  plus  grand  ;  épines  iibîalbsr 
blanches,  a  pointe  noire.  Antennes  jaunes.  FemeUeé 
Indes  ociefitales.  Ma  collection, 

'    4G.  *  Criqcet  pleurbdr.  —  uicridium  plcrans, 
Grj^llus plorans  ^  Touss.  Charp.  iTdrce  tf/i/onto/.  pàg;  i34. 

(  Long.  16  lignes ,  femelle  ;  10 ,  11  lignes,  mâle.  )  Tête  luisante 
et  lisse ,  surtout  en  devant ,  d'un  jaune  vcrdâtre  ,  avec  un  sillon 
noirâtre  au-dessous  de  chaque  œil.  Yeux  grands,  oblongs  ,  peu 
saillants.  Prothorax  de  la  couleur  de  la  tête ,  pointillé ,  brooâtee 
et  terne  au  milieu  ;  sa  carène  dorsale  continue  et  fine.  Elytres  ua 
peu  plus  longues  que  Tabdomen  ,  d*ua  bnm  d'écaillé ,  offrant 
quelques  taches  presque  carrées ,  produites  chacune  par  un  as- 
semblage de  nervures  noirâtres,  sur  un  fond  clair.  Ailes  transpa- 
rentes, incolores  ;  nervures  obscures.  Abdomen  verdâtre,  luisant. 
Pattes  d'un  vert  d'herbe  ;  cuisses  postérieures  rougeâtres  en  des- 
sous ,  ayant  au  milieu  de  la  face  externe,  une  ligne  longitudinala 
brune,  luisante;  jambes  postérieures  bleuâtres,  bi-annelées de 
blanc  à  la  base  avant  les  épines,  lavées  de  rouge  à  rextrémitë: 
épines  blanchâtres  à  pointe  noire  ;  tarses  postériem'S  rougeâtres 
en  dessus.  Antennes  d'un  jaune  verdâtre.  Femelle. 

Le  mâle  est  notablement  plus  petit  :  la  pai'tie  rouge  des  jambes 
de  derrière  occupe  presque  le  tiers  inférieur. 

Recueilli  en  Sardaigne  par  M.  le  professeur  Gêné. 

Al,*  CaïQtET  CHAUSSÉ.  — jicridium  calceatum, 

(Long.  I  pouce  au  moins  )  Il  a  les  plus  grands  rapports  avec  le 
précédent  par  la  distribution  des  couleurs  ;  mais  la  brièveté  des 
organes  du  vol  dansla  femelle  le  font  reconnaître  aisément.  Elytret.- 
ct  ailes  plus  courtes  que  le  corps;  la  partie  médiane  des  premières, 
est  couverte ,  dans  toute  la  longueur  de  Télytre,  de  taches  petites, 
carrées,  noirâtres ,  dont  le  fond  est  de  même  couleur  que  les  nei^ 
vures.  Antennes  et  pattes  d'un  jaune  verdâtre.  Les  cuisses  posté- 
rieures manquent  de  ligne  brune  sur  la  face  externe ,  et  de  ronge: 
en  dessous  ;  jambes  de  derrière  bleuâtres ,  bi-annelées  de  blai»» 
châtre  à  la  base ,  avant  les  épines  :  leur  extrémité  avec  aa  point 
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roniirUre  en   dcMii».  Tnrses  poslôrieun  duo   beau   rouge.  Fe- 

nelle. 

L«  idbIu  n'a  que  dix  lignes  de  longneur.  Ses  élylre»  et  ees  ailes 
lOatun  peu  pliu  longea  que  l'abdomen  j  les  premières  n'ont  poi 
le*  Ui  lies  uolràtres  de  la  femelle  ;  maïs  sculemenl  des  nervures 
transvei-ses  plus  gbscure»  que  le  food. 

Du  Cap  de  Bonue-E'péinncc  l>eux  individus  de  mn  colleulion. 
et  deux  decdlcdu  Muséum  d'bislojre  naturelle  ,  pris  eu  iS.'i), 
par  M.  Reyiiflud. 

^tl.  *  CmaiEr  uemuck.   —  ticridium  hcrbaeeum. 

(Long.  lo  li^es.)  11  Cit  eiiliêrenient  d'uHTertd'lierbe,  et  ofTi-e,    ] 
comme  les  auLres  espèces,  un  sillim  noirâtre  au-dessous  du  cha- 
que (L'il.  Yeux  grands,  oblongs,  pi^u  raillants.   Protharai  d'un 
Iintn  un  peu  rausiâtrc  et  mat  sur  son  disque  ;  caréiic  dorsale  un    l 
peu  clefec,  les   latérales  nssoi   seusiblos.  Elytrca   plus  courte* 
que  l'abdomen,   Iraiispareutcs ,   verdùtrci,   couvertes  de  taches    | 
carrées ,  de  grandeur  inégale  et  noirâlres  ;  bord  interne  des  clj- 


très  opaque,  d'un  vert 

plus  inteni 

se  et  sans  taches.  Ailes  de  I4 

longueur  des  élytres, 

Abdomen   luisant,   l'atli 

;.  a-un  jnu 

lie  veid.^lrc,   les 

.  posicrieiiics 

graiides  ;   cuisses  alloii^'ii 

i.!S ,    leur  fil 

co  iiilei-ne  ulTra 

nt,   .-lu   cùk- 

tu  péri  OUI',  deiii  gr.indt^ 

.  ladics  noii 

es .  esp.icéei  :  jai 

lubcs  du  der- 

riêic  allimpées  ,  blciiiitn 

L-t,  lii-nniic 

lécs  de  hlancliiili 

câl.  base. 

avant  les  épines  :  cclle;-i 

:i  bl.lii  hàtr 

Ci .  il  poiule  d'u. 

ublcu  iioii-. 

'l'.ii-scs  poslérieurs  de  ce 

lie  ;nulcui-. 

Femelle. 

Cap  de  lionne- Cspérai 

ice.  Ma  culli 

wlion. 

43.  '  Cr.rcir.i  KM:i;it.  —  Jcrùliuin  debUilaliim. 

(Loup,  i4  ù  1 5  ligne*,)  U  se  rapproche  du  suivant  por  le  disiguo 
du  prolliorax  ,  assez  arrondi,  prcsqu'en  dos  d'âne;  mais  il  en 
ditlure  [lar  IVxtrèiue  linesse  des  nervures  transversales  alnire^. 
Corps  d'un  jaune  vcrdiStrc,  un  peu  luisant.  Tète  de  celle  coït- 
leur;  carènes  faciales  distinctes,  obluscs.  i*rotlior,-ixiwiinliHé  sur 
!e  disque  ;  carène  dorsale  fine  ,  maïs  opp:iruiile  et  tonlioue- 
sillons  transversaux  très-faib!es  ;  tôles  rallatUn ,  Urgeiueiit  nuan- 
c.ii  de  noirâtre  d-ins  leur  eeu(i-c.  liord  postérieur  coupé  oblique- 
ment sur  les  cùlés.  Elvlics  un  pou  plus  Kingiicb  que  Tabdomeii , 


DES     ORTHOPTÈRES.  68$ 

leur  extrérritë  étroite,  arrondie  :  elles  sont  transparentes  ,  arec 
la  plupart  des  nervures  transversales  noirâtres,  ce  qui  produit 
une  multitude  de  mouchetures.  Base  des  élytres  ayant  leur  moitié 
inférieure  opaque,  jaunâtre  ,  sans  tache  ;  cette  opacité  allant  en 
diminuant  de  largeur,  et  disparaissant  avant  Textrémité.  Ailes 
de  la  longueur  des  élytres,  transparentes,  incolores,  brillantes; 
nervures  longitudinales  noirâtres ,  les  autres  d'une  finesse  et 
dune  légèreté  remarquables,  presque  capillaires,  noirâtres. 
Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  canal  des  cuisses  postérienres 
rouge  ;  cette  couleur  s'étendant  en  ruban  étroit ,  le  long  de  la 
face  interne ,  y  compris  la  membrane  latérale  de  la  rotule  :  cette 
rotule  ayant  au  côté  supérieur,  extérieurement ,  un  arc  noir» 
luisant ,  assez  large.  Face  interne  des  cuisses ,  offrant  au  bord  sa- 
périeur,  trois  taches  noires  distinctes.  Jambes  postérieures  jau- 
nâtres ,  avec  la  moitié  inférieure  delà  face  interne ,  rouge.  Epines 
jaunes,  noires  au  bout;  celles  de  la  rangée  interne,  fortes.  An 
tenues  assez  épaisses ,  de  la  couleur  du  corps.  Mâle. 

Du  Sénégal ,  d'après  une  étiquette  écrite  par  Latreille.  GoUec-- 
tion  de  M.  le  comte  Dejean. 

50.  *  Criquet  goutteux.  --^Acridium  arlhriticum, 

(Long.  1 6  lignes.)  11  s'éloigne  un  peu  de  la  plupart  de  ses  congé- 
nères par  le  faciès  ;  le  disque  du  prothorax  est  un  peu  convexe  ; 
les  cuisses  postérieures ,  plus  larges  et  plus  courtes  que  d'ordinaire  ; 
le  corps  très-épais  et  fort.  Tête  d'un  brun  un  peu  rougeâtre;  face 
antérieure  un  peu  chagrinée.  Prothorax  de  cette  couleur,  forte- 
ment chagriné  ;  sillons  transversaux  peu  sensibles  ;   carène  dor- 
sale fine  et  <  ontinue.  Elytres  plus  longues  que  l'abdomen,  coupées 
un  peu  obliquement  au  bout  el  comme  tronquées ,  assez  opaques, 
sauf  vers  l'extrémité  ;  d'un  brun  rougeâtre  uniforme ,  semé  d'a- 
tomes obscurs ,  peu  prononcés.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres  » 
transparentes ,  incolores  ;  leur  disque  interne ,  teinté  d'un  léger 
bleu  d'azur  ;  nervures  noirâtres.  Abdomen  luisant ,  brmiâtre  en 
dessus,  jaunâtre  en  dessous  :  poitrine  large,  de  cette  couleur.  Pattes 
jaunâtres;  cuisses  postérieures  robustes,  assez  courtes ,  fort  claï- 
gies  ;  leur  tessons  jaunâtre ,  avec  le  bord  interne  du  canal,  rou- 
geâtre ;  jambes  de  derrière  couleur  de  chair,  à  épines  blanches , 
noires  à  l'extrémité.  Antennes  assez  courtes,  sétacées,  d*un  bruu 
roussâtre.  Femelle. 
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Quoique  deMéché  depuis  longlempi,  il  exhale  u 
semblable  à  celle  de  k  HeglisM. 

Du  Cap  de  Bonne- flipcniace.  M«  collcctù». 


GotHE  XVIJI.  GALLIPTAME.  —  CALLIPTJMUS , 
Aud.-Sen'.  Rev.  —  Acridiuin,  Oliv.  De  Géer.  Latr. 
firuUé.—  Gtytliu,  Lina.  Fab.  Touss.  Cliarpenlîer. 

jpattcs  postàripaivs  rabustcs ,  plus  courtes  que  dans  les 
genres  precédcnlB  ;  cuisics  courtes  ,  Jbrl  élargies^ 
tris  -  largement  canaliculées  en  dessous;  jaïuhcs  I 
courtes,  fortes;  iiyaot  en  dessus  dans  leurs  trois 
quarU  infiirieui's,  deux  rangées  d'épines,  les  hasîlaln 
tràs-coui'tes  ;  dessous  des  cuisses  et  dessus  des  jambes 
souient  frangés  de  poils  fins,  qui  B'«ntèvcnt  ms&- 
menf,  épines  terminales  grandes,  ci-ochues.  Tai-ses 
assez  grêles,  munis  entre  )p4  crochets,  d'une  petite 
pelote;  le  premiet  Article  des  tai-ses  postérieurs, 
.nnsii  long  que  les  dpux  derniers  réunis. 

Tiîte  assez  grosse;  face  antéricni'c  verticale,  avec  quatre  ca- 
rènes distinctes  :  liont  un  peu  aplati  enti-c  le*  yeux  , 
et  même  légèrement  creusé. 

Antennes  assez  courtes ,  filiibi'mes,  mal ti articulées  ;  articles 
indistincts,  cylindriques. 

iVolborax  assez  couit,  chagriné  ou  presque  lisse  ;  son  disque 
plan  ;  sillons  transvei'saux  iaiblcs  ;  carène  dorsale 
bien  apparent!;  ;  les  latérales  plus  ou  moins  pronon- 
cées; bord  postérieur  coupé  un  peu  obliquement  sur 
les  eûtes  ;  pointe  médi^ine  quelquefois  un  peu  sali* 
lantc. 

Présternum  muni  au  milieu  d'une  pointe  assez  grosse,  un 
peu  élai-gie ,  irhs-oOtusc  au  bout, 

£ljrli'es  courtes,  ne  dépassant ^uèi'c  l'abdomen,  plus  orditiai- 
mentde  sa  longueur. 
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Ailes  courtes ,  à  peu  près  de  la  candeur  ^es^lytPtt^ 

Yeux  grands,  oblongs ,  un  peu  saillants. 

Palpes  courts  ;  articles  cylindriques. 

Poitrine  grande,  plane,  rebordée. 

Abdomen  épais ,  très-légèrement  unicaréné  en  dessus  ; 
pièces  terminales  des  femelles  courtes  ainsi  que  les  ap- 
pendices Plaque  sousanale  des  mâles  presque  tria^u* 
laire ,  pointue  et  entière  au  bout ,  relevée  o«i  droite  : 
appendices  abdominaux  de  oe  semé ,  plus  ^n  moins 
!iongs  ;  quelquefois  sétacés  et  comtoumés,  d'aifitpes  fois 
plus  grands  ,  cornés  ,  creoacs  intériciireme»t  »et  tron- 
qués au  bout. 

Corps  assez  court ,  trapu. 

Ce  genre  est  restreint  ici  dans  ses  véritables  limites  ;  j'en 
ai  écarté  quelques  espèces  que  dans  ma  Revue  méthocHque 
des  Orthoptères ,  j'y  avais  à  tort  réonies. 

LesCalliptames  ont  un  faciès  particulier  dû  à  leurs  grosses 
et  courtes  cuisses  postérieures ,  et  à  leur  corps  épais  et 
trapu.  Le  C.  iLiIique  fait  souvent  de  gi'ands  ravages  dans 
le  midi  de  l'Europe  ,  et  vient  fondre  en  troupes  innom- 
brables dans  certains  cantons.  Des  individus  de  la  col- 
lection de  M.  le  comte  Dejean  so&t  indiqués  de  la  main 
de  Lati*eille ,  comme  étant  tombés  à  Rome  en  très-grande 
quantité.  Dans  Jès  généralités  de  la  Famille  des  Acridites , 
on  a  cité  des  «observations  analogues  faites  à  Château-Gom- 
bert  en  Provence ,  par  mon  ami,  M.  Sôlier. 

'Tous  les  Caliiptames  sont  d'Afrique  ou  des  parties  méri-^ 
dionales  de  l'Europe. 

PinSMIÈnE  DIYIStON. 

Appendices  abdomîaaux  des  tnâles  tjttdqircfois 
sétacés,  un  peu  oontournés  en  corne  de  boocill 
(PI.  14 >  fig.   i3,  b.  (i)  Plaque  sousanale  des 


(1)  Je  ne  connais  en  bon  état  de>o«iifiarvaAio&,4|aB  des 'aiales 


lUSTOlni      RATUIELLI 

màlesassez  courte,  reIevée.(Fig.  i3,  fl.)Protho-  I 
rax  cliaqnné  ;  sa  pointe  médiane  postérieure,  un  | 
peu  sailîautiî. 


1.  CJJj.ir 


E  BÈHiTurE.  —  Calliplamat  hitmatoput. 


Crj^llai  { lioeutla  )  hajnaSopat ,   lAan.  Mut.   Zaïbii,  pag.  i  ^3  , 
t.'.  34. 

Cryliiu  kirmatoput ,  Fnb.  £nl,  ifsl,  [om,  i  ,  pag.  5i ,  n*.  îs. 

^  Jcridium  ruliripu ,  De  Geer,  Mêni.  lom.  3,  pag.  4go,    a'S,  ' 

PI.  m .  flg.  10.  ' 

jtcriJiutti  kamatopum,  Oli».  Encycl.  mcth.  tom.  VI,  pag.  mg,  ] 


(Long  i8  lignes.)  Têle  et  protliorai  Taries  de  gris  et  de  blan- 
châtre :  disque  du  dernier  iucgal ,  rugueux  ;  caièae  dorsale  biea 
distincte,  les  latérales  firououcëes ,  aiuuenies;  pointe luédianedn 
bord  postérieur,  un  peu  aiguë.  Etf  très  à  peine  de  la  longueur  d* 
l'abdomen ,  transparentea ,  arrondies  au  bout,  parsemées  ne  I 


<  i>b^c 


,   Ton 


a  chaci: 


la  grandeur  des  élylres  , 


noirâtres  sur  un  fond  plus  dnir.  Ai 
transparentes ,  incolores  partout  ;  . 
corps  et  abdomen  luiiants,  d'un  jaune  sale.  Les  quatre  pre- 
mières pattes  grisùtres ;  cuisse!)  ponctuées  de  noir;  les  dernière!! 
(rés-lai^cs ,  grisàti-e$ ,  tachées  de  noir ,  largemeut  canaliculccs 
et  noires,  en  dessous;  l'extrémité  du  canal  rou<;e-corail  :  son 
bord  Citerne  frangé  de  poils  bloucli  à  très ,  trùs-finsetsoyeuT{i). 
Face  interne  de  ces  cuisses  ciactciiicnt  colorée  comme  leur  des- 
sous; jambes  postérieures  d'uJi  rouge-corail,  sanfà  la  base  extern* 
«jui  est  grise ,  poiiL-tuée  de  noir  ;  elles  ont  une  frange  i 
semblable  à  celle  des  cuisses ,  et  des  épines  rouges  à  pointe  n 


tirac  ]iioJs-b)c( 
{0  Les  iurlivi 


espèce  ie  rettc  lUviston.  Je  n'ose 
suppcndiccs,  confonnés  c 
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Tarses  du  mémerouf^e,  ains  que  les  ép  ne<,terimînaJesdè^  jainbet. 
Ânleiines  griitâtres,  assez  courtes.  Fetnçl^e.  -^•;.    .. 

II  u'esl  pas  rare  au  Gap  de  Bonne -Espérancie^.  Ma  coIléctioiL 

2.  *  Galliptàme  Sêràpis.  — -  Càfliptamui.  Serapit, 

* 

^  Lon£r.  17  à  18  lignes.  )  Tête  lisse,  d'un  blanc  jmde  luisant: 
chaperon  largement  bordé  de  noir  luisant.  Face  antérieure  à  ca- 
rènes in<>diunes  peu  prononcées.  Prothorax  pointillé  .  d'un  gris 
blanc hàlre  sillons  transversaux  faibles;  caiène  dorsale  <  ontiane, 
peu  saillante;  les  latérales  indiquées  à  la  part  e  antérieure  seu- 
lement. Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen  ,  légèrement  0|Mi 
quesàlabase,  d'un  gris  roussàtre  dans  cette  partie;  trinspa- 
rentes  et  incolores  vers  le  bout ,  parsemées  ,  notamment  près  de 
rexlrémilé,  de  taches  obscures,  formant  presque  des  bandes  trans- 
Tersales  par  leur  réunion.  Ailes  de  la  grandeur  des  élytre- ,  trans- 
parentes ,  en  majeure  partie  incolores  ;  base  interne  d*un  rose 
violacé  très  clair.  Abdomen  jaunâtre,  luisant.  Antennes  et  pattes 
blanchâtres.  Rotule  des  cuisses  postérieures,  ceintrée  latéralement 
de  noir  luisant  en  dessus  ;  face  interne  et  dessous  des  cuisses  , 
d'un  rouge  vif  Jambes  de  derrière  ayant  aussi  leur  face  interne 
d'uti  beau  rouge.  Epines  de  la  rangée  interne,  de  ce  même  rouge  : 
les  externes  blanchâtres ,  les  unes  et  les  autres  noires  au  bout  ' 
Femel'e. 

Rapporté  d'Egypte  par  le  voyageur  Bové.  Collection  du  Hm- 
séum  d'histoire  naturelle.     - 

3.  *  GiLLiPTiJiE  JAUNÀThE.  —  CalUptamuf  icfericut» 

( Long,  un  pou'e.  )  11  est  entièrement  d'un  jaune  sale;  pattes, 
dessous  dn  corps  et  abdomen,  luisants.  Prdthorax  avec  trois  ca- 
rènes assez  prononcées;  les  côtés  rabattus  ayant  quelques  atdmes 
ob  cMr<.  Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen  ,  arrondies  au  bont, 
transparentes;  le  bord  interne  largement  jaunâtre  et  opaque, 
ayant  a  sa  base  une  courte  bande  noirâtre  :  le  reste  de  Tétytre 
parsemé  dn  nombreuses  taches  irrégulières,  obtures  ,  dont  plu- 
sieurs forment  des  bandes  transverses  par  leur  réimion.  Ailes  de 
la  longueur  des  elytres,  transparentes,  e  itièrement  incolores, 
nervures  transversales  très-fînes  et  obscures  ;  <  uis<es  postérienres 
ayant  les  carènes  de  la  face  externe ,  ponctuées  de  noir  ;  face  ia- 
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lime  decm  ruine»  ffranltroislachesnoirw.  presque  carrées,  l'ii 
Inrmpdiaiie  plusprntidc  :  ppines  dis  dernières  jambes  jaunâlreê» 
noir»  au  bout.  (  Le»  taises  poitérieurs  et  l«  aolennes  manquent.) 
IVinclIc. 
Il  m'a  élê  iloimv  comme  venaut  de  Cadhi. 

4.  'CiLUrTiME  ntTSi-tixni,  •— Calliptamai  raphiripet. 

(PI.  M.  fif-  f3.  obdfflmendTi  mile.} 

{  Long,  nn  ponce,  remelle  ;  liuil:  lignsï,  m^le,)  TéSe  d'nn  ronx 
pMc.  le  dessna  nyanl  posli-rieurentent,  deiix  Irait*  obliques , 
rltre».  lTolho['ax  roua)iàti-e.  le  disque  un  peu  inrgal  arec  quelque» 
ttottcbeturet  uoiriStrcï  et  de  petiti^  tubercules;  cai-ène  dorsal»  j 
bioa  distincte  ,  les  lntêr.ileg  peu  rc^liérea  et  diiconlicneg.  Elj- 
tr«  k  peine  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  transpan 
dtes  au  bout,  ciiuTeiIes  de  tadies  inégales,  obscmes.  fomiéea 
chacune  d'un  assemblage  de  nervurts  noirilres  sar  un  fond  clair. 
Ailes  de  la  longueur  des  olytres,  transparentes ,  entièrement  in- 

^"'"'^  '  '"'^^'lÉSj'JBP''^'**''''  ^"^  '  ^^  marqmes ,  le» 
UCrâ  atâTtBf^^ÊÊÊSÊÊjfftm.  Abdoinea  d'Mn  roux  tràa-  . 
chiy  et  TniiadqHmBIRlMtH  du  corps  ;  premières  plnqnei 
lîfusnles  i!oii ;!iii.'i  cil  gr.iiide  pnilie,  le-  deriiiiiies  nyant  de  pe- 
tili  piiiiils  Iditiaiix  de  ceLte  toiile;!!-  :  pl^njucs  veuliales  noii-e» 
an  mi  ieu,  pour  In  pliipail.  I.es  ([u;itre  premières  pallcs jaunes 
piquetées  du  noir  ;  ciiiiT>es  polciieures  jauiiàtics  ;  face  externe 


lacl<c< 


lii 


pies 


isses  noir  en  grande 
partie ,  cùtê  externe  du  l'anal  frangé  de  poils  fins  ,  blancbiîtrcs ; 
les  dernière»  jinibe-i  d'un  bleu  luisant,  avec  les  épines  de  cette 
luéuie  I1U.1UCC  ;  un  l^ir^e  anneau  aii'dcs-oiis  de  la  base  ;  toute  la 
face cxleriic  et  le*  larsci,  j:iit;iàli-c-.  Aiilcimci  assez  c-ourles,  d'un 
Lr;m j;:iiiiiîltc.  Femelle. 

Le  mâle  e-t  bien  plus  pelil  ;  la  lèlc  et  le  protboras  offrent  des 
nuances  noir^Slics  en  pln^icuis  cudroils  ;  la  couleur  bleue  des 
j.imlic.i  poslèricuics  est  mon'  iiilenso  et  un  peu  mêlée  do  jau- 
nàlrc  ;  k's  dernièies  plaques  doisa'es  de  l'abdomen  sont  d'un 
Wi;u-noir  et  Ici  filets  coniourncs,  d'un  jaune  pur. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Mil  collection. 
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5.  *  CituPTÂHï  CHiUBOwisÊ.  —  Calliptamut   carhonarau. 

(  Long.  i4 ,  i5  lignes.  )  Tête  rugueuse  ,  d*un  noir  de  charboo. 
Prnthoiax  de  celle  couleur,  assez  inégal  sur  le  disque;  caréoe 
dorsale  prononcée,  les  latérales  fort  oblitérées.  Elytres  de  la 
longueur  de  l'abdomeri^  transparentes  en  certains  endroits»  le 
reste  chargé  d'une  multitude  de  lâches  et  de  nervures,  d'un  noir- 
charbon.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres  ,  transparentes,  néba* 
leuses  vers  l'extrémité  ,  celle-ci  enfumée  ;  la  base  interne  d'une 
couleur  de  rose  très  claire.  Abdomen  un  peu  luisant ,  noirâtre 
ainsi  que  le  dessous  du  corps  :  les  quatre  premières  pattes  d'na 
noir-charbon,  un  peu  mêlé  de  gris  :  cuisses  postérieures  du  même 
noir  ;  leur  face  externe  avec  quelques  taches  grisâtres  ;  les  der- 
nières jambes  noires,  un  peu  luisantes ,  frangées  de  blanchâtre  « 
épines  blanchâtres  à  la  base.  Antennes  noires.  Femelle. 

Nouvelle-Hollande;  baie  du  Roi-Georges.  Collection  du  Muséum 
d'histoire  naturelle. 

6.  *  Calliftame  irisé.  —  Calliptamus  irUus. 

(Long.  9  à  lo  lig.  )  Tête  grise,  saupoudrée  de  blanchâtre* 
le  dessus  plus  foncé  et  rnussâtre.  Prolhorax  chagriné ,  roussâtre 
sur  le  disque  ;  ses  trois  carènes  peu  prononcées ,  sillons  transver- 
saux oblitérés  :  cotés  rabattus ,  sàupoïKirés  de  blanchâtre.  Elytref 
de  la  longueur  de  l'abdomen ,  très-légèrement  opaques ,  d'une 
teinte  grisâtre ,  parsemées  de  taches  inégales,  obscures.  Ailes  aussi 
longues  que  les  élytres ,  transparentes,  nébuleuses,  surtout  à  Tex- 
trémité  ;  le  disque  interne  d'un  violet-rosé  changeant.  Dessous  da 
corps  et abd<»men  jaunâtres,  luisants.  Pattes  d'un  jaune  sale;  les 
quatre  premières  jambes  un  peu  annelées  de  noirâtre  :  cuisses 
postérieures,  ayant  une  grande  tache  noire  à  leur  face  interne, 
qui  en  occupe  presque  toute  l'étendue;  jambes  de  derrière  cou- 
leur de  rose,  ainsi  que  leurs  épines;  tarses  jaunâtres,  cuisses  et 
jambes  frangées  de  blanchâtre.  (  Les  antennes  manquent.  )  Fe- 
melle. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Ma  collection. 
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(  Loup,  j  à  8  lignes.  )  Jannàlre  ;  lèle  et  prolhorni  un  ptm 
rembruni».  Disque  de  ce  dernier  avec  Irois  carènes  bien  pr«- 
noncéi'»,  bien  eomplùleset  iis'ie^.  tijties  â  peine  de  la  lonpueKP 
de  l'abdiimeii ,  arrondie*  au  bout ,  tninspareutes ,  couferles  de 
Uctie*  obsiures,  carrées,  résultant  chacune,  d'une  rêunioD  de 
nerrurci  iioirù très  sur  un  fond  tlnir.  Ailes  de  la  p-andeur  des 
^Ij'lres,  Iranspiren'es,  incolores,  areo  In  base  interne  Iwée  de 
rose  tondre.  Abdomen  luisant.  Pattes  jaunâtres;  cuisEe-t  postc- 
rteures  ayant  les  carùnes  de  la  face  eilerne  ponctuées  de  noir  : 
dessous  de  ces  cuisses  leiol  en  rose  :  celle  couleur  s'éltndant  im 
peu  sur  ta  face  interne,  Jambeji  de  derrière  touleur  de  rose  , 
leur»  épine»  noire»  à  la  pointe.  Antennes  d'un  brun  ruiusfitve. 
Mdie. 
Dn  Cap  de  Bonne-Espérance.  Ma  collection. 

8.  •  CtLUFTAMt;  piTiTt-caÊTE.  —  Calliplamui  crhliiUfer. 

fl.onir.  9  lignes.)  Cepetit  Calliptnmei'eloigaede  touilcsaafrn 
par  la  ciéte  bilobée  du  prothorai.  Tète  grii^e ,  rugueuse  :  carêoea 
médianes  rapprocbéet  l'une  de  l'autre  ven  le  bas,  Prolhoras 
d'un  gris  roussàire,  nn  peu  resserré  de  chaque  câtè  onterianM- 
uient  ;  côtes  rabattus  avec  un  eiiFoncei tient  latéral  rons^àire,  por- 
tant une  ïirjîule  jaunâtre.  Disquechai;i"'i'é:  carène dnrsale élevée. 
M  partie  antérieure  comprimée  en  crête,  très-profondément  par- 
tagée en  deux  h>bes  oblus  ;  bord  postérieur  ayant  sa  pointe  mé- 
diane atsué  Elytres dépasiajit  un  peu  l'abdomen ,  triinsparenles, 
chargées  de  lâches  obscures  et  de  parties  fort  ncbuleuse:-.  Ailes 
•iissi  grandes  que  les  élylres,  transparentes,  noiritics.  sautùla 
poiiite  extérieure  ;  base  interne  lavée  de  rose  tendre,  Abdomea. 
dessous  du  l'ui'ps  et  pattrs,  d'un  jaune  sale  ;  dessous  des  der- 
nières eu  is>cs.  noir:  face  interne  en  grande  partie  de  cette  eob- 
leur.  Jambes  posiéiieuresayant  en  dessus,  près  du  milieu,  nn* 
tache  noije;  leui s  épines  assez  longues,  noires  au  bout.  f'-M 
antennes  manquent,)  l'emelle. 
Cap  de  lionne-E-perante.  Ma  collection, 


DES     ORTHOPTÈRES.  693 
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Appendices  abdominaux  des  mâles  très-grands, 
cornés ,  creuses  intérieurement  en  cuiller  à 
Texlrémité,  un  peu  tronqués  dans  cette  partie. 
(PI.  14  ,  fig  140  Plaque  sousanale  des  mâles 
presque  droite.  (Fig.  i40 

9.  Calliptame  itauqde.—  Calliptamus  italicut^  Aud.-Serir.  Ret, 

pag.  94,  n»  2. 

(PI.  14 1  fîg*  14»  abdomea  du  mâle.  ) 

Jcrjrdium  Ualicum ,  Oliv.  Encycl.  mëthod.  tom.  VI,pag.  124, 
11^  40.  (  En  retranchant  le  synonyme  de  Fabricia<v,  qui  ap- 
partient à  rOEdipode  germanique.  } 

^crydium germanicum  ^  Oliv.  Id,  n**  4'» 

jfcrydium  itaficum ,  Latr.  Hist.  natur.  des  Grust.  et  des  ÏOM. 
tom.  12,  pag.  i56,  n^  iS. 

jécrjrdium  iudicum ,  Brullë  »  Hist.  natur.  des  ins.  tom.  IX, 
pag.  226 ,   n*  2. 

Grj^llus  (^Locustà)  italicus ,  Linn.  Sysl,  natur.  n^  46. 

Grjilus  (Lvcusln)  italicus,  Sloll ,  Sauter,  etc.  FI.  XU,  b,  fig.  4^, 
Femelle. 

Grjllus  iiaticus,  Tous.-Charpeiit,  fforof  enlomol .  pag,  i35. 

Grjltus  gcrmantcus^  Fab.  Entoni.  sytt.  tom.  »  ,  pag.  57,11**  4*« 
(  En  letraiichant  la  synonymie  de  Rœsel ,  qui  appartient  a 
rOEdipode  bieuâlre ,  comme  variété  de  la  femelle^ 

Nota,  Le  G/y l fus  italicus  de  Fabricius  est  VOEdipode  gerifta- 
nique  de  Latreille  et  du  présent  ouvrage. 

(Long.  14  a  i5  lignes,  femelle;  7a  8  lignes,  mâle.)  Il  varU 
beaucoup  par  la  couleur  du  corps ,  ordinairement  jaune  ou  rous- 
sâtre  ,  souvent  hrun ,  méine  avant  la  mort.  Tête  lisse;  face  anté- 
rieure souvent  mélangée  de  blanchâtre  ;  ses  carènes  obtuses. 
Prolhorar  très-finement  pointillé,  i^es  trois  carènes  distinctes: 
les  latérales  quelquefois  accompagnées  d*uue  raie  longiludinaU 


^m 
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pliis  claire  que  lo  fond.  Eljtres  à  iiciiiepluK  longu '«  que  1  obdo- 
inen.  Irmi-'parenLes ,  couvertn.  daiis  toute  leur  étendue,  de  ta- 
chcs  im'tiales.  obu-ure»;  celles  du  bord  antérieur  el  de  rextréRiite. 
plu*  petites  que  Wautm:  bord  ïuterDeafant.leplussnuvent,  une 
niocir  ite,  jaunslrectop'ique,  Aileiaueti  loiigueiquc  loclytres, 
tran^reates .  incolore» .  à  nervure»  dues ,  brunâlreti  r  disque  iu- 
teriM  (l'un  roie  tendre.  Aiitonne«  et  patles  de  la  couleur  du  corps. 
GuiiMs  pait«rieures  ajaut  Im  caièues  de  leur  face  externe,  paaC' 
Incci  de  noir  :  desupiu  de  <^es  t^ui^ises  rau<!e  en  partie;  celte  cou- 
leur ^'étendant  rréqueiumeot  lur  le  bord  inrérieur  de  la  face 
ùiterue  ;  celle-ci  portant,  au  côte  supérieur,  deux  uu  trois  tâches 
noires.  JambM'poitcrieures  rose»;   leurs  épines  noires  au   bout. 

Le  mâle  notablement  pluipctit  f  i) .  aws«inguUe 
■bdouiiuaux  ton^>i  de  trois  lipues ,  et  d'un  juune  luisant- 
es le  etpèce.  l'uue  des  plus  nuisibles  de  cette  Faïuille  dévasU- 
trce,  90  Iroure  daus  toute  l'Europe  inéridioiuile ,  oiiisi  qu'au 
nord  de  l'AI'rique.  Dans  di»  certaiuei  années  elle  est  cmuiiiuae 
aux  eiiTiraus  de  Paris;  je  l'ai  prise  une  fuis  en  graoïl  nombre  au 
Champ-de-Man  «t  jirèi  de  Sèvres  et  de  SainU2iHid.  Ole  cause  de 
pr.iiids  diimm.n^eJ  cri  diver»  pays,  où  elle  iirrive  en  b.indes 
noiijliicii,es.  (  \<(vi/ les  ^éjiei'idilés  de  ce-eiiic  cl  celle*  de  la 
Kim.llL-.) 


Jileiliaiies,  un  voit  une  baii.ie  lilaiiiliàtre ,  et  au-dessou*  de  l'ieil, 
Miieiiiilie  blinde  analiipue  ;  dessus  i)e  la  lèle  avec  deux  raies  jau- 
u.iiirj  ,ii.lii|ues.  iTotlioiaxIirunàtre,  sostrols.arcues<listincleï; 
les  l'ili'i'uïe^  avec  une  raie  jauiiàtiti;  cùtés  rubatlus,  bordés  de 
jauiie  iiilciifnieuient.  Llyties  alirip liant  l'u\liéi!iité  di;  l'abdo- 
uioii .  peu  opAi|iie«,  d'une  tinte  hniiii:  iiii  loussàtic  uniforme, 
laui  l.iilios;  elles  ont  cliaiuiie.  un  peu  pas-c  le  ui  lieu,  une  raie 
jaune  ionpiludinale.  p  ii  Uni  de  la  b[ise  ,  allant  atteindre  oblique- 
ment le  bord  interni;  un  iieu  avaiil  le  boni  de  1  élvUe.  Ailes  aussi 


longues  que  les  èlytiçe»,  transparentes,  incolores,  ,à  nerrures 
noirâtres  ;  le  disque  interne  d*un  rose  tendre.  Antennes  et  pattes 
de  la  couleur  du  corps.  Cuisses  postérieures  sans  ponctuation  sur 
les  carènes  de  la  face  externe  ;  dessous  de  ces  cuisses  à  peine 
nuance  de  rouge  :  face  interne  ayant  deux  grandes  taches  noi- 
res,- au  côté  supérieur.  Jambes  de  derrière  roses  «  avec  la  base 
externe  jaune  ;  épines  blanchâtres,  noires  au  bout.  Femelle. 

Nota.  Il  n'est  peut-être  qu'une  variété  duC  italique,  comme 
le  pense  M.  BruUé.  (  Hist.  des  ins.  tom.  IX,  pag.  226.)  M.  Solier 
l'a  pris  à  Château-Gombert ,.  à  la  même  époque  que  '  le  pré- 
cédent. 

France  méridionale.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean  et  de  la 
mienne. 

11.  *  Câlliptime  rouge-ckrise.  —  Cû/Z/jo/^maj  eerisanus, 

(  Long.  16  lignes ,  femelle  ;  à  peine  un  pouce ,  mâle.  )  Tête  fort 
lisse ,  luisante  ,  livide  latéralement  ;  face  antérieure  noirâtre  avec 
le  labre  et  quelques  parties,  livides  icarènes  faciales  très-obtuses  ; 
dessus  de  la  tête  d'un  brun  roussâtre  avec  deux  raies  obliques , 
jaunâtres.  Prothorax  brunâtre  ;  le  disque  plus  foncé ,  mêlé  de 
roux  ;  ses  trois  carènes  lisses ,  noirâtres ,  bien  prononcées.  Elytres 
de  la  longueur  de  l'abdomen ,  brunâtres ,  un  peu  tachées  d'obscur 
au  bord  antérieur  vers  le  bout  ;  assez  opaques ,  sauf  à  l'extré- 
mité et  dans  la  seconde  moitié  du  bord  interne  ,  qui  sont  trans- 
parents et  incolores  :  de  la  base  part  une  bande  longitudinale 
rousse,  obliq  ic,  dont  l'extrémité  atteint  la  partie  transparente 
du  bord.  Ai'es  à  peu  près  de  la  longueur  des  élytres  ,  transpa- 
rentes, incolores,  à  nervures  noirâtres  dans  cette  partie  .  disque 
interne  d'un  rose  très-vif.  Abdomen  d'un  brun  olivâtre,  plus  clair 
en  dessons.  Pattes  de  cette  couleur,  face  interne  des  cuisses  posté- 
rieures offrant  deux  grandes  taches  noires  ;  jambes  de  derrière 
un  peu  bleuâtres  en  dessus  ,  rougeâtres  en  dessous  ;  tarses  un 
peu  pourprés.  Antennes  d'un  brun  roussâtre.  Femelle* 

Le  mâle  diffère  par  une  taille  inférieure;  le  brun  est  plus 
foncé,  tirant  au  noir  ;  le  rouge  des  ailes  est  encore  plus  éclatant 
que  dans  la  femelle ,  d'une  nuance  ponceau  ou  couleur  de  cerise. 
Cette  belle  couleur  s'étend  davantai^e,  et  presque  jusqu  à  Tex- 
trémité  de  l'aile.  Les  appendices  abdominaux  ont  quatre  lignes  de 
long. 


ne  Tient  de   la   collection  Lt- 


GcBBK  XIX.  OMMEXEQUE.  -  OMMEXECff^ ,  Aud- 
Seiv.  filunchard. 

Pattes  posliVii'ui'ss  plus  lonf^ues  que  les  auti-rii;  j.imbes 
gnniies  pu  dessus  de  di'uï  i^iij^ét^  dVjiitu-s  hssix lot>- 
gues  1  pi-cmii'i*  et  ti-uisiénie  article  deâ  tai-^es  ^ruailsj 
le  aeuoiid  court;  pl!ll^le  ti'ès-pctïti!. 

Têtefortt',  verti&ile,  de  uafme  lui'^itur  parlant,  pi-cnqiie 'I 
canx'e;  fdce  antérieure  pluï  ou  moins  ruiiin'U:''') 
i-èiifs  fiiciaU's  ordinaii'tinenL  ublitéri-es  j  veitoi  creusa   { 
au  milieu. 

Veux  élevés,  trei-saillanls ,J'ort globuleux. 

Ajitcnues  sét;icéfs  ,  rapp roi  liées  t'uiie  de  Tauti'e  à  leur  in- 
srrlioQ  ;    Hi'tideï  a!iM-i  nombi'euL  (I)  peu  diatiiicta  , 
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Poitrine  très  -  larije ,  en  plastron  ,  ce  qui  produit  un 
fort  grand  intei^alle  entre  Tinsertion  de  chaque  paire 
de  pattes. 

Abdomen  épais,  assez  court  ;  presque  triangulaire  (I)* 

Corps  trapu. 
J'ai  établi  ce  genre  dans  ma  Revue  méthodique  des  Or- 
thoptères ,  sur  une  nouvelle  espèce  d'Acridites  de  Buénps» 
Ayres  ,  que  j  ai  décrite,  et  nommée  virens.  IVI.  Brulié,  dans 
son  Histoire  nature  le  des  insectes,  tom.  IX,  pag.  229 , 
adopte  ce  genre  ,  mais  il  le  compose  d'espèc<*s  qui ,  suivant 
moi ,  ne  lui  appartiennent  pas  (2) ,  et  ne  cite  nullement 
celle  qui  m'a  servi  de  type.  Les  caractères  génériques  qu'il 
énonce  très -brièvement ,  ne  sont  point  ceux  que  j'ai  signa- 
lés, car  il  dit  :  P resternum  dépoun*u  de  pointe ,  et  fai^ 
sant  saillie  çers  la  bouche  quil  cache  en  grande  partie. 
Dans  mon  Ommexecha  t^irens  le  présternum  a  une  pointe, 
et  n'offre  pas  de  rebord  saillant,  avancé  sur  la  bouche  ;  d'où 
il  sensuit  que  M.  Brullé  n'a  pas  connu  mon  genre  Om* 
mexeclia ,  quoiqu'il  en  publie  un  sous  ce  nom,  en  y  com- 
prenant deux  espèces  figurées  dans  le  grand  ouvrage  d'E- 
gypte, et  dont  la  seconde  forme  aujourd'hui  le  type  de  mon 
nouveau  ftenre  Ghrotogone 

M  E.  Blanchard  a  publié  récemment  dans  les  Annales  de 
la  société  entotnologique  de  France  (tom.  V,  pag.  603),  une 
Monographie  des  Ommexèques  ;  je  pense  qu'il  a  donné  trop 
d'extension  à  ce  genre  en  y  admettant  des  espèces  propres 
à  l'Afrique,  aux  Indes  et  à  TAustralasie,  qui  se  rapprochent 
infiniment  des  véritables  Ommexèques  d'Amérique  ,  sans 
doute,  mais  qui  en  diffèrent  pourtant  trop  essentiellement 
pour  être  réunies  avec  ei les.  D'abord  les  espèces  de  l'ancien 
continent  n'ont  pas  un  des  caractères  accordés  au  genre  en- 
tier par  M.  Blanchard,  celui  d'avoir  uue  pointe  au  préstei^ 
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(i  )  Je  n'ai  pas  vu  de  mâles. 

(0    Expédit.   d'Eg\pte,    Ortliopt.  PI.    6.    fîg.    a.    Ommexechm 
lalum,  Blanchard.  —  Id   fig   3.  Ommexecha  lugubre^  Blanch. 
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iium.  Du  t'Cili!,  l'auteur  s'est  aperçu  de  (]uelqucs-une;  dea 
(lUTéreiices  qui  eiisleiit  entre  ces  divci-ses  cspèas,  car  il  s'e- 
sert  poui'  êuiblirdeui  diviMonii,  dont  la  pri.-mièi'C  ■«pond  a 
gcni-c  Ommexecha  de  ma  Ri'vue,  et  la  wconde  ùcelui  di; 
signé  ici  sous  le  nom  de  CliiotOjjoiie. 

Je  mets  oo  regard  les  dissemblauces  que  pfésenteut  ce 
deui  geures. 


OMMEXÉQUE. 


cée  lur  la  boucbe ,  armé  d'une 
iTM-petite  piiiote  au  milieu  (i). 

AntcuaeilongDOi.  eouiposéel 
d'aitielcsasMz  aplatis. 

Tâle  do  même  lai'{:eur  pnr- 
tout  >  prMquQ  eari'éu.  Veitei: 
ci-«uw  nu  niitiuu. 


GHROTOGONE. 

l'rcsternum   mulique,   a^aat 
Jti   rebord   Baillant    s'avaiiçaat   | 
lur  la  bouche  cela  cocfaauE  ua  À 


Yeux  très-9pliériques,    très- 
saillauL». 

Cuisses     pOikTJcUrcs    allun- 
gées,  peu  élar[;ies. 

[  Espèces  d'Amérique.  ) 


Atitennej  courtes  ,  a  articles   ' 

eyliiidriques. 

'l'uio  allant  en  diminuant  da 
largeur  de  la  boK  au  Eomnieti 
léivécie    daiu    celte    deruière 
partie.  Vertei  plan;  froul  v 
[>eu  avancé  eu  paiale  entre  les 

Yeux  moins   gros   et  surtout 
moins  saillanU. 


(  Lspéiie»  de  l'ancien  continent 
et  de  la  Nouvelle -Hollande.) 

M,  Blanchai-d ,  d'après  les  rapports  de  M.  d'Orbigny , 
savant  naturaliste  voyageur,  dit  (juc  les  Om me xèqucs  vi- 
vent en  tro.ipcs,  qu'ils  marchent  plutôt  qu'iU  ne  sautent,  et 
qu'ils  rongent  les  léuilles  de  diverses  plantes. 


li:  dans  les  dcui  < 
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1 .  Omhexsque  C¥ÂiioiPTSBS.  «*-  QmmejFecKcL  cy^njopUrum ,  Blanch. 
Annal,  de  la  Soc.  eot.  de  France,  tom.  S ,  pag.  68  >  n^  i  ».  PI.  ix», 
fig.  1  et  2. 

«  (Long.  38  millimètres.)  11  est  entièrement  brun ,  à  Texcep- 
»  tien  des  ailes.  Corps  robuste.  Tête  épaisse,  presque  lisse j  face 
»  n'offrant  que  quelques  petits  tubercules  à  peine  perceptibles. 
»  Yeux  plus  gros  que  ceux  de  l'O.  d'Audouin.  Antennes  trèsKlé- 
»  primées.  Les  deux  premiers  articles  ronds  ;  le  premier  beaur 
»  coup  plus  long  que  le  second .  Prothorax  large ,  plus  arrondi 
»  que  chez  ses  congénères ,  très-fitiement  et  très-régulièrement 
»  denticulé ,  et  se  terminant  en  pointe  à  sa  partie  postérieure  ; 
»  près  de  la  tête  se  trouvent  une  petite  pointe  aiguc  et  une  ligne 
»  longitudinale  en  saillie»  qui  lui  fait  suite  et  s  étend  jusqu'à  Tex- 
»  trémité  :  cette  ligne ,  séparée  de  la  pointe  par  un  sillon  trans- 
»  versai.  Tout  le  prothorax  couvert  de  très-petits  tubercules  à 
»  peine  visibles  à  l'œil  nu.  Sternum  lisse ,  ayant  deux  petites  raies 
»  enfoncées ,  et  seulement  un  point  à  chaque  extrémité.  Elytres 
»  brunes,  très-finement  striées,  nn  peu  plus  courtes  que  Tabdor 
»  men.  Ailes  d'un  bleu  noirâtre,  de  la  base  jusqu'au  milieu;  le 
»  reste  d'un  bleu  pâle ,  s'aflaiblissant  en  allant  vers  l'extrémité. 
»  Abdomen  d'un  brun  foncé  en  dessus ,  plus  clair  sur  les  cdtéa  et 
»  en  dessous.  Pattes  courtes  ;  épines  des  jambes  postérieures  plus 
»  courtes  que  d'ordinaire  :  premier  article  des  tarses  ayant  un 
»  tubercule.  Femelle. 

>  Cette  espèce  se  trouve  sur  les  arbres ,  à  la  lisière  des  boit ,  et 
»  vit  en  famille.  Province  de  Chiquitos,  au  Brésil.  Collection  du 
»  Muséum  d'histoire  naturelle.  » 

Décrite  d'après  M.  Blanchard. 

7,  Ohmexèque  màcroptèrs.  ^^  Ommexecha.macropteruBi  y  Blaucb. 
id,  pag.  6io,  n^  2,  PI.  21,  fig.  3  et  4* 

«  (Long.  35  millimètres.)  11  est  plus  long  et  moins  épais  q^e 
»  tous  ses  congénères.  Corps  entièrement  d'un  brun  jaunâtre. 
»  Tête  ayant  en  dessus  deux  petites  raies  longitudinales  un  peu 
»  plus  brunes  que  le  fond ,  mais  peu  apparentes.  Face  très-rabo- 
»  teuse,  portant  deux  petits  tubercules,  rapprochés  l'uo  de  l'autie 
»  au-dessus   du  labre  (  les  antennes  mouqueiit  ),  Prothorax  ru- 
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•  (u<-ux  ,  |>Inii.  arro  deut  Invhn  plnijaunessurgescâtés;  rc^O' 

>  liAienictil  Ottuiiiié  lin-  trt  bni'dt.  Sternum  lisae  .  areL- quatre 

•  lilloiii  Iratii'ertiux  dis|iom  [li-ux  par  deut.   Elj'Iresdepas'iiiit 

•  l'abdniiiei]  d'eiiTiriiii  uu  t  cis.  bruii«a ,  livea ,  presiiue  pntntues 

>  au   biiiit .  pnrseinées   de  la  lies  peu  distinctes.  Ailes  un   peu 

•  mojnii  loiipur»  qiio  le»  i-lyli-ra.  léfrèrement  le'nlces  de  hicu  , 

•  enliérrmenl  liyallnci.  Ahdoiiieii  hruii  foni'éen  dessus.  JiuuStre 

■  fln  ftoMH».  l'alt't  poilèrieui-M  biunes,  ajant  iiitiTieiiiement  à 

•  It  ba«e.  tiii«  praJtde  lacbe  il'un  mm  chir,  «uivie  <)  une  sutra 

•  d'uuiio  r  brflUiit  EpiiiMtMiinleit  tiè-t-acérêea.  Mâle. 

•  De  Rio-Sma  ,  proviiii^e  du  Chiquitm ,  en  septembre.   Cullec- 

■  iJon  du  Muivuin  d'bisluire  uaïuiclle.  • 
Déi'rito  (t'apici  M,  lituni^tjani . 

).  OnnBiÉurE  u'Ai'onim.  —  Ommcxfeha   Jiiitouinii .  Blancli.  jJ-. 
pn^  6i  1. 11°  3,  ri.  II,  fig.  5  ,  mâle;  fig.  6,  feiaïllc. 

■  l'I.unp.  11  millEinèti-es,  nià^o;  femelle,  ig  mDlûuctrea.)  Cnrps 

•  pfu  loafi-  trè«-cpBis.  Ii  è)  rubusle,  entière  meut  vert.  Téle  courtCi 

■  UH'Iai-^si^basi:,  pointue  ■  l'extrémité,   et  rormant  onepe- 

•  lile  foahetle  à  ret  endroit  ;  elle  eit  liste  en  dessus,  sa  Tace  fioe- 
"  nirril  riilé;-.  Ycix  pelit.  ,  plobiilfiix  ,  à  (leur  do  têle.  Aii'.i'iines 
.  pl.i^  l.i-i!;ii.s(]neil,e](  lit   [)lii(iiiil  de  sei  ^aupri'i:  a  .    iJe  .laa- 

■  loizcaiiiili?»;  k-s  d<.-ii.v  pmiiiei's  ronds,  épiiis  ;   li^s  doiii^e  sai- 

'ieiiic  jii«<iii'au  niîlit'u  ,  biiids  |io>lG- 
'  é- ;  te  prolliorai  est  miiiiî  de  qiiel- 
i-i-l.irpe,  avec  deui  raies  trunsvei^ale», 
cl  leiiiliiiûes  par  un  point  enroiicé. 
(  qui,'!  ubdomen,  avec  quelques  petites 
ures.  Ailes  Irès-courfc) .  iiaviint ^uèr» 

•  que  luo  lié  de  lu  loii£;ueurde*élj'lre*,  triiispai-eiiles,  incolcire). 

•  Abdomen  court.  Les  quatre  pidnières  palier  rourle»,  épai-ses, 

•  Teloulées;  misses   po>ii!rii-ure3   très  aplaties .   leur  biii-d   supé- 

•  rieur  tnegilemenl  creuse  de  dlitaiic*  en   distance.    Anlennet 

•  Se  trouve  en  novembre,  dans  la   province  de   Maldonado  { 

•  elle  vit  en  paiid  nombre  d.ms  les  prés ,  sur  le  bni-d  des  marai» 

■  et  va  par  tioupc«.  Colle  lion  du  Muséum  d  histoire  naturelle.  • 
WciitiiparM,  l>I:n]cliarJ. 
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4.  Omhexèoue  verdatre.  —  Ommejrecha  virent ,  Aud.-Senr.  Rer. 

pag.  95.  n*  I. 

(PI.  i3,  fig.  2.) 

Blanch.  id.  pag.  611,  n»4.  1**.  22,  fig.  i. Femelle. 

(Long.  10,  II  lig.)  Entièrement  d'un  vert  sombre.  Tète  très- 
rugueuse  et  même  épineuse  en  quelques  endroits*  notamment 
sur  le  front ,  au-des»us  des  antennes  :  face  anlérieure  tuberculée. 
Prothof  ax  large,  couvert  de  tubercules  réguliers,  peu  élevés  et 
arrondis  ;  bord  postérieur  du  disque,  élevé,  presqu  en  demi-cercle, 
mun  tout  autour  d'épines  distinctes  ;  i-ôtés  du  prothorax ,  ayant 
une  épine  à  chaque  angle  ;  celle  de  l'angle  postérieur  plus  forte  ; 
pointe  préslernale  peu  avancée.  Elytres  n'atteignant  guère  aodelà 
delà  moitié  de  l'abdomen,  opaques,  d'un  vert  sombre,  ayant 
presqu'au  milieu  une  série  longitudinale  de  petits  points  très-pei» 
saillants.  Ailes  rudimentaires.  Abdomen  lisse.  Pattes  pubescentes , 
verdâtres.  un  peu  tachées  de  noirâtre;  cuisses  postéiieures  ayant 
à  la  base  de  leur  face  interne,  une  grande  tache  noire  qui  s'étend 
sur  le  premier  tiers  du  canal  de  dessous.  Epines  tibiales  fortes. 
Antennes  rousses,  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothoraz  réunis. 
Femelle. 

De  Buénos-Ayres.  Ma  collection. 

5.  ÛMMExÈguE  DE  Serville.  —   Ommexrcha  ScrvUlei  ^  Blancb.  id, 
pag.  61 3,  n^'S.  PI.  2  2,  fig.  2,  M.ile;  fîg.  3,  femelle. 

(Lon^.  à  peine  un  pouce.)  Taille  du  précédent  et  lui  ressemblant 
beauconp;  corps  un  peu  plusépais.  Eut  ièremenl  d'un  vert  somfeo^. 
Tête  trèâ-rugueuse  ,  un  peu  épineuse  sur  le  front  ;  fai  e  antérieure 
tuberculée.  Pn>thorax  large,  couve  t  de  tubercules  et  d'a«>pérités 
pointues,  plus  irréguliers  que  dans  la  précédente?  boni  postérieur 
du  disque,  élevé,  en  demi-cercle,  muni  ttmt  autour  de  tubercules 
assez  gros  et  obtus;  côtés  du  proihor.-tx  ayant  une  épine  à  i-haqne 
angle  Poitrine  avec  deux  petites  rainures  lon^iludnidles  et  denx 
transversales  qui ,  réunies  forment  un  t  arré  ;  p.>inte  p<  ésternale 
mieux  prononcée  que  dans  l'espèce  précédente.  Elylres  sembla- 
bles à  celles  de  la  Wrrnx.  Ailes  incolores ,  rudimentaires.  Abdomen 


% 


ïmt.  Pattes  pabetcentci,  colorées  comme  dans  la  virent.  Les  aa*^ 
tennes  iniuquent  à  noire  Individu.  M.  Ëlancliard  dit  qu'elles  sorfl 
p)ui  loiifiun  que  celles  de  la  rii-rni,  Etta  n'en  est  peut-être  qu'uuo 
Tariëté.  Femelle. 

I.e  iniite  est  notablement  plLU  petit. 

Suivant  le  même  auteur  elle  habile  la  prOTtoce  de  Corrienlès 
(RuénoS'Ayres' .  vit  dans  les  lieuiiiides,  saute  rarement,  n'arrive 
i  ton  ét«l  parfait  que  dans  le  mois  de  man,  et  se  nourrit  parli- 
eulinremcnt  di!S  jnuies  pousses  du  tabac.  Collection  du  Musêma, 
do  M.  A.  LcToiivroct  de  U  mienne. 


£==  Présternum  simple;  sans  pointe  ni  tu- 
bercule. 

(Muiiques,  Mutici.) 

tjie   Ijrcftpe   ne   contient  fias   d'Aciidites  gigantesques 

coinmi"  celui  (IfsMncronôs  ;  à  rpxcqition  iIp  que^iKS-iins, 
tds  -|.i(-  rEri'mi.bic  c:iirr.L>^  ,  Li  l'iu-uinore  sculeihuie  et 
l'OMdijtodf  vojJti^t'iisc ,  ks  lajic'cus  sont  moyennes  on  pu- 
Dans  les  TetricUIitCi  qui  ici-mincnt  la  Famille,  on  re- 
luaivjucia  que  la  taille  est  encore  plus  petite ,  ne  s'élcvant 


Geabe  XX.' CimOTOGOiVE.   —   CIIROTOGONUS. 

—  Ommcxecha,  Brullé.  Hlanchard. 

(:,■.■:;,  rorps;  y.-.U ,  .insle.) 

Pattes  posléi'ieures  assez  courtes,  qiioiijuc  de  pliis  grande 
dimension  que  les  autres;  cuisses  peu  allongées  , 
asseï  clar!;ies  ;  jambes  munies  en  de«us  de  deui  ran- 
gées d'épines,  premier  et  troisième  article  des  tarses 
grands  ;  le  second  court  :  pelote  petite. 


Tête  pitts  ou  mbins  rugueuse  ,  allongée,  yçrticale,  allant 

en  diminuant  de  largeur  de  la  base  au  sùmfftet,  rè*- 

trécie  datis  cette  dernière  partie  ;   carènes  faciales 

peu  distinctes.  Tertex  plan  \  front  un  peu  avancé  en 

pointe  entre  les  antennes. 
Antennes  courtes,  filiformes»  rapprochées  Vune  de  t autre 

à  leur  insertion  i   articles  peu  distincts ,  cylindri» 

ques. 
Prothorax  plus  ou  moins  rugueux,  très-élar)p  dans  sa -se* 

ccnde  moitié ,  un  peu  trapézifoi^e  ;  bords  latéraux 

sinueux  ou  dentelés. 
Présternum  mutique ,  ayant  Uh  rebord  sàiïlant ,  i avait-' 

çant  sur  la  bouche  et  la  couvrant  un  peu. 
Elytres  moins  longues  que  P abdomen,  allant  en  se  rétré 

cissant  vers  le  bout. 
Ailes  ord  nal rement  courtes  ou  rudimentaircs. 
Palpes  assez  courts,  filiformes. 
Poitrine  très-large  ,  en  plastron  ,  ce  qui  produit  un  fort 

grand  intervalle  entre  Tinsertion  de  chaque  paire  de 

pattes. 
Abdomen  épais,  assez  court,  presque  triangulaire;  pla^ 

que  sousanale  des  mâles  courte ,  petite>  ne  dépassant 

pas  le  bout  de  l'abdomen. 

Par  sa  grande  affinité  avec  les  Ommexèqùes,  ce  genre  fait 
assez  bien  le  passage  des  Acridites-Mucronés  aux  Mu- 
tiques. 

1.  Chrotogoue  lugubre.  —  Chrotogonus  luguhris. 

(PI.  iS,  fîg.  3,  femdle.) 

Ûmmexecha  lugubre^  Blanôh.  l'Thn.  de  la  sôc.  eût.  de   Fr. 

tom.  5,  pag.  6i6,  tt^  7,  PI.  21,  fig.  5,*KftieHe, 
Expëd.  tl'Egypt.  Orthopt.  PI.  €,  ftg.  3. 

(Long.  lolig.  femelle;  mâle,  6  lig.)  Corps  de  couleur  uniforme, 
brun- foncé  ou  ferrugineux  clair.  Tète  très-inégale  en  dessus; 
fiicé  antërreut'e  uh  peu  rugueuse  ;  èaVèfaés  raciales  peu  distinctes. 


Protborax  r 


IISTOIIB    (r*TD 


I  rugueni  ;  Lord  poi^terieur  avec  sept  crêtielurej  ob- 
tue».  pioiioiir.èn.  l'oitrine  juuiiàlrc  nvcc  douze  p<-iiits  iiuirs  ; 
^■Ireau  bnrd  uiilmeur,  deui  au  milieu,  dvax  au  bord  piisté- 
rieuf  el  deui  i  chaque  partie  l.iteraîe  ;  quelques  uns  de  te»  points 
iDan(|uciit  quelquefois.  Rljrlrei  n'afeignanl  pas  l'ekliëniiié  de 
l'abdoiui-n.  de  la  l'itulear  du  oirpi,  upjiquei,  chai-uiie  av»*  ii-oic 
ou  quatre  raaeées  lon);itudioiite«  de  peiili  tuben-uks  ;  ueivures 
wllliinles.  Ailet  rudimenlairea ,  ti-an«parente«  ,  incolores.  Abilo' 
roeo  lisM!.  jaunàlreci)  deitoLU;  pi nques  dorsales  ajaat  de  chaque 
cdte,  à  l'eitrëmilë,  un  petit  puîut  Doir  :  plaque»  vente  aléa  en 
offrant  thai-uiie ,  deux  dan»  leur  milieu  et  un  autre  laLëral. 
PatlM  lirunei  ou  ferrugineuse»  ^  les  quatre  première»  an neléM 
de  noîrittrei  cuiues  postérieure»  aj'unt  quelqnefois  au  calé  «opé- 
rieur,  deux  tache»  nuire»  ;  les  deux  carèue»  infëiîeures  delà 
fice  eitcrne .  ponctuée»  de  noir.  Anle  nés  uourt«»,  de  la  coulear 
ducorp»:  article  lernimal  noiiâtre.  Femelle. 
Le  tndie  an  dilTêre  que  par  une  taille  inférieure, 
llaule- Egypte  Rapporté  par  M,  Bots  qui  l'a  pris  au  Caire  dan» 
le»  terrainii  cultivés.  Culleclion  dii  Muséum  d'bîitaira  naturelle  et 
de  la  mieune. 


Gesre  XXI.-  FRE.MOBIE.  —  ERE'ifOBfA.  ~  Gryllu 

r^b.  —Acrjdmin,  01. v.  Utr. 


K,  déiei 


^atlM  pul 


■ntcs,  f 


mle<; 


les  postiineiiiTS  courtes  ; 

cou[>L'f  ;  f.ice  citerne  plus  on  moins  riigiicnsp  ;  jjim- 
Ws  nuini(-s  de  deuï  ranimées  ilV|iincs.  Pivmii-r  el 
troisième  arlîcli'  des  tarafs  ,  à  |)cu  prés  ùgaiix  ;  le  se- 
cond très-petit.  Pelote  fort  petite, 

Tétc  pins  ou  moins  rugueuse  ,  verticale,  d'égale  largeur 
partout  i  carènes  faciales  dijtincLcSj  vertex  un  peu 
cri'Usé  entre  te»  antennes. 

Aotetiiies  assi'i  coui'tes,  filiroruies  ,  assez  distantes  l'une  de 
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l'autre  à  leur  insertion  ;  articles  peu  distincts,  plus 
ou  moins  déprimés. 
Prothorax  plus  ou  moins  rugueux,  séparé  au  milieu  par  un 
sillon  transversal  ;  la  première  moitié  plus  rugueuse 
que   la  seconde  ;   carène  dorsale  antérieure,  élevée 
souvent  en  crête,  ordinairement  rugueuse,  bilobée 
ou  trilobée  :   bord  postérieur  du  prothorax  avancé 
sur  les  élytres,  coupé  obliquement  sur  les  côtés ,  sa 
pointe  médiane  très-avancée  ,  mais  obtuse. 
Présternum  mutique,  sans  rebord  prononcé» 
Elytres  au  moins  de  la  longueur  de  l'abdomen. 
Ailes  de  la  longueur  des  élytres. 
Palpes  assez  courts,  filiformes. 

Poitrine  très-large,  en  plastron  presque  carré,  rebordée 
antérieurement ,  séparée  du  présternum  par  un  pro- 
fond intervalle. 
Abdomen  allongé,  épais,  unicaréné  en  dessus  (1). 
Ce  nouveau  genre  est  le  représentant  dans  le  groupe  des 
Acridites-Mutiqucs,  des  Galliptames  parmi  les  Mucronés. 
Ses  antennes  déprimées ,  ses  pattes  anguleuses ,  avec   les 
cuisses  postérienres  courtes  ,  dilatées  et  découpées  inférieu- 
reraent  ;  les  jambes  de  derrière  peu  allongées ,  souvent  gar- 
nies de  poiU  ;   la  léte  et  le  prothorax  toujours  rugueux ,  le 
distinguent  assez   nettement  des  genres   suivants  ,    et  me 
font  présumer  que  les  entomologistes  l'admettront  volon- 
tiers, 

Li's  espèces  qui  le  composent  semblent  ne  fréquenter  que 
les  lieux  déserts  et  incultes  ;  c'est  à  cette  habitude  que  fait 
allusion  leur  nom  générique. 


(•)  Dîins  runique  rnâ'e  en  bon  état  que  j'aie  vu,  les  appendices 
sont  assez  grands,  sét.irés  ;  la  plique  sonsanule  est  triangulaire» 
pointue,  reievée  et  d.?passe  l'abdomen. 
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HIBTOIII      HATOKCLLE 


PHBHIÈRE    DIVISION. 


I!Tervures  longituâioâles  des  ailes,  droites.  (An* 
tennes  déprimées;  épines  tibiules  de  Torme  ordi- 
naire i  dernier  artii:lB  des  tarses  assez  cou  rt.) 

1.  E&KNoniB  cminÈt.  —  Errmobia  eariaato. 

CrfUui  enrinaiai,  Fab.  Eut.  tyiÈ,  tom.  ! ,  psg.  47  >  n°  5. 
^crydium  earinalum ,  OIît,  Encycl.  méthod,  tom.VIi  p'$-  >)(• 


(Long,  prèi  de  deux  poucea.  )  Corpi  rouMitre ,  tin  peu  inéU  >\ 
de  rermgineux.  Face  aDtéri«ure  de  la  tête,  inégals,  griiAtre, 
«rec  quelquei  endroits  nuaaoés  de  femigineiiXi.  Prothorai  rn- 
gueiu  el  tubercule  dane  sa  première  moitié;  la  Mcoiide  presque  i 
lisse,  cbargêe  de  tubercule»  epars;  carène  donale  aatérieure,  ' 
claiée  en  crête  trilobée  ;  dernier  lobe  fart  petit  ;  elle  est  iitnplo' 
ment  un  peu  saillanle  dans  sa  moitié  inférieure.  Poitrine  avec 
une  impression  ceotrate.  Eljitres  un  peu  plutlonguesquel'iibdo^  i 
men,  transparente*  ea  grande  partie,  roassitrei  011  jaunâtre*,  f 
cbargées  quelquefois  d'un  grand  nombre  do  (aches  irre'eulièrM 
et  de  bandes  mal  terminées ,  d'un  brua  femiginenx.  Ailes  de  l« 
longueur  des  éljtres,  Ireniparentes,  incolores  .  nu  peu  lavées  dft 
T«Et  glauque  à  la  base  interne.  Passé  leur  milien  est  une  bande 
transversale,  arquée,  noirâtre,  toujours  assez  faible  et  formés 
de  plusieurs  taches  coutiguËs;  nervures  de  la  partie  incolore, 
jaunâtres.  Abdomen  lisse,  luisant,  roussàtre  ainsi  que  le  dessous 
du  corps;  ses  premières  plaques  dorsales d'iu  vert  glauque  au 
milieu.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  jambes  pos- 
térieures cylindriques,  point  creusées  en  dessus,  ayant  une  gib- 
bosité  à  la  base  ;  leurs  épines  ua  peU  irrégulièrement  plaeéet 
et  pas  tout  à  fait  en  regard  les  unes  des  autres.  Femelle. 

Mes  individus  ont  été  pris  en  juin  par  M,  Bore,  an  mont 
Stnaï ,  dans  des  lieux  pierreux  du  désert.  Les  tutenrs  cités  la 
disent  d'Orient. 
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2.  *  Erekobie  conTiif  us. — Ëremobia  eùntinuata. 

(Long.  18  à  so  irg.)Cor|Mieendrë,  HA  peu  fcTenltfe  éb  tierUinâ 
oidroHs.  Tête  presqne  lisse.  Prothorai  un  peu  nlgneux  et  tiiber* 
colë  dans  sa  première  moitié  ;  ta  secondé  pfesqne  litoe ,  arec  nné 
0nite  de  petits  f ubercnîés  arrondis ,  distants ,  placés  le  long  éi 
bord  postérieur  et  en  snirant  tout  le  contour  :  caréné  dorsale  àur 
térieure,  élerëe  en  crête  trilobée;  dernier  îobe  fort  petit,  terminé 
en  une  épine  pointue  :  carène  dorsaîe  iioférieure,  auez  saillanfe  » 
légèrement  denticnlée.  Poitrine  ayant  une  impression  presque 
semicircuTaire.  ËTytreS  plus  longues  que  Tabdomen,  transparentes 
en  grande  partie ,  grisâtres»  chargées  de  tache»  brunes,  irrégn- 
Ifères  ;  les  basilaires  plus  grandes,  mieuï  dessinées  et  plus  foncées. 
Ailes  de  la  longueur  des  élytres  à  peu  près,  transparentes,  la  base 
interne  larée  de  bleuâtre  :  de  Tangle  anal  part  une  large  bande 
arquée ,  d*un  brun-noir,  continue ,  remontant  rers  le  milieu  de 
Faile  jusqu'au  bord  antérieur,  un  peu  plus  étroite  et  plus  claire  à 
son  extrémité  supérieure.  Nervures  des  ailes,  jaunâtres,  sauf  celles 
dé  la  bande.  Abdomen  lisse ,  luisant ,  roussâtre.  Pattes  d*un  blan- 
châtre cendré;  jambes  postérieures  cylindriques,  point  canali- 
culées  en  dessus,  garnies  dans  cette  partie,  d*un  duvet  très-fin, 
grisâtre  ;  leurs  épines  placées  régulièrement.  (Les  antennes  man- 
q^nl.)  Mâle. 

A&N|ue.  Gotteetiwfrdu  M«sénm  cThîstoirtf  natnreUSw 


3w  HaàMmtm  mr  Gistb.  -^  ErnmoitwCuiL 

Grylliu  CisU.  FaU  Eni.  syM.  tom.  a,  pag.  5S,b*  36. 

Mrydium  CM,  Oliv^  Eneyck  mélliod.  tom;  VI,  pag.  2*>, 
n^33. 

—  Lat.  HIst.  mt.  dëê  CmstL  et  «tes  lïifv  tom*.  IX,  pag.  lîï, 

(Long.  iS  •  t6  ligiie§vfHiiell&;  mâle,  it  «  rs  lig.)  Il  est  pafu 
toutd-un  gris-jaiwâlre  mêlé  de  brun;  Fàœ  antërîenre  de  la  têeb 
fort  rttgtteuMK  ainsi  que  ht  partie  snpérieufv  entre  lesyeuk.  PM^ 
thorax  très-granuleak  $  carène  dorsale  coupée  en  émac  par  nH' 
sillon  transverasl  :  sa  pavtSe  antérieure,,  élevée  en  crête,  faibl^ 
ment  trilobée  ;  le  demies  Uibe  petit;;  moitié  iiiflfrietii«  dé  lu  c# 
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rùiic.  MllUiile.  niuis  noa  élerée.  Elytres  dépassant  ud  pen 
VabdoiiiRi) .  asiei:  n)Mi<[ue<  à  la  biw.  IranspnreiiUs  ensuite,  d'une 
Uiiile  bnindlre,  plus  oii  moins  chargées  de  tactieî  irréguliêrea, 
prccquu  carrëvi,  uuiiàlres.  Ailes  de  la  longueur  de»  ciyli'cs, 
traimparcnles,  leur  dîsijue  iulerne  couleur  de  rose:  ao  peu 
pusé  le  milieu  on  voit  une  hande  transversale,  arquée,  noirâtre, 
roniiëe  de  tri>is  grniides  taches  presque  contiguë»,  souvent  Irè»- 
alTaiblies;  nervure»  de  la  partie  lucolore,  noirâtres.  Abdomen 
lisse, luisant,  d'un  Jaune  sale,  l'attei  grisâtres  ;  cuisses  postérieure! 
■;aiti  leur  Tare  interne  noire,  arec  l'extrémité  rouge;  elles  sont 
frongêes  înrérieurement  de  poils  gr-salres;  jambes  de  déniera 
jauriâirei  nveu  une  rraii>;e  grisâtre  ;  Faue  inlerue  rouire;  épine* 
tibiale»  (»rtei,  acerêei ,  jauDatres.  Autenues  grises.  Mâle  et  fe- 

Je  ne  siiis  pn»  pourquoi,  dans  sa  descriptioD,  Fabricius  dit  : 
^lir  l"iti  itignr  !  !>ulvant  cet  auteur  ou  la  trouve  sur  le  Ciilui  ha- 
Umi/li/iu ,  iQuis  il  ne  lui  indique  pas  de  patrie.  Olivier  et  l.alreille 
la  disent  d  Espagne.  Tous  noa  individus  sont  d'Eg^ipte  .  les  uni 
pris  par  M.  Lerébure  de  Cérisy,  les  autres  recueillis  par  M.  A.  L©r 
fubvre  i  Alexaudrie,  près  de  la  coloune  de  l'ompée. 


(l,^-.np.  lo  lignes.)  Corp^  d'un  gris  mi}lé  de  cendré.  Tète  ru- 
gueuse, l'iolbuiax  trc9-<!;r,iiinleu>[ ;  carùne  dorsa'e  ruinée ,  élevée, 
i-oin;iriinéc,  sépaice  eu  deux  au  milieu  par  un  sillon  Iransvcisai  ; 
sa  parlie  antérieure,  divisée  en  deux  lobes  égaux.  Elj très  plu» 
loii.'ucs  que  le  corps,  jaunâtres  j  transparentes  vers  rcitréinité  , 
assez  irr>'(rulièrement  tachées  de  noirâtre  ;  \evi  disque  ulTrant 
une  bande  longitudinale,  large  et  brune,  chargée  de  cinq  on  siz 
}<oiiilâ  détachés,  inégaux,  Jaunâtres  et  alignés.  Ailes  de  la  lon- 
gueur des  éljlrM ,  transparentes  ;  leur  disque  interne  couleur  de 
rose.  Un  peu  passé  le  milieu,  on  remarque  une  large  bande  trana- 
\ersale, arquée ,  noirâtre,  formée  de  trois  grandes  taches  presque 
contiguës  ;  les  nervures  du  reste  des  ailes  sont  obscures.  Toutes 
les  pattes  sensiblement  pubescenles,  de  la  couleur  dn  corps. 
Cuisses  postérieures  avec  une  frangede  poils  gris,  in  Të  Heure  ment; 
fai;e  interne  noire,  avee  une  tache  rose  vers  l'eitiémité  ;  celle-ci 
jaune.  Jambes  de  derrière  oITrant  en  doi'-Ui  une  frange  de  poils 
Hiis;  te  dessus,  et  la  lace  inlerne,  couleur  de  rose.  Face  externe 
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et  tarses  jannâtres  ;  épines  tihiales  fines  et  aiguës.  Antennes  grises. 

Maie 

Egypte.  Donnée  par  M.  Lefobure  de  i^érisy. 

Nota,  Ce  n'est  peut-être  qu'une  rariélé  de  la  précédente. 

DEltXlÈMK    DIVISIO.N. 

Nervures  longitudinales  et  centrales  des  aîles,  si- 
nueuses ou  contournées.  (  Antennes  peu  déprir 
niées;  épines  tibiales  lartçes  à  la  base,  triangu- 
laires. Dernier  article  de^  tar^^es  grand,  aussi 
long  que  les  deux  premiers  réunis*) 

5.  *  Erémobie  flexueuse.  —  Eremohin  Jlexuosa, 

(Lonc;.  12  à  i4  lignes.)  Téie  livide;  face  antérieure  ayant  ses 
deux  carènes  médianes  saillantes  .  un  peu  sinueuses.  Dessus  de  la 
tête  d'un  gris  foncé.  Frothorax  de  <*et(e  couleur  ;  carène  dorsale 
élevée,  couiprimée,  séparée  en  deux  pui  un  silli>n  transversal; 
carène  antérieure  rugueuse ,  ainsi  que  la  partie  prollioraciqae 
qui  l'entoure  et  terminée  en  pointe  distincte.  Boid  antérieur  du 
prothorax  sinueux  ;  sn  pointe  médiane  aiguë  ,  un  peu  avancée  ; 
bord  postérieur  étroitement  liseré  de  blan<  hatre.  Elytres  de  la 
longueur  du  corps  ,  grisâtre-»  et  un  peu  opa<pjes  à  'a  base ,  trans- 
parentes ensuite ,  largement  arrondies  à  leur  extrémité  ;  leurs 
nervures  très-nombreuses,  grisâtres.  Ailes  ce  la  longueur  des  e(y- 
très,  transparentes,  incolores.  Nervures  nombreuses,  gri««âtres  ;  les 
deux  longitudinales  du  centie,  remarquables  pur  leur  direction. 
Elles  sont  fort  rapprochées  l'une  de  l'autre:  la  première  sinueuse, 
la  seconde  encore  davantage  et  contournée.  Abdomen  jau  lâtre  , 
luisant;  ses  appendices  et  la  plaque  sousanale,  a^sez  grands  :  celle- 
ci  relevée,  triangulaire,  pointue,  dépassant  l'abdomen.  Dessons 
du  corps  et  pattes,  d*un  jaune  sale.  Poitrine  ayant  au  milieu  une 
grande  tache  noire,  luisante.  Cuisses  postéri<Hires  avec  leur 
face  interne  presqu'entièrement  noire  ;  leur  dessous  bleuâtre  au 
coté  interne.  Jambes  de  derrière  d'un  jaune  sale  ,  ainsi  que  leurs 
épines  :  celles  ci  larges ,  triangulaires  ;  le  dessus  des  jambes  et  la 
face  interne ,  bleuâtres.  Auteuncs  jaunâtres.  Maie. 
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D'Eapafcoe ,  «tiquelM  tiiaei  par  Latreilla.  CDllection  da  U.  le 
oomie  Dejeau. 


Geshe  XXII.  PNEUMORE.  —  PNEUMORA,  Thunb. 
Latr.  Aud.-ScTv.  Brullé.  —  GrjrUus,   Linn.    Fab.  — 

Acrydium ,  Oliv. 

Pattes  presqu'ègales  ;  les  postérieures  plus  courtes  que  le 
corps,  peu  proprts  à  sauter,  à  cuisses  guère  plus 
lungue^  que  les  autres,  à  peine  renflées;  jambes 
Bsseï  grêles,  munies  en  dessus,  de  deux  rangées 
d'ëpinescii'dinaireinent  courtes  et  fines.  Tarses  un  pea 
allongés ,  second  article  plus  court  que  les  autres , 
cependant  plus  grand  que  d'ordinaire. 
Tête  forte  dans  les  femellei;,  asy?z  petite  dans  les  mâles; 
iâcc  antérieur?  foi't  aplatie,  et  conune  tronquée  da 
haut  en  bas ,  surtout  dans  les  femelles  ,  très-soiiveut 
granuleuse  ou  ru£<ueuse  ;  carènes  médianes  nulles. 
Ocelles  au  nombre  de  trois  dans  les  miles ,  gros  ,  bien  dis- 
tincts, placés  en  tiiangle  sur  le  front,  entre  les  an- 
Antennes  i5rèle5  ,  courtes,  filiformes  ou  à  peine  plus  grosses 
à  l'extrémité,  distantes  à  leur  base,  inséi'ées  au  bord 
interne  des  yeui  ;  composées  de  seiie  à  vingt  articles 
peu  distincts  ;  les  pitmiere  allongés  ;  les  cinq  ou. 
lix  derniers  courts,  presque  tnoniUJormes, 
Prothorai  très-grand  ,  scutelliforme  ;  ses  côtés  latéraui  si- 
nueux et  ensuite  coupés  obliquement;  il  est  nota- 
blement avancé  sur  les  éljtres,  ayant  au  milieu  une 
carène  dorsale  plus  ou  moins  élevée ,  mince ,  tran- 
chante; sillons  transversaux  antérieurs  faibles  ou 
nuls  ;  disque  ordinaii'eiiient  dépourvu  de  carânes  la- 
térales. 
Fi-éstei-num  mutique.  Mésosteroum  un  peu  creusé,  en  fer 
à  cheval.  MétasternuDi  presque  carré. 
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^dUnioflKn  des  femelles  épais,  de  ferme 'OVtlmaîre;  ^pièces 
terminales  triangulaires,  droites,  obtuses  au  boiftt  ; 
appendices  peu  visibles.  Abdomen  des  mâles  a^ant 
ses  six  premiers  segments  ^m^^re/t^éj,  paraissMt 
vide&à  Vintérieur,  gonflés  £t  çésiculeux;  leur  se» 
paration.peu  prononcée  ;  second  segm^ent  offrant  la* 
téralement  à  l'endroit  où  s'applique  le  milieu  dés 
cuisses  postérieure» ,  une  sorte  dèUiHttiùfi  étroite 
ou  carène  arquée^  très-^nement  deruieulée  (l).De!r- 
niers  se^j^ments  abdominaux  brusquement  phfs 
étroits  que  lcspi*écédents,  très-courts,  point  renBés  : 
plaque  sonsanale  assez  petite ,  triangulaire,  pointue, 
convexe  en  dehors  et  relevée. 
Yeux  oblongs ,  quelquefois  étroit» ,  plus  ou  moins  sail- 
lants. 
Palpes  courts,  filiformes. 

Jily  très  grandes  et  de  la  longueur  de  l'abdomen  dans  lés 
mâles;  celles  des  femelles  ne  s'avançant que  jusqu'au 
milieu  du  ventre  ,  ou  rudimentaires  et  cachées  aioi^ 
sous  le  boi'd  postérieur  du  prothorax. 
Ailes  de  la  longueur  <ies  élytres;  grandes  dans  les  mâ^es; 
leur  bord  postérieur  arrondi  de  la  base  jusqu'au 
delà  du  milieu  ,  faisant  en  cet  endroit ,  un  sinus  re- 
marquable ;  coupé  droit  ensuite  jusqu'à  l'extrémité. 
Ailes  des  femelles  courtes  ou  rudimentaires. 

Par  l'énoncé  des  caractères  génériques ,  on  vient  de  voir 
que  ce  genre  a  plusieurs  singularités.  Lui  seul  parmi  les 
Sauteurs  offre  des  pattes  postérieures  plus  courtes  que  le 
corps,  assez  semblables  aux  précédentes  ^  guère  plus  longues 
qu  elles  ;  les  dernières  cuisses  sont  à  peine  plus  grandes ,  à 
.peine  plus  renflées  que  les  autres ,  ce  qui  donne  lieu  de 


(i)  Cette  partie  singalière  sert  sans  doute  à  produire  une  stri* 
dulatiou  dans  ce  sexe,  par  le  frottement  de  la  caisse  sur  ces  dexi- 
-tdures. 
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AiCfaBqaeail.  U  y «uDecaréDe  oblique «titealicnlée.  noUi^< 
aent  l'antennuiv  :  paKie  Mipérienre  de  la  tèie  ,  bordé''  entre 
ieijeuid'ua  bonnelet  bi-ua ,  «ailliiat.  ïeui  étroiu.  Pnilharas 
BTiiKeenpoiatejuique  passé  tumuitié  de»  élyties  ;  carène  dor* 
mIc  peu  cle>ca ,  occupaiil  toute  la  longueur,  trés-iînement  dea- 
ticulée.  brunâtre  ;  earèaes  lutéralea  du  disque,  de  cette  deniicre 
CODieur,  chargées  de  gro»  lubercule«  on  épines  IrèMibtuses.  Côtés 
rabattu* ,  oITrant  au  milieu,  uoe  eérie  langiludinale  de  quatre  à 
fiz  épines  aiguës ,  la  dernière  isolée  et  plus  rgrl«.  Ce  prolborax 
•juit  tout  autour  une  b^nde  argentée,  précédée  d'un  liwré  brun  ; 
cette  bordure  interrompue  sur  le  bord  aalërienr  des  eâté s  rabat- 
tu». Il  a  une  impresçiou  IransTcrsale  qni  le  divise  en  deui 
parties  inégales  ;  la  deutième  ayant  trois  fois  la  longueur  de 
Taulre.  Partie  antérieure,  d'une  nuance  ferrugineuse  ,  de  même 
que  lu  liite;  chaque  carène  latéivilc  du  disque,  et  la  aéiie  d'é- 
pines detcâtés  rabalLus,  bordées  en  dewotMde  blanc  d'argent. 
Seconde  porlie  du  prothoraii  cbagrinéc,  burdée  antérieurement 
de  blauc  argenté,  et  otTrant  ep  outre,  de  cliaque  câlé  de  la  caréna 
dorsale,  quatre  bandes  obliques,  cernées  de  brun;  Is  seconde  la 
plus  longue ,  la  quatrième  1«  plni  petite.  El^lres  ae  Fecoarraut 
qne  les  trois  premiers  segments  abdominaux  ,  ovalnires  .  large- 
ment arrondies  nu  bout ,  opaques  .  vertes  ,  ii  réliculati  >n  forlc  , 
ayant  chacune  qu.itrc  taclics  argentées,  cernées  de  brun  ;  la  pre~ 
iniùre  en  forme  de  binde  étroite,  arquée,  partant  à  peu  prés 
du  tenire ,  et  alUul  allciiidre  le  bord  antérieur,  assez  loin  de  la 
base,  et  recevant  à  son  extrémilé,  ladeuiième  taclie,  qui  se  réunit 
avec  elle  Hcs  deux  autres  isolées ,  triangulaires,  placées  l'une 
au-dessus  de  l'autre.  Ailes  un  peu  moins  longues  que  les  élyties  , 
arrondies,  transparentes,  incntores  ;  nervures  Irès-furtes  ,  sail- 
lantes, d'tui  j^iune  verdàtre.  l'arenchyme  de  l'aile  brillant,  et 
comme  gaulTré  d'une  façon  particulière.  Abdomen  très-épais  ; 
plaques  dorsales  ayant  clincune  nu  milieu  une  li{;ue  .  de  cliaijue 
côlé  de  laquelle  sont  alignées  transversalement,  quatre  lacbes  ;  la 
troisième  fort  petite ,  maJiquanC  quelquefois.  l'Iaques  ventrales , 
ayant  au  milieu,  une  ta  he  oblongue  et  une  autre  latérale  :  toutes 
ces  lignes  et  tachas,  argentées  et  cernées  de  brun,  poitrine  lisérée 
latéralement  d'un  bliinc  argenté.  Pattes  d'un  vert  jaunâtre.  An- 
tennes assez  courtes,  d'un  vert  jauuâtre ,  eilrcmemeut  écartées 
l'unede  l'autre  à  la  base.  Femelle. 
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socrv^nt  rudimentaires ,  et  les  plus  ava^ntagées  sous  ce'rap* 
port,  n'atteignent  pas  la  perfection  des  mâles. 

L'étrange  abdomen  de  ces  derniers  ,  qui  ressemble  tout  à 
fait  à  la  gousse  du  Baguenaudier  commun  Colutea  b(Ptica\ 
doit  sans  doute  amener  certaines  particularités  dan;»  Taccou* 
plement;  mais  les  voyageurs  et  tes  auteurs  gardent  le  silence 
sur  les  mœurs  de  ces  insectes.  Nous  savons  seulement  qu'ils 
se  trouvent  au  Cap,  en  septembre  et  octobre,  sur  diffé- 
rentes plantes ,  ce  qui  n'est  pas  un  renseii^nement  bien  pré- 
cieux. 

PREMIÈRE    DIVISION. 

Carène  dorsale  du  prothorax  égale ,  peu  élevée  et 
contiguë  dans  toute  sa  longueur.  Yeux  oblongs, 
peu  saillants.  Elj^tres  et  ailes  des  femelles  cour- 
tes,  mais  bien  conformées.  Sillon  transverse 
du  prothorax,  peu  prononcé. 

(Cystocœlie,  Cj'stocœlia.) 
(kôczu;,  vessie;  xoiXea,  ventre.  ) 

PREMIÈRE  SUBDIVISIOir. 

Côtés  rabattus  du  prothorax  ayant  une  rangée 
longitudinale  de  fortes  épines;  bords  latéraux 
du  disque,  denticulés  antérieurement  (du  moins 
dans  les  femelles). 

1.  *  pNEtJMORE  (Cystocœlie)  scutellaire.  —  Pneumora  scuteltarh^ 
Latr.  Règne  amim.  s"  édit.  tom.  2  ,  PI.  IV,  fig.  i.  Femelle. 

(  I^ng.  3  pouces.)  Co.ps  glabre.  d*un  vert  jaunâtre ,  ferrugi- 
neux eti  quelques  endroits.  Tête  de  celte  ctiult^ur  :  face  anté- 
rieure très-plane,  couverte  de  très-petits  grains  blanchâlre<< ,  fort 
serres  et  nombreux.  Au-dessous  de  chaque  antenne  et  au-dessous 
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dschaqneail,  il  ya  anecuèiie'ObliqueatdealiRiIée.  naUni-  I 
ment  l'anteanalre  :  partie  fDpérieare  de  la  tè\e  ,  bordé''  enUs  I 
Jw  yeux  d'un  boorrelct  biiui .  sailluat.  Yeui  ctroiu.  L'rothorax    ■ 

■laDcéen  poÎDtejusque  passé  lamuilié  des  élyties  :   carène  dor- 
•aie  peu  élcriie  .  occupant  toute  la  longueur,   trés-lïnenieDt  dcD- 
Uculée,  brunâtre  ;  carènes  latérale»  du  disque ,  de  cette  dernière 
couleur,  chargées  de  gros  tubercules  on  épines  très-obtuses.  Câté» 
rabattus  ,  offrant  au  milieu,  une  série  longitudinale  de  quatre  h     i 
(il  épines  aiguës ,   lu  dernière  isolée  et  plos  Torte.  Ge  prolbom:    1 
Bfaiittoul  BUtouronebandeargenlée,  prérédèed'nnlitérébniD  ;    j 
cette  bordure  interrompue  sur  le  bord  nnlérieur  des  càté*  rabat-    I 
(us.   Il  a   une   impression   transversale  qui  le   divioo    en    deux    J 
parties  inégales  ;   la   demième  ayant  tmis   l'ois  la  longueur  ds  | 
l'autre.  Partie  antérieure,  d'une  nuance  ferrugineuse  ,  de  inènut  4 
quels  lète;  chaque  carène   latérule  du  disque,   et  la  téi'ie  d'é-  1 
piues  des  cdtés  rabattus,  bordées  en  dessuuade  blaiic  d'atgmt,   I 
Seconde  partie  du  prothomi  cliagriuée ,  bordée  anle'rieurement  J 
de  blanc  argenté,  et  oiTrant  to  outre,  de  cli.ique  cdlê  de  la  caréna  4 
dorsale,  quntre  bandes  obliques,  cernées  de  brun;  la  seconde  la   I 
plus  longue ,  la  quatrième  la  plus  petite.   Elytres  ne  recouvrant    i 
que  les  trois  premiers  segments  abdominaux  ,  ovalaires .  large-    j 
ment  arrondies  au  bout ,  opaques,  Terles,  à  réticulatinn  forte  ,  J 
ayant  chacune  quatre  tacbesargenlées.  cernées  de  brun  :  la  pre- 
mière en  forme  de  bande  étroite,  arquée,   partant  à  peu   près 
du  centre ,  et  allant  atteindre  le  bord  antérieur,  assez  loin  de  la 
base,  et  recevant  à  son  exlrémîlé,  la  deuxième  tacbe,  qui  se  réunit 
avec  elle  :  les  deux  autres  isolées ,   triangulaires,   placées  l'une 
au-dessus  de  l'autre.  Ailes  un  peu  moins  longues  que  les  él  y  très . 
arrondies,  I ranspn rentes ,   incolores;  nervures  très-fortes,  sail- 
lantes,  d'un  jaune  verdàtre.   l'arenchyme  de  l'aile  brillant,  et 
comme   gaulTré  d'une  façon   particulière.  Abdomen   très-épais; 
plaques  dorsales  ayant  chacune  au  milieu  une  ligne .   de  chaque 
côté  de  laquelle  sont  alignées  transversalement,  quatre  taches  ;  la 
ti-oisième  fort  petite .  manquant  quelquefois.  Plaques  ventrales , 
ayant  au  milieu,  une  ta  heobtongne  elune  autre  latérale  :  loulef 
ces  lignes  et  taches,  argentées  et  cernées  de  brun.  Poitrine  lisérée 
latéralement  d'un  blanc  argenté.  Pattes  d'un  vert  jaunâtre.  An- 
tennes assez  courtes,  d'uQ  vert  jaunâtre,  extrêmement  écartées 
l'ooede  l'autre  à  la  base.  Femelle. 
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carène  longitudinale  assez  prononcée,  qui  n'atteint  ni  Vun,  ni- 
Tautre  bord. 

Gap  de  Bonne-Espérance.  Le  mâle  paraît  y  être  commun  *  il 
fig;ure  ordinairement  dans  tous  les  envois  de  ce  pays ,  avec  Tespèc^^ 
SYÙTante. 

DEUXIEME    DIVISION. 

Carène  dorsale  antérieure  du  prothorax,  élevée  ea 
crête  mince,  comprimée,  trilobée.  Yeu«  glo- 
buleux ,  saillants.  Elytres  et  ailes  des  femelles 
rudimentaires ,  peu  apparentes.  Prothorax  dis- 
tinctement séparé  en  deux  par  un  sillon  trans^ 
versai  profond. 

(Pneumore  vraie,  Pneumora propriè  dicta.) 

4.  Pkeumore  Y1.R10LÉE.  —  Pneumora  çarioloia,  Latr.  nouT.  Dicta 

d'Hist.  liât.  l'^édil.  Mâle. 

Encycl.  méth.  tom.  X,  pag.  1 63.  Mâle. 

Brullé,   Hist.  natur.  des  ins.  t.  IX,  221 ,  PL  21,  fig.  i.  Mâle. 

Fig   2.  Femelle. 
jicrjrdium  variolotum,  Olir.  Encycl.  méthod.  tom.  VI ,  pag.  218» 

n"*  14.  Mâle. 

Grjrlius  (  Locuita)  variolosut  ^   Linné,  Mus,  Ludoç,  pag.  120, 
n<>  1 1 .  Mâle. 

Id.  Sjrst.  natur.  pag.  698,  n«  4.  »  ' 

—  Stoll,   Sauter    etc.  PL  XX,b,  fig.  78.  Mâle.  PLXXl,b, 

fi?.  83.  Femelle. 
Grj^llus  mrio/osttt,  Fab.  Entom,  tyst.  tom.  2  ,  pag.  5o,  n«  i4> 

Mâle. 
Pneumora  macii/a/a,  Thunb.  Mém.  tom.  V»  p.  256. 

(Long.  18,  20  lignes. )  Corps  d*un  yert  tendre,  parsemé  de 
taches  d*un  blanc  d'ivoire  ou  argenté  ;  celles  du  prothoraz  un 
peu  calleuses.  Tête  verte  ;  face  antérieure  rugueuse  et  épineuse , 
sans  carèues  distinctes:  paitie  supérieure  de  la  tête  t   ayant  der* 
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3.  Pubuhohe  (  Cj'stocœlie  }   iiuiiCDI.Ée.  — i'ncumora  immncul/ifa  . 
Tliiiob.  jtet.iutc.  i7;3,  pig.  356,  tab.  ■),  fig.  i.  MÈle. 

Latr.  nouT.  Dirt.  d'hist.  nat.  prem.  êdit.  Mâle. 

lit.  llisi.  natur.  dei  Cru^t.  et  det  liu.  tom,  ii,  pag.  U( 

n»  1.  Mâle. 
Jcr^diaia pai>iUoiam,0\\.T'.'EnQji:\.  roélhod.tom.  VI,  png.  ti; 

D»i3.  Mile. 
Gfi  //uj  popillosui  ,  Fab.  £n(.   j;)'if.  tom.  i  ,  pag.  49  ■  a*  1 

Maie. 
Matilii  paradoxa.SloW.  Spect.  et  Maot   l'I.  XXV,  fip  gg.  Mâle. 
Gr///i//(A.ocuj/n)tfina«ui.SLoll.Sauler.elr,  l'I.  SX.  b.  Gg,  76, 

et  Gr:/(lui  [_Locuila)  pulicariut .  fig.  77.  Màlea,  variétés. 

(Long,  18  à  sn  lig.)  Elle  eïl  entièrement  d'un  Terl  tendre,  no 
pen  jaunâtre,  ocelles  noiràlrei.  i'rolhiiraï  lëpèrenient  cbagrine'; 
caréue  dorsale  égale,  conlinue,  peu  élevée,  tranchante,  arquée; 
«De  varie  par  la  couleur,  tantôt  pâle  ou  jauuâtie.  plui  rarement 
ranseatre  :  aa  partie  aiitërteure,  roupée  par  de  lépera  ailioni 
traiiBTri'Hux  ;  pointe  mêdiniie  du  bord  poslérlear  du  prolboras. 
t'avaneant  à  peu  pré«  jusqu'au  premier  tiendeïélj'tre»;  rellet-ci 
ingueurde  V.ihduiiicii .    ariondres  au  bout,  transjinrf nlea , 


d'ui>« 


erdàlr 


Ailes  aussi  lonf;ues  que  les  élylres  Iranspaienlet ,  incolores. 
nn  peu  lavées  de  verdàtre.  Les  deuiiêuie.  quatrième  et  sixieina 
plaques  diirsates  de  l'abdomen,  ayant  latéralement,  une  tache 
ronde  niellée  plus  nu  moins  prononcée,  quelquefois  oblitérée; 
d'un  bruTi  luisant ,  cernée  de  rou'sâtre  et  blanche  au  centiej  le* 
flanci^du  mési'lhorazont.  tout  prê'^  du  bord  inférieur  des  câtet 
rabattus,  une  sorte  débande  transversale .  brunâtre  ,  luisante. 
Auleiines  et  pattes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle. 

Uamie  Gr^liut  einareui  tie  Stoll ,  tout  le  corps  est  d'une  teinte 
lie  de  vin,  au  lieu  d'être  vert;  tes  taches  ocellées  abdominale* 
sont  presqu  effacées  :  le  centre  de  la  prcuiièie  plaque  veuti'alc 

Un  irrdivldu  de  ma  collection,  en  état  de  nymphe,  me  paraît 
être  une  femelle.  Elle  n'a  guère  qu'un  puuce  de  long ,  sa  couleur 
est  p.irtout  d'un  vert  uniforme.  Le  prothorai  a  latéralement,  un« 
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quatre  carènes  longitudinale» ,  le  plus  souvent  ob- 
,      tuses  :  deux  aKdiaiwt,,rappKidiées  Tune  de  l'antre» 
et  une  de  chaque  côté. 

Oèdles  au  nombre  de  trois;  celui  <fii-imlieii  plus  ou  mcimt 
distinct,  placéentre  les  deux,  carànes  médianes 

Antennes  filiformes  ,  longues  ,  multiarticulées  ;  articles 
cylindriques' ou  presque  ifyttndHques ,  peu  dis- 
tincts. 

Prothorax  de  grandeur  mcjyennej  son  disque  plan» 
ayant  une  carène  médiane  »  eb  une  autre,  de.  oha^e 
oété,'  plu»^ ou, moinsi saillantes;  moitié  antéiieune^da 
prothorax  avec  quelques  stries  transvensales  ^  peo 
prononcées» 

Phsstemum  mu  tique  ;  poitrin»  larges 

Abdomen  allongé ,  un  peu  comprimé ,  terminé  dans  les  fe- 
melles  par  quatre  pièces ,  pointues  au  bout  ;  plaque 
sousanale  des  mâles  convexe  en  dessous  ,  presque 
triangulaire,  pointue,  un.peu  recourbée  en  dessus^ 
dépassant  Textrémité  du  .ventre.  Appendices  abdo9« 
minaux  courts^,  sétaoés» 
Y4ntX'  assex  grands*,  souvent  ovidairasu 
Palpes  filifbrmes. 
Blytres  ordinairement  plus   longues^  que  Kabdomen-» 

opaques,  au  moins  à  la  base. 
Ailes  souvent  dé  là  longueur  des  élytres. 

PREMliliB    DIVISION* 

ISIjtrcs  ayant  toutes  leurs  nervures  transverses  it  peu 
près  également  fines*.  MargUvaiUéiaieare  étcoiti^ 
nidUàtée,  nî  transparentei 

(QËdîpode  vraie*,  Œdipodàpropriè  dicta.  > 


Ttt:  HIBTOIhB    BàTUKEtLÏ 

lièr«  »ha<\U»  «il,  tr«ii  pelitei  laob«.  Pr  thoras  couvtrt  <1e  tache» 
inêgalM,  au  nombre  de  vin«t  environ  ;  cbajcrinë  dam  h  teonnd» 
noilié ,  dcot  >■  carène  doreate  nt  un  pen  devèe ,  Onentent  d-R- 
tÙalM.  Futie  antérWora  da  prolbaraB ,  *«m  um  «r^le  ^ler^e  f 
comprjmre ,  décou|>éa  en  quatre  tobca  poînlui ,  )m  deni  anté^ 
rieun  plus  grands.  F,l;lrM  à  peine  plus  longuei que  labdomen  , 
•liez  étroilei ,  aiTondieiau  bnnt,  trnn«pni«nte«  partout;  d'un 
vert  Hair,  entrecoupé  d'une  mutli'ude  de  tacliei  blauchei .  car* 
ji»,  dont  lo centre  ett  otucDr.  Ailea  <fc  la  lonfnicurileselflreii, 
b*«a|)arcnlea ,  îmolureii  nervom  tenet:  cetlei  d<  l<  peinla 
apiialo  plus  largeuient  ciiloréei,  Abdninca  Itiiiant ,  d'un  «ert 
glanqne  sur  le  doi .  tes  câtêa  mnuchcies  de  teche»  Irès-irrèga» 
Hères.  Plnqim  veotraln  chantées  de  taches.  Pnltes  verlei  ;  cujtse* 
pottérieuret  inouchel^^e*  de  blanai  la  hce  citerne:  carine  la- 
téraledorabdoiiiciiàdËiileluresblaQi-heB.  Anteonc» Haw> cnurlea, 
TerddLre».  Mdic. 

La  lemelle  a  rabdomen  un  peu  caréné  en  destu*  ;  cette  carcne 
STec  une  suiCe  de  tache*  blancbrs  interrompues.  I']ai|ues  doruitei 
■fantdechiiqne  cdlé.  une  tache  longue  et  oblique,  eninurée  de 
qttelqnea  poiuls.  Letélylroel  leaoilestont  ti-ès-courte«;  et  piiur 
le* apercevoir,  il  Taut,  dit  U.  Brullé  .  muleTer  le  bord  paslêrieur 
do  prothorai. 

Cette  espèce  esteomniDDe  bd  Cap  de  Ronne-Eipêrant^e. 


Gjmb  XXni.  CEDIPOB6.  —  CEl>fPOt>A,  Un.  — 

Acryàium,  Oliv.  Brull.  De  Géer.  —  Giytlus ,  Linn. 
Fab,  Cliarp,  —  Œdipoda ,  CatUptamoi ,  Aucf  -Scrv, 
Ber. 

Pattes  de  ferme  et  de  grandeur  ordinaires  ;  les  quatre 
premières  jambes  plus  ou  moins  é|iîneus4's  en  des- 
sous;  les  postérieures  munies  en  dessus,  non  loin 
de  la  ba>e,  dedeui  rangéeiidVpines.  Tiu^i>e»ay>tnt  leur 
premier  article  alionf^é  ;  le  dernier  muni  d'une  ti>èir- 
petite  pelote  ei>tr«  les  crochets. 

T4te  verticale  on  presqae  verticalb  ;  iàce'  anterienre  ayant 
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quatre  carènes  longitudinale» ,  le  plus  souvent  ob- 
f      tuses  :  deux  nwdiantyrappiodiécs  l'une  de  l'antre» 
et  une  de  chaque  côté. 

Oèelles  au  nombre  de  trois;  celui  dta-milieii  pltis  oumoifw 
distinct,  placé-entre  les . deux. carànes  Biédianes 

Antennes  filiformes  ,  longues  ,  multiarticulées  $  articles 
cylindriques  '  ou  preaqu»  ifyttndHçues ,  peu  dis- 
tincts. 

Prothorax  dé  grandeur  mcyenne;  son  disque  plan» 
ayant  une  carène  médiane  »  et  une  autre,  de.  oha^e 
oété,  plu»^ou  moinsi saillantes;  moitié  antéiieune^da 
prothorax  avec  quelques  stries  transvenseles  ^  peo 
prononcées» 

Phsstemum  mutique  ;  poitrine  large^ 

Abdomen  allongé ,  un  peu  comprimé ,  terminé  dans  les  fe- 
melles  par  quatre  pièces ,  pointues  au  bout  ;  plaque 
sousanale  des  mâles  convexe  en  dessous  ,  presque 
triangulaire,  pointue,  un. peu  recourbée  en  dessus^ 
dépassant  l'extrémité  du  ventre.  Appendices.  abdcN 
minaux  courts^,  sétaoés» 
Y4BUX'  assex  grands.,  souvent  ovidairasu 
Palpes  filifbrmes. 
Blytres  ordinairement  plus  longues-  que  Kabdomen*» 

opaques,  au  moins  à  la  base. 
Ailes  souvent  dé  la  longueur  dès  éfytres. 

PREMliliB    DIYlStON* 

lEIjtrcs  ayant  toutes  leurs  nervures  transverses  à  peu 
près  également  fines*.  Margnantéideare  étroiti^ 
ni  dUàtée,  nî  transperentei 

(GËdîpode  vrBÎe*,  Œdipoda  propriè  dicta.  > 


ATUBELLE 


Cijrèties  latérales  du  prothorax  peu  prcaoncées» 
droites  ou  presque  di'oltes. 

Â.  Ailes  jaunes,  au  moius  à  leur  base. 

I.  OCoiPODE  HFSiciEnNE.  —  QEilipoila  muiica. 

Grj-llui  muticut ,   Fob.  Enl.  tyit.  loin.  !  ,  psg,  5S  ,  a"  34. 
Jerj'diitm  muiicum  ,   Oliv.  Eniycl.  melh.    loin.  VI ,   p^g-  i 

n-S.  (!)■ 
Jcrjdtum  flai/am,  Id.  png.  nj,  n"  53.  (  En  rejetant  la  r^iriéti 

et  tous  lea  lynmiymeK  ;  ceux-ci  appartieuaeat  à  l'espèce  si 

Grj-llas{Locuii«)Jia,ui,  Stoll  ,  Sauterell.  eli:.   PI.  Xi,    b, 
Cg.  <.. 

(  Long,  i6à  iS  lltines,  remelle;  mâle,  i  pnnce.  )  Elle  raria 
beauroup  ponr  ta  dïii  tributs  m  des  Couleurs.  Tâle  d'uu  rerl 
nâlre,  plus  foorëe  eu  dessus;  carènes  faciales  obtuses  ;  oa 
Biilennaires  oi-dinarremept  uoirea  et  luis.inLes.  Au-dessus  des 
manilibules  ei^t  une  ligne  latérale  noire .  transTersale  :  mandi- 
bules luisantes  ,  bleuâtres  ,  avec  l'eitrcrailé  noire.  Hrothorai  ver- 
datre  ;  la  carène  dorsale  mïnce,  tranchante,  un  peu  élerée.  ayant 
de  chaque  cdié.  un  Irait  noir  lungitudînal  ,  plus  ou  ina>iis  appa- 
rent ;  les  câtés  rabattus  ont  sourent  une  tache  noire  ,  mal  cir- 
constrile.  Elylres  plus  longues  que  l'abdiimen  .  d'un  brun  opEique 
dans  leur  première  moitié  ;  celte  partie  ayant  deux  bandes  Iraiis- 
TCi-sales  blanchâtres,  transparentes,  plus  ou  moins  régulièies, 
de  forme  a  peu  prés  triangulaire  ;  bord  interne  des  élytres  large- 
ment vert  à  sa  base  ;  seconde  moitié  des  élytres  transparente  ,  ■ 
iierïures  noirâtres,  et  parsemée  de  mouchetures  brunâires , 
claires  et  transparentes.  Ailes  amples ,  de  la  longueur  des  élytres 
à  peu  près;  leur  moitié  interne  d'un  jaune  plus  ou  moios  vif. 


(1)  Cet  auteur  na  fait  que  traduire  la   ileseiiptlon  doF.née 
t'abririus,  et,  comme  lai,  ne  parle  pas  de  la  couleur  des  ailes. 


DES    ORTHOPTÈRES.  721 

assez  opaque ,  bordée  extérieurement  par  une  larjge.'bandè^oire, 
arquée ,  partant  de  Pangle  anal ,  et  remontant  josqu'ait  bord 
antérieur  :  le  reste  de  laile  incolore  et  transparent.  Pointe  api- 
cale  plus  on  moins  mouchetée  d'obscur.  Abdomen  ,  antennes  et 
pattes,  d'un  jaune  sale  ou  verdâtre.  Cuisses  postérieures  tachées  de 
noir  a  la  face  interne  ;  Texterne  offrant  quelquefois  deux  bandes 
obliques,  no'râtres.  Jambes  de  derrière  rouges ,  avec  un  large 
anneau  jaunâtre  à  la  base.  Mâle  et  femelle. 

Le  premier,  bien  plus  petit ,  a  les  antennes  plus  longues  pro- 
portionellement. 

Nouvelle-Hollande,  Indes,  Cap  de  Bonne- Espérance.  Assez 
commune  dans  les  collections. 

Nota,  Cette  espèce  se  trouve  dans  ces  diverses  contrées  avec 
certaines  modifications.  Les  individus  africains  ont  le  jaune  des 
ailes  fort  éclatant  ;  dans  ceux  de  Java  il  est 'beaucoup  moins  vif, 
et  lextiémité  des  ailes  est  rarement  tachée  d'obscur.  Les  élytres 
n'ont  pas  les  deux  bandes  transverses  blanchâtres  aussi  appa- 
rentes que- dans  les  individus  de  Bombay  et  du  Cap. 

2.  Œdipode  jaune.  —  CEdipoda  Jîava. 

Gr/'Ilus  (  Locusta)Jlavus  f  hinn»  Mus,  Ludov.  pag.  149,  n^  S^. 
—  Variét.  Stall ,  Sauterell.  etc.  PL  XII,  b.  fig.  44. 
Gtyllus  nigrojaseiatus,  Touss.  Charp.  Morœ  eniom.  pag.  140. 
Acrjrdium  Jlitvum,  Var.  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VI,  pag.  218. 
^crydium  nigrojasciaium,  De  Géer,  Mém.  lom.  3,  pag.  498,  n**  9, 

PL  41,  fig.  5. 
— -  Latr.  Hist.  natur.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  is,  pag.  iS;, 

n«  16. 

(Lon^.  i5  à  20  lignes,  femelle;  8  à  12  lignes,  mâle.  )  Elle  aies 
plus  grands  rapports  atec  la  précédente  ,  mais  trois  principaux . 
caractères,  qui  m'ont  paru  constants,  l'en  font  aisément  recon- 
naître* I**  le^  quatre  lignes  obliques  du  prolhorax  ;  2**  la  cou- 
leur pâle  et  verdâtre  du  disque  des  ailes  ;  3^  le  bord  postérieur 
de  ces  dernières,  incolore,  la  bande  noire discoïdale  neloccu- 
pant  pas.  Tête  forte  dans  la  femelle ,  en  partie  verte ,  en  partie 
jaunâtre  ;  carènes  faciales  fort  obtuses  ;  cavités  antennaires  sou- 
vent d'un  noir  luisant.  Au-dessus  des  mandibules  est  une  ligne 
latérale  noire,  transversale,  qui  manque  quelquefois  :  mandi- 
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bulc*  jaimnlres  avec  la  poïiile  noire.  Prolhorax  4'iu 
raUe  lur  lediique;  sa  carùne  diirinle  mince,  peu  élevée,  d'oKtl 
Tert-|iré;cciii«{ue  oS^iiI quatre peuu  traitiobliquea.JBuadlres 
Iw  drut  «ipérieura  parlant  du  burd  aulérienr,  les  deux  suLras, 
de  cha<|uc  bord  latéral ,  rurmajiL  presque  U  lettre  X  par  leuf. 
l'i-unioa.  Cdtéi  rabattus  Jupiottorax,  inélaugéide  noir,  de  vert 
cl  de  jsuiintre.  Elylres  plu»  loufuBB  que  le  corp».  op9r|uej  à  la, 
Imuc,  transparentes  ensuite,  char|iees  duos  li 
de  tacha  et  de  luouolielures  bruuùtres  ;  les  basilaires  grandes  et 
opncfuu.  les  tuJTuales  plus  p<:tito4  et  traaspareutes;  baie  do, 
bord  iiileriiP  largenienL  vert .  liséré  de  rougcâtre  înlerieurenient. 
Ailes  a  peu  pi  es  de  la  loii^sueur  dus  élytres ,  Iraiispa rentes  ;  lenc 
ntOLlié  intente  d'un  jaune  pùle,  uupea  vcrdâl.re  .  burdeee: 
rieuremeiit  â  partir  un  peu  au  dessus  de  l'angle  aual ,  d'i 
bande  noire  ,  aniuée  ,  remotiUnt  jusqu'au  bord  anicrie 
le  reste  de  l'aile  et  s'm  bord  posiérieur  ,  incolores,  à  i 
vures  nnlcàtreg,  pointe  apicale  ayant  à  peine  quelques  petib 
pointsub^curs,  Abdomen,  antennes  et  pattes,  d'uii  jaune  vertiâtre; 
canal  infeHeur  des  dernières  cuisses,  teinté  de  rougeàlre  ;  jambes 
postérieures  de  cette  coulaur  a«ee  un  aoiieaw  pâle  m  la  bue  ; 
■eues  épines  no.res  an  bottt.  Mile  et  feiuelie. 

Le»  individus  d'Europe  sout  plus  petits  qae  le*  eiotiqnes. 

Cnp  lit  lioniie-K'iiéraiii  e.  r,MiM]n.'  iiiéiidion.iie,  J  ai  reçu  Ici 
deux  sexes  de  M.  Salier,  rcLucillisà  CluUeau-Goinbert. 

B.  Ailes  iioit-es. 

3.  ŒmpODE  cir.oiiMjisc.  —  OEdipoda  carolina. 

Gr,l/iii  {l.or„il<,)rar.'/im,!.  I.îrm.  Sysl.  7M("r.  pag.  :oi,n"  /,rf. 

—  St.,ll.  Saulei-cll.  l'I   XVlll  .  b,  lis.  GS. 

Grylliit  caroUnut ,  Fob   Lnl.  sj-tl    lom.  i.  pag.  58  ,  n"  46. 
jicrjilium  ciircliniiiii ,  De  Géer,  Mcni.   ins.   tom.  3  ,  pag.  ij<)i  , 
Ho  7,  l'I.  41 ,  fi|i.  !,  màlo  ;  fis.  3  ,  renietle. 

—  Oliv.  Encycl.  méth.  lom  VI  ,  pag.  iîS,  «»  46. 

(Loni;.  l'ï  Vig.  femelle;  1  pouce,  mate;  non  compris  leselytres.) 
Corps  d'un  brnn-jauniilrc.  Tèic  de  celte  couleur.  <  aiènedoisale 
du  pro thorax  mince,  trancliaiite ,  assez  élevée  ,  incisée  par  une 
forte  impi-cssioi)  tratiiversale.  Elytres  beaucoup  plus  longues  <\ae 
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le  corps,  légèrement  opnque^ ,  plas clairet  ver»  rextrémite,  bru" 
natres,  parsemées  de  ta«hes  îriégulières,  obscures.  Ailes  amples, 
presqu  aussi  longues  que  les  élytres ,  d'un  non*  opaque ,  avec  une 
bordure  transparente  ,  plus  ou  moins  large,  d'un  jaune  soufre, 
occupant  le  bord  postérieur  et  rextrémilé  de  l'aile ,  celle  ci  offre, 
avant  le  sinus,  plusieurs  petites  taches  irrégulières,  obscures. 
Abdomen  luisant.  Pattes  brunâtres  ;  face  interne  des  cuisses  pos- 
térieures, avec  deux  ou  trois  grandes  taches  noires;  jambes  de 
derrière  d'un  jaune  pale.  Antennes  brunâtres,  de  la  longueur 
de  la  tête  et  du  prothorax  réunis.  Mâle  et  femelle. 

Amérique  septentrionale.  Caroline ,  Pensylvanie.  Collection  de 
M.  le  comte  Dejean  et  de  la  mienne. 

Suivant  le  rapport  d'Acrélius,  cité  par  De  Géer,  cette  espèce 
se  trouve  en  abondance  à  Philadelphie,  dans  les  chemins  et  les 
lieux  peu  élevés  ;  lorsqu'e'le  saute  ,  elle  se  sert  toujours  en  même 
temps  de  ses  ailes ,  pour  voler. 

4.  *  QEdipode  nigripenne.—  Œdipoda  nigripcnnis. 

(Long.  8  à  9  lig.)  Elle  est  d'un  jaune-ronssâtre.  Prothorax  ru- 
gueux ;  ses  carènes  fort  peu  visi  les.  Elytres  étroites,  plus  hmgues 
que  l'abdomen ,  opaques,  ruussâtres,  avec  deux  ou  trois  bandes 
transversales  brunes  ;  la  basilairc  très-large ,  la  troisième  peu 
prononcée  ou  nulle.  Extiém  té  des  élytres  transparente.  Ailes 
presqu  aussi  longues  que  les  élytres ,  incolores  et  transparentes 
à  la  base  interne,  et  à  leur  pointe  apicale,  tout  le  re^te  opaque 
et  d'un  brun-noir.  Antennes  bi  unes,  plus  longues  que  la  tête  et 
le  prothorax  réunis.  Les  quatre  premières  pattes  entiecoupees  de 
brun  et  de  jaunâtre  ;  cuisses  de  derrière  jaunâtres  ;  leur  face  in- 
terne presqu'entièrement  noire  :  jambes  postérieures  noirâtres 
avec  deux  larges  anneaux  blanchâtres ,  l'un  près  de  la  base , 
l'autre  passé  le  milieu  Mâle  et  femelle. 

Dans  mon  seul  individu  mâle  ;  la  pointe  apicale  des  ailes  n'est 
point  incolore,  mais  obscure. 

Cap  de  Bonne-Espérance.  Ma  collection. 

C.  Ailes  rouges ,  du  moins  en  partie. 

a.  Partie  rouge  bordée  extéreurement 
d'une  bande  noire ,  discoïdale. 
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4t<  Bord  antérieur  des  ailes  à  bnnde 
rouge  ,  st^parée  du  rouge  dis- 
cojJal  par  un  intervalle  noir. 

5.  *  OEdipode  disque  norsE.  —  ŒAipoda  diicoiiUa. 

(Long.  i6  tig.)  Girpt  d'un  brun<roiiMàtre ,  quelqucrois  \aé- 
langé  de  TerilJire.  Partie  lupiéiieure  <le  la  lûte,  enlre  les  yeui, 
rugueuse  avec  une  courte  carène  su  milieu ,  et  une  aulre  plus 
pclile,  de  chaque  cùlé.  Disque  du  prolhorax  inégal ,  un  peu  tu- 
bercule ;  carène  doriale  biea  sniltanle  ;  les  lalérulea  plus  fai- 
blet.  EIj^tieH  plui  longue*  que  l'abdomeui  (l'un  roussdtre  pea 
opaque  ù  la  baie,  transparentes  ensuite,  ajant  det  tacliea  bru- 
uâtres,  presque  carrées,  ii'régulièrcmcnt  pincées.  Bord  antérieur 
des  élylres  avec  une  courte  dilatation  prca  de  la  base,  surtout 
dans  la  femelle.  Ailes  prcsqu' aussi  longuet  que  les  élytrcs ,  ^evx 
disque  interne  d'un  rouge- cinabre,  bordé  extérieurement  par 
une  bande  noire,  arquée,  assez  large ,  partant  de  l'angle  anal; 
bord  antérieur  étroitement  rouge  à  sa  base  ;  cette  couleur  séparée 
decellcdudisque,pBrun  intervalle  noirâtre;  extrémité  des  ailei, 
dam  toute  leur  longueur,  iDColorc  et  transparente,  à  nervures  noirar 
très,  assez  multi pli éet,  Abdonieu  luisant,  pluiclairqueleresledn  , 
corps,  l'atlosplabres,  d'un  brun-mussàlre  luisnat;  cuisses  poslé- 
rieures  ayajit  leur  face  interne  et  leur  dessous,  d'un  bleu  tl■<^!• 
foncée,  sauf  à  l'extrémité:  jambes  de  derrière  teintées  derougeàtre 
versle  bout.  Antennes  obscures.  Mâle  et  femelle. 

Dans  le  premier,  ta  pointe  apicale  des  ailes  est  teintée  d'obs- 
cur avec  de  petites  lignes  longitudinales  noirâtres,  plus  ou  moins 
prononcées;  la  face  interne  des  cuisses  postérieures  est  jaunâlir, 
arec  trois  bandes  Iransverses  noirâtres,  dont  l'extrémité  se  prc- 
loDge  sur  le  canal  inférieur  do  ces  cuisses. 

Brésil  ;  Amérique  septentrionale,  Géorgie,  l'iiiladclpliie.  <^l- 
lection  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  de  M.  le  comte  Dejeon 
et  de  k  mienne. 
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6.  Œdipole  gebmakioue. — Œdipodagermamca,Ànd*'Swv* 

Rev.  pag.  98,  n^  7. 

Jcrydium  germanicum  ^  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins. 
tom.  12,  pag.  i5i ,  n°  5,  Pi.  XCV,  fig.  3.  (Ea  retranchant  le 
synonyme  d'Olivier  qui  appartient  au  Galliptame  italique, 

pag.  69H). 

Jcrydium  siridulum^  Oliv.  Encycl.  méthod.  tom.  VI ,  pag.  228  , 
n°  3.  (En  rejettant  la  plupart  des  synonymes). 

Le  Criquet  à  ailes  rouges ,  GeolT.  Ins.  Paris,  tom.  I ,  pag.  SgS, 
Tï?  3.  (Toute  sa  synonymie  appartient  à  TŒ.  stridule, 
no  16.) 

Gryllus  germanicuSy  Touss.-Charp.  Eorœ  entom.  pag.  147,  '«^. 
IV,  fig.  2.  Mâle. 

— Philippi,  Orthopt,  Berol,  pag.  29,  n^  4. 

Giyll  us  italiens  y  Fab.  Ent,  sj-si,  tom.  2,  pag.  67,  n**  41.  (En  re- 
tranchant tous  ses  synonymes  qui  appartiennent  au  Gal- 
liptame italique,  pag.  693.) 

(Long,  un  pouce,  femelle;  8  à  9  lig.  mâle.)  Elle  varie  pour  la 
couleur  du  corps  et  pour  celle  des  ély  très,  tantôt  roiissâtres,  tantôt 
brunâtres.  Prothorax  avec  une  carène  peu  élevée.  Elytres 
plus  longues  que  le  corps  et  de  sa  couleur,  opaques ,  avec 
l'extrémité  transparente  ,  ordinairement  pointillee  de  brun  ; 
elles  offrent  le  plus  souvent  trois  bandes  tranverses ,  plus 
foncées  que  le  fond  ;  l'une  basilaire ,  l'autre  médiane  ,  plus 
étroite  que  les  autres,  la  troisième  peu  éloignée  de  la  seconde 
et  mal  terminée.  Ailes  presqu'aussi  longues  que  les  élytres  , 
opaques,  sauf  à  leur  pointe  apicale,  qui  est  incolore,  transpa- 
rente à  nervures  noires,  et  quelquefois  un  peu  nébuleuse.  Partie 
interne  largement  d'un  rouge  vermillon,  cette  couleur  occupant 
plus  de  la  moitié  des  ailes  et  bordée  à  l'extérieur  par  une  bande 
noire,  arquée,  irrégulière  ,  partant  de  l'angle  anal,  étroite  en  cet 
endroit,  et  remontant  en  s'élargissaut  graduellemeut ,  jusqu'au 
bord  antérieur  :  celui-ci  avec  une  bande  rouge  à  sa  base,  séparée 
de  la  partie  rouge  discoïdale  par  la  bande  noire  qui  s'avance  in- 
térieurement. Les  quatre  premières  pattes  un  peu  entrecoupées 
de  jaunâtre  et  de  brun  ;  cuisses  de  derrière  jaunâtres  ;  face  interne 
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ttàrm,  Muf  à  l'eilrêinitê  :  jnnihea  pn^térieures  d'un  bleu  firt  pâle ,  i 
avec  mi  Ur|W  anaeuo  j'iiui&tre  pré»  de   leur  bnse;  les  dcrn 
Uru»  blanc*  iiu  k}céreii)eut  aEiire*,   Antennes  bruaea  nu  rous- 
■ilrn,  quelquefois  eiiLrecoupée»  de  rcs  duuï  couleurs.  Màlc  et  fe- 

C 'ininune  en  Europe,   (urlout  dans  la   pnrtie   méridionale. 
Ansvnviranide  l'RriB  (in  la  trauic  ii  la  6a  de  lété,  et  de  préfé-    | 
rcnrc.  dans  les  lieux  tecs,  prèi  des  vignes. 


Nota.  Sauf  In  coaleurdes  s 
en  luat  iil'lKdipodebleualro, 

7  *  Œiiii>ODe  pïTiTtis  I' 


i,  cette  espèce  ressemble  presqua   - 

Bi.  —  Œi/ipotlii  ilrigala. 


(Lonfc.  un  po'ice  au  aidnsO  ^''^  est  très -rapprocliêc  deVCKd,  1 
geriT.nnique.  Corps  bniNiitre;  abdomen  d'un  bnia  Jauiinlre 
Mnl.  Ili«iue  du  [U'otliorax  tbargc  de  pluiieurslignes  lon^itudi-  i 
nolcB  un  pou  snilhiilcs:  earviio  dorsale  mince,  atsez  éleTëe. 
Elytrei  plus  lun^ui'S  que  le  curps.  étroites,  linéaires,  opiqurs  et 
d'un  brun  deiuic,  de  la  btie  jusqu'au  delà  du  raîlieu;  il  ]r  a  im 
point  i-oii^eitre  ô  l'angle  InterDe,  touchaot  le  carp<  ;  lo  reate  «tes 
élyires,  incolore  et  Irausparent,  à  nervures  noiràlres  ;  la  partie 
opaipic  oin-e  quuliiui's  iiii •  ut- li ointes  noirâtres.  Ailes  tin  peu  plus 
coui'ltsque  tes  élj'lios;  d'un  nnisie-ciiiabre  dans  leur  moitié  in- 
Ceriie,  ImrdiiecïtérioiiieineiiLd'iiiii'  b.iii de  arquée,  noire,  iriésu- 
Ijèie,  un  peu  dentt^tec  inlérÏMiioinciit ,  et  atteignant  le  bord 
antérieur;  eilui-ci  roufie  à  sa  Iwe.  ci'lle  couleur  se iiiirce  de  la 


;o  di'oi 


1.  p; 
i.  transpare 


I'  le  n..i 


:a'  de 


1res,  et  au-dessous  de  ce  si^ins 

,  dcn\  antres  lis'ies  ainiliipnes  anï 

preiniéi-cn,  ninii  moins  l.nrirui! 

id,  niiiiiis  piononeéis.   l'altos  dim 

brun  foncé;  f;ico  interne  des  er 

listes  [wstérieure'.  noire  e  i  grande 

partie;  lenr  des-*ous  de  cette  ci 

luleur;  jambes  de  derrière  un  peu 

bleuâtres  »vee  un  anneau  jau. 

liîii-c  à  leur  base;  epinei  noires  au 

bout.  (  [.es  antennes  manqucni 

1.)  tVnielle. 

S.  ■  lIEmpOnr  roEsrnii  a.  —  Œdipo  !a  fiitfslra!h. 
(Long.  8  lignes  .   Tête  bl.aieliâtre  en  de»ant  et  snr  le 
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br&ne  en  dessus.  Prothorax  brUnâtre  ;  carène  dorsale  im  peti  ëli6^ 
Tée ,  incisée  vers  sa  partie  antérteure.  Elytres  dé  la  lon^eor  du 
ventre,  opaques  et  d'un  brun  de  suie  dans  leur  première  moitié, 
transparentes  dans  Tautre;  son  bord  antérieur  brun  arec  de  pe- 
tites taches  hyalines;  bord  postérieur  incolore.  Ailes  un  peu  plus 
courtes  que  les  élytres;  base  interne  d'un  rouge  vermillon; 
cette  couleur  couvrant  plus  d*un  tiers  de  l'aile  ;  le  reste  est  noir  ; 
on  voit  près  de  l'extrémité ,  un  espace  arrondi ,  incolore  et 
transparent,  à  nervures  obsures  :  bord  antérieur  avec  une 
courte  bande  rouge  à  sa  base,  séparée  par  la  couleur  noire,  du 
rouge  bas  laire  Abdomen  jaunâire.  Les  quatre  premières  pattes 
variées  de  brunâtre  et  de  jaunâtre;  cuisses  postéiieures  ayant 
leurs  deux  faces  jaunâtres  avec  deux  bandes  transversales,  noi- 
râtres; celles  de  la  face  interne  se  prolongeant  sur  le  canal  in- 
férieur des  cuisses  ;  jambes  de  derrière  jaunâtres  ,  portant  deux 
larges  anneaux  bleuâtres ,  Tun  prés  de  la  base ,  l'autre  à  l'extré- 
mité. Antennes  obscures ,  d'une  grandeur  remarquable ,  égalant 
presque  le  corps  en  longueur.  Mâle. 

Indiquée  de  l'Amérique  septentrionale  del  a  main  de  Latreille. 
Ma  collection. 

9.  *  QEdipooe  pavobisêe  -—  CEdipoda  graiiosa, 

(Long.  9  à  lo  lignes)*  Tête  brune  en  dessus,  grisâtre  et  un  peu 
rugueuse  eu  devant.  Prolhorax  d'un  gris-roussâtre,  inégal  en  des- 
sus: carène  dorsale  peu  éevée,  distinctement  séparée  en  deux 
transversalement.  Elytres  plus  longues  que  lo  corps ,  opaques , 
avec  l'extréiuité  transparente,  un  peu  tachée  d'obscur  ;  tiers basi- 
laire  roiissâtre  taché  de  brun ,  bordé  en  dehors  par  une  bande 
transverse  brune;  vers  le  milieu  de  l'élytreest  une  seconde  bande 
analogue,  peu  régulière,  et  plus  loin  une  troisième,  formée  d'une 
réunion  de  points  et  de  petites  tacher  brunâtres.  Ailes  de  la  lon- 
gueur des  élytres,  entièrement  hyalines;  leur  quart  apical  seule- 
ment ,  incolore.  Tout  le  disque  entier  jusqu'au  delà  du  milieu  de 
l'aile,  d*un  rose  très-tendre,  bordé  en  dehors  par  une  bande 
transverse  noire,  presque  droite,  partant  du  bord  postérieur, 
mais  au  delà  du  milieu  de  celui-ci ,  et  remontant  au  bord  anté- 
rieur ;  près  de  ce  bord  est  une  bande  longitudinale  noire,  prenant 
naissance  à  la  bande  transversc,  s'arrétant  bien  avant  d'attein- 
dre la  base  de  l'aile ,  et  séparant  le  rose  du  bord  antérieur,  du 


'  «  - . 
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rose  dùcoïda).  Pattes  d'an  jaanilre  mflé  de  bruD.  Les  deux  cft- 
rèiics  externes  des  deraiêrescuiacs.poDclnées  de  noir;  leur  faca 
interoe  noire  en  grande  partie  :  jambes  poste rieu]  es  blaui  bâtres, 
arec  an  large  anneau  noirâtre  près  du  milieu,  et  un  nutre  à  l'es- 
trémîlc  ;  C'pincs  noirâtres.  Antennes  brunes.  Femelle, 

Collection  de  M.  le  comte  Rcjeon,  «ans  indiiMtiou  de  patrie, 
mais  je  la  soupçonne  d'Europe. 

j^  Point  de  bande  rouge  au  bord 
anlérieur  des  ailes. 

10.  •  (£i>iFODE  HUIT  BiNDEs.  —  GEdïpoda  oclofatciala. 

(Long.  I  fi  lignes).  Curps  roussitre,  glabre,  luisant;  côtés  de  la 
lùte  el  du  pi'ulhorax ,  blanthjlrea.  Elytres  plus  longues  que  l'ab- 
domen ,  rous'âtres  et  assez  opaques  dans  leurs  deux  premiers 
tiers  ;  celte  piirlie  ayant  deux  bandes  Ir.insverses  brunes ,  asict 
larges,  l'une  pi'èa  de  lu  base,  l'autre  au  delà  du  milieu;  tiers  api- 
cal  des  élytres  transparent,  presqu'iocolore.  Ailes  amples ,  de  la 
lonpieur  des  élytrcs.  transparentes;  disque  interne  couleur  de  rose, 
bordé  exlcrieurement  d'une  large  bande  noire,  arquée,  continue, 
partant  de  l'aagle  onal  et  remontant  jusqu'au  milieu  du  bord  an- 
térieur. Près  de  l'eilrémilé  de  l'aile  est  une  autre  bande  Irans- 
verse,  noire,  â  peu  près  du  même  largeur  que  la  premiéie  :  l'in- 
tervalle enli-e  les  deux  bundes ,  ainsi  que  la  pointe  aptcnle ,  sont 
incolores,  avec  les  nervures  jauniîlres.  Pattes  roussûtres.  (Les  an- 
tennes nian    quent.)  Femelle. 

Egypte.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle, 

1 1.  •  œniPODE  HOStE.  —  Œdipoda  rosacca. 

(  Lonp.  t  !  à  1 5  lipnes.  )  Tiile  et  prollinrax  d'un  biun  jaunâtre  ; 
Tace  antérieure  de  la  première ,  un  pou  lugueux  el  plus  pâle. 
Disque  du  prolhorax  assez  fortement  rugueux  ;  carène  doreale  peu 
éNvée.  Elytres  gnèi-e  plus  lo  giies  que  l'abdomen  ,  opaques ,  d'un 
jaune  roustnlrc.  arec  quelques  faibles  taches  noirâtres.'  pointe  api- 
cale  incolore  el  tiansparenlc.  Ailes  presqu'aussi  longues  que  les 
élflres.  opaques,  d'un  rose  vifde  la  hasejusqu'au  milieu, cetle  cou- 
leur bordée  e*(éricuieinont  par  une  bande  noire,  aiquée,  parlant 
de  l'angle  anal  ou  peu  loin  de  lui  ;  étroite  d'abord,  et  allant,  en  s'é- 
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largissant  de  plus  en  plus,  atteindre  le  bord  antérieur;  le  quart 
apical  de  Taile  est  incolore  et  transparent ,  à  nervures  obscures. 
Abdomen  jaunâtre,  glabre  et  luisant.  Antennes  et  pattes,  d'un  jaune^ 
un  peu  brunâtre  ;  face  interne  des  dernières  cuisses  et  leur  rotule,, 
noires  au  centre  ;  canal  inférieur  de  ces  cuisses ,  noir,  bordé  de 
jaune  extérieurement  :  jambes  postérieures  d*uù  rose  plus  oa 
moins  prononcé  ,  dans  leurs  trois  quarts  inférieurs  ;  épines  noires^ 
au  bout.  Mâle  et  femelle. 

Etiquetée  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  par  Latreille.  CollectioQL 
de  M.  le  comte  Dejean  et  de  la  mienne. 

12.  (£dipode  obscure.  —  Œdipoda  obscura, 

Gryllus  {Locusta)  ohscurus,  Linn.  Mus,  Ludoç,  pag.  147,  n°  37» 

—  Stoll ,  Sauter,  etc.  PI.  IX,  b,  fig.  3i. 

Gr/'llus  ohscuruSf  Fab.  Ent.sjrst.  lom.  2  ,  pag.  58,  n**  47» 
Acrydium  obscurum ,  De  Géer,  Mém.  Ins.  tom.  3 ,  pag.  492  ^. 

no8,  PI.  4«,  fig.  4. 

—  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VI ,  pag.  226 ,  n*  47. 

(  Long.  1 4  à  1 5  lignes  ,  femelle  ;  7  à  8  lignes ,  mâle.  )  GorpSc 
d*un  brun  jaunâtre  ;  vertex  plan  ,  ayant  une  petite  carène  de- 
chaque  côté,  assez  apparente  dans  la  femelle.  Prothorax  avec  une 
carène  dorsale  mince  ,  assez  saillante.  Elytres  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  corps,  brunâtres,  opaques,  avec  quelques  parties 
transparentes  et  incolores ,  surtout  au  bord  postérieur,  vers  Tex* 
trémité>  Ailes  un  peu  plus  courtes  que  lesélytres,  opaques,  d'un 
beau  rouge  vif  dans  leur  moitié  interne ,  noires  dans  le  reste 
de  leur  étendue  :  vers  l'extrémité  esl  un  espace  fénestré,  incolore 
et  transparent ,  à  nervures  noirâtres.  Pattes  varias  de  brun  et 
de  cendré  ;  face  interne  des  dernières  cuisses ,  et  leur  dessous  ». 
d'un  noir  foncé,  sauf  à  l'extrémité.  Jambes  postérieures  rouges,, 
avec  la  base  obscure  ;  leurs  épines  rouges  à  pointe  noire.  Antennes 
noirâtres.  Femelle. 

Le  mâle,  moitié  plus  petit,  a  l'espace  incolore  des  ailes  biejDL 
moins  grand  et  mal  circonscrit. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Ma  collection. 


13.  '  OEciroDC  ni:  MtpùnE.  —  OEilipoda  Madera:. 


(  Long.  10  lignes.  )  VMe  rcsseinbtc  ù  Yinsahricn,  mais  s'en  dit- 
lingue  du  bord  pat  li'tciiiiuc  de  ta  couleur  rouge  des  aileg,  et  par 
la  bande  uolre  centrale  ,  inliniaii^iit  plus  élroîLe  que  ne  l 'est  cella 
de  l'autre  espèce  .  et  caotinus.  Téta  et  pralhorai  brunâtres  :  dis- 
que (lu  dernier  feiTLigineux  potier  i  eu  rement  ;  carène  dorsale 
mi&re  ,  un  peu  saillaole.  Elj'trce  plus  longues  que  l'abdomen, 
d'un  brun  opaque  dansleur  premiéremoiliëjncoloreiiet  Irauspi- 
rentes  dam  lu  spcoude  :  elles  oITrent,  dnns  toute  leur  étendue,  dft 
petilesIsdieceldeB  mime  lie  tu  les  noirâtres.  Ailesà  peu  p'èj  de  k 
loDgupur  deiélylres,  d'un  beau  rou^ede  la  base  au  milieu;  cette 
couleur  bnrdéeeitérieurement  d'une  bande  noire,  arquée,  den* 
téeiiilcrieurement,  «ssex  ëtroîle.  parlant  de  l'angle  nnal  et  allant 
joindre  le  milieu  du  bi>ril  anléHein'.  l'ointeapicalcde  l'aile,  y  com- 
pri* le  aintis,a<i«ex  largement bordéedeni'irâtre:  l'interTalleralro 
les  deux  bandes  noires,  est  iu<-olore  et  transparent,  a  neiTures 
•OiNUrM.  Antennei  et  patlM  de  la  couleur  du  oorpi  ;  cuisses  pos- 
'tMpMItH^ruttlarace  interne  noire.  Dernières  jambes  nuanceef 
ttWAi^M^noires  au  bout.  MJtcet  femelle. 

Cnltet-h'on  de  M.  lecoinic  llcjcnii.  I. 'insecte  porte  le  mot  Madère, 
.■Clit  <iela  iii'ij'n  de  Lalrellle. 

îi  ■.  ŒiiiriiDC  Kr.y.y.>:\.v..  —  Œ,l,i>oir/irOM:nna. 

(Long,  lo  lifincs.)  Celle  e^ipè'  c  et  U  5uIv:nUe  se  di'tinijiienl  des 
.iHlix''.  lie  Icnr  erOHpC  par  la  foi  me  de  la  bande  iioiie  discoïdnle 
ihs.iilc*  ijuincp^ir!  pis  île  1  aiip'e  anal .  miii;  d'un  peu  plus  b.iut 
que  lui. d'où  il  rfl-^ulle  que  le  hi.id  posléii.'Ur  de  l'aile  eft  i.i<  olorc 
et  Ir  ■iisp.iEViil.  i,'(K'/.  foiiclnna  difleie  de  Viniulu-icnpavU  bande 
noire  dciailr*,  qui  ne  s'aiTèto  p:t s  brusquement  nu  cculredc 
i:eres-fi,  mai*  se  pioloiifre  eu  ri'UiuntJUL  jusqu'au  bord  anté- 
rieur, La  lu<>c  iiitoiiic  des  dernières  <.ui,i3es,  et  leur  canal  infé- 
l'îeur,  sonl  jamiâlres;  tandis  que  ces  parties  sont  noires  dans 
Vm.l.  inmh,;ea. 

Tète  d'un  nimsàtre  pâle  en  deT,int  et  lalcralemcnt,  plus  foncée 
endei<u«,  rr.illiorax  rouï  sur  son  disque,  avec  mie  faible  caréi^e 
dorsale  :  cùti;-  r.ibattus  plus .  lair'.  l:ljues  d'un  brun  f.uicc,  assez. 
<ipaque:dans  leur   première  moitii- ,  un  pi:u  ponetuêes  de  noir. 
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Moitié  posténeirrc,  transparente  et  incolore  i  arec  trois  faibles 
bandes  traijsT  r  es  lirunes ,  dont  les  intervalles  diaphanes  s'of- 
frent sous  la  forme  de  lroi^  taches  carrées ,  entièrement  hyalines. 
Ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  elytres,  leur  tiers  inteine d*un 
rose  tendre,  bordé  extérieurement  par  une  large  bande  arquée , 
noire  ,  atteignant  le  bord  antérieur  ;  le  reste  de  l'aile ,  et  tout 
leur  bord  postérieur,  sont  transparents  et  incolores ,  à  nervures 
noirâtres  ;  pointe  apicale  tachée  de  noirâtre.  Antennes  et  pattes 
jaunâtres.  Face  interne  des  dernières  cuisses,  ayant  deux  ou  trois 
bandes  transverses,  noirâtres.  Jumbes  postérieures  un  peu  bleuâ- 
tres dans  leurs  trois  quarts  inférieurs.  Femelle. 

Cap  de  Bonne -Espérance.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean  et 
de  la  mienne. 

15.  OEdipode  milanaise.  —  Œdipoda  insuhrica, 

Gryllus  insuhricus,  Scop.  Faun.  insub.  P.  i,  iah.  24,  6g.  0. 

—  Touss.-Gharp.  Borœ  eniom,  pag.  149. 
Gryllusjasciatus,  Fab.  £nt,syst,  lom.  a,  pag.  58,  n^  48. 

—  Coqucb.  Illust,  icon.  Decad,  \,iah.  i,  fîg.  5. 

uicr/'dium  maculatum^  Oliv.  Encycl.  méthod.  tom.  Yl,  pag.  224, 

n"  42. 
•^  Latr.  hist.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  12,  pag.  iâ2. 

(Long.  6  à  8  lignes.)  C'est  la  plus  petite  espèce  de  cette  subdi- 
vision. Corps  biunâtre,  avec  certains  endroits  jannâtres  ;  carène 
dorsale  du  prothorax,  peu  élevée  Elylres  un  peu  plus  longues  que 
le  corps,  op  qucs  et  d'un  bi  un  de  suie  dans  leur  première  moitié, 
ayant  quelques  taches  hyalines,  notamment  au  bord  antéiieur; 
seconde  moitié  des  elytres,  incoloie  et  transparente,  souvent  par^ 
semée  de  points  nébuleux.  Ailes  à  peu  pjès  de  la  longueur  des 
élytres,  transparentes  partout;  leur  base  interne  laveederose 
tendre  ;  t  et  te  «  ouleur  bordée  exté.  i  -urement  par  une  semi-bande 
noire,  variant  pour  la  largeur  et  1  intensité,  partant  bien  au-dessus 
de  l'angle  anal,  et  finissant  au  milieu  de  l'aile,  à  peu  près;  tout 
le  reste  de  Taile  y  compris  le  bord  posléiîeur,  incolore  à  nervures 
noirâtres  ;  pointe  apicale  tachée  d'obscur,  tantôt  plus,  tantôt  moins. 
Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  face  mteme  des  cuisses 
postérieures,  noire  dans  presque  toute  son  étemiue  ;  canal  infc- 
ritnr  de  ces  cuisses,  de  cette  même  couleur  :  jambes  de  derrière 
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lfliDl«es  de  bleuâLre  en  detsus,  an  moins  rer»  l'cilréniilë.  Mâlo  et 
remelte. 

[Ulio  el  France  méridionale.  Collection  de  M.  le  coinle  Dejesn 
«t  do  la  mienne. 

b.  Ailes  sans  bande  noire  discoïdale. 

JG,  OEdipode  «raiDCLE.  —  Œdipoda    ilridala  ,   Aud.   Ser».  IleT. 
pag-  98 ,  n"  8. 

Acrrdiu'nt/rîtlulum,l.»tT.Uht.  nul.  des  Cmst.  et  des  las.  t.  11, 

pag.  .Si,  II"  4. 
Jcrydium  ruhripennc  ,  De  Gcer.  Mém.  ins.  loin.  3,  pog.  475, 

n"  1    (En  rejetant  la  synonymie  de  GeolTroy,  qui  appartieat 

à  XOEà.  gerniaaiquc,  nu  6.) 
Acrj^iam  faliginosum,  Oliv,  Encyc).  mëthod.  lom.  VI,  p.  asS, 

n'  ÎC. 
Gryllut  ttridulut,  Linné,  /d«n,  suce,  no  8;i. 

—  Fab,  Ent.  lyst.  tom.  i,  pag.  56,  n''37.  fEnrejetnnt  le  sy- 
nonyme de  CcoITroy,  qui  se  rapporte  à  l'Œdipodc  easoux- 
glanlée,  n"  iG.) 

—  Panï.  Faun.gcrm.fasc.  87,  fîg.  u.  Mille. 

—  T0U6S.  Chsrpent.  Hora  entomol .  pafr.  i5u. 

—  rliilipp.  Orik.  Bcrol.  prtg.  ;g,  n"  3. 

CLong.  I  pouce,  femelle;  a  a  10  lignes,  mille.)  Tèle  et  corps 
d'un  brun  plus  on  moins  obscur,  raremeot  fcrrugiiieuï.  i'rotho- 
rai  chagriné;  sa  caréné  dorsale  assez  élevée,  mince  cL  lran<;)iunle, 
Elytres  opaques,  d'un  brun  de  suie  ;  celles  de  la  reiiicilc  à  peine 
«ussi  longues  que  l'abdomen,  marbrées  de  noTÙtre  ;  élytres 
du  mùlc  plus  longues  que  le  corps  ,  offrant  quelquefois  des  pe- 
tites taches  transparentes,  surtout  tci-s  le  bouL.  ^iles  aussi  lon- 
gues que  les  élyti-cs,  opaques,  d'un  rouge-minium,  avec  la  pointe 
apicale  lai'gemcnt  noirâtre,  surtout  dans  la  femcMe,  on  cette  cou- 
leur s'arance  et  sép;ire  presque  le  rouge  du  bord  antérieur  d^avcc 
la  rouge  discoïdal.  l'allés  d'un  bmn  obscur  ou  jauniîtrc  :  cuisses 
dederriùre  ayant  leur  face  interne  eu  partie  noire;  celte  couleur 
•'étendant  jusqu'au  boi-d  supérieureu  trois  endroits,  ce  qui  forme 
deux  taclics  j'iun;!li'es  ù  ce  bord;  l'exliêmilé  interne  delà  cuisse, 
«it  aussi  jaunâtre  :  jambes  poitéi'ienrcs  d'un  blcu*noiiàtre,  avec 
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un  large  anneau  jaunâtre  près  de  la  base.  Antennes  d*nn  hmii 
très-foncé,  assez  longues  dans  le  mâle.  Mâle  et  femelle. 

Cette  dernière  diffère  sensiblement  du  mâle  par  ses  fortes  pro* 
portions  et  par  la  brièveté  des  organes  du  vol. 

Elle  habite  les  montagnes  et  les  lieux  élevés  de  TEurope,  princi- 
palement en  Italie,  en  Dalmatie  et  dans  le  midi  de  la  France;  elle 
n'est  pas  rare  dans  les  Pyrénées. 

De  Géer  Ta  prise  en  Suède  dans  des  endroits  montagneux,  secs» 
arides,  où  Ton  faisait  du  charbon  de  bois.  11  a  observé  que  cette 
espèce  vole  par  tirades  et  s'élève  assez  haut  faisant  un  certain 
bruit  avec  ses  ailes. 

17.*  OEdipode  PUDIQ13E.— -  CEdipoda  pudica, 

(Long.  I  pouce.)  Corps  brun,  un  peu  mélangé  de  noirâtre. 
Protborax  avec  une  carène  dorsale  mince,  peu  élevée.  Elytres  de 
la  longueur  du  corps,  incolores  et  transparentes,  suuf  dans  leur 
tiers  basilaire ,  qui  est  d'un  brun  de  suie  ;  le  re.ste  des  élytres 
portant  des  points  et  des  taches  irrégulières ,  de  cette  couleur. 
Ailes  de  la  longueur  des  élytres ,  entièrement  transparentes  ; 
disque  interne  couleur  de  rose;  cette  nuance  s  étendant  un  peu 
sur  le  reste  de  l'aile  en  s  affaiblissant  de  plus  en  plus  ;  nervures  de 
la  partie  incolore,  noirâtres  ;  le  bout  de  laile  est  taché  d'obscur. 
Abdomen  jaunâtre  eu  dessous.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du 
corps  ;  face  interne  des  dernières  cuisses,  rouge  ainsi  que  leur 
dessous  et  les  jambes  postérieures  ;  épines  tibiales  ayant  la  pointe 
noire.  Femelle. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Ma  collection. 

18.  OEdipode  ESVkCTiOtE,'^  Œdipoda  hispanica. 

G/y  lias  hispanicusy  Ramb.  Faun.  de  l'Andalousie ,  t.  2,  p.  S^ 
PI.  7,  fig.  Gety. 

(Long.  I  pouce,  femelle;  9  à  10  lignes,  mâle.)  Tête  forte,  vm. 
peu  avancée  en  cône,  en  devant;  livide,  luisante;  sa  partie  posté- 
rieure en  dessus,  est  brune  avec  une  bande  longitudinale  jau- 
nâtre, partant  de  la  pointe  frontale,  et  se  prolongeant  sur  la 
carène  médiane  du  prothorax,  jusqu'au  bord  postérieur  de  celui- 


poecs  obliquement.   , 
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ci.  YeuE  grand»,  peu  «illDrit< 

Diiqu«  du  protliurkX  du  mi'inii  brun  que  la  parlie  pmiérieure  de  ' 
ti  léle;  cAliii  nbitliu.  mulniif-ù*  <1«  brun  et  dej-iundlre;  carène 
darulii  tic<-ri<b'e.  Eljilres  île  U  longueur  de  l'nbdomen,  bra- 
nilMit  el  opaqun  >  ta  ba«e  tculfiupul,  tranRpitreMles  el  iacolorea 
«BMiiW.  clMrgco*  Uaiit  toute  leui'  éleodue,  de  poîuU  et  de  tacbet 
noir£tr«a.  iTro  une  bande  lonfirtudiiiale.  jaunàlrevcrsle  bordoD- 
terieur.  albiat  do  In  lute  ju'iju'au  milieu,  et  bonlée^  poslerieore- 
inont.)uir  uneaulrohtiiiileaiialL)i!iic,  mais  plut  longue.  Ailes  àpea 
prciile  U  tougueur  de>  élytres,  ciilièremenl  hj'alineset  incoloret, 
Mul'  leur  linsD  tnlernc  Isvce  de  t  ose,  et  la  pointe  spicale  plus  on 
moiat  lAilico  U'i>bi''ur'  Abilomen  Jannjlrc.  luisant.  Aiitenoes  et  , 
pattci  d"uu  brun  jaunâtre;  f«':o  iulemedei  dcrsiérej  cub 
•yaullroiiina quatre  [acbe*  noires,  fonnaiil  pfftque  thacuue,  i 
baude  trnn<*cr»ile  ;  jjinbcs  pj«[êrieiirct  bleuàti  e^  avec  ua  large 
auiioau  jenniCi'c,  prêt  de  U  base  Mâle  et  femelle. 
D'£#|iague.  Collcetiun  de  M.  le  comte  Dejean  et  de  la  inicDiie.    . 

D.  Ailes  lileiies  OU  bleuâtres,  dumornseo  i 
partie. 

jn  ■  Ot.i.ii-iii,z  >  LCiiiriiT.  —  OEilipodii  halUila. 

(I.oiif;,  \/,.  lig.;  iJ'uii  riius-iliro  i  !air;  l'-lc  plus  pà1c,uuf  en 
dcwus.  tlytics  plus  ioiisue*  que  lerorp*.  rous.ùtics  clopaquei  à 
la  base,  iitcoloici  el  traiispniuiitcs  ensuite.  Ailes  amptcs  ,  à  peu 
près  iJb  la  loiif;uciir  di's  elyties.  iivol.ire',  Ira  ^i -pare  nies  ;  disque 
iiitciuc  avtc;  un  liêi-lcçrer  reltol  bleuâ.re  :  elle-*  ulîieiit  au  milieu 
une  banile  iiniie.  lui-an tr,an[iii.'e,  d  uiic  l:ir:;eiir  rem  iiqiiabio,  un 
peu  [ihis  tlruilc  veii  ^ei  diuv  cMicinilei  ,  iiiLerr.mipu;  avant 
d'atleFiidrc  le  bord  anli'i  i<nr  t  cp  nui  produit  à  tel  endroit ,  Une 
taulic  carrée  ,  ctruileiuent  se;)in;L-  du  rcslo  de  la  Ijaiide  ;  celle-ci 
ajaiil quatre  lipiie%de  lar;ieur.  liord  poilfricur  de  lailc  incolore. 
Aiileiinesct  pallcs  d«  la  eojieiir  du  toi  jii  ;  fa  e  interne  des 
cuisses  poster  eures,  preiiju'riilicrement  uo;re:  les  deniiéresjana- 
besaveg  une  teinte  bli'uûiie  â  l'cxteniite,  en  dea-u^i  leurs  cpiues 
noire*  au  bout.  Femelle. 

De  lioiiibay.  Collection  du  Muicum  dhi;'oire  n:.LurcIIe. 


DES     ORTHOPTiA^tl^  739 

20.  OEdipode  BLEUATRE.  —  CEdîpoda  carulétHn^,  Âud.-SerT.  Rev. 

pag.  g;.!!**  6. 

jicrydlum  cœrulescens,  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  YI,  pag.  2  2  G, 
n^  49,  PI.  127,  fig.  10. 

—  Latr.  Hist.  natur.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  12 ,  pag.  i53 , 

jicrydium  cœruleipenne^  De  Geer,  Mëm.  ins.  tom.  3,  pag.  473, 

n^  3. 
L  e<>iquet  à  ailes  bleues  et  noires ,  GeolT.  1ns.  Paris ,  tom.  I , 

pag.  392 ,  n^  2. 
Gryllus  (Locusia)    cœrulescens  ,  Linn.   Mus,  Lud.   pag.    1 46 , 

no  36. 

—  Stoll ,  Sauter,  etc.  Pi.  XXIII ,  b ,  fig.  90! 

Gn  llus  cœrulescens ,  Fab.  Ent,  sysl,  tom.  2  ,  pag.  69 ,  n®  5o. 

—  Panz.  faun,  germ.fasc,  87,  fig.  H. 

—  Touss.  Charp.  Horœ  entom.  pag.  147. 

—  Philipp.  Orthopt,  Berol,  pag.  3o ,  b9  5. 

(Long.  10  à  1 2  lig.  femelle  ;  mâle ,  7  à  8  llg.)  Tête  et  corps  d*un 
brun-obscur,  ou  roussâtres.  Face  antérieure  de  la  léte  et  protho- 
rax ,  un  peu  rugueux  ;  celui^i  avec  une  carène  mëdi  ine ,  mince , 
tranchante,  peu  élevée  ,  incisée  à  peu  près  vers  son  milieu ,  par 
une  impression  transversale  :  bord    porWrieur  du  prothorax 
coupé  très-obliquement  sur  les  côtés  ;  pointe  médiane  aiguë  et 
avancée.   Elytres  notablement  plus  longues  que  le  corps,    de 
même  largeur  partout ,  arrondies  au  bout ,  d'un  gris  plus  ou 
moins  foncé ,  ou  roussâtres ,  opaques ,  sauf  à  Textrémité  ;  ayant 
chacune  trois  bandes  transversales  brunes  ;  une  basilaire ,   une 
médiane ,  et  la  troisième  moins  prononcée ,  bordant  en  dedans 
la  partie  hyaline.  Ailes  à  peu  près  de  la  longueur  des  ély très , 
transparentes ,  colorées  dans  leurs  trois  premiers  quarts  :  pointe 
apicale  incolore  à  nervures  noirâtres ,  mouchetée  d'obscur,  sur- 
tout dans  le  mâle  :  moitié  interne  des  ailes  d'un  bleu  à  reflet 
verdâtre;  celui-ci  plus  prononcé  dans  la  femeile;  cette  couleur 
bordée  extérieurement  par  une  bande  noire,  arquée,  partant  du 
bord  postérieur,  assez  loin  de  l'angle  anal,  et  remontant  jusqu'au 
bord  antérieur,  en  s'élargissant  Antennes  et  pattes  de  la  couleur 
du  corps.  Face  interne  des  dernières  cuisses,  d'un  noir  bleuâtre, 
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ayant  un  cstuice  blancliâire  avant  l'eilremilé  ;  jambei  pottt- 
rienrea  d'un  blru  clair,  nvee  un  large  anneau  blanchâtre  vers  la 
bâte.  Màlc  et  Temelle. 

Trés-coinnmnc  en  Europe,  surtout  dans  la  partie  méridioDalc. 

21.  CEbipode  iJîtiiÈE,   —   OEJipoda   carukni ,   Aud.-Ser».   Rev, 
I«C-  fl7.  n«  5. 

Acrydium  taralani ,  Oliv.  Encycl.  mêtbiui.  tom.VI,  pag.  i:5  , 

—  Lalr.  Hist.  natur.  des  Crust.  et  de»  Idj-  tom.  i  î  ,  pag.  iSî  , 

Le  Criquet  à  ailes  bleues tCeofTroy,  Ids.  Paris,  tom.  I,  pag.  3g*, 

Cry/lus  (Locusla)  carulant ,  Linu.  Sfsl.  nal.  png.  4[0,  n"  48. 
Crjllus  earalnnt ,  Fob.  Enl.  sytt.  tom.  3,  pag.  58,  n'  45. 

—  Touss.  Charpent.  Sont  entomol.  psg.  141. 

(Lnng.  Femelle,  1  poni^B,  i5  lignes;  mâle,  9  à  10 lignes.)  Tète 
et  corps  d'un  cendré  grisâtre  ou  d'un  brun-rouasâlre ,  quelque 
fois  fernigineuï.  Prothoroi  ayant  les  troiscarcnes  du  disque,  pre*- 
qu'entièrement  oblilcrées;  pointe  mf^dianc  du  bord  postérieur, 
aignC.  Elylrei  arrondies  au  bout,  delà  couleur  du  corps,  opaques 
dans  leurs  deux  premiers  tiers,  avec  lroi«  bandes  brunes ,  trans- 
verses, ordinairemeot  mat  prononcées  ;  la  basilaire  plus  grande 
que  les  autres.  Tiers  postérieur  de  l'élytre,  traneparent,  incolore , 
à  nervures  nombreuses  et  brunes.  Ailes  de  la  longueur  des  ély- 
très,  entièrement  transparentes,  à  nervures  fines  et  noirâtres  ; 
disque  interne  plus  ou  moins  lavé  d'un  léger  bleu  d'azur,  s'clen- 
dant  un  peu  sur  le  centre  de  l'aile.  Antennes  de  lacnuleurdn 
corps,  plusToncées  vers  le  bout,  souvent  enl  recoupées  de  brua 
«t  de  jaunâtre.  Pattes  brunes  ou  roussSires  ;  les  quatre  premières 
tachetées  de  noirâtre  ;  face  interne  des  dernières  cui>s  s ,  d'un 
fcleu-noir,  avec  rcitrémitéjaunàtre.  Jambes  postérieures  teintées 
"de  bleuâtre  en  dessus,  à  leur  partie  inférieure  principalement. 
Mole  et  femelle. 

0>mmune  en  France ,  surtout  dans  la  partie  méridionale.  Elle 
se  pla!t  dans  les  lieux  secs ,  arides  et  sablonneux. 
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E.  Ailes  incolores  ou   lavées  de  verdâtre 
clair  h  la  base. 

22,  OEdipode  voiaceuse.  — Œdipoda  migraioria  ,  Aud.-Serv,  Rct. 

Acrydium  migratorium  ,  De  Géer,  Mém.  ins.  tom.  3 ,  pag.  4C6, 

PI.  23,  fig.  I. 

—  Oliv.  Encycl.  méthod.  tom.  VI ,  pag.  220 ,  n**  24. 

—  Brullë ,  Hist.  natur.  des  ins.  tom.  IX ,  pag.  228 ,  n**  3. 
Gryllus  (Locusta)  migraiorius ,  lÀnn,  Mus.  Liid.  Ulr.  pag.   140, 

n°3i. 
Gtyllus  migraiorius  ,  Fab,  Eniom.  s^st.  tom.  2  ,  pag.  53 ,  n**  27, 
— Touss.  Charpent.  ffor.  eniomol,  pag.  iSs  (i). 

—  Philipp.  Orihop  BeroL  pag.  27,  11°  i  (2). 

(Long,  de  i3  lignes  jusqu'à  2  pouces,  de  la  tétc  au  bout  de 
l'abdomen.  )  Corps  glabre ,  lisse ,  ordinairement  vert ,  quelque- 
fois brunâtre.  Tète  forte  ;  mandibules  noires  au  bout  :  les  deux 
carènes  faciales  sont  aussi  de  cette  couleur.  Derrière  chaque  œil, 
est  un  trait  noir  longitudinal,  qui  manque  rarement.  Prothorax 
assez  grand  ,  ayant  au  milieu  ,  une  carène  un  peu  élevée ,  tran- 
chante ,  comprimée  ;  disque  portant  presque  toujours  de  chaque 
côté,  une  courte  ligne  noire,  plus  ou  moins  distincte.  Bord  posté- 
rieur coupé  obliquement  sur  ses  côtés  ;  pointe  médiane  assez  aiguë 
et  avancée.  Elytres  plus  longues  que  Tabdomen,  de  même  largeur 
partout ,  arrondies  au  bout ,  transparentes  ;  une  partie  des  ner- 
vures transversales  est  jaunâtre  ,  et  l'autre  partie  noirâtre.  Ces 
dernières  produisent,  par  leur  réunion,  un  grand  nombre  de 
taches  transparentes  ,  fénestrécs  ,  plus  ou  moins  grandes  ,  plus 
ou  moins  nombreuses.  Moitié  basilaire  du  bord  interne,  d'un 
vert  jaunâtre ,  un  peu  opaque ,  ordinairement  immaculé.  Ailes 
amples ,  presqu'aussi  longues  que  les  élytres ,  et  transparentes; 


(i)  Le  Gryllus  cinerascens  ^  Fab.  loc.  cil  pag.  5<),  11^  5i ,  n'est 
qu'une  variété  de  VŒdîp.  migratoria ,  d'après  l'assertion  de 
M.  Charpentier. 

(a)  Suivant  cet  auteur,  le  Gryllus  danicus ,  Linn.    Syst.  na'.ur 
pag.  70a,  n*  5;,  ne  serait  qu'une  variété  de  l'OËd.  voyageuse 
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leur  baM  iiilcnie  plus  ou  moi  as  levée  de  joune  vtntalre.  Les  ner- 

ïiirea  do  reale  de  l'ailo,  noirâlres;  nervures  lonpiludinalea  de 
rextréinilê  apicale  ,  avant  le  sinus ,  loarenl  ociibrêeM  de  brun. 
Pattes  de  la  couleur  do  corps  ;  les  quatre  premières  jambe«,  gar- 
nie» eu  di'ÈMins  d'épines  noire»,  fines  et  serrées.  Face  iulerne  det 
dernières  ruisseï ,  avec  deux  ou  Iroi»  taches  noiieg  ;  celle  de  la 
base  fort  çraiide.  Jambes  postérieure»  el  derniers  torses,  d'nn 
rouge  pale  ;  Ic«  premiiM'e»  munira  en  dessus  de  deni  rniigêes  d'o- 
pines  rougeâlres.  û  pointe  noire.  Anlenoos  d'un  vert  jaune, 
obscures  à  l'extrémité.  Uàle  et  femelle. 

Au  rapport  de  De  Géer,  uub  femelle  pondît  cLcz  lui  dons  une 
boîte  un  tirand  nombre  d'cBuTs  qu* elle  nllncha  à  des  feuilles  de 
gramcu.  Cesccursétaieut  allongés,  lan^sdeprèsde  trois  lignes,  peu 
gros,  arrondis  aui  deux  bouts,  d'un  brun  couleur  de  chair;  leur 
coqne  était  trc«  fragile.  Ils  te  trouvaient  placé»  dans  une  matière 
1   forme  d'érurne couleur  de  chair ,   produite  par  la  mère,  et 


Ien   forme  d'érumecoulcur  de  chair ,   produite  par  la  mère,  et  ^^| 

qui  devient  dure  en  te  sédiatit.  ^^Ê 

CetleOEdipode,   originaire,  dit-on  .   de  laTartarie  etde»  pajv  ^H 

de  1  Orient ,    n'est  que  trop  connue  depuis  longlemps  pnr  ses  m-  ^^| 

vages;  c'est  elle  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  Sauleielle  dû  ^H 

passage,  et  qui  entreprend  de  grandes  migiation»  en  traversant  ^H 

souvent  les  mer».  On  la  trouve  aus'^i  eu  A  rique,  à  l'île  Mourite,  et  ^^M 

dasannetrèt-grande  partie  de  l'Europe,  notamment  dans  le  Midi.  ^^| 
Elle  n'est  p;is  cojumuiieaux   environs  de  l'aris .  et  les  individus 
que  Ion  y  reucoiitre  sont  constamment  plu5  petits  que  ceui  des 
pays  chauds. 

33.  ÛEdifode  BiHOTiE.  —  Œdipoda  bisïgnala. 

Grjtlus  hisignalut,  Touss.  Cbarp.  Horir  eiUom.  pag.  i33. 

(Long.  i5  à  i6  lignes.)  Corps  vert,  passant  au  jaunâtre  en  se 
desséchant.  Tèle  de  celle  couleur  ;  sa  partie  supérieure  avec  deux 
lignes  longitudinales  arquées,  roussâlres,  ou  entièrement  rous- 
sâtre  :  fiont  a«seï  avancé  entres  les  antennes,  obtus,  plan,  re- 
bwdé.  Prothorax  ayant  une  faible  carène  dorsale;  son  disque 
quelqtiefoi»  un  peu  roussdtre,  offant  près  de  chaque  caréné  laté- 
rale, une  ligne  longitudinale  d'un  beau  noir,  partant  du  bord 
Ultérieur,  fort  étroite  à  sa  base,  allant  en  s'élargissanl  ensuite  et 
fiaiwant  vers  les  trois  quarts  du  protboraï.  Elyties  plus  longues 
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que  Tabdomen,  assez  étroites,  d'uu  vert  tendre  un  peu  opaque, 
à  leur  base,  transparentes  et  incolores  ensuite  à  nervures  ver- 
dâtres  ;  la  dernière  nervure  longitudinale  est  rougeâtre,  bordée 
de  noir  à  sa  buse  antérieure.  Ailes  presqu  aussi  longues  que  les 
élylres,  entièrement  transparentes»  incolores  ou  très-légèrement 
lavées  de  verdâtre  à  leur  base.  Antennes  et  pattes  verdàtres;  les 
postérieures  longues  ;  canal  inférieur  des  dernières  cuisses,  teinté 
de  rougeâtre;  jambes  rougeâlres,  munies  d'épines  blanches  à 
pointe  noire.  Femelle. 

France  méridionale  ,  Portugal  ;. M.  le  professeur  Gêné  Ta  prîM 
en  Sardaigne.  Ma  collection. 

54.  GEoiPODE  flàncs-noirs.  —  Œdipoda  parapleura^ 

Gryîlus  parapleuruSy  Hagenb.  Sj*mb,Jaun,  insect,  Helçet,  p.  34, 
fig.  2 1 .  Mâle  et  femelle, 

'—  Touss.-Charp.  Horœ  eniom,  pag.  i5t* 

(  Long.  9  lignes.  Maie.)  Elle  a  une  certaine  analogie  avec  la 
bisignmia,  mais  elle  est  près  de  moitié  plus  petite.  Tête  et  corps 
d'un  vert  jaunâtre.  Derrière  chaque  œil  on  voit  une  ligne  longi- 
tudinale, noire  et  luisante,  se  prolongeant  sur  chaque  carène  laté- 
rale du  prothoraz,  et  en  outre,  sur  le  premier  tiers  des  élytres. 
Fro  t  obtus,  un  peu  avancé  ;  carènes  du  prothoraz,  très-faibles; 
Elytres  é.roites,  plus  longues  que  l'abdomen,  d'un  vert  pâle  un 
peu  opaque  à  leur  base,  transparentes  et  incolores  ensuite  à  ner- 
vures verdàtres.  Ailes  guère  plus  courtes  que  les  élytres,  incolores 
et  transparentes  ;  nervures  fines;  formant  des  mailles  grandes  et 
carrées  pour  la  plupart.  Plaque  sousanale  assez  grande,  sa  pointe 
bien  saillante  et  relevée.  Antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le 
prothorax  réunis,  obscures  avec  la  base  verdâtre.  Pattes  de  la 
couleur  du  corps.  Mâle. 

La  femelle  figurée  par  M.  Hagenbacb  a  treize  lignes  de  long* 
Sa  couleur  est  plus  foncée  que  celle  du  mâle. 

Suisse,  Hongrie,  Siléiie.  De  ma  collectl<mi 
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OEdifouk  clàdoi-'K.  —  OEdipoda  Ihalnitina. 

Cjrrilui  tlialaiiinui,  Fab.  JTnf.  ç'tt,  tom.  a,  pag,  5t,  a."  j(3. 
—  TouM.  Charp.  JTora   entom.  pag.  t88,  tab.  ]1  ,  fig.  C,  Fem. 

Tah.  IV,  lig.  3.  MSIe. 
^eiydium  Ihatasiiiium,  OUt,  Eiicycl.  méthod.  lom.  VI,  p.  i!5, 

(Long-  I  pouce,  femolle;  8  à  g  lignes,  iiinic.)  Elle  yarie  iiifi- 
Dimeot  pour  lu  couleur  du  corps  et  de^  dl)'lres.  Tétc  et  forpK 
ordinaiicmcnl  veris  dans  l'ctaC  d'cxlrâme  Traiclieur  ;  mais  le  p1u« 
bruu  plus  ou  moinl  foncé  :  earèoes  prothoraciquoi 
Irés-faibles.  ElyLrcs  plus  longues  que  l'abdooien,  assez  opaques  à 
a  baeo,  verdàtres  ou  brunâtres  avec  quelques  baudcs  traasvci-ies. 
incolores  et  Irnuspareotes  ;  rextrêmité  liyaline.  Ailes  preiqn'ansst 
longues  que  les  clyfrcs,  cnLicrement  tran^parcnEËS  et  ini^olorcs, 
plus  ou  moins  largement  laeEiées  d'obscur  à  letur  eitrémilc,  on 
quelquefois  sans  laclies.Autennea  courtes,  ùpeuprèsde  In  lonîsueur 
de  la  tète  et  du  prolhorax  rcuais ,  dans  la  femelle,  verdâtres  ou 
brunes,  l'altes  de  la  couleur  du.  corps;  cuisses  postérieures  dtcc 
deux  ou  trois  taches  noires  à  leur  face  iateme  ;  canal  inférieur 
leinté  de  rouge  ;  jambes  de  derrière  roageftrcs  dans  leur  moitià 
inférieure  1  ta  supérieure  blancliStrc,  ayant  deux  anncanx  d'nn 
bleu  noirâtre.  Mâle  et  femelle. 

Malgré  le  peu  de  coustance  des  couleurs,  on  reconnaît  facile- 
ment celte  espèce,  ù  ses  paites  postérieures  qui  ne  varient  ]ias  ; 
les  Jambes  sont  constamment  entrecoupées  de  blanc  et  de  noîrûtre 
jusqu'au  milieu,  et  rouges  ensuite. 

France  méridionale,  Suisse,  Italie. 

DEUIIËME    SUBDIVISION. 

Carènes  latérales  du  prothorax  plus  prononcées  , 
sinueuses,  formant  souvent  un  angle  rentrant 
vers  leur  milieu. 
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2 G.  OEdipode  £ï(si]fGUL»T£E. —  CEdtDoda  grostù,  Aud.-Senr.  Rct. 

pag.  98,  n<»9. 

Jcrydium  grossum,  Oliv.  Encycl.  méthod.  tom.  VI,  pag.  23q, 
no  63. 

—  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  12  ,  pag.  i55, 
no   i3. 

Jcrydum  rubripesy  De  Géer,  Mëm.  ins.  tom.  3  ,  pag.  477,  n^  5. 

PI.  22  ,  fig.  4. 
Le  Criquet  ensanglanté ,  Geoff.  Ins.  Paris,  tom.  I ,  pag.  893 , 

no  4.  PI.  8,  fig.  2. 
Gryllus  (Locusta  y  grossuSj  Linn.  Faun,  suée.  n°  877. 
Gryllus  (  Locusia)  germanicus^  Sloll ,  Sauter,  etc.  PI.  XXllI,  b, 

fig.  89. 
Gryllus  grossus,  Fab.  Ent,  sysL  tom.  2  ,  pag.  61  ,  n**  60. 

—  Panz.   Faun,  germ.  fas,   33 ,  fig.    7. 

—  Touss.  Charp.  Horœ  entomol,  pag.  i5i. 

—  Pbiîipp.  Orlhop,  BeroL  pag.  32  ,  no  7. 

(Long.  14  à  16  lig.  femelle;  mâle  8  à  xo  lig.)  Tête  et  corps 
d'un  vert  d'herbe,  devenant  olivâtre  en  se  desséchant.  Prothorax 
ayant  son  disque  étroit  antérieurement  ;  bord  postérieur  pres- 
qu  arrondi  :  carène  médiane  bien  prononcée ,  atteignant  le  bord 
postérieur,  ainsi  que  l'antérieur.  Carènes  latérales  sans  angle  ren- 
trant distinct.  £]ytres  à  peine  de  la  longueur  de  l'abdomen,  et  uu 
peu  dilatées  au  bord  antérieur  près  de  la  base ,  dans  la  femelle  ; 
plus  longues  que  le  corps  dans  le  mâle ,  transparentes  dans  pres- 
que toute  leur  étendue;  nervures  nombreuses  et  noirâtres  ;  marge 
antérieure  d'un  jaune  verdâtre,  un  peu  opaque.  Ailes  de  la  lon- 
gueur des  élytres  à  peu  près,  incolores  et  transparentes;  nervures 
assez  fortes  et  noirâtres;  celles  du  disque  interne,  bien  plus  fai- 
bles ,  contrastant  brusquement  avec  les  autres.  Les  quatre  pièces 
terminant  l'abdomen  des  femelles,  plus  grandes  ,  plus  allongées , 
que  dans  la  plupart  des  autres  OEdipodes,  et  d'un  vert  jaunâtre. 
Antennes  de  la  couleur  du  corps ,  ainsi  que  les  quatre  premières 
pattes.  Cuisses  postérieures  verdâtres ,  tachées  de  noir  à  la  faoa 
interne  ;  leur  dessous  d'un  rouge  de  sang  ;  jambes  de  derrière 
d'un  jaune  verdâtre,  luisant;  leurs  deux  rangées  d  épines,  noires. 
Mâle  et  femelle. 


742  DIlTOtnE    HATDtlELLt: 

Commune  enFrflnce.  Elle  se  troQve  que^uePow  en  immense 
qnaiililë  dans  les  prairies  busses  et  humides  deseavïr 
nalamuient  à  CeuLill;. 

~7.  OtmronE  miàM<cai.Ti.E.—€Etlipoila,  higutlula,  And.  Serr.  Kev. 


Jcrj-iUum  l.igutiulum  ,  OiÏT.  Eiicyd.  niélli.  lom.  VI ,  png.  sîg, 

—  De  Cêer,  Mem.  ina.  (om.  3  ,  psf».  479  ,  w  G. 

—  Lslr.  llisL  nat.  dea  Crust,  et  dat  Iiueat.  tom.  i:  ,  pog.  lâS  , 
a»  17. 

Grjrllai  (Locusla)  biguttulai ,  Linn.  Faun.  mee.  n"  875. 
Grj'llut  biguilului ,  Fab.  Enl.jyit.  tom.  i  ,  pag.  lii  ,1»"  58. 

—  TousE.  CIjarp.  Horcc  enlomol.  pa^.  "03. 

—  rhilipp.  Orihap.  Bcrol.  png,  3;,  n°  ift. 

(Long.  D  à  iD  lignes,  femelle;  mâle,  S  à  7  lignes).  Elle  rarie 
lejlemeni  pour  lc<>  couleurs,  qu'il  eiL  impossible  d'en  donner  une 
description  applicable  à  tous  les  individus.  Tête  et  corps  d'un 
brun  grisâtre,  quelquefois  un  peu  taché  de  DOÎcâtre:  têteton- 
Tent  d'un  rert  foDcc  en  destus  ;  le  corps  participe  fréquemment 
de  cette  nnnnoe.  Prothorax  d'un  vert  plus  ou  moins  jaunâtre  ; 
son  disque  1  étréei  en  devant  ;  carène  médiane  assez  saillante,  oc- 
cupant toute  la  longueur  ;  ce  disque  aj'ant  latéralement,  une  large 
bande  longitudinale  d'un  bmn-noirâtie  velouté ,  sur  laquelle  se 
détache  chaque  carène  latérale,  de  couleur  blanchâtre.  Elytreade 
la  longueur  du  ventre  ou  plus  longuesque  lui ,  opaqties,  saufà 
l'extrémité,  qui  est  incolore  et  chHrgêe  de  nervures  noirâtres  ; 
leur  coidi'ur  est  fort  variable .  lantùl  ^ri-âtres ,  plu;  ou  moins  ta- 
chées d'obscur,  tantôt  verdàtres  avec  leur  centre  d'un  brun  noir  ; 
vers  t'exlrémilé,  avant  la  partie  hyaline,  on  remarque  habituel- 
lement une  li^ne  oblique,  blanchâtre,  souvent  peu  apparente, 
quelquefois  Gtitièrenient  eiTacée.  Ailes  de  la  longueur  desélytres 
environ,  incolores,  transparent!^;  nervures  fines,  obsiures.  De«- 
lous  du  ventre  d'un  vert-jaunntre  très-clair,  parfois  teinté  d« 
roupeâtre ,  surtout  dans  le  mâle  dont  la  plaque  sousanale  est  ion 
vent  de  cette  dernière  couleur.  Antennes  assez  longues,  d'mi 
brun-veidàlre.  Pattes  de  la  coulenr  du  corps.  Cuisses  de  derrière, 
âlaface  interne;  jambes  postérieures  verdàtres  ou  l«v«el 
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de  rongeâtre;  les  deux  rangées  d'épines  de  même  eoulenr  que  les 
jambes.  Mâle  et  femelle. 

C'est  la  plus  commune  des  QEdîpodes  des  enrirons  de  Paris. 
On  la  rencontre  partout  à  la  fin  de  l'été  et  en  automne  »  dans  tes 
herbes ,  les  gazons  et  les  prairies. 

•DBOXIÈMIB   myiSION. 

Marge  antérieure  des  élytres  ,  plus  large  que  dans 
la  première  division  et  même  un  peu  dilatée  ; 
transparente.  Nervures  transversales  de  cette 
marge  ainsi  que  celles  du  disque  j  saillantes , 
nombreuses  et  serrées;  celles  de  l'extrémité  des 
élytres  I  fines  et  de  forme  ordinaire* 

(Arcyptère,  Ârcrptera,  —  Calliptamus^  Aud.- 

Serv.  olim.) 

(Âpxvç,  réseau  ;  Trrepiv,  aile.  ) 

28.  OCdipode  (Arcyptcrc)  a  coTHOinfES.  —  CEdipoda  cothumnia, 

Grylluscoihumatus^  Greutz.  £7ifom,  f^ersuck,  pag.  129  ,  tab.  III, 

fig.  3i.  a.  b.  c.  Mâle  et  femelle. 
—  Touss.  Gharp.  fforct  enlomol,  pag.  171 . 
Gryllus  çartegaius^  Sulz.  Hist.  ta6,  IX,  fig.  4.  Mâle. 
Sloll,  Sauter,  etc.  PI.  X  b.  fîg.  36.  Femelle. 
Càliiplamus  morio  ^  Aud.-Serv.  Rer.  pag.  94 ,  n^  3. 

(Long.  i4  a  i5  lignes,  femelle  ;  1 1  à  i  s  lignes  mâle.)  Corps  d'an 
jaune-verdâtre.  Tête  de  cette  couleur,  .lisse ,  luisante,  forte,  sur- 
tout dans  la  femelle;  cavités  anlenn«îres  très-profondes;  les  qua- 
tre carènes  faciales  tout  à  fait  obliiérëes.  Prothorax  d'un  bpim- 
noiràtre,  un  peurelonté  ;  le  disque  légèrement  rëlréci  antérieu- 
rement ;  ses  trois  carènes  ▼erdâtres.,  la  «médiane  aiteigoaiU  le 
bord  postérieur  et  l'antérieur  :  côtés  rabatiius ,  tachés  de  rerditrè. 
JBréstenxnm  offirimt  au  milieu.,  na  pe&it  renflement  Ëlylrespbu 
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loupUM  que  rabdonien;  arrondies  an  liout.  têLrécicii  ù  In  bwe; 
marge  antérieure  dilatée  dans  les  deui  sexes,  luois  plu»  forlemeut 
duu  le  maie,  lrnii«[MirGQtt'  ainsi  que  le  cenlre  do  l'el^Lre  ;  ces 
deux  pnrliet  ayaiil  une  réliculation  forte,  formant  uu  reseau 
d'une  foroiP  pnrtirullyre.  Base  et  eitrémité  des  élylres,  moine 
Iranitpa rentes ,  eoloreei  du  même  tirun  que  Ici  ailes ,  nervurei 
oi-dioaire»  ;  bord  inteine  d'un  jaune  Tcrdàtre.  Allos  iln  la  lon- 
gueur des  êljlres,  transparenlM,  d'un  brun  clair  dans  toute  leur 
étendue  ,  à  reQet  un  peu  violacé,  l'attcs  de  la  couleur  du  cotpi  ; 
face  interne  de»  dernièi'es  cuigses,  a»ec  quelques  grandes  taches 
noire»  qui  s'étendent  quclquefoi;  sur  la  face  externe  ;  canal  infé- 
rieur d'un  ronge  de  ('orail ,  cette  couleur  bordant  infêrieurcment 
lu  face  interne  :  jambes  posIdrieureB  d'un  noir  luisant  à  la  base , 
•»ec  un  large  anneau  jaune  ù  la  suite  ;  le  reste  des  jambes  d'un 
rouge  de  corail,  muni  de  deui rongée»  d'dpinea  i  pointe  noire. 
Tarse»  jaunâtres.  Plaque  sou&annla  du  mâle  tunguo,  pointue  , 
tel i»ibl entent  relevée  au-dessus  du  centre.  Mâle  et  feniellc. 

Midi  de  la  Fronce,  l'ïréoécs.  M,  A.  de  Saint-Fargcau  In  trouvée 
a  Sainte». 


29.  OEm 


lArcyptére)  r 


-  CEJipo/Ia  pnralkla. 
te.  pag.  35 ,  n"  G, 


Ctyllui pitralUlut ,  Zetterst.  Orlhop.  ti 
—  Tons».  Cliarp.  /Tor.p  enlom, -png.  171. 

-  l'bilippi,  Onhop.  Derol.  pog.  34,  jf  10 ,  iab.  Il,  (ij;.  ?.  Mâle. 
Grfllus  longicornis,  Hogeiib,  Symbol.  Fnun.  lus.  pag.  30,  fig.  11, 
mâle;  fig.  :3,  femelle. 


(  Long.  1)  lignes ,  femelle  ;  G  lignes ,  màle.  )  Corps  brun  01 
dàlre;  lèle  de  la  vouleuv  du  corps,  front  avance  entre  le 
tennes;  on  voit  souvent  derrière  chaque  œil,  une  laclie  ou  ligne 
noire.  Protborax  ayant  son  disque  rétréci  en  devant  ;  carènet 
raies  presque  droites,  la  médiane  atteignant  l'un  et  l'autre  bord, 
l^lylres courtes;  celles  du  mâle  à  peu  prés  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen ,  celles  de  la  femelle  n'en  atteignant  pas  l'exlfémitc  ,  gri- 
sâtre», pâles ,  transparentes  ren  le  bout  :  marge  antérieure  dilatée, 
transparente,  notamment  dans  le  mâle.  Ailes  Incolores ,  transpa- 
rentes. Antennes  de  la  couleur  du  corps,  comprimées ,  plu< 
guci  dons  le  mâle  ;  composées  de  vingt-trois  articles ,  suivant 
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14.  Uagenbacb.  Pattes  brunes  ou  verdâtres;  rotule  des  dernières 
cuisses ,  noire  ;  jambes  postérieures  pâles.  Mâle  et  femelle. 

Très-commune  en  France. 

Nota,  A  cette  deuxième  division  appartiennent  encore  le  Gryl- 
lus  moriot  Fab,  Ent.sj'st,  tom.  2,  pag.  56,  n*»  38.  —  Touss.  Cbarp. 
Uforœ  entpm,  pag.  1 7 .  iab.  II ,  fîg.  i.  Mdle.  Et  quelques  espèces 
inédites* 


Genre  XXIV.  GOMPHOCERE.  —  GOMPHOCERUS , 

Thunb.   Latr.  Fam.  natur.  Aud.  -  Sei*v.  —  Acrydium, 
Gryllus^  auctor. 

Pattes  de  longueur  médiocre;  les  postérieures  beaucoup 
plus  grandes  que  les  auU^s  ;    cuisses  de  derrière 
robustes ,  renflées  ;  jambes  postérieures  garnies  en 
dessus  dans  leurs  trois  quarts  inférieurs ,  de  deux 
rangées  d'épines.  Tarses  ayant  leur  premier  article 
allongé  ;  le  terminal  muni  entre  les  crocbets  d'une 
pelote  bien  visible. 
Tête  presque  verticale  ;  face  antérieui^e  avec  quatre  carènes 
longitudinales  obtuses  ,  deux  médianes ,  et  une  la- 
térale. 
Antennes  longues,  multiarticulées,  insérées  chacune  dans 
une  profonde  cavité  ;  filiformes  dans  leurs  trois  pre- 
miers quarts;  les  articles  se  dilatant  ensuite  et  for- 
mant une  massue  comprimée  ^  moins  large  dans  les 
femelles  que  dans  les  mâles  ,  et  finissant  en  pointe 
obtuse  ou  aiguë. 
Ocelles  peu  visibles. 
Yeux  ovalaires ,  peu  saillants. 
Palpes  filiformes. 

Prothorax  assez  court  ;  son  disque  plan ,  unicaréné  au 
milieu,  et  offrant  de  chaque  côté  une  carène  sinueuse, 
formant  un  angle  rentrant  vers  le  milieu  :  bord  pos- 
térieur presqu'arrondi. 
Présternum  mutique  :  poitrine  large. 
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Elytres  arrondies  a«  bout,  de  la  longueur  dy  l'abdomen 
on  h  peine  plus  longues. 

Ailes  à  peu  près  de  la  loiipipiir  des  ^lytrcs. 

Abdomen  un  peu  comprime  latéralemeut ,  terminé  dans 
les  fi-melles  par  qua[r«  piècei;  pointues  ;  plaque  sous- 
anale  des  miles  convexe  en  dessous,  presque  trian- 
jjulaire,  pointue,  un  peu  relevée  au  hout ,  dépassant 
rexlrémité  de    l'abdomen.   Appendices    courts ,    se- 

Les  Gomphooères,  ainsi  que  leur  nom  l'exprime,  sont 
faciles  à  reconnaîti-e  par  la  forme  particulière  des  antennes, 
dont  on  ne  trouve  aucun  eiemple  parmi  les  Orthoptères  : 
elles  ont  plutât  de  l'analogie  avec  celles  das  Lépidoptèm 
Diurnes ,  tels  que  les  Hespéri«s. 

1,  CoupsocàaKBiSLBÉDiE. —  Gomplioeerut  libiricui,  Thanh. 

Mëmoir.  Iota,  \,  pag.  m. 
^trydiam  tihirieam,  CHir,  Enoycl,  méthod.  tom.  VI,  pag.  jjG, 

□■>  iS.  MJIe. 
•— Lslr,  Hitt.  aat.  des  Croat,  et  dea  Ins.  tom.  ii,  pag.  iSo, 

n"  it>.  Miîle. 
Grylliis lil-ricai,  Linn.  Sj-tl.  ufiliir.  p.ig.  41»,  n'  Si. 

—  Sloll ,  Sauler.  etc.  PI.  X,  b,  lig.  35.  Màlc. 

—  Fnb,  Eut.  ij-il.  tnm.  1.  pas-  58,  n"  An-  Mâle. 
~r.iT)z.  F.mn.gtrm.fmc.  23,  fia.  îo.  Mâle. 

—  T.iiiss,  Charp.  Hora- tnlom.  pag.  1C7.  Mâle  et  femelle. 
(Long.  I)  lip.  mâle.)  Tèle  et  corps  d'un  vert  sombre;  les  deux 

carènes  du  mi'ieu  rie  la  Tiice,  bien  saillantes.  TrothoraT  assez 
grand,  lisse,  luisant  ;  eari'ne  médiane  mieux  prnnoncée  qne  les 
latérales.  Elylresdc  la  longueur  de  l'ubilomen,  d'un  vert  noiritre, 
peu  opaques,  transporenles  an  bout  ;  nervures  de  la  marge  anté- 
rieure el  du  centre  di's  éljlres,  fortement  .prononcées ,  à  peu  près 
comme  dans  les  Œdipodes-Arcyplères  Ailes  de  la  longueur  de» 
élj'tres.  transparentes.  Abdomen  d'un  jaune  clair  en  dessous,  d'un 
In^n  luisant  en  dessus  avec  le  bord  inférieur  des  segments  liséra 
de  jaunâtre.  Au  tenues  plus  longues  que  la  muitié  du  corps,  d'm 
brun  roussâtre,  avec  la  massue  noirâtre,  terminée  eu  pointe  trè*- 
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obtuse.  Pattes  d*ttn  Tert  sombre,  jaunâtres  ;•  en  dessoiu;  jambes 
antérieures  dilatées  à  partir  d  un  peu  an-dessoas  de  la  bâte,  jus- 
qu'aux tarses,  en  une  sorte  de  boule  oblongue,  lisse,  rousiâtre  ; 
jambes  postérieures  teintées  de  roussâtre  en  dessus.  Mâle. 

Les  auteurs  cités  n  ont  connu  que  le  mâle,  sauf  M.  Charpentier. 
Suivant  lui  la  femelle  a  les  jambes  antérieures  simples  et  la  massât 
antennaire  moins  forte  que  celle  du  mâle. 

Montagnes  de  Suisse ,  Carinthie.  Feu  Bonnelli  me  l'a  envoyé  du 
Sîmplon  ;  Latreille  Ta  reçu  des  Alpes,  du  Saint-Gothard.  Qa  It 
trouve  aussi  en  Sibérie. 

2,  GoMPHocfiRE  FÂDTE.  —  Gomphocerus  rujus ,  Tbunb.  id,     '• 

Jcr^dium  rufum ,  Oliv.  Encycl.  méthod.  tom.  VI  >  pag.  280  , 

n«66. 
—  Latr.  Hist.  natur.  desCrust.  et  des  Ins.  tom.  i3,^pag.  160  , 

n*»2i. 
Jcrjrdium  clapieorne ,   De  Géer,  Mém.  ins.  tom.  3 ,  pag.  4S2 , 

PI.  23,  £lg.  i3,  femelle. 
Grjrllus  {Locusta)  rufus^  Linn.  Faun,  suée,  n*^  876. 
Gryllus  rufusj  Fab.  Ent,  syst,  tom.  2  ,  pag.  62  ,  n°  63. 
Grjrllus  rufus  et  clavicornis,  De  Villers,  £nt.  Linn,   tom.  I , 

pag.  448  et  453,  tab,  111,  fig.  9. 
Gryllus  ru/us  f  Touss.  Charpent.  Horœ  eniomol.i^^,  168. 

(Long.  738  lignes.)  Tête  et  corps  d'un  brun  roussâtre  ouver- 
dâlre.  Disque  du  prothorax ,  ayant  de  chaque  côté  une  bande 
longitudinale  obscure,  plus  ou  m  ins  distincte  ,  sur  laquelle  m 
détache  chaque  carène  latérale  ;  celles-ci  ordinairement  blan- 
châtres ,  avec  un  angle  rentrant  bien  distinct  ;  bord  postérieur 
arrondi .  Elytres  de  la  femelle,  à  peu  près  de  la  longueur  du  corps , 
celles  du  mâle  le  dépassant  à  peine  ;  peu  opaques ,  grisâtres  tm 
roussâtres  :  toutes  leurs  nervures  fines,  presque  semblables.  Ailes 
transparentes ,  incolores ,  presqu'aussi  longues  que  les  élytres. 
Dessous  du  corps  plus  clair,  et  souvent  jaunâtre.  Antennes  lon- 
gues, roussâtres,  avec  la  massue  noirâtre  «  terminée  en  une  petite 
pointe  blanche ,  prolongée,  aiguë.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ; 
jambes  postérieures  un  peu  lavées  de  rougeâtre  en  dessus.  Le 
canal  inférieur  des  dernières  caisses  est  ([iielquefois  nuancé  tte 
cette  conlenr  Mâle^et  femelle. 
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Cetta  dernière  offre  quel^uefiiia  une baDdelongiLudinale jaune 
awcz  Inrge,  parUot  du  front,  eL  nltcigEULUt  le  bord  postérieur 
rfu  pro [borax. 

Coiumim  en  France. 

3.  GouruocÉU  docils  ecchb.  —  Gomphoceriu  bigaltatur. 

Giylim  biguilalai.  Tenu.  Charpent.  ffar.  enlomol.   psg.  1 66. 
—  Philippi,  Orthopl.  Berol.  pag.  Sg.  n"  18. 
Crj-ltiii  bïgutiulut,  Tan/.  Faun.  geria.fai.  33,  Gg.  C. 

(  Long,  j  à  S  lignes.  )  C'e^t  une  des  plus  petites  espaces  pormi 
les  AcridJtesvraii  ;  elle  a  de  grands  rapports  arec  la  précédcn 
Sa.  taille  est  cODstamnieDt  plus  petite;  les  antennes  sont  roo 
longuei,  pi'oportioa  gardi5e,  et  leur  massue  moins  dilatée,  e^t  Ob'  1 
tuseàrexlréinilé.  Lesélytrcsont  versle  IjouI,  un  petit  trait  blanc, 
oblique ,  qui  manque  rurenieut.  Couleur  du  corps  Tariable ,  n 
ordinairement  bronâlre  ou  roussitre.  Prothoraï  de  même  i 
dans  le  G.  fauTe:  ses  cités  rabattus  offrant  rréqueniment  un  trait 
oblique,  ou  virgule  blanchâtre,  Ely  1res  un  peu  plus  longues  que 
l'abdomen,  peu  opaques ,  grisâtres  ou  roussàtres ,  avec  quelques 
petites  taches  noirâtres,  et  un  trait  blanc ,  oblique,  vers  le  bout. 
Ailes  de  la  langueur  de«  Sytres,  et  transparentes.  Abdomen  d'un  ' 
jaune  verd^Ire  en  dpssciiu  ;  ses  premiers  spgmonlR  hruniîtres  en 
dessus,  liséiéide  jaune  inrérieurement.  Dernicres  plaques dor- 
•ales  et  plaque  sousannle ,  d'un  jaune  rouReàlre  ,  et  inènie  quel- 
quefois d'un  rouge  cinabre.  Antennes  roussàlres  .ivec  la  niassu« 
brune.  Pattes  d'un  roux  clair  ;  les  antérieures  souvent  garnies 
d'un  fin  duvet  gris>itrc.  Mâle. 

La  femelle,  selon  M.  Philippi,  est  longue  de  sept  lignes  ;  ses  an- 
tennes sont  moins  longues  que  dans  le  mâle  ,  et  à  massue  plu; 
petite.  Les  élytres  n'atteignent  que  le  bout  du  ventre. 

Commun  dans  les  prairies. 


Gehhe  XXV.  PHLOCEUE.  —   PIILOCERUS ,  Fis- 
cber.  Brullé, 

Pattes  de  longueur  médiocre;    les  postérieures    beaucoup 
plus  gi'andcs  que  les  autres.  Les  qiiHtre  pi-emièi.'es 
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jambes  épineuses  en  dessous  ;  les  deux  autres  cana- 
liculées  en  dessus  et  munies  de  deux  rangées  d'épines. 
Tarses  ayant  leur  premier  article  grand  :  le  dernier 
muni  d'une  forte  pelote  entre  les  crochets. 
Tête  verticale  ;  face  antérieure  avec  quatre  carènes  longitu- 
dinales. 
Antennes  comprimées  en  forme  dejeuille  lancéolée  /  très- 
courtes^  tei^ninées  en  pointe  obtuse ,  de  dix-huit  ou 
vingt  articles  distincts.  Plumier  grand  ;  second  court, 
obconique  ;  les  autres  courts,  comprimés,  allant  gra- 
duellement en  se  dilatant  jusque  passé  le  milieu  de 
l'antenne,  se  rétrécissant  ensuite. 
Ocelles  nuls. 

Yeux  grands,  proéminents ,  presque  semilunaires. 
Palpes  filiformes. 

Prothorax    assez    court  ;     son    disque  plan  ,     unica- 
rené  au  milieu ,   et  offrant  de  chaque  côté ,  une  ca- 
rène sinueuse ,   formant  un  angle   rentrant  vers  le 
milieu. 
Elytres  réticulées  ;  marge  antérieure  paraissant  un  peu 

dilatée  et  transparente. 
Ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres. 
Abdomen  un  peu  comprimé  latéralement  ;  ses  appendices 
fort  distincts. 

1 .  Phlocère  de  Menétriés. — Phlocerus  Menetriesii^  Fischer,  Notice 
sur  le  Phlocerus,  pag.  17,  fig.  de  1-6. 

(  Long.  5  à  6  lig.)  Tête  et  corps  d  un  brun  pâle  ;  bouche  blan- 
châtre. Prothorax  d'un  brun  obscur  et  comme  velouté  en  dessus. 
Cuisses  postérieures  brunes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous  :  jambes 
de  derrière,  rouget. 

11  a  été  trouvé  par  M.  Ménétriés  à  la  fin  de  juillet  au  Schadach, 
à  Test  du  Caucase,  à  une  haul(Mir  de  plus  de  neuf  mille  pieds, 
ainsi  près  des  neiges  étemelles. 

Nota.  Je  n*ai  pat  vu  cet  insecte. 
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Gexbe  XXVI.  MASTAX.  —  MASTAX,  Perty. 

THe  grande,  tres-élmie,  enllerement  dégagée  du  prolho' 
rax;  sa  face  ayant  ses  deux  carènes  mcd  innés,  courtes 
et  fort  ra|  procbées. 
Tcuï  très-grands,  subglobuleux,  rapprochés. 
Aitlcnncs  courtes  ,  allant  un  peu  en  grossissant  versTcitrc- 
mité ,    trës-rapprocitéas  ù  leur  inserlion ,  composées 
d'un  petit  nombre  d'articles;  les  deux  premiers  plos 
gros  que  les  suivants. 
Elytres  plus  courtes  que  l'abdomen. 
Palpes  petits ,  filiformes. 
Prothoi'ax  assez  court ,  plan  en  dessus  ;  pointe  médiane 

du  boi'd  postérieur  un  peu  avancée. 
Ailes  transparentes. 

Abdomen  étroit,  allongé,  un  peu  rcnllé  au  bout  dans 
les  mâles  ;  ses  appendices  courts  et  di-oils.  Les  quatre 
pièces  terminales  des  femelles  ,  grandes ,  étroites ,  al- 
1  on  plies. 
Pattes  longues,  plusprêles  que  d'ordinaire;  les  posténeures 
d'une  f;riindeur  rcmai-quable  ;  cuisses  de  derrière  eon- 
forméesà  peu  près  comme  celle  des  Locustaires,  c'est- 
à-d're  minces  et  prolongées  après  leur  partie  renflée. 
Les  dernières  jambes  de  la  longueur  des  cuisses,  mu- 
nies en  dessus  de  deux  rangées  d'épines  ;  les  externes 
bien  plus  fortesque  les  internes.  Tarses  minces,  fort 
alloni;és,  surtout  les  postérieurs;  une  pelote  entre 
les  crochets, 

1.  MisTii  CRLLE.  — Mastax  lenuit,  Perly,  Del.  anim.  arlicut. 
psg.  M3,i'l.  i<,flg.  3. 

t  Long,  près  de  lO  lignes.)  Corp»  lisse,  glabre,  d'un  jaune  rer- 
dttlre.  l'mthoi'ax  ayant  une  faible  cBièue  dorsale,  et  une  ligne 
latérale  brune  ,  plus  ou  moins  apparente.  Elyli'es  uu  peu  plus 
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ccmrtes  que  TabdomeD,  très  étroites  dans  leur  première  moitié, 
allaat  graduellement  en  s  élargissant,  de  la  base  à  l'extrémité 
(celle-ci  aiTondie);  très-  transparentes  dans  toute  leur  éten- 
due ,  avec  Textrémiié ,  ainsi  que  deux  ou  trois  légères  bandes 
transverses ,  un  peu  plus  obscures  que  le  reste  ;  nervures  fines , 
noirâtres,  produisant  des  mailles  grandes  et  carrées.  Ailes  de  la 
longueur  des  élytres,  mais  trois  fois  plus  larges  qu  elles ,  claires 
à  taches  obscures  ;  leur»  nervures  analogues  à  celles  des  élytres. 
Pattes  antérieures  entrecoupées  de  brun  et  de  jaunâtre  ;  cuisses 
postérieures  jaunâtres,  de  sept  lignes  de  long;  face  interne  ayant 
trois  taches  ou  anneaux  blanchâtres ,  notamment  au  bord  supé- 
rieur ;  jambes  de  derrière  longues  de  six  lignes.  Antennes  pâles  à 
la  base,  noirâtres  au  bout,  selon  M.  Perty.  Femelle. 
Du  Brésil.  Ma  collection. 

2.  *  MisTix  MUTILÉE.  •—  Mosiox  mutUata. 
(PI.  8,  fig.  4,  la  tête.) 

(Long.  5  lig.)  Corps  lisse  et  glabre.  Tête  d'un  brun  un  peu  lui- 
sant; face  antérieure  d'un  jaune  d*ocre.  Prolhorax  brun  en 
de^us  ;  ses  cdtés  rabattus  et  son  dessous,  jaune.  Elytres  avortées, 
longues  d'une  ligne  et  demie,  opaques,  d'un  brun  terue,  étroites 
et  pointues  au  bout,  faiblement  liserées  de  jaune  extérieurement. 
Ailes  nulles.  Abdomen  brun,  luisant,  jaune  en  dessous  :  sixième  et 
septième  segment  entièrement  jaunes.  Pattes  d'un  jaune  d'ocre; 
cuisses  posléi  ieures  plus  longues  que  le  corps,  ayant  à  peu  près 
six  lignes  de  longueur  ,  jambes  de  derrière  aussi  grandes  que  les 
cuisses.  Antennes  brunes  avec  le  premier  article  jaune.  Mâle. 

Etiqueté  de  Colombie.  Collection  de  M.  A^  Lefebvre. 


Gemre   XXVII.  *  CHOROTYPE.  —  CHOROTYPUS  . 

(  Xof oiT:/9roc  (i),  qui  danse.  ) 

Corps  très-comprimé. 

Prothorax  grand ,  extrêmement  compiimé ,  presque  de  la 


(I)  01  ulétant.  pas  radical  peut  se  changer    en  •  ou  i ,     d'où 
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iHÔiiic   maujcie  que   celui  des   Membracis  (genre- 
d'Ilcmiptèi-es-Homoptèi-cs) ,  ti^s-éUféen  côte  arron- 
die   et  aiguë  supérieurement  ,    coupé  droit  infe- 
rieui'cmcnt ,    prolonge  en  ai-rière  et  pointu,  attei- 
gnant la  nioilic  des  élyti'es. 
Antennes  pt-u  longues  ,  presque  filiionncs  ,  grossissant 
un  peu  vers  le  bout,    d'un  petit  nombre  d'articles 
cylindriques  (  douze  à  peu  pi-èi)  ;  premier  grand ,  al- 
longé; second  gras,  globuleux ^  le  terminal  petit, 
finiïuint  en  pointe. 
Tète    longue,    cti-oitei    face    antérieure  aplatie,    en 
carré-long,   lebordée  latéralement;  vertei  élevé  en 
une  soi'tf  di'  pointe. 
Ycui  très-gros ,  oblongs. 
Steruiim  étroit ,  inntique. 

Elytres  longues,  opaques,  dépassant  de  beaucoup  le 
bout  du  l'abdotnen,  étroites,  un  peu  élargies  vers  le 
bout  qui  est  tronqué  obliquement  ;  leur  réticulation 


Ail.,ji,vi 

.id.s,  un  pi-u  i^lar^ics 

vers  le  bout,  comme  l.v 

élv.LV. 
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leui-esplus  petites.  Plaqm 
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mt  le  bout  de  l'abdomen 

Icriniiiée  par  une  poîule  itdress 
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C/iorclj'pe  et  C'IwriphylU  .  il  fil  est  rl( 
l'ie  dans  »i,ivar«.  Ou  poiiitail  dire  ai 
phylU. 
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larges  que  les  secondes.  Pattes  postérieures  longues  ; 
cuisses  comprimées ,  très-larges  ;  côté  supérieur  siu*- 
monté  d'une  membrane  ou  crête  denticillée ,  assez 
large,  miuce,  occupant  toute  la  longueur  de  la  cuisse 
jusqu'à  la  rotule  ;  jambes  de  derrière  grêles ,  un  peu 
comprimées ,  ayant  à  la  base,  une  membrane  triangu- 
laire ,  et  au-dessous ,  deux  rangées  de  fines  épines. 
Tarses  ayant  le  second  article  très-court  ;  le  terminal 
muni  de  deux  crochets  épais ,  ayant  une  pelote  dans 
Tentre-deux. 

Ce  genre  tout  à  fait  anomal  est  établi  sur  deux  individus, 
mâle  et  femelle. 

1.  "  CnoaoTYPE  fênestré.  —  Chorotjrpus  fenestratus, 

^  (  Long.  8  à  9  lig.)  Cette  très-singulière  espèce,  si  remarquable 
par  sa  forme,  ne  Test  point  par  sa  couleur.  Elle  est  entièrement 
d'un  brun  feuille-morte  uniforme.  Prothorax  ayant  latéralement 
quelques  nervures  obliques,  assez  prononcée»;  son  bord  antérieur 
est  coupé  droit  verticalement,  et  l'extrémité  supérieure  s'avance 
nn  peu  en  pointe  sur  la  tête.  Vers  le  milieu  de  sa  longueur ,  ce 
prolhorax  a  latéralement ,  un  point  parfaitement  rond  ,  tapissé 
d  une  membrane  ou  pellicule  claire ,  transparente  comme  une 

vitre.  Mâle. 

Cet  Acridite  extraordinaire  a  été  découvert  au  Bengale  par 
MM[«  Diard  et  Duvancel.  11  fait  partie  de  la  collection  du  Muséum 
d'hhtoire  naturelle. 

Nota.  J*ai  eu  en  communication,  une  femelle  de  la  même  col- 
lection, que  je  soupçonne  être  celle  du  C.  feneslratus  ;  sa  taille  est 
plus  forte,  mais  l'individu  étant  très-endommagé,  je  n'ai  pu  voir 
s'il  offrait  ce  point  transparent  fénestré ,  si  apparent  dans  le 
mâle. 


OHTflOFTSAES.  JkS 
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n.  Point  de  pelote  entre  les  crochets  des  tarses. 
Eijirps  rejetées  sur  le»  côtés  du  cor|is ,  rudî- 
menliiires,  en  forme  d'écaillcâ  ovales.  Protho- 
rax trèft-piolongé  en  arrière;  son  exirémité 
atteignaut  ou  dcpassaat  celle  de  l'ubdoiiieD  ; 
exirt-niitû  anléiieure  du  présternum ,  en  forme 
de  mentonnière  et  recevant  une  partie  de  la 
bouche. 

(Tétricidites,  Tctricidites.) 

LesTctricidites  se  distinguent  aisément  des  au- 
tres Orthoptères  de  leur  Famille,  par  la  prolonga- 
tion du  prolhorax  qui  couvre  tout  l'abdumea  et 
ménic  le  (li'pa-sc  aouvent.  Les  trgumenU  du  corps 
sont  plus  fermes;  les  antennes  n'ont  qu'un  petit 
nombre  d'articles  f  douze  ou  quatorze  ordinaire- 
inent)j  les  ^Apes,  selon  M.  Brullé ,  sont  angu- 
leux. 

Aucun  auteur  ne  fait  mention  de  leur  stridula- 
tion ,  ce  qui  porterait  à  croire  que  ci  lie  faculté 
leur  manque  j  eu  revanche  ils  jouissent  éuiinem- 
ment  de  celle  de  sauter;  les  épines  lemiinides  des 
jambes  postérieures  longues  et  un  peu  leeuurbées , 
contribuent  puissamment  à  la  vivacité  de  cette 
action. 


GEfliiE  XXVIII.'  CIIORIPHYLLE. 
LUM. 


Corps  cnticrcment  cnc/ié  pai 


■  CHORlPHri- 
:e   expansion  membra- 
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neuse^  éhifée ^ foliacée ,  extrêmement  comprimée^ 
dépassant  la  tête  en  devant ,  et  l'extrémité  de  i'ab- 
domen  en  arrière ,  analogue  à  celle  que  portent  les 
Hémiptères  du  genre  Membracis. 
Elytres  paraissant  nulles  ainsi  que  les  ailes. 
Pattes  assez  coui'tes  ;  les  quatre  premières  anguleuses.  Jam- 
bes postérieures  munies  en  dessus ,  de  deux  rangées 
de  fines  épines.  Tarses  courts;  dernier  article  dé- 
pourvu de  pelote  entre  les  crocbets. 

Tête  assez  petite,  bien  visible. 

Yeux  saillants.  » 

Antennes  fines,  filiformes,  de  longueur  moyenne* 

Présternum  avancé  sur  la  bouche. 

1.  '  Choripbtlle  de  Là  Sa.grâ.  —  Ckoriphjrllum  Sagrai, 

(PI.  8,fig.5.) 

(Long.  8  lignes,  mesuré  de  l'origine  de  la  membrane  à  son 
extrémité.)  11  est  entièrement  d*un  gris  terreux  ;  la  membrane 
qui  recouvre  le  corps  s'élève  au-dessus  du  thorax,  d'environ  qua- 
tre lignes  ;  chaque  face  latérale  présente  de  six  à  sept  nervures 
transversales  saillantes,  assez  également  espacées  :  cette  mem- 
brane est  d'un  brun  feuille-morte  ,  transparente  dans  son  pre- 
mier tiers ,  opaque  ensuite ,  son  bord  supérieur  est  presqu'ar- 
rondi ,  sinueux  dans  quelques  endroits  ;  la  partie  qui  déborde  la 
tête,  finit  en  pointe  et  forme  une  sorte  d  '  gi-and  crochet;  la  partie 
postérieure  de  la  membrane  dépassant  l'abdomen,  est  tronquée 
droit  et  carrément,  à  son  extrémité.  Antennes  et  pattes  de  la  cou- 
leur du  corps;  cuisses  postérieures  fortes,  élargies  :  carènes  supé- 
rieures des  deux  dernières  jambes,  munies  de  fines  épines.  Je  n  ai 
pas  pu  distinguer  le  sexe. 

Un  individu  unique ,  communiqué  par  M.  De  la  Sagra  ,  qui  l'a 
rapporté  de  l'île  de  Cuba. 


AMORPHOPUS. 

pkJ.) 


I 


Paltes  antéricuivs  et  iutermédiaii'es  a^%ci  courtiis  ;  cuisses 
très-étroite»  à  la  base,  minces,  se  dilatant  brus- 
quement ensuite  en  forme  de  folioles;  dentelées 
sur  les  bords.  Jambes  très- comprimées ,  un  peu  di- 
latées ,  surtout  les  intermédiiiires.  Tarses  de  lon- 
gueur moyenne;  point  de  pelote  entre  les  crochets 

du  dernier  article.  Pattes  postérirore-5 

Klytres  rejetées  sur  les  câtés  du  corps ,  rudimentaircs ,  en 
vailles  ovales. 
Tête  petite.  , 

Yeiii  saillants.  l 

Antennes I 

Protborat  trcs-élargi  antérieurement,    se  prolongeant 
lugle  lort  allonge  et  pointu  ,  bien  au 
delà  de  l'abdomen;  disque  mulifjue.  OihUation  laté- 
rale aatérkure  terminée  en  arrière,  par  une  eipao&ioii 
mince  ,    lobiforme  ,    airondic   au  bout ,    bien   déta- 
cbéo. 
Pi'ésternum  avancé  sur  la  bouche. 
Ailes  très-amples,  de  la  longueur  du  prolongament  pro- 

Abdomen  terminé  eu  pointe  ;  celui  des  feiuellcs  ayant 
au  bout  quati-e  pièces  allongées,  dentelées  sur  leui'S 
bords,  rugueuses  en  dessus.  Appendices  poiut  vi- 
sibles (1). 

I\'ola.  Hlon  unique  indi\idu  manque  d'antennes  et  de 
patLcs  postérieures. 
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1.*  ÀMORFflOFE  REMARQDiBLS.  -^  jimorphopus  notahUîs. 

(PI.  i3,  fig.  s.) 

(  Long.  8  à  10  lignes.  )  Corps  grisâtre ,  mélange  de  brunâtçe. 
Tête  d'un  gris  foncé.  Prothorax  long  de  six  à  sept  lignes ,  uni- 
caréné  au  milieu  ;  bords  antérieurs  de  sa  partie  dilatée ,  presque 
crénelés.  Un  peu  avant  le  milieu  du  disque ,  on  Toit  deux  taches 
noirâtres ,  à  peu  près  carrées ,  un  peu  obliques,  presque  contiguës. 
Elytres  grisâtres  »  n'ayant  guère  qa*une  ligne  de  long ,  mais  bien 
distinctes ,  ovales ,  pointues  au  bout.  Ailes  paraissant  noirâtres 
(  examinées  repliées  )  avec  la  partie  terminale  du  bord  antérieur, 
incolore.  Pattes  grisâtres ,  mélangées  de  brun  ;  jambes  intermé- 
diaires un  peu  denticulées  à  leur  base  externe.  Femelle. 

De  Cayenne.  Ma  collection. 


Geicré  XXX.  TETRIX.  —  TETRIX,  Latr.  Touss. 
Gharpent.  Aud.-Serv.  BruUé.  —  Gryllus,  Linn. — Acry- 
dium^  Fab. 

Pattes  déforme  ordinaire,  de  longueur  moyenne  ;  les  quatre 
premières  un  peu  anguleuses  ;  cuisses  quelquefois  tu- 
berculées  ;  les  postérieures  robustes  ;  jambes  de  der- 
rière oi^inairement  munies  de  deux  rangées  de  fines 
épines.  Tarses  dépourvus  de  pelote  entre  les  crochets 
du  dernier  article. 
Elytres  rejetées  sur  les  côtés  du  corps,  rudimentaires  ,  en 
forme  d'écaillés  ovales. 
Tête  ordinairement  petite,  plus  étroite  à  sa  partie  supé- 
rieure; face  antérieure  plus  ou  moins  bombée  ou 
unicarénée  au  milieu. 
Veux  globuleux ,  souvent  fort  saillants. 
Palpes  assez  courts,  filiformes. 
Antennes  fines ,  de  longueur  variable ,  filiformes ,  com  • 
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posées  de  freiic  â  quatorze  articles,  cylindriques 
la  plupart,  jteu  distincts. 
Frolhorai  ti-ès-grand,  scutclliforme ,  étroit  au  bord  ao-  - 
térieur,  ï'él.irgissant  ensuite  et  prolongé  eu  triangle 
rétréci,  atteignant  ou  dépassaut  l'eitrémité  de  1'^- 

PréïteinuiD  mnîique ,  avancé  en  forme  de  mentonnière 
et  recouvi-anl  une  partie  de  la  bouche. 

Ailes  quelquelcMs  plus  courtes  que  le  prothorai ,  mais 
le  plus  ijouvent  grandes,  atteignant  le  bout  du  pro- 
thorax ,  sous  lequel  elles  sout  cai-hées  ,  comnie  sous 
des  élytrc'K  i  réticulées ,  leurs  nervures  Ënca  ;  mailles 
loi^cs ,  souvent  carrées. 

Abdomen  comprime,  presque  tvîan^laire,  finissant  en 
pointe;  tenninc  dans  les  lemelles  par  quatre  pièces 
allongées ,  dentelées  sur  leurs  boi-ds ,  rugueuses  au 
cdté  externe.  Appendices  point  visibles.  Plaque  sous- 
anale  di-s  tuâlcA.  cymbiformr,  s'avanrant  plus  ou  moins  ■ 
en  pointe ,  au  delà  de  l'abdomea.  1 

PREMIÈBE    DIVISIOM. 

Ailes  bien  développées,  égulant  ou  surpassant  le 
proihorax  en  longueur.  Extrémité  de  celui-ci 
déplissant  iiotubltirneat  le  bout  de  l'abdomen  , 
subascendante. 


Jambes  postérieures    simples,    sans    membrane , 
,    munies  en  dess'.is,  de  deux  rangées  d'épines 
très-fines.  Cuisses  niiitiqucs  en  dessous. 

1.  *  Tiiinii  LtaFEn.  —  Tetri^t  Lucifer. 

(LoDg.  I  pnuce,  mesuré  de  la  tète  an  bout  du  prothorax.  ) 
Corps  d'un  brun  noirâtre  mat.  Yeux  extrêmement  satllanls,  très- 
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globuleux ,  presque  pédoncules.  Prothorax  trés^grand ,  dépassant 
labdonien  de  trois  à  quatre  lignes,  d'un  brun  vwdâlre,  chagriné, 
irrégulièrement  parsemé  de  points  calleux  ,  jaunâtres  ;  les  plus 
gros  placés  longitudinalement  sur  la  carène  médiane;   celle-ci 
prenant  naissance  près  du  bord  antérieur,  et  allant  en  s*oblité- 
rant  jusqu'à  Textrémité  ;  près  de  son  origine  elle  a  un  tubercule 
aigu,  bien  distinct  ;  côtés  rabattus  du  prothorax,  munis  entre  les 
cuisses  antérieures  et  les  intermédiaires,  d*une  épine  courte  et 
obtuse;  chaque  bord  latéral  du  disqifê  se  dilate,  à    peu  près 
vers  le  tiers  antérieur,  eu  une  sorte  de  corq^e  comprimée ,  asses 
étroite,  longue  de  près  de  trois  lignes,  un  peu  arquée ,  denti- 
culée  sur  ses  bords ,  terminée  par  une  petite  épine.   Ailes  de  la 
longueur  du  prothorax.  Plaques  dorsales  de  l'abdomen  ayant  la- 
téralement, une  tache  triangulaire  jaunâtre.  Antennes  noirâtres, 
longues  et  fines.  (  Elles  sont  incomplètes.)  Pattes  de  la  coulenr 
du  corps  :  dernier  article  des  tarses  grand ,  beaucoup  plus  long 
que  les  précédents  réunis.  Femelle. 
Madagascar.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

2.  •  TÈTRix  BelzÊbuth.—  Tetrix  Belzehuth. 

(Long.  lo  lig.)  Elle  est  entièrement  d'un  bmn  de  suie.  Yenoc 
très-saillants.  Prothorax  dépassant  l'abdomen  de  prés  de  trois 
lignes,  très-rugueux  en  dessus,  fort  dilaté  sur  les  <*ôlés  antérieure- 
ment ;  ces  côtés  bord  -s  chacun  de  trois  épines;  l'antérieure  poin- 
tue ;  la  seconde  très-petite  et  obtuse  ;  la  troisième  plus  grande 
que  la  première ,  portée  par  un  appendice  ou  lame  assez  large  et 
api  tie  :  carène  médiane  peu  saillante ,  chargée  de  trois  gros 
mamelons ,  terminés  par  une  épine  ;  les  deux  premiers  rapprok- 
chés  l'un  de  l'autre,  le  troisième  éloigné.  Disque  du  prothorax 
ayant  en  outre,  de  (rhaque  côté  de  la  carène ,  un  mamelon  ana- 
logue à  ceux  que  porte  celte  dernière;  ce  disque  est  bordé  anté- 
rieurement sur  ses  côtés ,  de  quelques  petites  épines ,  dont  la  der^ 
nière  plus  grande  ;  bord  antérieur  du  prothorax  ayant  au  milieu, 
une  corne  épaisse,  droite,  cylindrique,  bifide  au  bout,  déber- 
dant  la  tête  en  avant,  de  plus  d'une  ligne.  Ailes  de  la  longnenr 
du  prothorax.  Pattes  de  la  conleur  du  corps  ;  toutes  les  euisMf 
années  de  tubercules,  épineux.  Les  «ntennes  manquent.  Mâle  et 
femelle. 

Java.  Ma  collection. 
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JVolo.  J'ai  une  fc-iucllc  dont  la  cnrène  dariale  a  un  quatriè 


3.  ■  TiTiix  AsuoDïE.  ~  TtiFix  J.moilaai. 

(Long.  8  à  9  lig.)  Tcle  cl  corps  d'un  bran  foncé  et  matj 
aMcinieo  noiiàlrc  ,  un  p«u  luinnt.  rrothorni  dêpa.>s3at  t'ab- 
doDicn  Je  plus  de  deux  lignes;  si  carène  inëdiane  faible, 
portant  doux  bosses  ou  élcvation»  cuinpriinêca,  arrondies  en 
detiui  :  la  première  au  bord  antérieur,  Vàtiiit  un  peu  avant  le 
milieu  ;  cliaque  borJ  latéral  du  prolhorax .  dilatu  avant  le  mitieu 
en  uue  cmioeiice  comprimée,  presque  inangulaire  et  obtuse. 
Ailei  de  la  longtieur  du  prothorai.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  : 
les  quatre  premières  cuiMei  l^èrement  Inberculëes.  (Les  anten- 
nes manquent  ainsi  que  tei  pattei  poslérïeuree.)  Femelle. 

Elle  me  vient  de  la  collection  Lalreillc  ,  sans  indication  de 
patrie. 

4.  '  TÉTcn  UELtBÉtOE.  —  Tclrtx  BJphegor. 

(Long.  7  lignes  au  moinB.)Téle  et  corps  d'un  brun  noirâtre. 
Ppothoraï  dépassant  d'une  liijnereïtrcmitêde  l'abdomen;  carène 
nicdi:;iip  faillie ,  jininie  An  deux  tiibcrmles obtus,  p'u  élevés;  l'un 
prcB  ilu  U.'rcl  ,i:iri:iieHr,  l'ntilrc  un  peu  plus  liiii  ;  disque  du  pro' 
tliora\uli'i:uil.  dr- ot:.'tr]itc  côté  de  sa  carène,  un  peu  avant  le  mi- 
lieu, deux  pclils  tubercules,  placés  l'un  au-desîus  de  l'autre, 
l'iiltc»  de  la  couleur  du  for[B  ;  loulcs  les  cuisses  tube  reniées.  An- 
tennes tinu^,  1oni;ucj  cL  noirâtres.  Feniclle. 

Kliquelcc  de  Madagascar  par  Latroille.  Ma  coller:tion, 

5.  TLir.ix  SI  n  iiiE.  —  Telrix  lulmlala.  I.;i(r,  llisl.  nalur.  des  Cruil 
et  des  Insecl.  loin.  1 1  ,pag.  ili4  ,  n"  i  ,  l'I.  XGV,  11g.  i 

J,l.   Cencr.  Crml.  tl  7.11.  tom.  111  ,  pag.  107,  n^    1. 

—  Touis.  Cil  irp.  Hora  enlomol.  pag.  i;<). 
Encytl.  niélhod.  tom.  X,  pag.  Sgg,  n"  1. 
Crrilut  subu!..:ii!.  Linn.  Faun.  lacc.  n"  865. 

Acrydtam  biininctalum  ,  l'anz.  Fuun.  gfrm.fatc.  h.  fig.   18, 
Âcrydiitni  lubaliiîam ,  lab.  £.nt.  syil.  toal.  i,  pag.  lO,  n'3. 

—  i'hi'ijipi  ,  Orihop.  Bcrul.  pag.    J  i  ,  u"   1 . 


DES    ORTHOPTÈRES.  76t 

Le  Criquet  à  corselet  allongé  ,  Geoff.  Ins.   Paris ,   tom.   I , 
pag.  39S ,  n»  6. 

(Long.  3  lignes  à  3  lignes  et  demie  de  la  tête  au  bout  de  Vab- 
domen.)  Elle  varie  considérablement  pour  la  nuance.  Ordinaire*^ 
ment  d*un  gris-brun  ou  d*un  jaune  testacé.  Prothorax  plan  ea 
dessus ,  dépassant  l'abdomen  de  près  de  trois  ligne^  ;  ses  trois  ca- 
rènes un  peu  saillantes  ;  la  médiane  occupant  toute  la  longueur  ; 
côtés  rabattus ,  ayant  deux  incisions  à  leur  bord  postérieur.  Ely- 
très  étroites,  à  peine  d'une  ligne  de  long»  OTalaires,  pointillées. 
Ailes  de  la  longueur  du  protborax ,  incolores  et  transparentes  » 
sauf  au  bord  antérieur  qui  est  brunâtre.  Abdom^în  obscur.  An- 
tennes de  quatorze  articles ,  trois  fois  plus  longues  que  la  tête  » 
d'un  testacé-pâle ,  brunes  au  bout.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ; 
les  quatre  premières  plus  ou  moins  annelées  de  brun  et  de  teslacé; 
jambes  postérieures  avec  deux  rangées  de  fines  épines.  Mâle  et 
femelle. 

Très-commune  en  France.  Aux  environs  de  Paris  on  la  trouve 
An  printemps  dans  les  endroits  secs. 

Nousallons  signaler  différentes  variétés  mentionnées  par  M.  Phi* 
lippi. 

l*»  D'un  gris-brun.    (A.  subulatum ,  Zetters.    Orthop. 

suec) 
2?  Idem;  côtés  rabattus  du  prothorax.,  pâles.  {A.  subu- 
latum^ var.  c.  Zetters.) 
3°  Idem  ;  dessus  du  pro thorax ,  blanc.    (  A,  pallidum  , 

Zetters.) 
4.  Idem;  dessus  du   pro  thorax  d'un  cendré   pâle  ;    on 

voit  un  point  noir  humerai  de  chaque  côté,  près 

du  cou. 
S**  Grise.    Carènes  latérales ,  pâles.    (  A,  marginatum  y 

Zetters.) 
6°  Brune  :  une  bande  blanche  entre  les  saillies  humérale$« 

{A,  humerale^  Zetters.) 
7*  Idem;  mais  ayant  un  point  noir  triangulaire  de  chaque 

côté,  près  de  la  bande  blanche.  (A  humerale,  var. 

Zetters.  ) 


*-^a 
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8*  Idem;  dessus  du  prothorai  d'un  gris>rou£s&ti«  pile  : 
une  lijine  Mnuee  huméralc  noire;  cette  couleur  est 
auMÎ  ccl'e  de»    saillies    bumérales.    (  ji,    dorsale  , 
Z<-tW-*) 
9    Idem  ;  jaunâtre  en  dessus ,  avec  une  ligne  huméraJe 
»inu^  iioiit:;  saillies  humé  rai  es  jaunâtres. 
10*  Entiéiifiiieiit  brune. 
11*  Entièitment  d'ua  jaun^testacé. 
12»  U'uu  testocti-roui. 

Nola.  Je  ne  regarde  aujourd'hui  la  Tftrij:  Pamcri,  n"  i  ,  6i- 
nont/Hla,  n"  3,  marginata.  n*  4.  Eiicycl.  method.  taux.  X , 
P*B-  ^  ■  lue  couime  det  Tariétéi  de  la  lukulata. 

DIUZIËMB   SVBDlVLJlOir. 

Jambes  postérieures  dépourvues  d'épines  en  dessus, 
garnies  ainsi  que  le  premier  ariicle  des  tarses 
de  derrière  ,  d'une  membrane  latérale. 
Niila.  C(!tle  singulière  subdivision  pourrait  être 

convertie  eu  genre,  sous  le    nom  de  Scélimèae, 

Sceltmciia. 

{l-zÀlui ,  Jambe  ;  ûpiîv ,  membrane.) 
A.  Cuisses  mutiques  ea  dessous. 

e.  '  TÉTBit  pholOhcÉe,  —  Teirix  proJucla. 


{ Long,  un  poure  enTJron.  )  Corp!  d'un  brun  de  suie.  Tète  pe- 
tite, suilout  ;i  s.i  pai lie  supérieure,  de  la  couleur  du  lorp».  Pro- 
tliuroi  (rcs-allon^é,  ajant  prés  de  onze  lignes,  dépassa iiL  l'abdo- 
mea  de  six  ligues  au  moins,  laibleinent  uuicarénuau  milieu  ;  «ou 
disque  inégal ,  ofTratil  de  chaque  calé  de  la  carène ,  à  la  hauteur 
des  dt^niiL'res  cui^ces ,  un  tubercule  arrondi ,  plus  ou  moins  pro- 
noncé; les  ciîtés  antérieurs  ont,  près  de  la  tète,  une  épine  petite, 
mais  diitiiictc  et  plus  loin,  au-desius  de  l'origiue  des  secondes 


DES     OBTSOPTfeRIS.  768 

pitlet,  nne  antre  épine  pins  forte ,  hornodtele,  jaunâtre  «n  boat, 
Elytres  brunes ,  étroites,  ayant  pré»  de  deux  lignes  de  long.  Ailet 
fort  amples ,  atteignant  Texlrémi té  du  protborax,  paraissant  noi- 
râtres (rues  repliées )  avec  un  espace  incolore,  transparent  à  le- 
flet  ^Tlf  et  TÎolacé.  Antennes  longues,  capillaires,  brunâtres.  PattN 
de  cette  couleur,  anneieesde  jaunâtre.  Membrane  des  jambes  de 
derrière  et  du  premier  article  des  tarses  postérieurs,  blanchâtxv 
et^iaphane.  Femelle. 
•^Ve  lara.  Ma  collection. 

B.  Les  quatre  dernière  cuisses  armées  en  des- 
sous d*épines  crochues. 

7.*  Tetris  b^rpon.  •*-  Teitix  harpago» 

Ci^Mig.  6  lignes,  prothorax  et  ailes,  non  compris.)  Tête  et  corps 
d^n  brun  noirâtre  mat.  Prothorexun  peu  rugueux,  dépassant 
l'abdomen  de  près  de  (;uatre  lignes;  ses  côtés  antérieurs  fort  ce- 
lâtes, terminés  en  arrière  par  une  épine  large  à  sa  base  ;  fine,  al- 
gue et  jaunâtre  au  bout ,  chaque  c6té  du  disque  porte  quatre 
tubercules  assez  gros,  arrondis,  rangés  en  ligne  longitudinale  :  ca- 
rène médiane  peu  élevée ,  un  peu  entrecoupée  de  brun  et  de  jau- 
nâtre dans  sa  moitié  inférieure  ;  la  supérieure  ayant  quelques  tu* 
bercules.  Ailes  de  la  longueur  du  prothorax,  paraissant  noirâtres 
dans  l'état  de  repos.  Pâlies  noirâtres;  cuisses  antérieures  munies 
de  plusieurs  tubercules  jaunâtres;  jambes  et  tarses  entrecoupés  de 
brun  et  de  jaunâtre;  cuisses  mtermédiaires  armées  en  dessous  de 
deux  ou  trois  fortes  épines,  crochues  et  jaunâtres;  jambes  et  tarses 
entrecoupés  comme  les  antérieurs;  carène  inférieure  externe 
des  dernières  cuisses,  portant  quatre  ou  cinq  grosses  épines ,  jau- 
nâtres et  crochues;  jambes  sans  épines  en  dessus,  garnies  latérale- 
ment-, sauf  ù  la  base,  d'une  membrane  étroite ,  transparente,  jau- 
nâtre :  premier  article  des  tarses  grand ,  entouré  d'une  membrane 
analogue;  troisième  article  blanchâtre;  noir  à  l'extrémité.  An- 
tennes courtes,  noirâtres.  Mâle  et  femelle. 
De  Bombay.  Ma  collection. 

B.  ^  TÉtarx  x  crochits.  — *  TWrix  uneintHa. 
C4.ong.  8  lignet  de  k  tête  an  botttd»  l'abdonaou}  EntièroMat 


s 


i 


l'abdamen 


RlSTOinE    HATURELLE 
Ire  nul.  ProlhorBz  anez  conri 


!  ligne  à  peu  près  ;  carène  médiane  ui 


e  dépassant 


•aillaule.  Di«r]iie  olTrant  de  chaque  calé ,  tioh  on  quatre  tuber- 
culdurrondii,  peuiaillaiits.  rangé;  en  ligue  longiLudinale.  Ailes 
paraUsant  aoirilrcs,  uu  peu  plus  courte*  que  le  prolborax.  Pattet 
ie  la  couleur  du  corps;  «rlicle  terminal  des  quaire  premiers 
Unes,  jaunâtre  avec  l'eitrémild  bruue;  cuiwesanLerieures  faible' 
ment  lul)erculëe«:  les  inlermédiaircs  inuiiiâaea  dessous  de  deux: 
onlroit  épines  jaunàtret;  carcaeeiteraedudcuoas  des  dernières 
cuiues,  armée  de  quatre  épines,  jaunâtres  et  crocliucs.  Jambes  de 
derrière  uni  épines  en  dessus  ,  munies  latéralement ,  sauf  k  la 
baw,  d'une  membrane  Iransparcnle ,  étroite  et  jannâlre;  le  pre- 
mier article  des  taries  e>t  aussi  entoure  d'uue  membrane  ana- 
logue. Antennes  courtes  et  Doircs.  Fcmelle- 

M^ine  patrie  qne  la  précédente.  Elle  a  beaucoup  de  rapports 
avec  elle ,  mais  la  brièveté  du  prothorai  et  des  ailes ,  lui  donnent 
nn  faciès  ttès-diflërent ,  et  aa»ei  semblable  à  celui  des  btr*' 
cbidéet. 

DBCXliHE   DIVISION. 

Ailes  forî.  courtes  et  rudinieiitairos.  Extrémité  <lu 
prollioinxiie(lépassitntp;is  le  bout  de  l'abdomen, 
et  subdesceiidante. 

(  Iktracliidée  ,  Batradiiâca.  ) 

(OaTpsX'*;,  Grenouille  ;  iU%,  forme.  ) 


I 


3.  Tiriiix  .tiatracliiJcc)  .mi-cronÉe,  —  Tcirix  mucronata,  Encycl. 

(l'I.  i3.  ng.  5.) 

(Long,  lîà  7  lis.)Corps  d'un  brun  noirâtre,  avec  de  petits 
tubercules  gria.  Tète  forte,  sa  face  antérieure  ajnnt  au  milieu,  une 
forte  carène,  qui  se  divise  en  deux  branches  inféricuremcnt. 
Prolborai  avec  une  carcnc  médiane  élevée .  mince ,  tranchante , 
prolongée  en  devant  eu  une  pointe  aiguë  qui  s'avance  tur  la  lèM 
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en  se  recoTirÎMint.  Extrémité  du  prothorax  blanchâtre»  Elytres. 
courtes ,  brunâtres.  Je  n  ai  pas  pu  aperceroir  le»  ailes.  Antenne». 
de  longueur  moyenne,  fines,  brunâtres,  blanchâtres  à  la  base 
et  à  l'extrémité.  Pattes  de  la  couleur  du  corps.  Jambes  posté-^ 
rieures  ayant  en  dessus  i  deux  rangs  de  courtes  épines.  Femelle. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 
10.  TÉTRix  (Batrachidée)  biponctuée.—  Tetrix  hipunctata  ^  Iaît. 
Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  i  a  ,  pag.  164  t  n**  i.  (  En 
rejetant  le  synonyme  de  Panzer,  qui  appartient  à  la  T,  su-^ 

bulée.  ) 

Touss.  Charpent.  fforœ  entomol.  pag.   178. 

Eocycl.  méthod.  tom.  X,  pag.  Goo  ,  n«  6. 

Gryllus  bipunctaiuSy  Linn.  Faun,  suec,  n^  864* 

Acrydium  hipunctatum,  Fab.   Eniom,  sys,  tom.  2  ,    pag.  s  G». 

n^  2. 
—  Philippi ,  Ortliopt.  Berol.  pag.  4*.  n®  j. 
Le  Criquet  à  capuchon ,  Geoff.  Ins.  Paris,  tom.  I ,  pag.  394  ». 

j}^  5. 

(Long.  4  lig.)  Très-variable  pour  la  nuance.  Corps  souvent  bntn^ 
Toussâtre  ou  jaunâtre.  Prothorax  à  peine  plus  long  que  Tabdomen 
ou  de  sa  longueur,  uni  en  dessus  ;  carène  médiane  bien  saillante, 
presque  tranchante ,  occupant  toute  la  longueur  :  on  voit  pres- 
que toujours  de  chaque  côté  de  cette  carène,  à  la  hauteur  de$ 
cuisses  postérieures,  un  point  ou  tache  noirâtre ,  variable  pour  la 
grandeilr  ;  bord  postérieur  des  côtés  rabattus,  ayant  deux  incisions. 
Elytres  très-courtes ,  ovalaires ,  à  peine  réticulées.  Ailes  trans^ 
parentes ,  brunâtres,  plus  courtes  que  labdomen.  CSelui-ci  obscur. 
Antennes  de  douze  articles ,  de  la  couleur  du  corps,  plus  foncées 
au  bout.  Pattes  brunâtres  ;  les  quatre  prtmières  jambes  annelées 
de  jaunâtre  ;  deux  rangées  de  fines  épines  sur  les  jambes  de  der-^ 
xiére.  Mâle  et  fe  11  elle. 

Très-commune  au  printemps ,  dans  les  bois  et  les  champs  arides, 
et  secs. 

Nota.  M.  Philippi  indique  les  variétés  suivantes. 

!•  Corps  d'un  ix>ux-testacé  pâle.  Une  grande  tache  de 
chaque  côté  du  prothorax,  noire  et  triangulaire^ 
placée  derrière  la  saillie  luimérale. 


f 

WS         '                        T*ilï  alfi*b£ti<}d« 

■ 

fn- 

»^- 

BbU»  wmblaMr.  ilmiUi. 

8i 

% 

—  uHibt..  viW«u. 

;8 

fiEioircoLe,  Bracfyvoltt. 
—  Invimll»,  tavicollii. 

BLATTAIBES   (FwmlledM) 

Wi.M,.ri». 

SS 

—  robo.H,  rofwfa. 

BUTîI.  J/aHfl. 

«4 

—  «ir  lïchpi,  iBj  aolala. 

■■» 

—  ■cuUp^nDc.  acutiptoHii. 

9' 

BmcBjTiiiTE,  Bradij-lrapti. 

3i3 

9" 

3a6 

—  i  litar».  «(«rniB. 

lo3 

~-   brùré,  uifulaliu. 

33fi 

• 

1.4 

BïinTroBE ,  Bradrponu. 

497 

ion 

~  da.jpe,  ditjpu,. 

499 

s 

—  luMbift,  *«ib/«. 

S5 

—  bir.,*,.  t,V,„«ùi 

lU 

c 

—  bl«che.  ./«■., 

l 

C»u.iPTUti,  Clllplamat. 

68E 

—  coDci)l*r«,  M'iMfai'. 

—  chariiouné,  coriai,arias . 

691 

—  CDlanncDu,  »«*»{»«>. 

m 

q3 

—  domirOM,  lu-ireHiu. 

X 

—  d«  Buquel.  Bagutli. 

y3 

—  iriiè.  injH/. 

—  iulique.  ;to/*nu. 

Sî 

—  de  Drury.  J)™y,-. 

—  jBunàlre.  ieUncut. 

^ 

—  de  M^dirt.  Madertt. 

8; 
9" 
9' 

—  dcrtcorcw,  Mm™™. 

—  pelile-cr*l«.  erisoili/ir. 

—  deSMiin;.J,™a/ri. 

—  pred.bU<...i^i,>,>e,. 

—  I^tûcaide.  dyUieméti. 

;^ 

^ 

■j1 

CiïPToiipHEï  ,    Cnmplox!i>hœ 

—   li«»-otle,    /,>,„W/,I. 

dô 

3fiil 

-  front  >,oir    ,„^r™B«. 

"09 

d^plialoccrme.  Uyia/ocu- jnn.soo 

_     pcire. 

5-7 

-hin.ip,ére.ft,t,„p7™"" 

tEBors,  Ceroj-i. 

2éi 

-  hodeniole,  CpLu. 

yî 

~  fertoViÉ.ptifolialus. 

a65 

—  indienne,  indiça. 

—  Iri-s-épincui ,  multUpinosas. 

264 

—  jispée,  jmp.rfea. 

m 

Chilidoure  ,    Chelidoura.     sous- 

—  l;ipone,/„p„,„„. 

genrc. 

47 

—  latérale,  tnlemtis. 

CaoEniDODE ,  Ctioeradoaii. 

:oG 

-  Iin,-,ir., /,„,.„„,. 

~  ù  irciliis,  cn,,ce;/«W. 

206 

—  lijsf,  ltt-r,^ata. 

ys 

—  Lilicolle.  latcotlis. 

208 

—  livide,  //,.;,/«. 

~  péruvienne,  prri..'/(.«fl. 

207 

—  miculJcoll.',  n,flru;,W///,, 

9^ 

Cuor.iPLïLLE,  Choriplij-l/um. 

754 

.„»? 

~  lie  la  Sagra  .  Si-grui. 

55* 

—   pacifique,  /,a,-^,'.  a. 

Chouotïpe  ,  Ckorolypiis. 

75, 

«y 

—  rene$iré,/enejfrï.(»i. 

753 

—  plici,.ïnne./,/„v^e„„;,. 

io5 

CiiBOTOcoNE  ,  Chrotegonus. 

701 

—  i^T^e.  i.i!Ma. 

—  lugubre, /u^'iiirij. 

7û3 

—  arde,M„(™. 

—  tcabi'icDlle .  icaliicoli.s. 

9^ 

Clidoiiouphe,   Cla/hmorphut. 
~  i  (oWchs.p'jllh.i.s. 

"à 

—  lrir3jée.(r,-..,„„ta. 

CnDOïÈRE  .  Chdo^tras. 

i5i 

—  trompeuse ,  dtcipitna. 

'p-i 

—  èrà]e<  gracitii. 

-j55 

—  terdilre,  Wr.jffjij. 

5i4 

'48 

~  diKrerit,rf<^im.i, 

5i9 

Conoccphale  diuembUblc ,  i£'iff- 

milii.  ; 

—  flatteur.  UaHilut.  i 

—  longue  Ipée,  xiphiat.  J 

—  Dundibubire,  mandiiidarii,  i 

—  mBxîll3we,maxillosus,  '. 

—  moucheté,  gailaCas.  l 

—  porle-dard,  femgei:  ! 

—  iSlfoini»,  scj^puuclalas.  i 
GonoPi  o\  s,  Conophori.  ( 
Conm.  hs,  Copiphora.  5 

—  corDuB.  earaula.  t 

—  longue  queue,  hngicaada.  S 
CoBïDH,  Corydia.  i 

—  de  feliver,  PeihtHaaa.  i 
COUREURS.  Curioria.  section- 
CoDSTiLLiids,  Grrllvlalpa.  3 

—  breyipennt.  trenipenHis.  3 

—  didaclîle.Jii/a.O'iB.  3 

—  heindacljle.  he-adac^la.  3 

—  luÏMDie  iiitiilula  3 

—  OïjJacIjIe.o.ij-diicti/o,  5. 

Criobroler,    CràAroUr,    lonl- 

^  geufe.  Il 

CÙOXTLB,  Creo^j-lui.  )l 

-^  corau,  comifitr.  al 

CuoDBT,  Jcrldatm.  6i 

^  i  bandea  jinuïtrei,  Jlavojai- 

—  ibté^i,  abbnviatum.  & 

—  à  cr«le,  crïitMuni.  6! 

—  àseplbandoi,je/7(e/ii/ai«awni.6< 


—  chaussé,  calceatiun. 

—  citririj  c/rriHiUB, 

' —  colore,  cotoratu/u. 

—  consatif^in  consanguintum. 

—  criblii,  cribratum. 
~  de  Ciorna,   G/ornrr. 

—  da  Laireille,  Lamilhi. 

—  demi-bande,  Kmt/iueiafuni. 

—  de  Milbert,  MiOerii. 

—  dsmiTonge.  ttiulrutnim. 

—  dùtinçi,  tlttlum. 
■"■  Duc,  JJux. 


Criquet  £nini,  dAiUtaùmt, 

—  a3y\eoiat,flayUornt. 

—  h\!'eïi<i ,  fureiftr. 


i  rouge»,  o 


—  luléole,  tutiolum. 

—  inaladir,  morhoium.' 

—  nomade,  ;wr(^nuni. 

—  oliiâlre,  alivactttn. 

—  partcmf,  ipnrtiua. 

—  fedetlre.  pedéilrt. 

—  pleureur,  vhraui, 

—  aeinelle,  Hrb,. 


.  rolmt 


w> 


.  .uieLn 


—  licilnc^,  vlal.,aum. 
Cycloplère.  ÇyclopCera.saas-eea 
CtLinuHoDE,  Cylindi-oJa. 

—  de  Campbell,  Campbelli. 
CrPHOcnaNE,  Cjphocrana, 

—  deuoiu  rouge,  venimtra. 

—  Erapuse,  Empala. 

—  E^»nte,  fi'ifas. 

—  pied»  poncLués,^iinc(ipta. 
C})lo«iiUe ,    Cystocalia ,   Mtu< 

D 

'  DKOTtODE,  Deetieur. 

—  abrégé,  abtrtviatut. 

—  brach^ptére.  brachyjMnu. 
—-  bréTipentte,  InrimamaU. 

—  froot  blanc,  idiifitut. 

—  pn,  gritau. 

—  mtermédiaire ,  intermtâim. 
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5^ 


6(1 

G13 
«Si 


766  HiSTOiaE    nATuitEi.[.E 

1*  D'un  roax-tettacd  obscur  :  taches  noires  CDtoHKes  de 

S*  D'un  brun-noir.  Tacbes  peu  apparentes. 

4"  Roussâlre;  taches  peu  appai-enles. 

5»  Semblable  ail  n"  4.  Côtés  rabattui  du  prothorai,  jaunes. 

{ji.  latérale ,  Zctlcrs.  Orlh.  suec.) 
C*  D'un  rouïsâtre  obscur;   une  ligne  longitudinale  noire 

et  sinuée  ,  placée  sur  chaque  iaillte  bumérale.   (^. 

fitiatum ,  var.  Zetlers.) 
7*  Comme  le  n"  6,  mais  grise  ou  d'un  testacé  pâle,  {  A. 

vitlalum,  var,  Zetters  ) 
8*  Identi    mais  la    ligne  prolhoracîque  p«u  appap«nt«. 

[A.  viltatum^  var.  Zetters.) 
9°  Jainiârre;  Trout,  poitrine  et  pattes  postérieures,  ob- 
scurs   {A.  ochraceum ,  Zctt<.'i*a.) 
Vy  Idem.  Li  jue  bumérale  siuuée ,  noire  ;  saillie  butn^rale, 

brune. 
11"  Bruut:  i  disqne  da  prothorax  avec  des  lignes  en  zig^af, 

de  cbagiie  côté,  et  une  strie  postérieure,  noires.  [A. 

hu-ro^lyiJdcunl^ZMvv^.] 
12"  Id.in.  eûtes  nibullua  du  protliorax,  jaunes. 
13''  liiiLiie     Les   lij'tics   loiigilucjiiiajfs  noii<;s  et  sinuées   tlii 

prollioi-ai,  parallèles.  {A.  scriplum,  Zutlers.) 

Je  rappcii  le  oiifore  comme  vaiiétc  ,  la   Tclrix  exc/umaCionii  , 
a'  ;,  Eiicjc.  mclh.  loin.  X,  pag.  tioo- 


l 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


DES  MATIERES. 


Pag. 

AciNTHODE  ,  jàcanthodis,  4^o 

•^  Aigle,  aqttilina  4^^ 

•—  bord  blanc,  albomarginata.  4^7 

•—  consanguine,    consunguinea,  4^4 

— -  couronnée,  coronata,  4^^ 

— •  entourée,  circumciiteta.  4^ 

— «  {oTTmdah\e,J'ormidabilis»  4^9 

•—  humble,  humilis,  4^^ 

—  immaculipenne  ,     immaculi- 

pennts.  4^^ 

—  microplére,  microptera,  4^6 

—  rugueuse,  rugosa.  4^4 
AcAKTflOPS,  jicanlhops»  i64 

—  déchirée,  erosa  l65 
•—  feuille  morte,  mortuifolia»  166 

AGRIDITIlS  (  Famille  des  ) , 

jécridttes.  548 

AgrifÈze,  yécripeza.  646 

—  réticulé»»,  rt^iieuiata.  547 
ACROPHrLLE,  Jcrophjrlla,  281 
— >  Chronus,  Chronus*  282 

—  Titan,  Titanus.  23 1 
Agrecie,  yf gracia,  5? 5 

—  ponctuée,  punctata.  626 
AxicÈRE,  Akicera,  6o3 
— >  carénée  ,  carinata,  6o5 
«M»  grise,  gnsea.  606 
Amorpbopb,  Amorphopus,  766 
— —  remarquable  ,  notabdis»  767 
AfcrLBQCE,  AncjrUcha,  4ii 

—  porte- croissants,  lunuligera»  /^12 
Angèle  ,  Attgela,  soos-^enre.  171 
AsfOSTOSTOME ,  Anosdostoma,  385 
'-•  de  la  Nouvelle- floUande,  aui- 

traiasiœ,  388 


Pig. 

Anostostome  monstrueuse,  mons* 

trosa  388 

Apachye,  Apachya,  S  4. 

—  déprimée,  depressa.  55 
ApRiON,  Aprion,  471 
-—  seroitransparent,  semivitreum»  Â73 

—  verdoyant,  virrscens.  47* 
Arcyptère  ,     Arcjrptera  ,      sous- 
genre.  74^ 

Aspidonote  ,  Atpidonoluf,  «S41 

—  épineux,  spinosus.  543 


B 


Bacille,  Bacillut. 
•"de  Rossi ,  Bossia. 
-—du  Cap,  Capeusts. 

—  granulé  .  granulatus» 
Bactérie,  Bacieriu, 

— •  bâton,  aruinfitiu. 

—  épine  de  ronce,  rubispino'sa. 
Barbitiste,  Barbitisies. 

—  des  Pyrénées,  pyre.uœa. 

— -  queue  déniée,  denticattda, 
-—  queue  en  scie,  s«rncauiîa. 

—  très-ponctuée,  punctutissima» 
Batrachidée,  /^a//'acA/c£ea,   soiM^ 

genre 
Blâbère,  Bfahera, 

—  Atropos,  Atropns 

-—  bimouchelée,  brgutfata, 
— >-  discoïdale  ,  discoiUalis» 

—  douteuse,  dubia. 

— >-  géante,  gignatea,  . 

—  grosse,  ^rossi» 


— -  pédestre,  pedestris» 
— -  réfléchie,  i-ejltxa. 


'  11-  ^ 


Bbbcre  wmblabTc.  timitli. 

—  «irlihle,  «ri«»». 

BLATTAIRES    f  Famille  d 

Bl*ttk,  Blatla. 

—  nculipenn*.  atulipennii. 

—  «IlenuDle,  alteraaAi. 

—  nlton^,  tloagata. 

—  cnidrfc,  tinerta- 
— I  concolvre,  roncvlor. 

—  cotoBDeitie,  lomentBia. 

—  cribricallo ,  cnijricollii. 

—  de  Buqncl,  BiiqutlK 

—  décorée,  dçcornta. 

—  de  Drury,  Drutyi. 

—  Je  Hodire,  Madcra. 

—  derécorcft,  eonieum. 

—  deSarïmè.  StivUlti. 

—  ■yttjcoîda.  dytiicoîdii. 


TillX  ALFBAI^TIQVB 


Bl  jphiride  «radiante,  mendie 
BïteiitcoLC ,  Sracfy-cola. 

—  lŒïi-eoIl».  lair,eoUis. 
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SiiicEiTiiii'E,  Braef\y(rupti, 
—  mégaccphafe,  mtgacefhaius. 

ISiUïPOhB,  Enid/rporiu. 


^  C>u.iPTixE,  Caltipinmui. 

,i3  —  charboiinr,  cariouarius . 

oD  —  dcmiroté,  tuffliroienj. 

„3  —  lienlBtQpB,  AtfmalDpu]. 

■L  —  ilaliqne,  italiaa. 


—  liaéré,  marginellui. 

—  peU'lccrtte,cràiafi/sr. 

—  ^'«ithUvi,  laphtripei. 

—  rougffr-ceriie,  ctraiinas. 

—  Séripl»,  Stmpii. 
CiMPTOxipBES  ,    Camptoxipha  , 


—  front  noir"  n.yn/>oHJ. 

109 

C.;pl,alocteme.'cVyAa/oca-mn,s 

us. 

—  hemipleie  ,  hvm,pUra. 

CÉKors,  Cerori. 

|g 

—  hollenlolc,  CWnm. 

9Î 

~  perrolié.p«i/o//o/,«. 

263 

—  indienne.  .n,y,i-o. 

—  LnVépincui,  mulU^pinosu 

.     a64 

—  j>spé«,  jatp,dia. 

!iS 

Chilidouri:  ,    CheUdoun,,     so 

—  Inpone,  l„po„ica. 

CaDEniDonE,  Chotradodii. 

\?s 

—  lin^ii™.  ;„,™w,. 

—  i  Irciliis,  cn«cdtnla. 

ao6 

—  liM<-,  la„,naia. 

y8 

—  hMcoUc.  latcoltil. 

■208 

—  p^Tii.iennc. /.fruwona. 

207 

—  macuUcolIc, /«ocu/iVc/iJj. 

9' 

Cuor.iPLïLLE,  Clioriphj-llum. 

754 

—  ornée.  or«n(ii 

99 

-dclaSat-ra.  5"^™/. 

55â 

—  p»d(!q„e, /,«,-/;,  o. 

io3 

LuOKoTTPE  ,  i  liorolypus , 

75> 

—  f»rsen.ie.  f„n,,,eria. 

«;> 

—  ren«lpé,/f«eii™(.,j. 

753 

—  pl.ci|.enne.^fc,;.e««„. 

i05 

OiinOTOcoME  ,  Chroicgonui . 

701 

—  nj-ée.WH^/o. 

9» 

—  tugubie.  iUi'Hftni, 

:o3 

—  tarde,  ta-den. 

~  (Cibricolle.  icai-icollis. 

"9^ 

—  à  foliotes, ;.'_f//;„(,j. 

Sî 

—  Irirajée,  IrivilUila. 

ClidoiÉbe  ,  tlado^crus. 

iSi 

—  trompeuic ,  (/M/pi>;i). 

jp4 

255 

—  «erdilre,  v/r,jff„j. 

'jâ 

CusoctpmLE ,   Conoccphalus, 

5.4 
5i9 

ni  HtTikKU. 


CaiMKÉphaTe  dùaetnbUble ,  diiii- 
milis. 

—  flatteur,  hlandai. 

—  Iorgueipée,j-ip6,a(. 

—  ma  nti  h  ni  aire,  m'iudibularis. 

—  Bionchelé  gmlatiis. 

—  porte-dard,  verager. 

—  ïil  points,  içjpunc(a(oj. 
CoiIoPt  01  '9,  CoHophoA. 

Cof-iPBi  as,  Copiphora. 

—  cornue,  cornuta. 

—  longue  queue,  tongicauda. 
CoRYDH,  Corydia. 

—  de  l'eliver,  PedVeWflna. 
COUREURS.  Cursoria,  gection. 
CouaTiLLiÈBB,  Gryllolalpa. 

—  ;K..1„.  ./„l.,.    ' 

—  didaclî  te.  Jii/ai(Wn 

—  hïwdaeljle.  Aeiurfarty(a, 

—  luÏMmle   iiiliiluta 

—  ovjdicljle.D.ij-iifcfi/o, 

—  parïipenne.  paniljteHH'S, 
Creobroter,    Cnobnitr,    u>at- 

CuoxTLE,  Cnoxylui, 
-^  cornu,  coruigir. 
CllODKT,  jicrîdium, 

—  â  b»nde«  j»iiuître«,  Jlavofat- 

—  abrégé,  abbnviatum. 

—  à  sept  bandes,  seplcm/aiciatum. 

—  à  treillis,  eatuxUaium. 

—  carn^ipède,  carneipci. 

—  chagria ,  mtettum. 

—  chaussé,  calcealum.  i 

—  citrin,  àtrinuiH,  I 
■—  coloré,CD(oroIii»i,                        t 

—  eonunçuin,  consanguineum.     i 
-~  criblé,  cribratum.  i 

—  de  Ciorna,  Gioraa:.  I 

—  de  Latreille,  LatreiVei.  I 

—  demi-buidi,  ttmifauiiatunt.     I 

—  de  Hilbert,  Btitierti. 

—  demi-Tonge,  stmirutrum. 

—  diilinmi,  tUelum. 
—•  Ihic,  J>ux. 


S 

5iS 

—  tlPïicorne./aWtWHe. 

5ai 

—   rour<:l,u./urr,/er. 

18 

5i6 

—  goulleui,  arlhnùcum. 

531 

—  hancbei  rouges,  cuxalt. 

6;. 

5ao 

—  herbacé,  hrrbaceam. 

«*4 

5i3 

~  humbiB.  hundlU. 

530 

—  linéole,  //neuia 

5.7 

6o3 

6Gt 

5ii 

GSi 

.'.'! 

-n.éhnsi,p,rnu.ùm,. 

S* 

—  mélanocorne.  «./ooncorBe. 

^ 

—  nomade. /lerMmium. 

ia3 

»» 

3„S 

—  parsem*,  ipnnum. 

S 

—  pedetfre.  prdttirt. 

—  p'iite  massue,  davuligtr. 

3o6 

—  pleureur,  plarani. 

-  ReiueUe,  V'- 

û 

3o9 
307 
3o-) 
3a8 

3o9 

bb» 

r-  rÂusta  TO/.Hi-'iim. 

Vi 

—  lOD^eitre,  rubél-m. 

—  nilicoine,  rujîcorat. 

&' 

—  jrjiOKuillipèJe,  saiiguinipei. 

fi;o 

w, 


Cycloplépe,  (^(7np  fera,  sou  s- genre. 
CïLiNWiODB,  CyUndrodei.  \ 

—  de  Cainpbell.  CampbeUi. 
CvPBOcsiNï,  Cjphocrana, 

—  deisoui  ronge,  venirubm. 

—  Empusc.  ÈmpusH. 

—  géante,  gigas. 

—  pieds  ponclui!,po»iMi]pei. 
■Cysloecelie  ,    Cysloctelia  ,    Mut- 


Deottoue,  Deelient. 

—  abrégé,  ablmviatut. 

—  hrachjptère,  braehyjmnu. 
•—  bréïipenne,  bnuipaumit. 

—  front  bUnc,  aiUfrtns- 

—  çrh,  gri$em. 

—  mtermédUire,  inttrtiudiu». 
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W     iit                                           Ti«Lfi*L(E*EÉTl((m                           ^^P 

■ 

P'S. 

»B- 

ErBïCiKT Hl,  Earyeantha. 

'77 

p^«««. 

îi 

—  borvible,  horrida. 

^79 

—  (nlrquctc,  Itiitlalui, 

EiocÊrHiLE,  Exocfpliala, 
—  bisillonnéï,  4««/cfl. 

la 

li3B 

—  hUocltitre.  afbidtUa. 

639 

F 

U7 

—  d«  Sij,  Smyi- 

347 

DithikiJi,  Diplalyt. 

5o 

FORFICULAIRES  (FamiUe  des), 

—  macroccptiale .  maciixtphala 

ForficaUria. 

FoBricÉsiLB,  Earficeiila. 

a 

E 

^3 

—  jaunâlre,  icttrica. 

a5 

EcBTnwoME  ,  Eehinotoma. 

a 

—  maritime,  moriiima. 

M 

—  «frioine,  ofrum. 

H 

EtTAtoaoHE.  Ectatoioma. 

:8a 

—  FDUMitre,  ru/actni. 

.1 

—  ■  Uare,  ti„raium. 

a«6 

—  An  Hop«.  /fopa. 

a85 

—  letljGcG,  eaitanta. 

a6 

fnrtic,  Emputa. 

—  IhoMcique,  tharadça. 

33 

—  (ppauTTiB,  paaperata. 

1  S 

—  tpUte,  «iFila. 

:i8 

-  bbol«.  uLt^. 

I  3 

Fosnonw,  ForJUvia. 

35 

1:4 

~  >pUte.  sjJcm. 

% 

—  loricnlaïra,  ourfro^arni. 

—  furyur\ptnne.p,.rpunpe,inis. 

]   5 

—  bimacuUe,  lim^adata. 

?? 

—  sans  feulllt,  defaiiala. 
Er*»HiiDDiTE.  Epaphrodila. 

—  (]e>  bananien,  niuinriiiR. 
EfHiPfioÈBE,  Ephippiger. 

—  desiignci,  Wlium. 

—  niontagnardï.  nionlicola. 

—  l'ugosicolle,  rug^oiim/Zii. 
Ephippîljrllie,  Ephippiljrlka,  n 


—  deDufour,  I>u/outii. 

—  deJïckerj./aeA-erj-enj/j. 

—  de  Snijrnc,  Smyrncnsis. 

—  du  Sénégal.  Seiiigaleasù 


JirpiigCLKï,   Gomphocerui. 

-:1.. 

double  si^ne ,  bigutlotiis. 

748 

.te  Sibérie,  &ùincus. 

74e 

FOUI,  'u/ui. 

;47 

DBS  MATIËKIS. 

TTl 

P-g. 

«■«g 

Grill  tcHis,'  Giy-llaerii. 

34* 

Hétéroiijlarie  ,    Heurotiytanui, 

159 

-imo>q«e,^.,„„„M. 

395 

—  blême,  pallidula 

^5 

.ou.-geore. 

'    3l4 

—  diaphane,  Iraattuceas- 

—  ffont  nolé,  jifnoli/roHt. 

a 

HétéropUryi,  HeleropUryx,toui 
genre. 

a8o 

—  IÎiwoUb.  lineelata. 

* 

HÉTIIODE.fff  (rot/if. 

ifo 

—  maciilicollï,  maculiaiHis- 

—  nvorlée,  fliorùVu 

^^ 

—  neryopej  rouge»,  rutinefvoio 

—  deCuïon,  Guymi 

—  nymphB.pupo. 

i^^ 

—  Wterougf,  rufUceps. 

■y 

46l 

—  libiale,  tiU-li'. 

HrHÉHO»,  Brmen<^. 

iGi 

GmllOT    GrYlttt, 

l;j 

touronni;e,roror,Bia. 

i63 

-  abi^gi.  aii™»,fl[«î. 

HTrinoNiLï,  ffjTwromiJa. 

S{< 

-*  nlunetles,  peripicillalui . 

338 

—  vireiccute,  cireieen». 

545 

—  bordelais,  burdigalcisi,. 

34 1 

HTPSiLLOJÙBM  ,  Bypiallomcni 

—  ch»mi>élre,camptstrii. 

336 

diTiiion. 

'  358 

—  eharbonné,  carbonariui. 

335 

—  de  CerjH,  Cirym 

3ia 

K 

—  domojliqne,  damadcui. 

340 

—   da  Cap,  Caplnsis. 

33; 

K^KElLtc,  Saktrlae. 

% 

—  élégant,  «c^xj. 

1 

—  aiiimcaine,  amor.cann. 

—  en  deuil,  luctumut. 

—  brévicnllc.  irf  ,.;<:o/i;i. 

3* 

~  hjlhrocifhah.erjlhrwepha 
lus. 

ÎÎ9 

—  enfumée,  ^iiJifl'j'jiDia 

—  fla.iPolle./o^;c'o//t>. 

^ 

-fuligiae»x. /»//,/«««.. 

3J4 

~  pallipalpe  ,  pallipiJpis. 

i 

—  jumeau,  gemiuua. 

If. 

—  remarquable,  iniigais. 

—  (horneique,  Ihoracica. 

4 

lui. 

34a 

L 

—  mil»..  nuUu. 

338 

—  occipital    accipïlalis- 

—  Iriite,  triilit. 

334 
35; 

Lehodéiie.  Ltploderei. 
~  À  peigne,  pMùmta. 

S 

a 

—  -ïerlicïl  vgrlUaUs. 
GRILLONIENS  (Famine  des). 

Girilidet. 
GTiiKocéRK,  Gymnocera, 

—  de  LefebTre,  Le/tbvrai. 
~  éWganle,  degan,. 

34s 

~  verte,  WriJii. 
LoBOPflotE  ,  Lol.ophom. 
—  tarses  rou\  ,  rujitanîs. 
LOCUSTAIRES  (Faniillo  de») 
Locuilariœ. 

M 

1 

33 
'  370 

H 

HiKMX,  Sarpax. 

157 

divi.iu„.  '               ^    '^     ' 

385 

—  ocellée,  ocillala. 

■Gi 

MiiciE.  tfanlû. 

174 

i5S 

\U 

—  perlée,  gem«,ata. 

160 

—  porle-ditque,  iliicifera. 

iCi 

—  agréable,  condana. 

—  Lrieulore,  Iricelor. 

i58 

m 

— ■  Teidâlre,W«ice«i. 

iCa 

—  bleu  d'acier,  ciilr^ra. 

JST' 


Z.  ««Ultndu.  txU'iirollU 


Eulicoliii 


ei,Ur 


^  A*  MidigRtcir,   MaJagaica- 

^  draveh^.  txtlffata. 
_  Mahouiute.  toairnitta. 
_  (ru  II*  brun*  .  arldilolla. 
^  flatilicnnr  fim-lpmiut 

—  rri)pinoi-lc.  pkrrgi'naldti. 

—  e>té«.  pitludéa. 

w-  hnfl'-hFi  rnug».  ruirmoxala. 

—  hcrb(cie,  Aïri-TBO. 

— liT^  (ppendlw,  Uiltljrtin. 

—  tOBllitlriée.  niulti'triala, 
■w  oébuleiiiie,  nridJcla- 

—  palcllilïra,  falrlUftra, 
-  ^>d*  Te)a«.  glligfi  ■ 


soi      MÉJioftciciK,  MuronciJius. 
iBp      —  obicur.  ofapi™». 

M<MOKJSTt.  Jtfogoplirlcf. 


^â 


[iinirniDiE,  Mpnaehid'mm. 

-  Kcrovymon.  J.r»pyrlnon 
.  Chérorilp,  Chtlaaie- 


P.S. 
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Muonorii».  Mucronali.  dîïiiïoi 
M'TiCccs,  Malici,  dÎTiïion. 
Uf'i»ic^^oruiLs,ifyrmtcophili'. 


—  àraulacrc.  «imu'nei 
loblobfe,  lublobnli 


MANTIDES  (Famille  des),  ^fan- 


MÉCijpiinE.  Mccopoda. 


345 
3*9 


TABLB  ALPBitiTiaiII, 


Otdipadï  enMDglanlcc,  gn/tla. 
■—  eap^goaU,  hiipauica, 

—  favorisée,  gratiaia. 

—  téaa\r„U./e,.e<fiMlli. 

—  Banc»  qain.  parapieura. 

—  g-erraaniqiie,  iitrmauica. 

•—  huil  banJiH,  acUifaiciat*- 


■wflipipBqqe,  uigripeiinit. 

-—  pnrallèlè.  parallela. 
~  pBlilii».lrie..j/riffnjl«. 

—  pudique  pmfico. 

— '  B(ridiite,jlrii/u/ii. 

—  ïoyogeoie.  mlgrataria, 
Ommixéqi'E.  Ommexfcha. 
—  cyanoplire,  ryannpleru 

—  d-Audouin.  ^udvttinU. 

—  de  ScrtMIe,  ServIlUi. 


^33 


Dmomile,  Ùpiomala. 

—  s  baadctcll»,  Iteniala. 

—  daah\e  nie.  liivillala , 

—  entamiejumosa. 

~  érythregaitro,  trythrogasti 

—  filiforme.  Jt«/o™;j. 

—  Œarginicolle,  ntatgiaicollii. 


—  aordide*  $ordidn. 
--  libiale.  (ii.'n{ù. 

—  varipide.  faripes 

Orceiélijie,  Orchetmum, 

—  eolicDlaire.  rutieulart. 

—  Ktiuque,fJ»i(f(i«. 

—  herbacé,  huiactim. 
Obtbosipbe»,     Orthoxiphtw 

diTiuOD. 

Oïje,  Oaj-a,  tons^cnr*. 
OxïPiW,  Oirfpila. 
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PtcHYiioiFBS,  J*acA^TOor7iia. 

—  limplicipàde,  timplUip**. 

PiNEsTHiE,  Panetthia. 

PiBiTBOPE,  Ptiralmpcl. 

—  Lycoide,  Z,™„fe. 
I^BispnÈÈE,  Perispkara- 

—  Annadille,  Jrmad.ilo. 
FEnLiMoni'HE.  Perlamorpha. 

—  hiéroglyphique,  jUeni^jpiiM 

—  Pelée,  />«feui. 
PÉTiSTE,  Pelatia. 

—  sanglante,  crocalaUi. 
PBI.1.JNGQPBIS,  Phalnngopiii. 

—  fuscicDrne./uirieornii. 

—  marquelfe,  le'idala. 
Phuiéhoptîiie,  PhaneropUra. 

—  acinthocéphale, 


bande  roum,  rufanolala. 

bilinéée,  biUiieolala. 

lard  tnauchclé,    margiatgut- 

ta  ta. 
brjfe,  iiwif. 


;',i 


367 


■l-biUs. 


—  ta  ftuli,/a/< 

—  feuille  de  l^s 

—  mÎBnonne.  ■" 
~-  petits  poinU, 

—  réjoui.«,iile. 

—  «pleDlrionah 

—  33  moiichetv 


FliSME,  Pkasma. 

—  acanlboplère,  ncanlhopttru 

—  ambîguE,  anibiguiint. 

—  deSerïille,5s.n«i(. 
— ■  jaunâtre,  htlvolum. 

—  liacolée,  liatalatum. 

—  maculée,  maculalumt 

—  meua^aale,  mirnav- 

—  nécïdalDldet,  iMD'da/ai't/M. 

—  Tilhw,  Tilhoniul, 


I.    3(» 


IHiacmt  lalicBmis- 


mid  . 


TAILE    ALPHASETIQUe. 


Peiïiloiuub,  Phibaloioma. 

—  de  Le  Peletler,  Lo  Pelellerl. 
pHLOciai,  Phhcerui. 

—  de  Ménilriéi,  MenetriiUÎ. 
Phoi*5[>is,  Fhoraipis. 

—  «rroiée,  consperta, 

—  làitueDsc.yîiinioia. 

—  luléole,  /it(eo(a. 

—  Itutogmaiat,  teucogramma 


PaiLLiE,  Phytliam. 

—  belle  feuille,  palchrifolium. 

—  j«mb«  roliiccei,  cmn/aliuiH. 

—  feuilU  ijche,  licci/olium. 
Thji\adromie,PAjtiodnimia,  aoiw 

genre. 

—  jpécieu^e,  specloia. 
pHtLLOITtriE,    Plij-ltoptc 


—  deCiiimard,  Gaimardî. 

—  de  Surinam,  f 
'—  paillet,  Ae'i'fii 


—  feuille  rerte,  vlHdifoUu, 

—  maCDllpenne,  niaculipta 

—  icabricotle,  icairîcalle. 
PnEKiionE,  Pneumora. 

lamacalata. 


M.  3?b 


ordala 


««/oim. 


—  femlledeciiui 

—  feaille  de  laur 

—  raargineUe,  margîaella. 

—  point  blanCf  ^uncfum  q/^jim. 

—  verdoyanle,  «Hdicata. 

—  iitTl^té.gramineB. 
pHTMiTEE,  Fh^mateus. 

—  morbilleux,  morbillosus. 

—  puftoleux,  icniioliii, 
Platcblehxe,  Ptalrl'lemmas . 


354 


■(43 
445 


caLellDii 


tUtlarh. 


13~  —  variolée,  «gr^D^s. 

laé  Podxcàtitbe,  ibJacanlîrn. 

l3ci  —  TjphoE,  ■fyphon. 

ia5  PonosciBTE,  PodaicirtU!. 


-•  bail  Tciné,  Ugaeolai 

-  crapaud,  bufoaias. 

-  hiérogljphiqoe.ftiïro^jTiSic» 


679 

5w 


601       —  «angninolenl. 


PftisopE,  Prisoput. 

—  de  Marchai,  Marchali. 

—  flabelliforme.^niri/i/'of 
Pkochile,  Prochilai- 


Pboscopides,  Proscopidet,  divi- 


imbur.  ifnn 


LiTvDHîTrLE,  Plnlj-dnclylus. 
-  de  Buquel,  Buqueli. 


Pseudomops  oblongue,  ohlongata.  ii5 

PsEVTiO?EYLi.^,  Pseudophjrllus.  464 

—  crétacé,  cretaccus.  ^fjo 

—  dos  blanc,  leuconotus.  4^ 

—  feuille  de  nérium,  nerufolius.  ^66 

—  feuille  d'olivier,  oleifolius,  47^ 

—  -granulé,  graniger.  467 

—  myope,  myops.  468 

—  untnolé,  uninotatus.  l\6^ 
PSEVDORHYNguE,  Pseudorh^nchus  609 
•—  de  Lesson,  Lessonii,  5ii 

—  jskunàirefJlavesceHS.  5n 

—  sicaire,  sicarius.  5 10 
Ptérinoxtle,  Pterinoxylus .  226 

—  pieds  difformes,  difformipes,  227 
Ptéroghroze,  Pierochroza.  43i 

—  colorée,  colorata,  ^36 

—  crétée,  cristata.  4^5 

—  feuille  d'oranger,  auranti/olia,  4^9 

—  ocellée,  ocellata.  4^2 

—  ornéef  illustrata,            '  4^4 

—  peinte,  j9irtorato.  4^7 
Ptérolepe«  PteroUpis.  A^i 

—  à  bracelets,  armillata.  494 

—  aptère,  aptera.  494 

—  de  Chabrier,  Chahrieri,  493 

—  de  Rambur,  Ramburt.  493 
Pycnopalpe^    Pycnopalpa,   sous- 
genre.  408 

PrciDicRANE,  Pjrgidicrana.  19 

—  cuisses  marbrées,  marmoricru' 

— »  V.  noir,  F",  nigrum.  10 

PrciRHYWQOE,  Pygirhynchus.        360 

—  couronné,  coronatus.  261 

—  subfoliacé,  snbfoUatus,     *         261 
Pyrgomorphe,  Pyrgomorpha^  sous- 


TARLE   ALPBABéTl((VB. 

Pag 


genre. 
Ptragre,  Pyragra, 
—  hrnne,  Juscata. 

R 
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32 


RomalÉe,  Rqmalea, 

—  de  Marc,  Marci. 

—  microptèrei  microplera. 


775 
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Rhài»hidÈre,  Khaphiderus.  246 

—  scabre,  jca6roj{<5.  246 

^ujiVBiDOFHOKEfJihaphidophora.  38a 

—  brune, /»<ceff.  3^1 

Rhipiptêryx,  Rhipipieryx.  3i6 

—  atrc,  ater.  3,3 

—  de  Brulié,  Brullei.  3 18 

—  marginé,  marginalus.  317 


Sàgà,  Saga.  538 

—  azurée,  azuré  a.  54o 

—  de  Natolie,  Natoliœ.  54 1 
Sauterelle,  Loeusia.                   52 j 

—  de  Gaverny,  Gaverniensis,         53o 

—  unicolore,  wiicolor,  53 1 

—  yeTie^viridissima.  529 
•—  vigoureuse,  vigentîssima,  53o 
SAUTEURS,  Saltatoria, section.  293 
ScAPHURE,  Scaphura,                     428 

—  de  Vigors,  f^igorsii.  4^ 

—  ferrugineuse,  jerruginea.  4^0 
Scélimène,tyc«///n«iia,  sous-genre.  '^62 
ScHizoGÉPHALE,  Schizocephalus,    1 66 

—  bicorne,  bicornis.  167 
ScHizoDACTTLE,  Schizodactylus .   320 

—  monstrueux,  monstrosus ,  32a 
Sparatte,  Sparatta,  5x 

—  pelvimètre,  pehimetra,  5a 
Spongiphores,  Spongiphorî ,  di- 
vision.                                 565 

Steirodon,  SUirodon.  399 

—  feuille  de  citronuier,ci^(/â/mm.4ox 

—  thoracique,  thoracicum.  ^02 

T 


TÉRATODE,  Teralodes.  633 
— -  monticolle,  monticoUis.  634 
Tétricidites,  TeiriciditeSy  divi- 
sion. 754 
TÉTRix,  Teirix.  jSj 

—  à  crochets,  uncinata.  ^63 

—  Asmodée,  Asmodœus,  760 

—  Belphégor,  Belphegor.  n6o 

—  Beizébuth  ,  Belzebuth.  ^Sg 
— •  biponctuée,  bipunctata,  760 

—  harpon,  harpago,  ^63 

—  Lucifer,  Lucifer,  ^58 

—  mocronée,  mucronata.  764 

—  prolongée^  producta.  762 
-—  subulée,  subulata.  760 
Théocltte,  TkeoclyieSé  i5o 

—  foliacée,  yô/iato.  i5l 

—  lobipède^  lobipes,  i54 


TT« 


TIBLB    «LPUAB^TIQVB. 


K   (erl«  •!  bronc,  cJUero^tJkrii- 
Tbesmi.  Thetpit. 

—  brjcbrpUrr.  tnehypttra. 
•—  nnramfp,  infummla. 

—  frool  illloané,  lutcalifnits. 

—  li.idt.  /.V.(b. 

TuiBoaciu:,  TMibotethi. 

—  rouille  de  e*ni«Illa,  c»nulli/o. 

Tntionon,  Tkxreonoiiu. 

—  CotM.  ContOit. 

—  denu-brantr.  lemi-iviiFUi. 
ToioDÉHi,  Ihxodera, 

—  deDlicnlé* ,  tU-ilirulala . 
TuoicTTU,  Tridaclylui. 

—  piridoul,  paradvxui, 

—  Tïrié,  tarltgaOu. 
TMconiDit.  Trigçnidmm. 

—  à  loa|att  allei,  lang'pennt. 

—  ton  raj  j,  ùntaleratlt. 

—  de  Dni'rduu,  Dt^jardiiuii. 

—  p*ludic«l«.^aUrcuJa, 
TaorinoTE,  Tropinotut. 

—  cannelle,  eianameiatus. 


5S3 


173      TK(iiti.TDES  ,  Truralidet,  diti- 


XsHOKUHB,  Xtnuoma. 

—  MfinlkBl^  em«altct,latum. 
X>  Ht  CE  RE,  Xïphicem. 

—  «ilet  aiuréet.  niurtipeimit. 
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TiiviLE,  JTruju/». 


ERRATÂa 


«s- T." 
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il'.      'ïiiiactTte, 

SoxrpùJns, 
ts,     rwMfow ,  sioii , 
*s,     le. 


Sloll,  elc. 
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u. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 


DES 


INSECTES  ORTHOPTÈRES. 


ATLAS. 


PLANCHE  PREMIERE, 

Fig.  1.  Pygidicrane  V.  noir,  P.  V,  nigrum.   .  .  page  '  1* 

2.  Forficésile  gigantesque,  F.  gigantea 23 

3.  Psalidophore  crocéipenne,  P.  croceipennis, .  .  30 

4.  Pyragre  brune,  P.  fuscata 32 

5.  Forficule  de  Bufour,  F.  Dufourii 49 

6.  Blabère  discoïdale,  B,  dUcoidalis 76 

PLANCHE  II. 

Fig.  1.  Kakerlac  thoracique,  y^L.  ^^or^cfc^ 69 

2.  Blabère  réfléchie ,  B,  rejlexa 82 

3.  Blatte  latérale,  B.  lateralis. 107 

4.  Brachycole  robuste ,  B.robusta 120 

5.  Panesthie  javanaise,  P.  jrWaTiîc^i 131 

PLANCHE  III. 

Fig.  1.  Blatte  linéaire,  B.  linearis 100 

2.  Phoraspis  pâle,  P,  pallens 1 25 

3.  : leucogramme,  P.  leucogramma,  .  .  128 

4.  ¥iriïïplièreArmaLâil\e,  P.jérmadillo 133 

5.  Oxypile  annulée,  O.  annulata 156 


* 


6.  Qarpai  yeu*  épiueuï,  H.  spinocula ISff- 

7.  ^erdâtre,  H.  firesceiis 162- 

8.  Erdmiaphile  Genc,  £.  Genei 212 

PLANCHE  IV. 

Fig  1.  Acanthops  déchirée ,  v#.  eroja 165 

3.  Cbsrapode  Uticolle,  C.  ladcollis. 

PLANCHE  V. 

Toiodëra  denticulëe,  T.  denliculala 16^ 

PLANCHE  VI 

fif^.i.  Acaatho^s  leuHh  motle,  ^.mortuifoiia.  .  .  .  166 

2.  Phflsme  de  Serville,  P.ServUlii 2fiï| 

î.  Xérosome  canaliculê,  X.  canaliculatum.  .   .  .  ^tS 


i 


PLANCHE  \\l. 

Cladoxèie  grtie,  C.  gracilis 255 

PLANCHE  VIII. 

Fig.  1 .  Porlamorphe  Pelée,  P.  Peleus ,  .  277. 

2.  Anosfostome  de  la  Nouvelle-Hollande,  A.  itu- 

stralasiœ 388 

3,  . vorace,  A.  vorax 389 

^.  Mastax  mutilée  (tûte),  Hl.  mudlata 751 

5.  Choriphylle  de  la  Sagro,  C.  Sagrai 755 

PLANCHE  IX. 

Big.  1.  Platjdaotylc  de  Surinam,  /'.  .SM?'i«iiw(e;(Stî,  .  365 

a.  Griliacris  tète  rousse,  G.  ruficeps 394 

3.  Phylloptèrefeuilledecassiné,P.C(ïïS(«(p/b^ia.  40fi 

4.  Saiitevelle  unicolore,  L.  unicolor. 531 


EXPLICATION   DBS  PLANCBB».  S 

PLANCHE  X. 

Pig.  1.  Piatyphylle  feuiUe  verte, -P.  wWrfjfo/iawï.  .  .  445 

2.  MéroDcidîe  obscur,  AT.  obscurus. 449 

3.  Gopiphore  cornue,  C  comuta 514 

PLANCHE  XI. 

Fig.  1.  Listroscèle  armée ,  L.armata 398 

2.  Phanéroptère  zébrée,  P,  zebrata 424 

3.  Agréck  ponctuée,  A.  punctata 526 

PLANCHE  XII. 

Fig.  1.  Phalangopsis  longipede,  P.  lon^ipes 369 

2.  Akicère  grise.  A,  grisea 606 

3.  Criquet  nomade,  A*  peregrinum 666 

4.  Reinette,  A.  Hyla 678 

PLANCHE  XIII. 

Fig.  1.  Criquet  mélangé,  ^./lenitû/ttm 669 

2.  Ommexèque  verdâtre,  O.  virens 701 

3.  Chrotogone  lugubre ,  C  lugubns 703 

4.  Tétrix  mucronée,  7*.  mucronata. .......  764 

5.  Amorphope  remarquable ,  ^.  nota&£/»5  •  .  .  .  757 

PLANCHE  XIV. 

DÉTAILS    d'aGRIDITXS. 

a.  Plaque  sousanale.  b.  Appendices  abdominaux, 

Fig.    1 .  Proscopie  poignard,  P.  sica 577 

2.  Xiphicère  trilinéée ,  X.  trilineata 614 

3. verdoyante,  X,viridicata 614 

4.  ailes  bleues,  X,  azureipennis, ,  .  ,  616 

5.  Pétasie  sanglante,  P.  crueniaia 630 


ixpLictTtoB  BU  nuroiM: 

fi,  7.  Criquet  à  crête,  4-  crisCatiim 650' 

8.  linéole,  A,  Ilneola 656 

9.  ■ —  nomade,  A.  peregnnurn 686 

10.  méUagé,  A.  permiftum. .  , 669 

11.  petite  massue,  ^.c/ûfa/tyer 676 

12.  fourchu,  A.furcifcr 677 

13.  Calliptame  pieds  bleui,  C.  saphiiipes.  .      .  .  690 

14.  italique ,  C.  italiens 693. 


FOUrirUUIRKS,  BLXTTAIItKS. 


i.iyëidioraiieV.uoir./'àn<&  ii.Fbrsioésile^diatescpie,  nuUt..    5. 
de  ]}ufenr.m«%   G.BIabèi>ediacoïJale./«r»£. 


4.     . 
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i.Kakeriac  âioraniqiie.oi^  2.Klal>èreré&ectie,«w&  5,61attelatéralt, 
/6ru3e  ^.^raAjcole  robuste, jiui&    5.  Paneethie    lavaaaise.jHÏ 
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BLATXàlHES,  UMfmJUtA 


(h'AtptèrÊ^^ 


?1.5. 


Ihtnw  dei 


1. Blatte liiiéaire,/w*£<5'  2.FhoraApi»pàle.5.11iorai^]n9  leiu'oôpainme, 
/àn^aZ- 4Ppi^ptèreAniiadifle,/6w*A.5.0i'^''-  '^  Harpax 

yeux. épineux..  7.  Harpax  vevdâ 


l.  Atanllic^s  ièààK^.fimrSe     S.ChoET&dode  laticoUe,/ftiM& , 


s 


jusTiDKs.ra&^aoKs . 


A^/rtenatT 


Cladoxère  ^pAe^nuUe^. 
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PW^aii^iii^^iufTT^r^TH^.^  «■miiiTts , 


1.  I^ilamorjihe  WIéejA«^7^.jM'4^.^~»>i/2~\noHtostomeafkiun^ 
ji^S.  5-Auostostame  Tarv«.4.Tê:r  dDlfastiximitilé.S.Qiaiiplidle  dcU  S 


GBnXONISITS.Xe'CUSTAIRÈft . 


5.  Flr^li^rtâvfemllpiRUMiBé^ 


LOCUS'UIBSS. 


1  .FU^pl^le  £eaiSiff-vant,/imtilf  2.  Uré-uucitlic  obittiire^ 


UICU8X&I1KS. 


taauJsstBxs,  ackidite  s  . 


i.nuilaiiiOTsis  L)ii0péde,/Aru&< 2. Alaràr«■AiM^^wiil3. Criquet 
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